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DE  TOVT 

CE  QVI  A  ESTE'  IMPRIME' 

CONTRE 

LE  CARDINAL  MAZARIN, 

* 

Depuis  le  fixiéme  Ianuier,  iufques  à  la 
Déclaration  du  premier  Auril  mil 
fix  cens  quarante-neuf. 
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L'IMPRIME  VR 


AV  FAVORABLE  LECTEVR.* 

A Y  ant  appris  de  Samâ-Ange.que 
Mafcurat  luy auoit dit vne infinité' 
de  belles  cbofes ,  &*  de  curieufes  remarques, 
non  moins  fur  les  libelles  du  temps  ,  que 
fur  les  allions  du  Cardinal  Mazarin  -,  ie 
tay  fait prier par  nos  amis  communs,  de 
les  vouloir  coucher  par  écrit ,  autant  que 
fa  mémoire  luy  pourroit permettre.  Il  ma 
donc  que  fait  leplaifirdy  trauailler,  quoy 
quajfe\  lentement  :  ér  comme  mes  Trejfes 
font  toufiours  engageas  à  diuerfes  compo- 
rtions ,  il  ma  efté  impoffible  de  te  donner 
ceïïes-cy  de  Mafcurat ,  fi promptement  que 
toy  moy  F  aurions  bien  defiré.  Ceft  auffi 
la  feule  faute  que  ie  te  fupplie  de  me  vou- 
loir pardonner  j  car  pour  ce  qui  efl  de  ces 
dialogues ,  ie  fuis  tres-affeuré  que  la  lefîu- 
re  ne  t'en  déplaira  pas  ,  &  que  tu  feras 
également  fatisfait  de  T ingénuité  de  Maf- 
curât ,  &*  de  mon  impreffwn. 

A  ij 


Vndc  pojfum [cire ,  quantum  aduerfa  igno- 
miniam  ,  &  infamiam  ,  odtumque  fopularc 
confiantu  habeas,fi  in  ter  plan  fia  Jenefcis,fîte 
inexpugnabtlis ,  &  inclinatione  quadam  men- 
tium ,  fronus  fauor fcquttur. 

Scncca  de  prouidentia,  cap.  4. 
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IVGEMENT 

DE  TOVT 
CE  QJVI  A  ESTE'  IMPRIME' 

CONTRE  LE  CARDINAL  MAZARIN, 

Depuis  le  fixiéme  Ianuier ,  iufqucs  à  la  Dé- 
claration du  premier  Aurii  mil  fix  cens 
quarante  neuf. 

SA1NCT-ANGE,  Libraire. 
MASCVRAT,  Imprimeur. 

SJ1NCT-ANGE,  BonDicu  eft-cc  vn Lu- 
tin que  ievoy  au  coin  de  cette  rue,  vn  Spectre, 
vnPhantofme,ou  Mafcuratt  Dieu  te  garde, cher 
amy  Mafcurat. 

Mafcurat  t  Et  toy  aufli ,  Sainft-Ange ,  que  veut  di- 
re ton  retour  en  cette  ville,&  pourquoy  as  -  tu  quit- 
té celle  d*  Aix ,  où  tu  m  auois  dit  de  vouloir  prendre 
•  femme  pour  t'y  cftablir,  enferuant  toufioursmon 
Compcrc  lefîeurlcanRoizc? 

S.  Tu  peux  bien  deuiner  que  c'eft  vn  effet  de  mon 
humeur  bouillante  &  précipitée.  Le  lourde  Sa  in  et 
Sebaftienque  cette  belle  heméc  arriuaàla  Place  des 
Prcfcheurs,ictiray  vn  coup  de  Fuzil,  lequel  blcfTa 
mal-heurcufcment  vnOfhcicr  du  Comte  d'Alaiz, . 
&  fur  la  crainte  que  i'ayeu  d'en  cftre  recherché,  il 
m'a  fallu  tirer  mes  chauffes ,  &  quitter  Maiftre  & 
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MaiftrcflTc,  amours  &  amourettes,  pour  fauuer  le 
moule  du  pourpoint.  Mais  toy,  que  fais-tu  fi  ma- 
tin au  coin  d'vne  rue ,  affublé  de  ton  lange ,  comme 
cesRcntraycursdc  manteaux  qui  font  maintenant 
à  l'armée  de  ViÏÏc-Iuifue. 

M.  Il  y  a  plus  d'vne  heure  que  i'attens  la  Décla- 
ration de  U  Paix,  laquelle  à  mon  aduisdoiteftrcde 
fort  bon  débit.  . 

S.  Crois-tu  qu  cllcfoit  de  meilleure  vente  que  le 
Courier  François ,  que  l'on  ciabaude  tous  les  Ven- 
dredis matins  de  n  bonne  heure. 

M.  Il  y  a  bien  de  l'apparence,  car  ce  Courrier  de 
nouuellc  erc£tion,cftafTezmal  informé  de  tout  ce 
qui  fe  fait  à  Paris  -,  &  pour  le  dehors ,  fi  la  Galette  & 
le  Courier  de  S aincl  Germain  ne  fuppleoient  telle- 
ment quelle  ment  à  fes  défauts ,  &  oublianecs,  nous 
n'en  fçaurions  rien  du  tout. 
S.  Mais  pourquoy  d'Authcur  &  Imprimeur  que  tu 
cftois,cxerces  tu  maintenant  l'office  de  Colporteur. 

A/.Moncnfant,ic  reflcmblcquafiàce/oJoc«/,qui 
qui  fc  difoit  Maiftrc  és  fept  Arts  Liberaux,qui  tou- 
tesfois  mourut  de  faim  dans  la  ville  de  Rome,  où  * 
i'ay  leu  &  copié  fonEpitaphc  en  ces  propres  termes, 
lclquels  ie  m'afleurc  ne  te  feront  pas  dcfagreablcs, 

Hiciacetjodocus 

Qui  fuit  Rom*  coquut, 

M  a  gifler  in  artibus, 

EtDoclorin  Partibus; 

Et  de  gratta  fpeciali 

Mortuui  in  Hofpitali. 
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Car  encore  que  ic  pratique  trois  meftiers  bien  dif- 
fcrcntSjicnclaiflcpasd'auoir  beaucoup  de  peine  à 
viure  :  Autresfois  que  le  pain  ne  valoir  que  vingt 
fols ,  ie  me  côtentois  de  la  profefllon  d'f  mprimeur, 
quand  il  en  a  valu  quarante,  i  ay  eu  recours  à  celle 
d'Autheur ,  laquelle  i'auois  autresfois  pratiquée 
aucc  affczd'applaudiffement,  en  défendant  Mon- 
fîcur  Renaudot jÇpLÏm'zuoithitlc  Proto  de  fon  Im- 
prime ne,co  ntre  les  Médecins  de  Paris  ;  &  le  mefmc 
pain  eftant  monté  à  vnefeu,  ie  me  fuis  encore  fer- 
uy  du  meftier  de  Colporteur,  afin  d'imprimer  ce 
queiecompofe,  &  devendrecc  que  l'imprime. 

S.  Parbleu  iay  bien  entendu  parler  dans  le  Car- 
dinal le  Moine ,  où  i'ay  fait  mes  cftudcs  iufques  à 
la  féconde  inclufiuement,  dvn  certain  Cuiftre  qui 
deuint  grand  perfonnage  en  faifant  trois  meftiers 
tousenfemble,&fiicneme  trompe,  le  bon  hom- 
me Crucé  prit  occafion  d'en  compofercediftique, 
liras  ingenihus  ,  fbumat  marnu  <vna  lebetem, 
Vn*  ieru  verfat,  très  agit  ille  viros. 
Mais  comme  tes  trois  meftiers  font  bien  différents 
de  ceux-là,  auffi  ne  puis-ie  pas  me  perfuader  que  tu 
les  exerce  tous  en  mefme  temps. 

M.  Tu  as  bien  raifon,  &  tu  peux  défia  auoir  com  - 
pris  par  ce  que  ic  t'en  ay  dit,  que  ic  compofe  pre- 
mièrement de  ces  petits  liurcts  qui  ont  tant  de  cours 
auiourdlhuy ,  en  iuitc  de  quoyie  les  imprime  à  loi- 
fîr,  &  puis  ic  les  vends  fi  ienay  que  faire,  ou  ic  les 
fais  vendre  par  quclqu'vns  de  mes  enfans. 

S,  Iccroyquctucsl'vniquc  entre  tous  les  Impri- 
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meurs ,  qui  fais  ainfi  le  diable  en  procès. 

M.  Pardonnez  moy  ,  Mathurin  Que/lier  fait 
bien  fouucnt  de  mefme ,  excepté  qu'il  laifle  vendre 
fcscompofitions&impreflions  àd'autres,  &  qu'il 
fe  donne  meilleur  temps  que  moy ,  n'eftant  pas 
chargé  de  mefnage&denfans. 

S.  En  vérité  me  voila  bien  eftonné  ,  d'appren- 
dre que  deux  Compagnons  Imprimeurs ,  raflent 
tous  les  iours  des  Liures  contre  le  Cardinal  Ma- 
%arin  ;  car  quoy  que  vous  foyez  de  braues  gens, 
l'on  ne  parle  ncantmoins  pas  tant  de  vous ,  que 
l'on  failoit  autresfois  des  Badins  t  des  Monts ,  ÔC 
des  Efliennes. 

M.  Tu  en  oublie  deux ,  qui  valoient  mieux  que 
ton  Badins  ,  fçauoir  Gcofroy  Tory  ,  &  Eflienne  Do- 
letj  quoy  que  Iules  Scaligcr  par  ie  ne  fçay  quelle 
haine  ait  dit  du  dernier.  Mais  certes  tu  au  rois  bien 
dequoy  redonner  dauantage  ,  fi  tu  connoifTois 
les  Autheurs  de  la  plus  grand  part  des  libellcs,qui 
ont  paru  dcpuisla  veille  des  Rois  i  car  ie  te  puis  af- 
feurer  que  neuf  oudixperfonncs,dontlaplusfça- 
uante  ne  pourroit  pas  décliner  fon  nom  ,  en  ont 
fait  plus  de  trois  cens  :  Il  n'eft  pas  mefme  iufques 
aux  femmes  qui  ne  s'en  meflent ,  tefmoin  la  Da- 
moifellc  Nerue%c  ,  laquelle  mérite  au  moins  cette 
loiiangejqu'clle  a  fait  plus  paroiftre  de  bonté ,  &  de 
moralité  que  d'aigreur,  dans  plus  d'vne  quinzaine 
quifontdcfoninuention;&  ie  te  puis  fournirbon 
garent ,  que  les  admirables  jèntimens  d'vne  Vtllageoi- 
fea  Monjitur  le  Prince  t  font  la  quatre  ou  cinquième 
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des  pièces,  quvncfim  pic  feruante  de  Libraire,  a- 
présauoir  bien  efeuré  Tes  pots,  &  laué  fcseicucllcs, 
nous  a  données  en  cette  occafion. 

S.  Iefus ,  Mafcuratj  que  me  dis-tu  la,  ie  n'aurois 
iamais  penfé,que  l'Imprimerie  euft  efté  profanée 
de  telle  forte  -,  car  faur  ton  honneur ,  &  ecluy  de 
QuefHer  au  fli,  ie  puis  bien  dire  à  ce  Cardinal  par  ma- 
nière dapoftropheàfaperfonne,Pauure  Miniftre 
d'vnEftatfiflorilTant,àquoy  en  es-tu  réduit,  puis 
que 

Turha  molendini ,  znx  furni  tco»cio  rempli, 
In  tua  ùrobrofis  Docihm  aÛa  ruunt. 
&  en  effet ,  rien  ne  mempcfchc  plus  de  croire ,  que 
tous  ceux  qui  luy  donnent  auiourd'huy  tant  de  be- 
ncdi&ions  de  Sain£tRoch,nc  font  gueres  plus  con- 
fiderablcs ,  que  les  mentionnez  en  ce  diftique. 

tJM.  Tout  beau  Saintl-jinge ,icne  t'ay  encore 
parlé  que  de  neuf  ou  dix  de  ces  Auteurs,  &  de  deux 
ou  trois  cents  liurets  qu'ils  auoienc  compofèz; 
mais  ie  ne  t'ay  rien  dit  des  autres  centuries,  &  par 
confequent  tu  ne  dois  pas  te  feruir  de  ce  terme  vni- 
ucrfelqui  comprend  tous  les  autres. 

S.  Et  par  qui  doneques  ont-elles  efté  compo- 
fees? 

M.  Fais  ton  compte  que  dix  ou  douze  autres 
perfonnes ,  qui  n'auoient  pas  le  fens  commun ,  ont 
fait  la  quatrième. 

S.  Vrayement  il  y  a  fi  peu  de  différence  entre 
vn  ignorant  &  vne  bette, ou  pour  mieux  dire  vn 
homme  priué  du  fens  commun ,  que  iufqucs  à  ect- 
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te  heure  tu  n'as  pas  eu  raifon  de  me  donner  du  tout 
bcauparlatcftc. 

M.  le  l'aurois  doneque  encore  moins  pour  la 
cinquième  centurie,  puis  qu'elle  a  efté  faite  par  des 
personnes  ou  malicieufes ,  ou  intereflecs  ;  d'où  fui- 
uant  le  paradoxe  de Ciceron ,  Omnis  malus ignorans , 
tu  concluras  foudain ,  que  ces  derniers  Authcurs 
ne  différent  pas  beaucoup  des  premiers. 

S.  Si  tu  veux  arriueràvneChiliadcdcccsliurcts, 
tu  auras  bien  de  la  peine  à  trouucr  les  qualitczdc 
ceux  qui  en  barbouillent  le  papier. 

M.  le  ne  fçay  pas  iufques  où  pourra  aller  ce 
prurit  de  ne  rien  faire  qui  vaille;  mais  foit  qu'il  paf- 
le  le  nombre  des  Centuries  de  Noftradamus  ,ou  des 
Chilhdcs  d'Erafme ,iccroy  neantmoins  que  ecluy 
des  bonnes  pièces ,  ou  pour  mieux  dire  qui  fem- 
.  blent  eftrc  telles ,  ne  chargera  pas  beaucoup  la  mc- 
•  moire,de  ceux  qui  les  voudront  chercher  aux  Eftal- 
lages  -,  &  ie  ne  puis  pas  mefmc  conic&urer  qu'on 
multiplie  dauantage  les  méchantes  &  calomnicu- 
fes ,  Il  ce  n'eft  que  tous  ces  malins  efprits ,  qui  enra- 
gent de  n'auoir  pû  trauerfer  la  conclufion  de  la 
Paix  y  veuillent  imprimer  les  derniers  efforts  de 
la  faâion  dont  ils  eftoient  enyurez ,  ou  pluftoft 
empoifonnez  ,  fur  ces  feuilles  médifantes  ,  cora- 
ùiepiA.  me  Sain&  Hierofme  difoit  fort  bien  ,  que  venter 
meroaftuans  fpumat  inlibidinem.  Et qu'ain fine  foit, 
les  Colporteurs  en  pcuucnt  rendre  bon  témoigna- 
ge, puis  qu'ils  commencent  à  fc  rebuter  bien  fort 
3c  tous  ces  fatras  qui  pourriffent  dans  leurs  bal- 
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les ,  Se  qu'ils  ne  fe  chargent  plus  que  des  pièces  foû- 
tenuës  &  raifonnées ,  telles  qu'ont  eité  ces  iours 
pafTcz ,  Les  Raiforts  &  Motifs  du  Parlement  Je  Con- 
trat de  Mariage ,  le  Théologien  d'Eflat,  la  Decijton  de  la 
que f  ion  du  tembs ,  les  Maximes  Morales  ft)  Chrétien- 
nes ,  les  Aduts  a  la  Reyne.  fur  fa  Régence ,  &  fur  la  Con- 
férence de  Ruelj  le  Manuel,  ejr  t Epilogue  du  bon  Citoyen 9 
la  Lettre  du  Cheualier  Georges,  celle  d'vn  Religieux,  le 
Faclum ,  &  autres  1 e  mb  labiés. 

S.  Mafcurat  mon  amy ,  tu  parle  fi  pertinemment 
du  meftier  qu'il  me  faut  dorcfnauant  exercer,  que 
ie  ne  penfe  pas  de  trouuer  iamais  perfonne  ,  qui 
m'en  puifïe  donner  meilleure  tablature  que  toy  :car 
enfin  la  Librairie  cil  maintenant  refroidie  de  telle 
force ,  qu'après  m'eftre  offert  à  tous  les  Libraires  de 
la  rue  S.  Iacques  &  du  Palais,  ie  n'en  ay  trouué  au- 
cun qui  vouluft  augmenter  fa  famille  d'vne  paire 
de  mafehoires.  Il  cft  vray  que  ie  pourrois  cftaller 
fur  le  Pont-neuf,  mais  auparauant  que  ie  fufTe  à  1  e- 
preue  des  filous  qui  y  régnent ,  on  m'auroit  bien 
toft  déchargé  de  mon  petit  Balot  ;  &  de  plus  ie  n'ay 
pasàprefentdcquoy  auoir  des  Liurcs  pour  garnir 
deux  ou  trois  planches.  C'eft  pourquoy  il  me  fem- 
blcdcnepouuoirmicuxfaire,que  de  commencer 
larefource  de  ma  Fortune  en  clabaudant,  comme 
tant  d'autres ,  de  ces  petits  libelles. 

M.  le  crains  que  tu  fois  de  ceux-là  qui  fe  font 
Poiffonnicrs  la  veille  de  Pafquc,  car  l'on  a  tant  dit 
de  chofes  du  Ma^arin,  qu'if  n'y  a  quafi  plus  de  lieu 
d'y  pouuoir  rien  adioufter.  Il  cft  vray-femblablc 
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neantmoins ,  que  fi  cette  DecLration  ne  produit  vn 
meilleur  effet  que  les  deux  précédentes,  quelque 
autre  infailliblement  deuiendra  comme  luy  l'obiet 
de  la  médifance  publique  ;  ioint  que  fuiuant  le  dire 

tpift.  u.  de  Scncque ,  Numquam  bon*  fide  vitia  mdnfuefcunt , 
il  en  demeure  toufiours  quelque  relie  capable  de 
bien  faire  du  mal. 

S.  C'cft  à  faire  à  ceux  que  la  Chronique  Scanda  - 
leufe  attaquera  d'y  prendre  garde:  Quant  àmoy  ic. 
fuis  fi  bas  percé,  que  fïleC<ir<£»4/mcvouloit  don- 
ner vn  teftondc  hMiliade  ,ic  luy  en  porterois  vnc 
iufque  dans  fon  cabinet . 

M.  Aufli  ferois-ie  bien  moy  ,  puis  qu'elle  ne 
1':  11  ci:  relie  en  aucune  façon  ;  cette  pièce  aufli  bien 
que  beaucoup  d'autres,  que  l'on  a  adaptées  au  Car- 
W/#4/d'aprefent,auoicnt cfté faites  pour  le  défunt ; 
&  l'impofturc  des  factieux ,  ou  l'auaricc  des  Impri- 
meurs a  efté  fi  grande^ue  de  faire  reuiure  &  appro- 
prier au  temps  prefent ,  beaucoup  de  pièces  qui  a- 
uoient  cfté  faites  pour  le  pafl*é,dequoy  ic  n'eftime 
pas  qu'il  foit  à  propos  de  t'entretenir  en  détail,  puis 
qu'eftant  réduit  aux  termes  d'vnc  neceffité  fi  pref- 
(ante,tu  peux  bien  dircauec l'Empereur  Vefpafian, 

Apudiuae-  Lucri  bonus  cfl  odor  ex  re  quahbet ,  &  vendre  le  bon& 
4"  le  m  au  lkhs,  le  vray  ou  le  faux,  aucc  égale  indiffé- 
rence, &  fans  autre  confideration  que  du  profit  qui 
t'cnpeutreuenir,&  pour  le  mal  qu'il  y  aura  ,  So- 
phocle chez  Plutarque  t'en  donnera  l'abfolution. 

Dulcc  eft  hernm  profèéîuvt  &  à  menduciis. 
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S.  A  quelle  heure  penfes-tu  que  cette  Decla- 
ration  fera  acheuée  d'imprimer  ? 

M.  Elle  le  pourra  clhc  furies  huit  &  demie. 

S.  Allons  donequebrufler  vn  Soleil  de  la  nuit  en 
l'attendant. 

M.  Si  ie  ne  fçauois  que  Baljàc  appelle  ainfi  vn 
fagot ,  i'aurois  eu  beaucoup  de  peine  à  comprendre 
ce  que  tu  voulois  dire. 

S.  le  voy  bien  que  tu  as  leu  la  Comédie  en  Co- 
médie :  Mais  à  propos  de  Baljàc,  tiens- tu  qu'il  vou- 
luft  aduoiier  la  Lettre  à  Monfteurde  Beaufort  pour 
fienne? 

M.  Si  ie  ne  me  reglois  que  fur  le  ftile  pour  en 
iuger  ,  ie  ne  t'en  pourrois  quafi  que  dire,  car  elle 
n'eft  pas  mal  contre-faite  ;  mais  la  bien- feance  me 
fait  croire,  que  Baljàc  n'aura  pas  voulu  donner  le 
mefme  encens  à  Monjteurde  Beaufort ,  qu'il  auoit 
donné  vn  peu  auparauant  à  fa  partie  aduerfc,par 
vne  lettre  auffi  grande  qu'vn  volume ,  &  de  laauclle 
fes  adorateurs  difoient,quoy  qu'au  ce  bien  plus  de 
flateriequede  vérité,  que  c'eftoit  le  dernier  effort 
de  fon  éloquence. 

S.  Cette  raifon  à  mon  aduis  n'eft  pas  conuin- 
cante,  carie  me  fuislaifTé  dire,  que  tel  auoit  dedié 
de  gros  Liures  à  ce  Cardinal,  qui  a  deuancé  la  dérou- 
te du  mefme  par  YJduis  contre  le  Miniflre  Effranger, 
&  depuis  encore,compofé  la  Tarabolejc  Mouchard, 
&  beaucoup  d'autres  pièces  contre  luy. 

M.  Cela  peut  bien  cftrc,  fans  neantmoins  por- 
ter preiudice  a  l'vn  ny  à  l'autre ,  car  Balfac  n'aura  pas 
:  B  iij 
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voulu  payer  d'ingratitude  ,  ecluy  qui  luy  faifoic 
touslcsansacquittervncpenfion  de  deux  mille  li- 
urcs  -,  &  cet  autre  aura  voulu  témoigner  du  reffcnti~ 
ment,dccequ'vne  belle  Préface,  vne  fuperbe  re- 
licurc,  &  beaucoup  de  temps  perdu  pour  donner 
fonbien ,  ne  luy  auront  rien  valu  qu'vn  remercie- 
ment bien  maigre,  ou  des  promefles  fans  effet. 

S.  Si  tu  es  auffi  peu  pafïionné  en  tes  affaires 
comme  tu  monftrcs  de  lettre  en  celles  d'autruy ,  tu 
meriterois  beaucoup  mieux  le  nom  de  Philofophe 
•  que  d'Imprimeur. 

M.  Tu  parles  de  ces  deux  vacations  comme  fi 
elles  eftoient  incompatibles  ;fçachc  mon  enfanr, 
que  la  modération  d'efprit ,  ou  pluftoft  de  nos  paf- 
fions ,  eftant  i'vn  des  principaux  frui&s  de  la  Philo- 
fophic,  il  n'y  a  aucune  vacation  fi  bafTe  (bit  elle,  qui 
puifTeempefcheràccluy  quieft  doué  de  cette  ver- 
tu ,  d'eftre  Philofophe  ;  témoin  le  bon-homme 
Cltantbes  qui  ne  v  ni  oit  d'autre  chofe  que  de  porter 
de  l'eau,  &  ce  fameux  Epiâcte,  de  qui  la  condition 
n'eftoit  guère  plus  rcleuée. 

S.  Ouy,  mais  quel  moyen  y  a-t'il  d'auoir  cette 
modération  d'efprit,  à  moins  de  lire  tous  les  iours 
comme  tu  fais,  ceux  qui  en  ont  donné  les  préce- 
ptes ?  &  pendant  que  ic  feray  l'homme  d'cftudc,quc 
dcmcnaiz  Sainéî-jinge,  qui  fera  fa  befongne,  qui 
luy  donnera  dequoy  difner? 
M.  Rien  moins,  ic  ne  veux  pas  pour  deuenir  Phi- 
lofophe à  ma  mode  ,  que  tu  apprennes  par  cœur 
l'Enchiridiond'£/'i(f?f/f  -,  ie  ne  veux  pas  que  tu  fois 
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toûiours  fiché  far  les  Ocuurcs  de  Scncque  >âtBoece, 
de  Charon  ;  fais  feulement  amitié  aucc  quel^b'vn 
qui  le  foit,  contemple  fes  actions,  tafche  de  les  imi- 
ter. Et  puis  que  ic  t'ay  defia  parlé  de  Cleanthes, 
veux- tu  fçauoir  comment  il  deuint  Philofophc, 
Senequc  te  le  dira ,  Zenonem  Cleanthes  non  expref-  Epift.  < 
ftjfct  y  fi  eum  tantummodo  audifîct  ,  vit*  eius  inter- 
fuit 9fecreta  profpexit ,  obferuauit  illumtan  ex  formula 
fua  viueret:  Mctrodorum,  &  Hermacum,  $  Poly<t- 
num  magnos  viros ,  non  fchola  Epicuri  ,fid  contuber- 
niumfecit. 

S.  Corpo  di  Bacho ,  comme  iuroit  d'ordinaire 
rEuefqued'Orwigr,  coufteau  pendant  du  Cardinal 
enfroqué ,  tu  me  dis  de  fi  belles  chofes  ,  que  ie  ne 
me  lafTerois  iamais  de  t'efeouter  ,  fi  lebefoin  que 
i'ay  d'eftre  Colporteur,  ne  me  faifoit  différer  pour 
quelque  temps,  l'enuie  que  i'ay  aufli  d'eftre  Philo- 
fophc Rcuenons  cependant  à  nos  Lettrcs,puis  qiîc 
celle  de  BalfactR.  fau(fe,ic  m'imagine  que  toutes 
les  autres  publiées  fous  les  noms  du  Prince  de  Galles , 
de  la  Reyne  d'Angleterre  3  de  celle  de  Pologne ,  de  Mada- 
moijclle ,  de  Madame  la  Princejjè,  du  MarcfchaldeTu- 
rennes ,du  Comtede Grancé,du  Comte Qliuarés>duMa- 
zçarin  a  Leopold  3  des  Milords  d'Angleterre  ,  de  Pierre 
de  Proucnce,  du  Pepoli ,  de  Pietro  Ma^arini ,  de  plu  peurs 
Gentilshommes  François ,  de  diuers  Religieux ,  Hermites  , 
Ajlrologues ,  de  certaines  Bourgeoises  & '  Viliagcoifes  ,du 
bonPauurc,  de  la  petite  Nichon,  &  autres  femblables, 
ne  font  pas  peur-eftre  plus  vrayes. 

M.  Dis  abfolument  qu'elles  font  fauffes  &  fup- 
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pofées,au{Ii  bien  que  la  féconde  du  Cheualier  Geor- 
ges ,é  fécond  Dialogue  du  Roy  de  bronze auecU  Sama- 
ritaine ,  ç2r  le  fécond  Théologien  d'Eftat  ,  veu  que  ces 
pièces  ne  rcûcmblcnt  en  rien  àcellcs  qui  lesauoient 
précédées.  Tu  peux  faire  encore  le  mefme  iuge- 
ment  de  \  Ane  fi  de  Bretagne,  publié  incontinent 
après  celuy  de  Paris,  &  de  la  première  édition  du 
Courrier  cnuoy'e pari Archiduc  Leopold  ^comme  enco- 
re de  la  Déclaration  du  Duc  de  Lonaine  ,&  de  tous  les 
récits  Hiftoriques  qui  ont  efté  faits  contre  le  dr- 
dinalMa^arinyh  plufparrdefquelsfontfi fades, & 
fi  grofliers,  que  ceux  de  la  guerre  de  S.  Dcnys&*  de 
*Brie Comte-Robert ,des  Phantofmes  apparus  à  S.  Ger- 
main ,  du  retour  des  Effrits  du  Cardinal  de  Sainfle  Céci- 
le,&  de  la  S  ignora  H  ortenfia  Bufalini  ,des  trots  Magi- 
ciens exécute^  en  Sicile,  ou  du  monflre  nay  en  Flandre, 
•  (     ne  font  pas  plus  faux,  plus  fots,ny  plus  ridicules. 

S.  le  m'eftois  défia  bien  apperceu  que  tout  ce 
que  l'on  en  difoit  ne  pouuoit  pas  cftrc  véritable , 
car  fi  fon  père  eftoit  Vendeur  dnuiftres  à  1  écaille, 
il  n'eftoit  doneque  pas  Curé  de  Village ,  &  s'il 
eftoit  Curé ,  il  n'eftoit  pas  Pyratc  ,  Fcndcur  de 
bois,  Banqueroutier ,  Palefrenier ,  ou  de  tous  les 
autres meftiers  qu'on  luy  attribue  :  Cette  diuerfitc 
d'opinions  à  te  direvray,  m'a  fait  fouuent  penfer 
qu'elles  cftoient  toutes  rau  (Tes. 

M.  Tu  le  dois  pluftoft  croire  que  penfer,  puis 
qu'il  en  cil:  de  mefme  de  toutes  ces  bourdes,  que  de 
ces  différentes  drogues, que  certaine  femme  dans 
Vufone  donna  à  Ion  mary  pour  ne  pas  faillir  à 
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I'cmpoifonncr,car  vnc  fculclc  pouuoic  tuer,ou  luy 
bien  faire  du  mal ,  ou  au  contraire  pluficursenfc 
feruant  d'antidote  les  vnesaux  autres,  le  fauuercnc  : 

Diuidat  bac  fi  quis  ,facmnt  diferetavenenum, 
Antidotum  fumet  t  qui  fociata  hibet. 
Et  iem'cftonne,  Saincl-Angc ,  de  ce  que  tu  com- 
mence à  parler  aulTi  ferieufement  de  ces  diuerfes 
opinions  ,  que  tu  pourrois  faire  de  celles  de  Scot, 
&  de  Saincl  Thomas ,  ou  à'Ariflote ,  &  de  Platon. 

S.  Si  iauoiscftéà/^owf  comme  toy,oùtuaspû 
apprendre  la  véritable  Généalogie  de  ce  Perfonna- 
gc  ,  ic  ne  la  chercherois  pas  maintenant  dans  ces 
Hiftoricns  du  temps. 

M.  Appelle  -  les  pluftoft  Conteurs  de  Fables, 
Tire-fols,  Raclc-denarcs,  Hiftoricns  de  la  Rcync 
Gillctte,& faifeurs de liures fcmblablcs  à ecluy  que 
l'on  appelle  des  Quenouilles. 
Cui  nomen  muliebria  condunt 
Arma ,  colus  t  teretes  quoque  fufi.  !iïj£3; 
Et  de  crainte  d'eftre  trompe  par  leur  impertinent 
babil,  n'adioufte  plus  foy,  qu'aux  Déclarations  & 
Arrefts  de  Noffeigneurs  du  Parlement ,ou  zuxRemon- 
flrances ,  H ifloires ,  1  ournaux ,  cir  ProceT  verbaux  qui 
viendront  de  lcurparc. 

S.  le  croy  certes  que  tu  as  grande  raifon  d'en 
parler  de  la  forte,  car  il  me  fouuient  qu'eftant  allé 
porter  Y  Hercules  Commodianus ,  &  certains  liures  du 
Chanoine  Bouge  ,&duPcre  Michel  Iordain,  àl'Ef- 
picicr  qui  faitlccoindelaruëdufîcur  Borclli ^'en- 
tendis dire  à  deux  ou  trois  Meilleurs  quicaufoient 
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dans  fa  boutique ,  &  qui  le  pouuoicnt  bien  fça- 
uoir,  que  les  Niepces  de  rArchcuefque  d'Aix,  qui 
ne  faifoient  que  d'arriucr  en  ladite  ville ,  eftoient 
Damoifelles  de  fort  bonne  Maifon ,  &  néant - 
moins.ie  voy  icy  que  h  Lettre  du  Religieux ,  ou  du 
Cheualier  George,  nous  les  veut  faire  pafler  pour  trois 
petites  Harangcres. 

M.  C'eft  afin  de  mieux  accorder  la  Noble  (Te  de 
l'Oncle ,  aucc  celles  des  Niepces. 

S.  Mais  toy  y  M afeurat  >  que  ie  tiens  pour  hom- 
me de  bien  &  d'honneur ,  puis  que  tu  as  pu  cognoi- 
ftrelefieur/tf/tt  à  Rome,  dis-moy  ingenuëmcnt, 
s'il  y  a  mené  vnc  vie  fi  fcandaleufc  comme  pref- 
chent  ÎApotheoÇe ,  la  plainte  dit  Carnaual  t  &  de  la 
Foire  Çainèl  Germain  ,  &  le  Minijlre  Flambé  ;  s'il  a 
elle  au  Sabath  des  Sorciers  auec  l'Abbé  de  la  Rj- 
uiere;  fi  Ton  perc  a  efte  emprisonné  depuis  peu  par 
ordre  du  Pape  •>  &  pour  le  faire  court,  s'il  cft  noble 
ou  vilain. 

M.  Si  Noffeigncurs  du  Parlement  euflent  eu  le 
loifirdeietterlesycux  fur  tous  ces  1  m  rets  diffama- 
toires , ic  tiens  pouraffeuré ,  qu'ils  auroient empef- 
ché  la  vente  d'vne  bonne  partie,  quand  ce  ne  n'au- 
roit  cité  que  pour  imiter  la  vertu  de  cet  ancien  Sé- 
nat de  Rome ,  duquel  Arnobe  difoit ,  fi  i'ay  bonne 
fct>.  4  mémoire , Carmen  malum  conjeribere  ,  quo fama  alté- 
rais coinqiïtnetur ,  &  vita ,  dccemviralibus  feitis  euadere 
noluiflis  impunitum.  Tu  me  diras  peut-eftre,  que  l'on 
peut  bien  mefdire  du  Cardinal,  puis  qu'il  cft  noftre 
ennemy  >  &  moy  ic  te  refpondray ,  que  ce  n'eft  pas 
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l'ordinaire  de  mcfdirc  d'vn  amy ,  &  qu'outre  plus* 
quand  la  fainCte  Efcriture  a  dit ,  non  iudicate ,  ne 
iudiceminï ,  elle  defendoit  aux  Iuifs  de  mal  parler 
de  quelque  perfonneque  ce  fuft.  Paflbns  outre,  ie 
fuis  Le  plus  trompé  du  monde,  fi  l'on  ne  peut  di- 
re du  Cardinal  y  ce  que  Dion  Chryfoftome  difoit 
de  Socratcs ,  ob  calumniam  &  Socrates  effet  adolef-  Ont.  j7. 
centium  corruptor ,  gsr  omnium  qua  apud  hommes  funt 
legitimorum  fubuerfor  :  Mais  quand  cela  ne  feroit 
point,  eft-ce  pas  neantmoins  heurter  lhonneftc- 
té  publique,  que  de  parler  11  ouuertcmcnt, com- 
me ont  fait  lApotheofe ,  &  ces  deux  %siutheurs  But- 
lefques  des  liures  cy-delTus  mentionnez,  d'vn  cri- 
me que  tout  le  monde  appelle  nefandum,  parce 
que  de  eo  ne  fart  quidem  licet.  Et  n'eft-cc  pas  aufll 
choquer  ouuertement  le  fens  commun,  &  lâcha- 
nte que  nous  dcuons  auoir  pour  les  cfprits  foi- 
bles  &  imbecilles  ,  que  de  les  entretenir  par  des 
nouueaux  contes ,  dans  les  fottes  opinions  des  pro- 
digieux effets  de  la  Magie  ,  &  dans  les  cérémonies 
extrauagantes  d'vn  Sabath  imaginaire.  Au  refte 
lors  que  ie  fus  cnuoyé  de  Marfcille  au  Marcfchal 
d'Efîrée  ,  pour  imprimer  dans  fa  maifon  certains 
liurets  que  fon  Médecin  auoit  compofez  contre 
les  &ir£«7»i-,àcaufcdc  l'exécution  faite  en  la  per- 
fonne  de  Rouuray  Efcuyer  dudit  ficur  Ambalfa- 
deur,ic  fis  connoilTance  fort  particulière  auecvn 
vieil  homme  de  Chambre ,  ou  Camcr'teroJ  comme  ils 
difenten  ce  pays-là ,  du  fieur  Pietro Ma^arini ,  perc 
dudit  Cardinal ,  qui  ne  bougeoit  quafi  de  noftre 
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Palais  m  flrada  lulu.  Et  en  me  promenant  auec  le 
mcfme  parles  belles  ruêsde  Rome  ,  il  me  menoit 
fouuentau  logis  du  Ç\z\it  Lortn-çp  Mancini,  Gentil- 
homme Romain,  oùl'on  tenoitdcpuis  plus  de  cin- 
quante ans  cette  fameufe  Académie  desHumori- 
rtes ,  &  ie  connoifTois  aufïi  Monfignor  Gtulio  Man- 
cini  fon  frère, qui  viuoit en  Prélat,  comme  en  effet 
il  l'eftoit.  Etquoyquepourlorsicncfongcay  nul- 
lement à  compulfer  les  Archiues  de  leur  famille, 
parce  que  ie  ne  pouuoispas  deuiner  que  leur  No- 
olefTe  feroit  conteftée  en  France;  i'ayneantmoins 
toufiours  remarqué  ,  que  les  vns  &  les  autres  vi- 
uoient  fplendidement ,  tenoient  Palais , carro (Tes, 
&  feruitcûrs,  comme  l'onacouftumede  tenir  aux 
bonnes  Maifons,hantoient  toutes  fortes  d'honne- 
ftes  compagnies  ,  &  n  ettoient  taxez  d'aucune 
chofe  qui  peuft  faire  honte  à  vnc  véritable  No- 
blelTe.  Au  contraire  la  Signora  Hortenfia  Buffali- 
nit  femme  du  ficur  Pietro ,  cftoit  refpe&ée  &  ho- 
norée de  toutes  les  autres  Dames  Romaines ,  à  caufe 
defanoblcfle,&  de  fa  grande  bonté  &fagc{Tc.  Et 
pour  cequieft  du  Cardinal,  i'ay  feeudece  mefme 
homme  de  Chambre ,  qui  en  pouuoit  parler  afTcu- 
rement, puisqu'il  l'auoit  cogneu  dés  la  bauctte, 
qu'il  eftoit  né  à  Rome,  qu'if commença  d'y  eftu- 
dieràl'aagc  de  quatre  ans,  qu'il  compofoit  en  La- 
tin régulièrement  à  fîx  ,  &  que  dés  lors  il  com- 
mença d'aller  au  Collège  Romain  fans  chapeau  & 
fans  manteau,  &  fuiuydc  fon  Précepteur,  comme 
Ccft  la  couftume  du  pays  j  qu'il  y  cftudia  l'efpa- 
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ce  de  dix  ans ,  &  en  demeura  quatre  en  Troifiémc, 
Seconde,  &  Première,  parce  cju'il  eftoit  trop  petit 
pour  monter  en  humanité,  où  il  fut  vnc  année,  & 
eut  deux  Maiftrcs,  le  P.PietraSanta&le  P.  Titiano, 
&  partant  de  cetteClaffeàla  Rhétorique,  ilyeftu- 
dia  la  première  année  fous  les  RR.  PP.  Famiano 
Strada,  &  Tarquinio  Galluci ,  &  la  féconde  fous  le 
P.  Alejfandro  Donato,  &  le  P .Vincen^oGuini^i,  com- 
me auflî  fous  le  P.  Felice3  qui  enfeignoit  pour  lors 
la  Langue  Grccquerqu'aprés  cela  il  donna  les  autres 
troisannées  à  la  Philofophic  &Mathematique  fous 
les  PP.  Torquato  de  Cuppts,  &  Chrifîoforo  Grienber- 
ferio,  pendant  lequcllcs  années  il  fouitint  des  The- 
fes  en  Logique  &  Phyfique  ,  auec  des  applaudif- 
femens  extraordinaires, qui  furent  encore  redou- 
blez lors  qu'il  défendit  publiquement ,  &  contre 
les  meilleurs  efprits  de  Rome  le  Cardinal  Altieri, 
Vïrgmio  Ctfarini ,  BoccabelU ,  Ciamf>oli3  &  vn  cer- 
tain GUnotti ,  qui  furent  les  premiers  en  lice  ,  les 
opinions  de  fon  Maiftre  ,  fur  cette  tant  renom- 
mée Comète  de  Tannée  fix  cens  dix-hui&  :  que 
ayant  acheue  la  Philofophie  ,  il  donna  quelque 
tem  ps  au  Droi&,&  apprit  en  mefmc  temps  a  mon- 
ter à  chcual,&  à  faire  tous  les  autres  exercices  qui 
eftoient  bienfeants  à  vn  icune  homme  de  fa  qua- 
lité. En  fuite  de  quoy  il  fut  en  compagnie  du  Car- 
dinal Colonne  eftudicr  à  AÏcaU  de  Henares  ,  où  il 
demeura  dix-huicT:  mois  à  fes  propres  coufts  & 
defpens  :  fit  des  a&es  publiques  ,  apnt  la  langue , 
&dautant  qu'il  ncfepouuoit  accommoder  à  Fhu- 
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mcur  des  Efpagnols,&aufTi  que  Tes  affaires  dome- 
ftiques  auoient  aucunement  befoin  de  fa  prcfèn- 
ce,  il  s'en  reuint  à  Rome,  oùilpritl,cfpéc:&  ou- 
tre les  Colonnes  >  chez  quifonperc  luyauoit  donné 
entrée  dés  la  plus  tendre  icunclTc,  il  fit  encore  ami- 
tié tres-parciculierc  auec  les  Seigneurs  Frangipani, 
Capi^ucchi  Nari,  qui  ont  cfte  depuis  ce  temps- 
là  aufti  bien  quclcficur  Paitto  Macarani, fes m  e  il  - 
i  leurs  6c  plus  fidcls  amis:  il  noiia  encore  amitié  auec 
le  Cardinal  de  la  Valette  ,  ôc  commença  par  cette 
occafion,  &  dés  ce  temps-là ,  de  mettre  fon  ap- 
plication à  feruir  la  France.  Ce  mcfmc  Camerier 
adiouftoit  de  plus  ,  que  le  Pape  Grégoire  XV. 
cftant  mort ,  &  Vrbain  VIII.  qui  luy  fucceda, 
cftant  refolu  d'enuoyer  des  troupes  en  Valteline, 
il  Signor  Ma^arini  >  comme  on  l'appclloit  en  ce 
temps-là ,  fut  confeillé  de  s'offrir  au  Pape  ,  qui 
l'aggrea  auec  plaifir  &  fatisfa&ion  particulière, 
parce  que  comme  il  poffedoit  la  langue  Efpa- 
gnollc  en  perfection,  outre  la  Compagnie  de  trois 
cens  hommes  qui  luy  donna  dans  le  Régiment 
du  Seigneur  Sachent,  ilfaifoit  encore  eftat  de  s'en 
feruir  dans  les  negotiations  auec  le  Duc  dcFeria: 
C'eft  pourquoy  après  ce  que  fa  Sain&eté  en  or- 
donna à  Torquato  Conti,  quieftoit  General,  le  Car- 
dinal Magalotti  principal  Miniftre,  le  recomman- 
da aufTi  particulièrement  audit  Gcncral,&auFrcrc 
du  Sachent ,  qui  auoit  la  direction  des  Finances  de 
lancgotiation:&  de  fait  quoy  qu'il  n'euft  encore 
que  zi.  an,ilfutenuoyépar  deux  fois  en  Alexan- 
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drie  de  la  Paille, pour  traitter  auec  le  Duc  dcFe- 
ria,  &  pendant  que  fa  Compagnie  fut  en  Valteli- 
ne  deftinée  à  la  garde  du  General  Torauato,  il  ne- 
gotiaauffifortfouucnt  aucclcMaiefcnal  d'Eftrée, 
qui  y  eftoit  lors  employé  pour  la  Couronne  de 
France.  Après  quoy  fur  ce  que  fadite  Compagnie 
eut  ordre  de  loger  dans  leMilanois,ileutauflioc- 
cafion  de  demeurer  à  Milan,  où,  comme  il  eftoit 
fort  amy  de  Picolomini  ,  maintenant  Archeucf- 
que  de  Sienne,  il  fît  grande  liaifon  auec  fon  frè- 
re ,  qui  eftoit  lors  Maior  de  Caualerie  dans  le  Ré- 
giment de  Papcnhein,  lequel  luy  perfuada  de  pren- 
dre vne  Compagnie  de  Cuirafles  dans  le  mefmc 
Régiment ,  daucant  que  la  guerre  de  la  Valtcline 
eftoit  finie,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  auoit  gueres  de 
réputation  ,  n'y  d'aduancement  à  efpercr  dans  les 
armées  du  Pape:  Mais  comme  fes  r^arens  fecurent 
à  Rome  qu'il  auoit  pris  ce  party-la,  ils  employè- 
rent l'autnorité  du  Cardinal  Sachetti ,  pour  l'en 
retirer ,  &  pour  le  ietter  en  d'autres  charges  ,  & 
emplois  moins  fafcheux  &  plus  honorables  ;  ce 
qui  fut  caufe  de  fon  retour  à  Rome,  où  s'eftant 
remis  dans  les  cftudcs ,  il  fc  rendit  en  peu  de  temps, 
mais  auec  beaucoup  de  labeur,  &  d'alïiduité,  af- 
fez  capable,  tant  endroiét  Cinil,  que  Canon 3  pour 
prendre  fes  degrez  en  l'vn  &  en  l'autre, comme  il 
fît  dans  le  Collège  public  de  la  Sapiencc,  en  com- 
pagnie de  Matteo Sachent  ;  Dequoy  11  ces  Meffieurs 
qui  le  crayonnent  maintenant  à  leur  mode,  ne  me 
veulent  croire ,  ou  pluftoft  ce  tcfmoin  oculaire 
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de  qui  ic  l'ay  fecu,  ils  pcuucnt  au  moyen  de  leurs 
amis  &  corrcfpondants ,  faire  chercher  dans  les  Rc- 
giftres  dudit  Collège, pour  voir  s'ils  feront  char- 
gez du  Doctorat  de  ces  deux  perfonnes  afTcz  rc» 
marquablcs  ;  car  puis  que  l'on  a  bien  trouué  cc- 
luy  de  ce  Phénix  des  Sçauans  J*/»  Scaligcràms  les 
Archiucs  du  2?o  à  Padoiie,où  il  pafTa  Do&cur  en 
Médecine ,  nonobftant  routes  les  diligences  qu'il 
auoit  faites, pour  empefeher  que  cette  dcfcouuer- 
tc  ne  preiudiciaft  à  la  fuppofccNobleffc  de  fa  fa- 
mille ,  il  ne  peut  pas  y  auoir  de  difficulté  à  trou- 
uer  ecluy  du  Cardinal,  puis  qu'il  s'en  vante,  &  que 
luy  ou  les  fîens  mettront  toufîours  le  doigt  def- 
fus,à  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peine.  Or 
fur  ces  entrefaites  ,1e  Duc  de  Mantoiie  cftant  mort, 
&  les  Efpagnols  commeçant  tout  de  bon  à  brouil- 
ler l'Italie  ;  cela  donna  lieu  à  la  Légation  du  Car- 
dinal Barberin,  pendant  laquelle  comme  il  falloit 
entretenir  diuerfes  negotiations  chez  les  Princes 
intercfTez,  celle  de  Mantoiie  cftant  efcheue  au  Sei- 
gneur Iules ,  il  s'y  employa  auec  vnc  entière  ap- 

Srobation  de  fa  Sain&çté ,  comme  aufll  en  plu- 
eurs  autres  efquelles  ifeontinua  iufques  à  l'an- 
née mil  fix  cens  vingt- huict ,  qu'il  commença  de 
negotier  pour  la  France. 

S.  Toutcequetuvicnsdedirc  cft  beau  &  bon, 
mais  l'importance  eft  qu'il  foi^. véritable,  dequoy 
ic  doute  fort ,  car  le  Cheualier  Georges  qui  parle 
aufli  bien  de  *vifu  comme  ton  Camerier  ,dit,  qu'en 
faffant  à  Palerme ,  un  Cabaretier  qui  Jê  dijôit  parent 
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du  Cardinal  Mzzaïin  ,1'ajfeura  que  le  pere  dudit  Car- 
dinalefloit  Chapelier  ,e*r  Boutonner  de  (on  meflier,  &• 
qu'après auoir  fait  banqueroute,  il  fi  retira  a  Rome ,  où  le 
P.  Giulio  Mazarini  fin  frère  le  mit  en  condition.  Et  le 
le  mcfmc  Chcualier  adioufte  encore ,  que  le  Cardi- 
nal a  tore  d'attribuer  a  fis  ayeuls ,  tout  ce  qui  s'eft  pu  fai- 
re de  notable  par  les  habitans  de  Mazarini  en  Sicile ,  par- 
ce que  les  Seigneurs  &  Comtes  Branciforte,  qu'il  dit  auoir 
l'eus  en  Sicile»  qui  font  aujfi  Seigneurs  de  la  ville  de 
Mazarini,  defaduouent  ledit  Cardinal  de  t affinité  qu'il 
a  voulu  faire  auec  eux.  Or  iufqucs  icy ,  Mafcurat,  ie 
ne  fçay  auquel  des  deux  ie  dois  croire,  car  fî  tu  dis 
queleCheualier  Georges  eft  Parlementaire ,  il  peut 
auflidire  que  tu  es  affe&ionnc  au  Ma^arin. 

M.  Cela  me  fait  appréhender ,  qu'il  ne  t'arriue 
comme  à  l'Afnc  de  Buridan,  qui  mourut  de  faim 
entre  deux  picotins  d'auoine,  faute  de  ferefoudre 
auquel  il  deuoit  pluftoft  allonger  le  col  ,  parce 
qu'ils  eftoient  également  diftans  de  luy. 

S.  Cela  n'a  garde  de  m'arriuer,car  i'ay  afTcz  d'au- 
tres témoignages  pour  m  onftrer  que  celuy  d  u  Chc- 
ualier George  eft  plus  véritable  que  le  tien.  Ne  t  ay- 
iepasdcfiadit,que  la  lettre  du  Religieux  à  Mon- 
sieur le  Prince  de  Condé ,  fait  pîftctlesNiepces  dudit 
Cardinal  pour  de  petites  Harangeres  ,fon  Pere  pour  vn 
valet  de  fiables,  &  fis  ayeuls  pour  des  Chapeliers  ft)  Fcn- 
deurs  de  bois;  Aquoy  fi  tu  adiouftes  ce  que  dit  tout 
le  refte  des  Hiftoriens  du  temps ,  tu  verras  bien  qui 
detoy  ou  de  moy  fera  le  Docteur  aux  grandes  o- 
rcillcs. 
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M.  Puisquetumecontrainsdc  gefner  ma  mé- 
moire ,  pour  deftruire  ces  menfonges ,  &  toutes  ces 
impoftures  fi  fades,  par  des  preuucs ,  que  ny  ton 
Religieux,  ny  le  Chcualier  Georges  ne  pourront 
contredire  ;  i'elpere  bien  auiTiqucTcdcmcnty  vous 
en  demeurera  àtous  trois  enfemble.Mais  il  faut  au- 
parauant  cela  que 
P«fi«  Sa-  Ira  cadat  nafo  >  rugosaque  fanna. 

Dum  veteres  auias  tïbi  de  pulmone  reuello. 
le  fçay  bien  que  le  Cardinal  pourra  quelque  iour  iu- 
ftifier  fa Noblcfle,& celle  pareillement  des  allian- 
ces defaMaifon,  par  toutes  les  fortesde  Chartes, 
&  de  vieillcsPancharrcs  que  l'on  a  couftume  de  pro- 
duire en  femblablcs  occafions  ;  mais  puis  qu'il  n'y  i 
point  encore  fongé,&  que  bien  loin  a  auoir  eu  cet- 
te vanité,laquellcneantmoinsluy  fera  dorefnauant 
pardonnable,  il  fc  mocqua  il  y  a  plus  de  cinq  ans, 
çnprcfcnce  de  perfonnes  d'honneur  &  de  probité, 
desquelles  ie  l'ay  feeu ,  d'vn  certain  Flatcur  qui  vou- 
loit  tirer  l'origine  de  la  famille  &  des  armes  de  Ma- 
zarini,de  ces  vieux  Confuls  Romains  T.  Geganius 
Macerinus  ,M.  Geganius Macerinus  II.  Proculus  Ge- 
ganius Macerinus,  M.  Geganius  Macerinus  III.  dont 
l'ancienne  Chronique  de  Haloander tPanuinius ,  en 
fes  faftes  &  les  autres  Hiftoricns  Romains  font 
mention,  es  années  à  Regifugio  xvm.  &  ab  vrbecon- 
dita  cccvn.  cccxiv.  &  cccxvn.  Etqu'ilfît 
menacer  quafi  en  mefmc  temps ,  vn  certain  Prcftrc 
d'Auignon  nommcThomat  Bonnet  de  le  faire  met- 
tre à  la  Baftillc,  s'ilpublioit,contrc  les  defenfes  qu'il 
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luy  en  auoit  defia  faites  pluficurs  fois  ,  vne  Ge~ 
nealogic  ouHiftoirc  diCajfà  Ma^arini,  parce  qu'il 
endiloitdesmerucillcsfansles  prouucr,  au  moins 
légitimement,  ny  fans  attacher  par  titres  authenti- 
ques beaucoup  de  familles  illuftres  dont  il  parloir, 
les  vnesaucc  les  autres  i  Puis  dis-ie  qu'il  a  iufques  à 
cette  heure  cfté  de  l'opinion  de  Iuucnal,  quand  il 
dit, 

Stemmata(pid faciunt*  Qmd  prodeft,  Pontice  Jongo  satyr 
Sanguine  cenferi  ,piâofquc  oflendere  'vultus 
Maiorum^  fiantes  in  currihus  Aimtlianosf 
&  que  ncantmoins  fa  grande  modeftie  a  palfé  pour 
impuuTancemanifcfte.  le  veux  dire  le  plus  fuccin- 
ftement  qu'il  me  fera  poflible,  tout  ce  que  ic  me 
fouuiens  d'auoir  leu  d'imprimé,  qui  peut  donner 
quelque  iour  à  ces  ténèbres. 

S.  Nous  fommes  toufiours  appointez  contrai- 
res, car  i'attribuë  à  la  feule  impuilTancc,  ce  que  tu 
veux  faire pafler  pour  modeftie. 

M.  Ermoy  i'eftime  qu'outre  la  modeftie,  donc 
il  faut  louer  le  Cardinal  en  cette  action,  il  y  a  en- 
core procédé  auec  beaucoup  de  prudence  &  de  iu- 
gement,  parce  que  Monfieur  ^Auhery  nous  ayant 
defia  donné  le  cinquiefme  volume  de  fonHiftoire 
des  Cardinaux ,  &le  Ciacconius  cftant  fi  rare,  qu'on 
trairtetous  les  iours  à  Rome  de  le  r'imprimer,  & 
de  l'augmenter  iufques  à  la  dernière  promotion,  il 
faut  necefTairement  que  le  premier  de  ces  deux  ou- 
urages  qui  fera  acheué,  nous  donne  vne  Hiftoixc 
trcs-ample  delà  vie ,  &  de  la  famille  duCardinal, 

D  ij 


laquelle  par  ce  moyen  fera  beaucoup  mieux  re- 
ceuè',&  moins  fufpe&c,  à  caufe  de  l'intereft ,  qu'ont 
&  ledit  &cut4ubery,ôc  lesContinuatcurs  duG*4c- 
conius  de  ne  rien  dire  qu'après  de  bons  mémoires  ; 
que  fi  quelque  Flatcur  en  auoit  publié  vne  fans 
occafion ,  &  auparauant  mefme  que  de  l'auoir  bien 
digérée. 

S.  Il  eft  bien  difficile  à  ce  que  ie  voy  de  te  Ren- 
fermer en  quelque  lieu,  car  h  tu  ne  fors  par  la  por- 
te, tu  efchappes  parla  feneftre. 

M.  Et  neantmoins  tout  ce  que  ic  dis  eft  vérita- 
ble ,  au  lieu  que  ton  Religieux ,  &  le  Cbeualier  Georges 
ne  difent  aucune  parole  qui  ne  foit  abfolucment 
faufTe-,  Auffi  ne  m'arriuc-  til  iamais  de  penfer  à  leurs 
lettres,  fans  qu'il  me  fouuicnne  de  celle  qu'eferiuie 
Iofeph  Scaligcr,  de  vit*  P a  tris  fui  £r  de  Tente  Scali- 
gcr a  ;  car  quoy  qu'elle  ne  foit  que  de  lix  ou  (èpt 
feuilles ,  Gajj>ar  Scioppius  venant  a  l'examiner ,  y  re- 
in arqua  de  compte  fait  quatre  cens  nonante  &  neuf 
impoftures  ;  &  qui  voudroit  bien  examiner  ces 
deux-là,  iecroy  qu'il  y  cnpourroit  autant  remar- 
quer comme  il  y  a  de  lignes,  mais  le  principal  eft 

que  %ir<^ï  -TrvvrçjU  b  %Tçcïffx.iitt4  ?sy'.<; ,  non  UditUr  ma- 
lts bonus  fermonibus  >  comme  difoit  fort  à  propos  le 
Poëte  Mcnandcr  dans  Stobce.  Et  tant  s'en  faut 
qu'elles  ayent  cfté  fi  preiudiciablcs  au  Cardinal  que 
beaucoup  s'imaginent ,  qu'au  contraire ,  fi  toft 
qu'on  les  eut  veucs  à  Rome,  où  dix  mille  perfonnes 
cognoilTcnt  faMaifon  &:  faperfonne,  cela  fut  cau- 
fe qu'on  detefta  publiquement  la  malice,  ou  Tig- 
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norancc  grofïicre  &  hontcufc  de  ces  deux  Efcri- 
uains,  &  que  l'on  négligea  de  voir  toutes  les  autres 
que  les  Factieux  de  ce  pays-cy  prenoient  grand 
foin  d'y  enuoycr. 

S.  Voyons  doneques  vn  peu ,  ie  te  prie,  fi  ce 
que  tu  diras  dumefmeGm/ww/fera  plus  véritable, 
6c  mieux  fonde. 

M.  Thomas Fazel  quieft  fansdoutc le  meilleur 
de  tous  les  Hiftoriens.qui  ont  traité  delà  Sicile, 

t.  -,  /?  i.    .ni  •  '  non.  Frar». 

dit  que  ce  Royaume  eft  diuile  en  trois  Prouinccs  »f • 
ou  Vallées,  dont  la  première  s'appelle  Demini,  la 
féconde  Noti ,  &  la  troificme  Ma^ara  ;  &  qu'en 
celle  de  Noti  il  y  a  vne  petite  ville  nommée  Ma-  ftg.**t. 
•^artnum ,  laquelle  de  fon  temps  portoit  titre  de 
Comté,  &  eftoit  prife  par  aucuns,  quoy  qu'abufi- 
uement,  pour  vne  autre  appelléc  MaÛorium,  com- 
me c'eft  en  cfTcft  l'opinion  de  Marins  Arttius ,  qui  inchron. 
dit  que  Hérodote  l'appelloit  ainfi  ,  &  que  Ptolo-  Epk*Slc'" 
mée  en  a  aufïi  parlé  fous  le  nom  de  Macharina  | 
&  Ciceron  fous  celuy  de  Macharenfis  ager3  encore 
qu'à  dire  vray,  toutes  ces  dernières  coniedures  me 
(cmblcnt  allez  mal  fondées.  Mais  quoy  qu'il  en 
foit,il  eft  certain,  que  le  nom  propre  de  cette  vil- 
le ,  eft  pafTé  en  l'appcllatif  de  plulîeurs  familles , 
Icfquclles  portent  toutes  le  nom  àzMa%arin3Ço\t 
ou  par  titre  de  Seigneurie  ,  comme  ce  Manfre- 
dus  Dominas  Ma^arini ,  Comitis  Simonis  filius ,  qui 
ad  falutem  anima  gloriofî  Comitis  Rogerij  proauifii, 
ft)  njxoris  eius  Adelafia  Regina ,  anno  1143.  dédit  Epi- 
Jcopo  Syracujano  egefiate  tampridem  laboranti ,  oppi- 
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dum  JMa%arini ,  fuiuant  la  Pancharte  qu'en  pro- 
duit Rpcchus  Pyrrhus  in  Chronologia  Regum  SicilU  à 
Sarracenis  eieclis  :  ou  par  droit  de  naiflanec ,  fuiuant 
la  couftume  que  Ton  obferuoit  aflfcz  générale- 
ment il  y  a  deux  ou  trois  cens  ans ,  d'appellcr  les 
perfonnes  pluftoft  par  le  nom  des  lieux  où  ils  a- 
uoient  pris  naiflanec  ,  que  par  le  vray  furnom  de 
leurs  familles.  Et  en  efreft,  les  Colonnes  font  ainfi 
appeliez ,  d'vn  petit  bourg  de  ce  nom  là,  proche 
de  Rome  ,  d'où  Volateran  Liurc  zi.  de  fon  An- 
thropologie veut  qu'ils  foient  fortis,aufi*i  bien  que 
les  SaueHi  ex  oppido  Sabello  ,  les  Barberins  viennent 
pareillement  d'vn  Chafteau  de  Toicanc  appelle 
Barberino ,  que  ce  fameux  Poète  dont  parle  Boca- 
ce  Francefco  da  Barberino  Authcur  de  gli  documenté 
d'amorc  imprimez  depuis  peu  fi  curieufement  à 
Rome ,  la  Nencia  da  Barberino  fi  hautement  louée 
dans  la  chanfon  du  magnifique  Lorens  de  MedU 
ci ,  &  le  Souuerain  Pontificat  de^Maffeo  Barberini 
fous  le  nom  d'Vrbain  VIII.  ont  rendu  très  célè- 
bre. Ainfi  les  Cajtj  quoy  qu'en  dife  l'Authcur  de  ce 
gros  liurc  de  Cafiorum  gente ,  ont  pris  leur  nom  & 
leur  origine  tout  cnfemblc,  d'vne  ville  de  ce  nom 
là ,  qui  n'eft  pas  cfloignée  de  celles  &  Aquafyarta ,  & 
de  Terni  en  l'JEftat  Ecc  1  c  fiaft  iqu  c  ;  Et  tous  ces  grands 
hommes  tant  en  armes  qu'en  lettres  ,  Pierre  de 
Nauarre  ,  Alberic  Balbian ,  François  Carmagnole , 
Odet  de  Lotrech ,  Barthélémy  Platine 9  Ange  Poli- 
tian,  Scot,  Ocbam,  Biel9  Grégoire  de  Rimini,  lac- 
ques  de  Fourli ,  Eftienne  de  Tournay  ,  Henry  de 
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Gand>  Raphaël  Volateran  ^Beatus  Rhenanus  t  Ichan 
Slcidan  ,  André  viciât ,  Hicrofme  Cardan  t  Ioa- 
chimus  R.beticus,tkvn  nombre  prcfquc  infiny  d'au- 
tres, ont  aflèz  négligemment  perdu  le  nom  de  leur 
propre  maifon ,  pour  auoir  trop  aimé  celuy  de 
leur  Patrie.  Or  que  la  mcfmc  chofe  ne  foit  arri- 
uée  à  la  famille  des  Ma%arins,&c  qu'elle  n'ait  pris 
fon  nom  de  cette  ville  de  Sicile  ,  non  pour  en  a- 
uoir  efté ,  ou  pour  s'en  dire  encore  Seigneurs , 
comme  leur  impofe  le  Chcualicr  George ,  mais  pour 
en  cftre  feulement  originaires,  il  n'y  a  rien  qui 
nous  empefche  de  le  croire.  Et  il  n'importe  en 
fuite  ,  que  les  Comtes  de  Branciforte  ou  autres, 
foient  maintenant  les  Seigneurs  de  ladite  ville, 
puis  que  les  Mandrins  n'y  prétendent  aucun  droicl:  : 
tout  ainfi  que  les  Barberins ,  Ceji ,  Carmagnoles  t 
Platines ,  &  autres  mentionnez  cy-deflus  ,  ne  dé- 
battent point  la  Seigneurie  des  lieux  où  ils  ont 
pris  naiflfance.  Et  voila  pour  ce  qui  eft  de  l'ori- 
gine de  ecttte  famille  ;  de  laquelle  encore  que 
le  Cheualitr  George  dife  auoir  appris  des  nou- 
uclles  à  Palcrme  ,  &  d'auoir  veu  les  Comtes  Bran* 
cifortc  à  fon  retour  de  Malte  ;i  aime  mieux  croi- 
re ncantmoins  qu'il  n'a  bougé  de  fon  eftude  ,  & 
u'ayant  leu,  comme  il  cil  à  mon  aduis  fort  ad- 
onné aux  Généalogies ,  ce  que  Francifcus  Baro-  Lib.j.pag. 
nius  in  Maieflate  Panormitana  ,  dit  de  ce  fameux 
Prédicateur  le  PereJ«/«  Ma-^arin  ,dc  l'Ordre  des 
Iefuitcs  ,&  ce  que  le  mefmc  adioufte  en  la  Préfa- 
ce du  traitté  qu'il  faid  des  plus  nobles  familles 


de  Pslcrmc  yD.Iofephtu  Brancifortius  Cornes Ma^a- 
rini,  loannis  jilius/ù  a  feint  pour  rendre  fon  difeours 
plusprobablc,  &  pour  auilir  dauantage  le  Cardinal 
J^fa^arin,  d'auoir  parié  à  ces  Comtes  Branciforte, 
&  àvnCabareticrdcPalcrmc,  quifedifoit  parent 

seneca.  dudit  jardinai  Mais  le  principal  cft ,  que  tenue  eft 
iftud  mendacium  t  pellucet ,  fi  diligenter  infpexeris ,  aufli 
bien  que  tous  les  autres ,  dont  ces  deux  autheurs 
ont  grofli  leurs  lettres:  Ôdem'aflcurc  qu'ilsrougi- 
ront  quelque  iour  de  les  auoir  eferites,  lors  que  le 
I  monde  connoiftra  par  la  véritable  Hiftoirc  de  la 
Maifon  des  Ma^armi^combicn  celle  qu'ilsnous  ont 
donnée  cft  fau (Tc,impcrtinente,&  ridicule. Voyons 
maintenant  de  quelle  datte  font  les  mémoires  que 

p»g  »7.  nous  en  auons.  Roccus  Pyrrhus  au  hure  cy-deuanc 
cité  ,  parle  d'vn  certain  lAlaimus  Leonmus  en  ces 
propres  termes  ,  &  fuiuant  les  mémoires  qu'il  en 
auoit  trouuez  dans  les  Archiucs  qui  font  par  luy 
citez  en  marge. 

Ht  Mag.Juftitiarij. 
i.  Alaimus  Leontinus  Dominus  Bucherij ,  Paiatio- 
li,  &  Adogcrbij  ,anno  1183.  non  muUopofi ,  a//i  per- 
duellis  cum  nepotihus  in  arce  Tecurana  iuxta  Ileridam, 
eiusvxorMochalda ,  f$  filtj  in  Sicilia  in  carcctemcon- 
Hciuntur ,  &  iujfu  Régit  Jacobi  >  Alaimus ,  &  nepotes 
paUiis  inuoluti  t  in  mari  iuxta,  Drcpanum  proiiciuntur. 

S.  Ho  ho  ,  &  d'où  vient  que  tu  as  tire  ces  me 
moires-là  de  ta  poche? 

M.  C'cft  qu'ayant  veu  dés  le  commencement 
de  nos  troubles ,  que  le  Religieux ,  &  le  CheuaUer 
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G£ore«  partaient auec  mille  impertinences  du  Car- 
dinal Mandrin  ,  i'ay  pris  peine  depuis  ce  temps- 
là  ,  de  recueillir  tout  ce  que  i'ay  trouué  dans  mes 
lectures  ordinaires ,  qui  pouuoit  feruir  pour  en 
parler  aucc  plus  de  fondement  &  d'équité. 

S.  Mais  à  quoy  bon  ce  texte  que  tu  viens  d'al- 
léguer, puis  qu'il  ne  parle  non  plus  du  Ma^arin, 
ny  de  fa  famille,  que  de  moy? 

M.  Tulevcrrasbicntoft,  Saincl-Ange ,c'eftvn 
picquet  que  nous  auons  planté,  il  faut  maintenant 
y  conduire  les  tranchéespasàpas,comme  l'on  fait 
au  fiege  d'vnc  ville.  L'Abbé  Maurolic  Sicilien  de  sicaniercr. 
nation,aprés auoir  trcs-amplcment  difeouru  de  cet ub  4  p  Mr 
<_Alaimus  Lcontinus  ,  &  de  fa  femme,  que  luy  feul 
nomme  Mathilde ,  il  fpecific  aufli  le  nom  de  fes 
deux  nepueux ,  Nunc  opéra  precittm  eft  cognojfe,  quem 
finem  jortitus fit  alaimus  t  hic  cum  \*Adcnolfio  Mineo, 
&  Ioanne  Marinco  nepotibus ,  in  arce  Securana  prope 
Ilerdam  cufïodiebantur:  &  plus  bas  il  adioufte ,  J4U1- 
mus  vbi  ventant  defberauit  ,f*Jfi*s  culpam  fuam  t  fâc- 
co  inclujus  ,  eiujque  nepotes  jèorfum  jimiliter  inuoluti  3 
in  profundum  proiecli,  temeritatis  pœnasdedere.^Alïcu- 
bi  pro  Ioanne  Marinco  Mazarinum  lego.  Voila  donc- 
que  des  preuues  alTcz  légitimes ,  que  l'vn  des  nep- 
ueux de  Alaimus  eftoit  appelle  Joannes  Marincus 
ou  Ma^arinus.  Mais  Zurita  &  Fafel  ne  s'arreftans 
point  à  cette  diuerfiré  d'eferiture  des  M  SS.  de  l' Ab- 
té  Maurolic,  concluent  abfolumcnt,  que  le  pro- 
pre nom  de  ce  nepucu  d' Alaimus  eftoit  Joannes 
Ma^arinas.  Et  le  Zurita  adioufte  encore  de  plus. 
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in  indicib  ■<1U'^  c^olt  fratKls        car  voila  comme  il  en  par- 
Krr  Arapo  lc  t  ^ALimus  Leontinus  Rcgni  StcilU  Magijier  Ju- 
ïaiuft* ;p!"  jlitiarius  ,  quo  auclore  çy  Confdiorum  primario  admï- 
l8f       niftro  atque  duttore  >G  alii  infula  Sicilia  exaclifuerant; 
maieflatis  minuu  conuittus ,  quod  ad  Gallorum  Regem 
eu  m  Machalda  njxore  ,  $  filiis ,  ac  Proracio  isiugu- 
ftano ,  er  Matthéto  Scaletta  affini  ,  <*r  Ioannc  Ma- 
zarino  ,  O*  Dinolfo  Mineo  fratris  filiis  defeciffet ,  in 
Suiranam  arcem  detrufus  ,  pœnam  fùo  feelere  dignam 
fufcepitannoxtty.  Mais  puisque  Fafcl  pouuoit  mieux 
eferire  l'Hiftoire  de  fon  pays,&cnauoit  plusfoi^ 
gneufement  feuilleté  les  Archiues  que  lc  Zurita, 
qui  viuoit  &  cfcriuoit  en  Efpagne,  aufti  luy  deuons 
nous  adioufter  plus  de  foy,  en  ce  qu'il  dit  beaur 
coup  plus  diftin&emcnt  ,dcla  rébellion  cXkAUî- 
mus  contre  Pierre  Roy  de  Sicile  &  d'Arragon,  en 
faueur  des  François,  &du  chaftiment  que  luy,  &  Tes 
deux  nepucux  en  receurent.  Ceft  pourquoy  il  faut 
Decaa.  i.  que  ic  t'en  falTe  Ic&urc.  Dum  Petrus  Rex  Cataloniam 
ïuib.*"  ****$**»  magna  à  proceribus  qui  Petrum  Regem  voca- 
fol.  Ff47<  uerant  yfàtio  exoritur.  Gualterius  namque  Caltagiro- 
nust  Zanus ,  g/  Bonioannes  ,  &  plerique  alij  ,  qua 
caufa  incertum  ,  à  Rege  defeifeentes ,  Caltagironum  in- 
grejft,  cunclos  qui  Pctri  Régis  partes  fequebantur ,  in- 
terfecere.  Quo  lac  oh  us  in  fan  s  audit  o  ,  mijfo  exercitu  , 
Gualterium  capit ,  capt unique  cum  coniuratis,  inoppido 
Caltagirono  in  campo  Sancli  luliani,  ad  furcam  adegit. 
Sed  &  %-Alaimus  Leontinus ,  qui  iure  njxorio  Ficaria; 
oppididominium  tenebat ,cum  Ioannc  Mazarino,  &* 
Adenoipho  Mineo  nepotibus  ,  à  Rege  etiam  iam  animo 
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defecerantj  quos  îacobus  ,  ne  aliquid  feditionisin  S  imita 
mohrcntur ,  fub  fuppetiarum  Jj>ecie  t  in  Cataloniam  ad 
Pctrum  Regem  mijit  ;  deinde  Amataldam  %Ahàmi 
vxorem  ,  Mc/fan*  in  Arce  Griffoni  carceri  addixit* 
Quf  cum  injôlentiorejfet  animo,gr  defcijftonis particep>st 
dum  incarceremduceretur ,  in  hac  prorupijfe  verba  fer- 
tur  :  non  refle  Pctrum  agerc  t  qui  cum  a  Siculis  in  fo~ 
cium  afeitus  fucrit,  Regnum  Sicilia  ftbi  occupauerittSi- 
culofque  vt  feruos  contra  pa£lat  nonvt  focios  habcat. 
Alaimus  audita  vxoris  captura ,  manifejîè  m  virus  crum- 
pit;  CaroloRegi  feribit  }ft  dccemtantùm  trirèmes  mit  te - 
rettfe  et  Siciliam  daturum.  Has  lifteras  interceptas  Pe- 
trus  RexdiJJtmulauit:vcrùm  cum  altéras  eiufdem  exem- 
pli  ad  Carolum  feriptas  t  per  exploratores  occupa  tas  re- 
ctpijfit,  ^Alaimo  perduellionis  crimen  imponit ,  quod  ille 
prorfus  negauit.  Atieritus  ne  Gardas  Nicoftus  Nota- 
rius  eius  Cancellarius  ,  qui  fuo  iujju  ipfas  tabcllas  exa- 
raucrat tfacinus  Régi  patefaceret ,  illum  interfecit  t  ca- 
putque  eius  mari  fubmerfit ,  corpus  vero  in  Jùis  adibtts 
fepeliuit ,  quod  cum  Raymundus  Marchettus  cafu  repe- 
rijfet ,  Régi  Petro  remdetexit.  Sedcùmrurfum  Alaimus 
hoc  negaffet,  captus  efi  Matthaus  Manefcalcus  ^Alai- 
mifamiuaris  ,  tormenttfque  attus  t  fajfus  eft  ab  ^Adc- 
nolfo  Minco,  Ioannc  Mazarino  Garciam  interfe- 
èlumvidijfe  quidem3fed  necis  caufam  ignorare.  Quare 
captus  fubinde  ^Adenolfus ,  crimen  prodid.it>  &  alai- 
mus eiujque  nepotes  ,  in  arce  Fccuran*> ,  non  longe  ah 
Jflerda  carceri ,  Régis  iujju  mancipati  funt. 

S.  Véritablement  cet  autheur-là  raportc  tant 
de  circonftanccs ,  &  fi  notables  &  precifes ,  qu 'x 
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moins  d'auoir  bien  examiné  toutes  les  pièces  du 
procès,  il  ne  les  pouuoit  pas  fçauoir. 

M.  Ccftoit  ncantmoinsvn  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique. 

S.  Ilfemblcquctuvucillesinfcrcrdclà,  que  les 
Moines  ne  font  pas  capables  de  nous  donner  de 
bonnes  Hiftoircs ,  &  neantmoms  celle  de  Vittorio 
Siri  n'eft  pas  mauuaifc. 

M.  Celles  de  Maffée ,  &  de  Strada  font  encore 
meilleures,  maisiccroy  qu'ils  ont  efté  aduantagez 
en  cela  par  la  bonne  fortune  de  noftre  fïeclc,  qui 
polit  toutes  chofes,  &l'Hiftoire  par  confequent. 

Snmpferunt  artes  bac  tempe fate  décorent, 
Nullaque  non  melior  quant  pr'ms  ipfafuit. 
Car  pour  ce  qui  cft  du  temps  pafle ,  la  fimplicité  des 
hommes  cftoit.fi  grande  ,  &  celle  des  Religieux 
principalement ,  qu'encore  cju'il  n'y  ait  quafi  eu 
qu'eux  qui  nous  ayent  donné  l'Hiftoire  ,  à  caufe 
que  toutes  les  feiences  eftoient  comme  enfermées 
dans  leu  rsMonaftercs,fort  peu  toutefois  y  ont  bien 
rcùffi.  Et  fi  l'Abbé  Lancclotti  euft  aufli  bien  re- 
cueilly  les  Farfalloni  des  Hiftoriens  modernes,com- 
me  il  a  fait  ceux  des  anciens,  on  y  auroit  veu  des  fot- 
tifesbien  eftranges.  En  vn  mot  la  profeffion  du  Re- 
ligieux eftd'cfttc  folitaire,  &de  demeurer  en  fa  cel- 
lule, Quid facis  in  turba  m  qui  folus  es  ?  luy  difoit  S. 
Hicrofme  -,  &  celle  d'vn  bon  Hiftorien  cft  de  voir 
tout  ce  qui  fe  pafle,  de  fc  trouueraux  délibérations, 
&  d'affilier  mefme  s'il  peut  aux  exécutions,  qui  font 
deux  chofes  bien  différentes. 
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S.  Prcns  garde  à  ce  que  tu  dis ,  Mafcurat^ï  Maf- 
fée  n'yant  point  cfté  aux  Indes ,  ny  Strada  en  Flan- 
dres, ie  puis  hardiment  conclure  contre  ce  que  tu 
viens  de  dire ,  que  leurs  Hiftoircs  ne  font  pas  des 
meilleures. 

M.  Ce  que  tu  dis  ne  prouuc  rien  autre  chofe,  fi  - 
nonqu'enfaitd'HiftoirespourlesbicncfcrirCjOuil 
faut  auoirveu  ccquifepafle,  ou  en  auoir  eu  des  re- 
lations fidelies,  ôdes  mefnager, examiner, Rem- 
ployer auec  iugement.  Polybe ,  Ce  far,  Comines,  n'af- 
ïïftoient  pas  aux  confeils  de  leurs  ennemis,  ils  ne 
voy oient  pas  le  détail  de  toutes  leurs  entreprifes ,  & 
ncantmoinsilsen  ont  tres-pertinément  parle  dans 
leursCommentaircs.  Ceux  qui cfcriuent  l'Hiftoire 
entière  des  Eftats  &  des  Royaumes,  n'en  peuaent 
fçauoir  de  vifr  que  les  dernières  fuites ,  &  neant- 
moins  Thomas  FafcUus  Religieux  Sicilien  de  l'Ordre 
de  S.Dominique,commc  ic  tay  delîa  dit,a  très  bien 
écrit  celle  de  ion  pays,  tefmoin  ce  qu'en  ditl'Abbé 
Maurolic  en  la  Préface  defon  abrégé  des  Hiftoircs 
de  Sicile:  Sedcùm  de  rébus  Siculis abundè  firipferit  Fa- 
fellusordinis  Dominicani  profijfor ,  cuius  diuturnus  labor 

opéra ,  non  folùm  laudem ,  fed  prtmia  magna  mere- 
batur  ,  fatis  erit  nobis  Epitomen  banc  excudtjfe.  Et  au 
contraire  AuguJHnus  luflinianus  Geneuois ,  &  Re- 
ligieux Profez  du  mcfmc  Ordre,  a  fi  mal  eferit  celle 
dcGcnes,que  fuiuant  la  remarque  qu'en  fait  Paul 
loue  ,  précipitât*  editionis,  maie  au  dt  en  do  panas  tulit. 
Pourquoy  doneques  vn  erTecI:  fi  différent  quafi  d'v- 
nc  mcfme  caufe  ?  parce  que  l'vn  y  a  pris  plus  de  pei- 
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ne ,  y  a  apporte  plus  de  diligence ,  &  a  conduit  Ton 
ouurage  auec  plus  d'adrcÂc  &  de  iugement  que 
n'a  fait  l'autre. 

S.  le  ne  fçay  où  cft  la  diligence  de  ton  Fafel , 
puis  qu'il  a  laifleau  bout  de  (a  plume,  ce  qu'eftoit 
deuenu  Ahimus  &fes  ncucux,en  cette  prifon,où 
le  Roy  Pierre  les  auoit  fait  mettre. 

M.  le  te  l'auroisdittoutd'vne  fuite,  fi  ie  ne  me 
fufTe  apperceu  que  tu  commençais  à  donner  du 
menton  fur  la  table. 

S.  Par  ma  foy  i'ay  afTez  de  peine  à  m  empefeher 
de  dormir ,  quand  tu  profncs  vn  peu  plus  long- 
temps que  de  couftume ,  fans  que  tu  veuilles  exi- 
ger de  moy  la  mcfme  déférence ,  pour  tous  les  Au- 
theursque  tu  as  dans  la  tefte,ou  dans  tes  poches. 

M  Mon  enfant, 

Omnis  Arïfiippum  démît  fia  tu  s ,  &  color  &  res. 
Si  tu  veux  qu'au  lieu  de  refpondre  à  tes  deman- 
des ,  au  lieu  de  te  faire  voir  toute  nuë  cette  belle 
DeelTc  de  la  Vérité,  que  tous  les  autres  ne  voyent 
qu'au  trauers  de  mille  haillons,  dont  onlacouure 
&  déguife  en  ce  temps-cy  ,nous  nous  amufions  à 
boire,  &  à  grignoter ,  ie  fuis  tout  preft  de  le  fai- 
re, pourueu  ncantmoins  que  tu  affranchies  mon 
efeot. 

S.  Faifons  l'vn  &  l'autre  tout  cnCcmblc,  Jluet 
melius  pofl  pocula  fermo ,  &  pour  ce  qui  cft  de  ton  ef- 
^Jcot,tu  n'as  que  faire  de  t'en  mettre  en  peine,  fer- 
me feulement  la  porte, puis  qu'elle  eftde  ton ca- 
fté^ difeourons  ànoftre  aife ,  à  marte  ad  ve fyeram, 
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iî  le  cas  y  cfchet,  non  feulement  SAUlmus  Leon- 
mais  encore  de  tout  ce  qui  nous  viendra  en 
phantaifie. 

M.  Ce  vaillant  homme  demeura  en  prifon  a- 
ucc  fes  nepueux  iufques  à  l'an  12.86.  que  Pierre 
d'Arragon  eftant  mort ,  fon  fils  Iacques  luy  fuc- 
ceda  yqui  non  dm  pofl, comme  ditFafel  en  vn  autre  pjg.*«». 
endroit,  Bertrandum  de  Canellis >virum  impigrum  ,ad 
xsilfonjitm  fratrem  Regem  Aragonenftum  n  un  tin  m  mï- 
fit,vt  Alaimum  Leontinum  ,  nepotcjque,  quos  Pc- 
trus  pater  pcrduellionts  reos  in  carcerem  detruferat ,  fibi 
traderet;  qui  bus  receptis  yBertrandus  Vt  in  mandatis  ha- 
bebat ,  in  profjeftu  SicilU  ,  non  longe  à  facra  InfuU  M 
quam  Maretimum  hodic  appellantjpannis  inuolutos  in 
mare  fubmerfit.  Et  ainfi  tu  vois  comme  Maurolic , 
Fafel,  &  Zurita  ,  s'accordent  tous  pour  ce  qui  eft 
de  la  mort  d' Alaimus ,  &  de  fes  nepueux  ,  &  pour 
ce  qui  concerne  aufll  les  caufes  de  leur  condam- 
nation. 

S.  Quel  fuiet  as-tu  d'appellcr  cet  AUimus vail- 
lant ,  puis  que  iufques  icy  tu  n'as  rien  dit  de  fes 
proùciTes? 

M.  le  ne  fais  en  cela  que  fuiure  les  trois  Au- 
theurs  nommez  cy-dc(Tus  ,  car  encore  que  Mau- 
rolic &  Fafel  ne  foient  point  de  l'opinion  de  Zu- 
rita, qui  le  met  entre  les  principaux  chefs  de  la  ré- 
bellion de  Païenne ,  &  des  Vcforcs  Siciliennes  :  ils 
difent  neantmoins ,  que  ceux  de  Meflîne ,  ayant 
cfté  furieufement  battus  par  Charles  d'Aniou,  ils 
chafticrent  les  trois  Généraux  qui  auoient  perdu 
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la  bataille ,  &  donnèrent  le  commandement  de 
leur  armée  à  cet  Alaimus  Leontinus  qui  défendit 
brauement  la  ville, iufqucs  à  ce  que  le  Roy  Pier- 
re d'Arragon  eftant  arriué  en  Sicile  ,  Charles  fut 
mLÏÏc.  contraint  de  fe  retirer,  &  de  leucr  le  ficge.  Mef- 
]ib-*tli7finenjis ,  dit  Fafel ,  banc  cladem  duc  uni  inertia  obuenif- 
fe  rati ,  Balduinum  ,  Jtfatthaum  ,  &  Baîdum  de  Rtfo 
furca  fujfendunt  3  Alaimum^wr  Lcontinum  virum 
impigrum ,  f0  bello  t  ft)  vrbi  Prafeélum  fuffciunt.  En 
fuite  dequoy  les  deux  Roys  s'eftant  accordez  de 
vuider  leur  différent ,  par  vn  combat  fingulfer , 
dans  les  Landes  de  Bourdeaux,  qui  eftoit  pour  lors  ' 
fous  la  domination  des  Angloisilc  Zurita  adiou- 
fte  qu'ils  rirent  auffi  choix  de  quarante  Caualicrs 
**s  '7/  principaux  ,  qui  facramento  objïringerentur  fe  daturos 
opérant ,  vt  legs  Regibus  ad  id  certamen  deuenturis  in- 
dicl*  ,obferuarentur ,  alioqui  vter  eorum  Regum  legibus 
non  parucrit ,  is  infamis  tperiurus ,  exîex 9intefiabilis ,gr 
Regio  nomme  indignus  cenfeatur  •>  &  que  Alaimus 
Leontinus  Magner  Iudiciarius  Regni  Sicilta ,  eftoit 
du  nombre  des  fîx ,  qui  furent  choifis  entre  ces 
quarante  ,  pour  marquer  le  lieu ,  &  le  temps  du 
combat.  Le  mefme  fut  depuis  l'vn  des  quatre  Af- 
fiftans  ,  que  le  Roy  Pierre  laiffa  à  la  Reyne  Con- 
fiance ,  &  à  fon  fils  Iacqucs  ,  pour  gouucrner  la 
Sicile  pendant  le  voyage ,  qu'il  fut  contraint  de 
faire  en  Catalogne.  Et  outre  ce  il  luy  donna  trois 
Chafteaux, que  tous  les  Autheurs  nomment  con- 
formément les  vns  aux  autres  Arecs  BuchcrU,  Pa~ 
latioli,0>  Odregilli.  Mais  comme  la  femme  de  cet 
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xAUimus  cftoic  vne  des  plus  fuperbes ,  &  des  plus 
imperieufes  Dames  de  Ion  temps ,  clic  fc  brouil- 
la affez  mal  à  propos  auec  la  Reync  Confiance  ; 
&d*ailleurs  le  Roy  Pierre,  n'ayant  bbferué  fi  pon- 
ctuellement que  les  Siciliens  auroient  bien  defiré, 
les  promettes  qu'il  leur  auoit  faites ,  lors  qu'ils  le 
fubftituerent  à  la  place  de  Charles  d'Aniou ,  ny 
mefmc  exécuté  le  duel  auquel  il  s'eftoit  engage 
fous  des  conditions  fi  prenantes  ,  auec  ledit  Roy 
Charles;  cela  obligea  jiUimus  Leontinus  à  fe  dé- 
clarer contre  luy  ,  en  faueur  des  François ,  &  à 
brouiller  les  cartes ,  de  la  façon  que  nous  auons 
defia  fi  amplement  rapportée,  qu'il  feroitfuperflu 
d'en  parler  dauantage.  Tout  ce  que  nous  deuons 
maintenant  faire, eit  de  remarquer  que  ce  Iodnnes 
Ald^arinusneposex  fratre  AlaïmïLcontini ,  eft  le  pre- 
mier chef,  &  la  première  tige  dont  nous  ayons  mé- 
moire de  la  famille  des  Mandrins  ;  puis  qu'il  n'eft 
point  qualifié  dans  les  Hiftoires  Seigneur  ou  Com- 
te deMazarin,  laquelle  dignité  le  Maurolic  aufïi 
bien  que  le  Baronius ,  recognoift  appartenir  à  la 
famille  desBrancifortc,  Cornes  M d-çdrini  ex  familU  ub. 
Brtncifortia  ;  mais  qu'il  eft  appelle  fimpfement 
loannes  Ma^arinus ,  &  que  iufques  à  prêtent ,  on 
n'a  point  veu,ou  fecu  qu'il  y  eut  d'autres  Md^a- 
rins  dans  la  Sicile,  que  ceux  qui  pour  auoir  eftélcs 
defeendans  de  ce  premier  Mandrin ,  font  auffi  les 
ayculs  de  ce  dernier ,  auquel  peu  s'en  faut  que  le 
feruice  qu'il  a  rendu  à  la  France,  n'ait  cfté  auflî  fa- 
taljcommc  il  l'auoit  defia  cfté  auChcf  de  fa  famille. 
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S.  Tu  fais  mcrucillc  de  bien  dire  ,  6c  de  bien 
eftaller  l'origine  du  Cardin  ai parce  que  tu  n'es  con- 
tredit de  pcrfonne,  mais  puis  quelle  cftoitfi  gran- 
de ,  &  fi  noble ,  que  veut  dire  qu'on  en  a  fi  peu  de 
cognohTancc,&  que  depuis  ce  Iean  Ma^arin  nep- 
ueu  &Al*imu$  iulques  à  Tierrc  pere  du  Cardinal , 
pendant  l'efpace  de  plus  de  trois  cens  cinquante 
années,  il  n'en  eft  plus  fait  de  mention  dans  toutes 
les  Hiftoires. 

M.  Tu  deurois  oluftoft  t'cftonner,de  ce  qu'el- 
le n'eft  point  tout  a  fait  efteinte  ,  comme  beau- 
coup d'autres,  &  qu'il  en  demeure  encore  des  mar- 
ques fi  gloricuiès,  après  cette  grande  perfecution 
qu'elle  foufîrit  en  Sicile.  Si  celles  dcsGrimaldi ,  & 
des  Doria  de  Gcncs;  des  Comti  Guidt,  &  des  Vhal- 
dini  de  Florence  ;  des  Cep,  &  des  Vrfmi  de  Rome  ; 
des  Caltclli&cMonaldcfebidc  l'EftatEcclefiaftique; 
des  Beuilaqua  de  Ferrare  ;  des  Canceïïieri  dcPiftoye; 
des  Balugoli  de  Modcne  ;  des  Rojfi  de  Parme ,  des 
Zcni  &  Contartni  de  Vcnifa  des  CaJtiglioni,ôc  Bor- 
romei  de  Milan; des  Gcnari, des  Mara,  des  CantcL 
mi  de  Naples;  des Tajps de  Flandre;  des  Mclo,  des 
Vera  &  de  los  Girones  d'Efpagnc  ;  des  Foulcres  & 
des  Ran^au  d'Allemagne  ,  en  auoient  fouffert  de 
pareilles ,  on  n'auroit  pas  eu  lieu  de  compofer  de 
fi  gros  liures  fur  chacune  d'iccllcs:  mais  encore  ne 
fçauons-nous  pas  ce  que  \zCardinal  fera,  mainte- 
nant qu'il  eft  picqué  fur  le  ieu,  &  comme  obligé 
de  produire  tous  les  mémoires  qu'il  peut  auoirde 
(àMaifon.Si  ce  que  1*  vn  de  fes hommes  de Cham- 
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brc  nommé  le  vieil  Bernardin  m'en  dit  il  y  a  enui- 
ron quinze  iours  ou  trois  femaincs,efl  vray  ,ily  a 
maintenant  vn  certain  Moine  en  Sicile  qui  prétend 
auoirdcs  pièces  fuffi  Tantes  pouriuftifier  ladcfcen- 
tc  de  Tes  Anccftres  depuis  plus  de  trois  cens  ans , 
&  comme  ils  ont  toufiours  cfté  de  la  f  ad  ion  Fran- 
çoifc,&mcfmcment  employez  dans  les  principa- 
les charges  des  armées  que  nousauionsenec  pays- 
là.  Quoy  qu'il  enfoit ,  c'eft  à  faire  à  luy  à  produire 
fes  titres ,  car  pour  moy  ,ic  ne  puis  maintenant  le 
défendre,  quaucc  mes  liurcs,ou  pour  mieux  dire, 
auec  ceux  de  mes  amis,  puis  qu'il  me  faut  auffi  bien 
cftudicr  queviurc  par  emprunt. 

S.  Si  toute  la  lignée  des  Mandrins  confiftoit 
en  la  perfonne  de  cet  Alaimus ,  &  de  fon  nepueu 
Jean  Ma^arin ,  tu  me  perfuaderois  facilement,  que 
cette  conspiration  découucrte  &  chaftiéc  cnmef- 
me  temps  fur  leurs  perfonnes ,  auroit  efté  capable 
de  l'cfteindre ;  mais  ce  n'eft  pas  l'ordinaire,  qu'v- 
nc  grande  &  illuftre  lignée  confifte  en  fi  peu  de 
perfonnes. 

M.  Certes  il  falloit  bien  qu'il  y  en  eut  d'au- 
tres, que  ceux  qui  furent  exécutez,  puis  qu'il  y  en  a 
encore  de  fi  bons  reftes  en  France  &  en  Italie  :  mais 
ncantmoins  i'ay  appris  à  Rome ,  que  tous  ceux  qui 

Eurent  cfchappcr  d'vnc  fi  grande  déroute  ;  foitpar 
i  haine  qu'ils  conceurent  contre  ceux  qui  les  a- 
uoient  pcrfccutcz ,  ou  pour  éuiter  celle  que  leur 
portoient  les  Arragonois  ,  quittèrent  tous  le 
Païs,&  fc  retirèrent  en  la  ville  de  Gènes  ,  auec  la- 
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rag.toj.  quelle  ,  comme  le  Zurita  remarque ,  les  Siciliens 
hrent  incontinent  après  vne  tres-eftroite  alliance. 
Et  en  cftcd  ce  fut  enuiron  ce  temps-là  ,  que  les 
Marinl  &  lo  Melini  familles  principales  de  ladite 
ville  de  Gènes,  fournirent  comme  par  vne  tranf- 
migration  réciproque,  les  premières  tiges  à  celles 
de  mefmc  nom  ,  &  de  mefmes  armes ,  qui  font 

in  Maicft.  maintenant  enregiftrées  par  le Baronius, entre  les 

Ub.j.  principales  de  la  ville  de  Palerme.  Et  qu'ainfî  ne 
foit  lors  que  le  Pcrc  Alcgambe  parle  in  THbliothccA 
Scriptomm  Societatisjefu  imprimée  à  Anucrs  1tf43.de 
ce  fameux  Prédicateur  Iules Mandrin ,  quieftoitdc 
la  mefmc  Société,  &  que  le  Cheualicr  George  zduoùc 
pour  frère  de  Pierre  Mandrin ,  &  pour  oncle  du 

PJg  Cardinal ,  il  dit ,  lulius  Ma^arinus  natione  Siculus, 
patria  Panormitanus ,  fed  Genua  oriundus ,  adolejcen- 
tu  lus  in  Sicilia^oflra  fe  Societatidicauit:d'oùiccon- 
icdture ,  que  cette  famille ,  après  auoir  demeure 
long- temps  à  Gènes ,  retourna  à  Palerme  pour  y 
remettre  en  valeur  les  biens  qui  reftoient  encore 
en  nature, de  tous  ceux  cpcJilaimus  &  IeanMa- 
%arin  y  pofTedoient ,  auparauant  leur  difgracc. 

S.  Te  voila  enfin  arriué  où  ie  tattendois  il  y  a 
long- temps, &  ne  penfc  pas  reculer,  ny  tefauucr 
auec  vn  ne  Hercules  quidem  contra  duos,  car  il  te  faut 
combatre  le  Religieux ,  &  le  Cheualier  Georges ,  qui 
s'accordent  tous  deux  au  meftier  de  Chapelier ,  & 
Boutonnicr ,  que  le  pere  de  ce  fameux  Çardinal 
exerçoit  à  Palerme. 

M.  Ilsnefontpaslcsfculsquiontdit  cette fot- 


Digitized  by  Google 


4; 

tifc,  il  me  fouuicnt  qu'en  allant  de  Macéra  ta,  où 
i'ay  trauaillc  quelque  temps,  à  Lorcttc,  en  compa- 
gnie d'vn  Marchand  François,  il  m'afleura ,  d'auoir  . 
ouy  dire  la  mcfme  chofe  dans  Rome,  &c  i'ayfceu 
depuis  du  KV.Louys  lacob  autheurdes  Bibliogra- 

f hies  Parifiennes ,  que  cette  impofture  cftoit  de 
inuention  d'vn  certain  Moine  crotté ,  rabougri, 
ratatiné,  fol,  &  enragé  à  médire  de  tout  le  monde. 

Qui  fi  non  aliqua  nocuijfet  3  mort u us  cjfct.  virga. 
&  duquel  ic  te  diray  tantoft  des  fourberies  encore 
plus  remarquables. Mais  s'il  n'y  a  qu'à  croire  tout  ce 
que  difent  lesmédifans  ou  impertinens,  il  faudra 
pareillement  aduoiier  que  le  faux  Prophète  Maho- 
met a  efté  Cardinal ,  puis  que  Ben  eue  nu  to  da  ImoU  Can«c 
le  dit  expreflement  en  lesCommentaircslur Dan- 
te ;  &  que  noft rc  Hugues  Capet  cftoit  fils  d'vn  B  ou- 
cher,  veu  que  le  mclmc  Poète  nous  a  aufïî  débite 
cette  belle  origine  pour  véritable.  Jtali  quidam ,  dit 
PapircMa{Ton,H«go»m  bumili  génère  natumjcripjè-  î- A** 
re  ,feu  ignorantia  ,fèu  odio.  Dantes  Po'éta  ittum  Pari- 
fienps  Beccai  filium  fuijfè  canity  quai  vox  lanium  fonat. 
is  Florentia  a  Carolo  Valcfw  pulfa  ,  PbilippumPul- 
chrum  Francos  oderat ,  Dt  retYe  in  mentem  uenerit 
Voiaterrano  ,  Dantis  opinionem  refellere  ,&Ji  Ricor- 
Janus  O*  ViUaneus  in  Hetrujcis  Annalibus ,  id  quoque 
à  plurihus  lit  ter  is  mandatum  affirmant.  Qua  fi  vera  ef- 
fèntjparum  tamenrefèrêet tcum%^4gathociem figulo pâ- 
tre natum  feiamus  ,  Dauidémque  ipjum  Rjegem  ex  opi- 
lione  diuino  iujfu  conflitutum.  Vois-tu , Sainft-%^4nge, 
commccc  braue  Authcur,  &  quin'eft  pasconncu 
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en  France,  ny  ailleurs  pour  ce  qu'il  vaut,  plaide  la 
caufe  du  Cardinal,  non  feulement  par  le  rapport 
qu'il  fait  d'autres  faufTetez  femblables ,  maisaufïi 
cnmonftrant  qu'encore  bien  qu'elles  fufTent  véri- 
tables, elles  ne  pcuucnt  toutesfois  prciudicicr  à  per- 
fonne  -, 

Nam  genus  &  proauos,  f0  qua  non  fecimus  ipfi 
Vix  ea  nofira  voco. 
Ce  qu'il  faut  entendre  également  du  bien  &  du 
mal ,  de  l'honneur  &  de  i'infamie,des  richefTes  &  de 
lapauurcté.  Maispourquoycc  maiftre  Moine, ou 
Abbé  racourcy  de  Tranfteuerc ,  auroit-il  efté  plus 
heureux  en  cette  impofturc,  qu'en  beaucoup  d'au- 
tres par  luy  effrontément  publiées  fur  Grégoire  le 
Grand,  fur  Gelafe fécond,  fur  S.  Ignace,  fur  Paul  IV. 
fur  Thomat  à  Kempis  ,  &  nouuellcment  encore  fur 
les  Peintures  de  l'Eglifc  de  S.  Sebaftien  de  Rome, 
efquclles  il  a  changé  la  Vierge  en  Saind  Bcnoift, 
&  les  Saindh  Marc  &Marccllin  enSainct.  Pierre  & 
Sain&Paul,yadiouftantdesinfcriptions  à  fa  mo- 
de ;& fur  vnc infinité  d'autres,  lefqucllcs  ont  don- 
né fuiet  à  ces  brillantes  lumières  de  l'Académie 
Romaine  McfTieurs  Lucas  Holftenius ,  Léo  ^iUa- 
tius,JanusT^jcius Erythrtus, zuRP. Ro de  la Com - 
pagniedelefus,  aufïeur Naudé , &auparauanteux 
encore  à  ^Antonius  Gallonius ,  &  à  ïoan.  Baptifl* 
Cafialdus  :  &  finalement  à  (feus  ceux  qui  le  con- 
nohTcnt,  &  qui  ont  tant  foit  peu  de  confeience  & 
de  probité ,  de  le  publier  pour  le  plus  grand  fourbe 

&  impofteur  qui  foit  en  Italie.  Prajligator ille ,  nam 
• 
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uo  alio  eum  nominc  appellent  nefcioyct  font  les  paro- 
cs  de  Ianus  Nicius  en  l'cpiftrc  rapportée  par  le  fieur 
Leone  Allatio,a»i  fuis  quafi cantionibus  hommes  im-  &Corienr 
mutare,  atque  aliam  illis  formant  &imagmcm  dareco-  ^lff0^"n\ 
natur ,  iUe  inquam,qui  Ignatium  virum  fanélijfimum ,  j^0* ,ib;  '■ 
notiffimumque  in  Eneconem  nefeio  quem  vertit ,  proxi-  P  P 
mo  fuperiore  anno ,  nouis  vt  ira  dicam  cantionibus  t  non 
magis  impudenter  quam  flultè  ,  fucum  eji  nobis  facere 
conatus  >  ac  rem  njnam  pro  alia  obtrudere.  Et  après  ces 
tefmoignages  fi  authentiques  ,  contre  ce  fauflai- 
rc  ,  pourra  -  t'on  adioufter  foy  à  cette  belle  meta- 
morphofe  qu'il  luyaplcu  faire  ,  d'vn  Gentilhom- 
me bien  né,  &a(Tcz  accommodé  des  biens  de  for- 
tune, pour  fc  contenter  de  la  part  que  Dieu  luy  en 
auoit  faite,  en vnpauure  marchand  Chapelier ,Bou- 
tonnier,  &  qui  plus  cft.  Banqueroutier,  comme  il  a  fait 
du  peredu  Cardinal-  Mais  quoy  il  fc  vouloit  peut- 
cftrc  vanger  de  quelque  différend  qu'il  auoit  eu 
auec  lePcre  Iules Ma^arin  Iefuite  touchant  la  fon- 
dation de  certains  Collèges  en  Sicile,  puis  que  le- 
dit Pcre  au  rapport  d'Alegambe  ,  Studia  auadam  • 
erexitin  Sicilia,  ou  cet  impofteur  auoit  pareillement 
defTcin  d'en  cftablir  pour  quelques  Religieux  de 
fon  Ordre;  ou  bien  parce  qu'il  auoit  trouué  quel- 
que Matarin  ,  ou  Mafcarin  ,  ou  Marcafin  ,  aux 
enuirons  de  Palcrme,  qu'il  s'eft  imaginé  de  pou- 
uoir  faire  pafTcr  pour  Matarin ,  ne  plus  ne  moins 
qu'il  changea  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans  Gcrfon 
en  Gerfen  ,  afin  de  faire  croire  au  monde  que  les 
liurcs  de  Imitatione  Chrifli  de  Thomas  à  Kempis, 


publiez  anciennement  par  ie  ne  fçay  quelle  inad- 
ucrtcncc,  fous  le  nom  de  ce  fameux  Chancelier  de 
Paris  Iean  Gerfon,  auoient  efté  faits  parvn  Abbé 
de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  nommé  Iean  Gerfen.  Ec 
certes  puis  que  Grégoire  XIII.  comme  a  fort  bien 
remarqué  ce  dernier  Honneur  de  la  Grèce  Leone 
AÏÏatio,  en  la  féconde  édition  de  fa Cenfurc  contre 
les  Antiquitez  de  Volterre,  ou  pluftoft  de  ces  Fra- 
gncntdEtrufcd, publiez  par  le  fleur  Inghiramofiz  pu- 
nir de  mortvn  certain  %s4lfonfoCiccdreUt  da  Beud  - 
gnd  ,  parce  qu'il  fut  conuaincu  d'auoir  commis 
beaucoup  de  faulTetcz  en  matières  d'Hiftoircs  & 
de  Généalogies  :  ie  ne  fçay  pourquoy  l'on  n'empef- 
che  point  à  Rome  ce  Moine  crotté ,  d'en  publier 
tous  les  iours  de  fi  remarquables,  tantenl'Hiftoi- 
te  Ecclefiaftique,  que  profane  ou  ciuilc. 

S.  le  me  doutois  bien  que  cet  endroit  là  du  Che- 
Udlier  Geone  te  mettroit  en  colère ,  mais  tu  l'as 
pourtant  fait  auec  vn  peu  d'excès ,  &  plus  rude- 
ment que  ie  ne  m'eftois  perfuadé. 

M.  Que  veux-tu, Sdinft-Ange y  le  zelc  que i'ay 
d'eftablir  la  vérité  m'emporte  quelquefois  plus  loin 
que  ie  ne  voudrois  aller:  &  puis  fi  Dauid  difoit  en 
pfcim.wo.  les  Pfcaumcs ,  detrdhentem  fecreto  proximo  fuoyhunc 

Îerfcauebdr,  que  ne  doit-on  point  faire  àccluy  qui 
e  calomnie  fi  hardiment ,  &  fifaulTcmentenpu- 
prou«.  %(.  blic?  fldgellum  equo  ,      cdtnus  dfino  }&virgd  in  dor- 
foimprudcntiumtCZïCc&amCi  que  le  Sage  veut  qu'on 
les  traite,  principalement  quandleur  imprudence 
eft  accompagnée  de  malice. 

S.  On 
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S.  On  appelle  cela  gauchir  aux  coups  que  l'on 
ae  peut  euiter  ,  c'eft  à  dire  les  parer ,  &  éluder  le 
mieux  qu'on  peut,  quand  on  n'a  point  de  meilleu- 
re emplaftre  à  y  mettre. 

M.  Puis  que  tous  ces  Moines  &  Cheualiers,  n'at- 
taquent la  noblefle  des  Marins  que  par  des  ouy 
dire ,  pourquoy  ne  me  fera-t'il  pas  permis  de  les  dé- 
fendre aucede  pareilles  armes,  veu  que  fuiuant  la 
règle  du  D roit,  Nihil  eft  tam naturale  t  quam  eo  génère 
quidque  dijfolucre 3quo  colligatum  efif  &cch  eftant  ie 
tafleure  qu'ils  n'auront  point  d'aduantage  fur 
moy  ,voiremefmequci'enauray  pluftoft  fur  eux, 
à caufe  des  faufTetcz ,  fottifes ,  &  contrarietez  dont 
leurs  libelles  font  tout  farcis ,  dum  habent  animum , 
comme  difoit  Plautc ,falJïloquum,falJtficum  ,falfi- 
ïurium  I'ay  doneque  pris  information  depuis  quin- 
ze iours  feulement ,  de  tout  ce  que  le  fieur  Bernardin 
qui  cft  le  plus  ancien  feruiteur  Italien  que  le  Cardi- 
nal ait  en  famaifon,pouuoit  fçauoir  de  la  famille 
de  fon  Maiftre ,  &  après  auoir  conféré  ce  qu'il  m'en 
a  dit ,  auec  ce  que  ie  me  fuis  pû  fouucnir  d'en  auoir 
appris  à  Rome ,  ou  trouué  dans  mes  liures  ;  on  peut 
dire  alTez  probablement  que  le  grand  fere^  dudit 
Cardinal  auoit  trois  fils  ,  dont  les  deux  plus  aagez 
prirent  l'habit  de  Religion,  l'vn  en  celle  des  Iclui- 
tes,  fçauoir  le  P.  Jules  Ma^arin ,  &  l'autre' fous  la 
Règle  des  Capucins  ;  &  que  pour  le  troificfme  il 
l'amena  à  Rome  ,  lors  qu'il  n'eftoit  encore  aagé 
que  de  fept  ou  huict  ans  j  c'eft  pourquoy  il  le  ht 
inftruirc  en  toutes  fortes  d'exercices,  qui  eftoient 
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bien  fcantcs  à  vn  Caualier ,  &  le  maria  de  bonne 
heure  à  la  Signora  Hortenfta  Bufalini,  quicftoitd'v- 
ne  des  principales ,  &  des  plus  nobles  familles  de 
Citta  di  Caftello.  Il  eft  bien  vray  que  pour  ce  qui  eft 
du  le  fuite  ,  i*ay  quelques  circonftances  alTez  pro- 
bables, pour  croire  qu'il  n'cftoit  que  frerc  naturel 
du  licur  Pietro  :  ic  fçay  aufïi  afleurémcnt,  que  ce 
fut  la  feule  caufe  qui  empefcha  Clément  VIII. 
de  le  nommer  au  Cardinalat ,  comme  il  auoit  eu 
defTein  de  faire ,  pour  modérer  vn  peu  la  trop  gran- 
de authorité  d'vndes  principauxSuperieurs  de  cet- 
te Compagnie  :  or  comme  il  eftoit  le  plus  âgé  des 
trois,  aufll  a- t'ilcfté  appelle  le  premier  a  ioiiir  de  la 
rccompenfe  que  Dieu  a  préparé  aux  peines,  &  aux 
trauaux  des  gens  de  bien,  car  après  auoir  prefché 
quinze  ans  à  Bologne ,  aucc  plus  d'appiaudiffc- 
ment  que  perfonne  n'auoit  iamais  faitauparauant 
Aieeamb.  luy  ,Dcmum  in  eadem  vrbe,  repentina  iÛus  apoplexia, 
quatriduo  extinftus  eft ,  die  u.  Decembris ,  anno  falu- 
tis  m.  dc  xxi  i.  atatis l x x  V 1 1 1.  Religionis  l x.  Au 
rcfte  le  jardinai  doit  àccbonPcre,qucle  nom  des 
Mandrins  n'eftoit  point  inconneu  en  France,  lors 
qu'il  y  vint  en  i6rt.  offrir  fon  feruice  au  Roy,  & 
au  Cardinal  de  Richelieu,  car  il  y  auoit  défia  plus 
de  vingt  ans,  que  l'on  y  hfoit  neuf  ou  dix  gros  vo- 
lumes in  quarto,  de  fes  Prédications  Italiennes  tant 
fur  le  Sermon  de  noftre  Seigneur  in  monte  que  fur  le 
Colojfe  Babylonien,  &  ÇutlcMifereretiGloriaPatri, 
faites  par  ledit  Pere  Iules  Ma%arin3  lequel  auoit  des 
talens  fi  aduantageux  pour  la  Chaire  ,  que  ceux 
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qui  n'ont  peu  entendre  fes  Sermons ,  ont  efte  bien 
aifes  de  les  lire  ,  &  mefme  de  les  faire  traduire  en 
François  par  deux  differens  Interprètes ,  comme 
au  fli  en' Latin:  cl  quelles  deux  Langues  ils  ont  déf- 
ia efte  imprimez  tant  de  fois ,  &  en  fi  diuerfes fa- 
çons, qu'ils  font  maintenant  communs  à  tout  le 
monde  :  I raque ,  comme  adioufte  Alegambe  ,  m 
pracipuis  ac  ccleherrimisJtalU  duitatibus  t  totos  XL. 
annos  de  loco  fuperiore  verba  faciens ,  magno  audit  or  um 
concurfù  &  pUufu  ,  immortalem  fibi  gloriam ,  &  So- 
cietati  decus  comparauit.  Le  mefme  Perc  enfèigna 
aulïî  la  Théologie  à  Paris, Philo fbphiamPanormij 
Parifiis  Tkeologiam  docuit  t  &  gouuerna  fagement 
pluficurs  Collèges  &  Maifons  de  fon  Ordre,  Co/- 
legia  Cenuenfe  £r  Ferrarienfè  Reélor  3  domum  Profef- 
Jàm  Panormitanam  Prapofttus  adminiflrauit,  A  quoy 
ie  puis  encore  adioufter  pour  l'auoir  appris  à  Rome 
de  certains  Iefuites  mes  amis  ,  qui  le  pouuoicnt 
bïen  fçauoir  ,  qu'il  auoit  fait  plufieurs  voyages, 
&  traité  fort  heureufcment  beaucoup  d'affaires 
importantes  auecles  Ducs  de  Parme,  de  Modene, 
&  d'Vrbain  :  &  qu'il  eftoit  tellement  cftimé  Ôc 
confiderc  à  Rome ,  qu'il  ne  fc  pafToit  guère  de  iours 
fans  qu'il  receut  quelque  vifite  de  deux  &  trois 
Cardinaux,  foit  qu'ils  luy  dcfirafTent  parler  enfem- 
blc,  ou  feparcment.  Reuenons  maintenant  au  fieur 
PietrOy  ie  croy  que  les  premiers  emplois  qu'il  eue 
après  fon  mariage,fut  d'eftre  Gouuerneut  de  Mon- 
tefiafeon,  &  de  quelques  autres  Villes  de  lEftat  Ec- 
clcfiaftiquc  :  en  fuite  de  quoy  U  s'infinua  fi  bien 

G  ij 
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aux  bonnes  grâces ,  &  en  la  familiarité  &  amitié  in- 
time du  Conneftable  Colonne ,  qu'en  cette  qualité 
là ,  il  fut  toufiours  employé  aux  affaires  les  plus  ho- 
norables,  &  les  plus  importantes ,  tant  d  udit  Con- 
neftable, que  de  la  femme  la  Signora  Lucre tia  To~ 
macelli ,  laquelle  pour  auoir  cfté  la  plus  fuperbe 
Dame  de  fon  temps  ,  n'auroit  eu  garde,  non  plus 
que  fon  mary  ,  qui  eftoit  prefque  infupportable, 
lors  qu'il  s'agiffoit  de  maintenir  les  prerogatiues 
de  fa  Noblcffe,dc  fc  feruir  d'vn  homme  en  des 
emplois  fi  releuez  ,  qui  n'auroit  pas  eu  les  preu- 
ues  ne  ce  (Va  ires  pour  iuftificr  la  fienne  j  laquelle  en 
effet  eftoit  fi  connue  ,  qu'après  la  mort  de  la  Sirno- 
ra  Bufalini  t  l'vne  des  quatre  principales  Mailons 
Sriuioi.dc  de  Rome, 

xu  ii"vc-  vetert  f%no  truculentamqu4  gerit  vrfam. 

&  de  laquelle  le  Sanfouin  nous  a  donne  vn  fi  gros 
volume,  n'a  point  fait  difficulté  d  apparenter  aucc 
luy,  par  le  moyen  de  la  S  ignora  Portia  Vrfini,  qui 
eft  de  prefent  fa  féconde  femme.  Et  en  effet  per- 
fonne  ne  peut  dire ,  que  tous  les  Papes ,  Cardinaux, 
&  autres  Seigneurs  de  Rome,  ne  l'aycnt  toufiours 
confideré  comme  vn  Gentilhomme  de  qualité , 
de  mérite  ,  &  accomply  en  toutes  fes  parties  ,  ce 
que  le  Cbcualicr  Georges  ayant  ignoré  ,  ou  diiïl— 
mulé  ,  ic  te  laiffe  àpenfer  ce  que  l'on  peut  at- 
tendre de  luy  &  de  (es  autres  Généalogies,  puis 
qu'il  les  fait  auec  fi  peu  de  diligence,  ou  auec  tant 
de  paffion. 

S.  Dis  moy  ietc  prie  auparauant  que  depaffer 
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outre,  qui  font  ces  quatre  familles  principales  de 
la  ville  de  Rome. 

M.  Ce  font  les  Colonnes ,  les  Vrfini,  les  SaueUi, 
&  les  Conti 

S.  le  penfe  auoir  quelque  cognoilTancc  des 
deux  premières, à  caufe  des  œuurcs  ùMgdiusCo- 
lumna  Ro  ma.  n  us  J  &  de  F  u  lui  m  Vrfinus,  qui  ne  font  pas 
de  mauuais  débit  chez  les  Libraires. 

iM.  Tu  deurois  adioufter  auec  le  Paftcur  de 
Virgile,  fie  magnis  componcre  parua  Jbleham  ,  car  en- 
core que  Gilles  de  Rome ,  que  l'on  peut  auffi  bien 
ap  pelle  r  le  Docteur  des  Auguftins,  comme  Sa  in  vil 
Thomas  des  Iacobins ,  Scot  des  Cordeliers ,  &  Baccon 
des  Carmes ,  ait  cfté  Archcuefque  de  Bourges,  Se 
fort  eftimé  denoftrc  Philippe  lcBel,  àla  requefte 
duquel  il  compofa  fon  liurc  de  regimine  Principum; 
il  n'a  pas  toutefois  porté  fi  haut  le  nom  des  Co- 
lonnes ,  que  les  Ciarra ,  Marc  Antoine  ,  Fabrice, 
Profpere,&  autres  grands  Capitaines  de  cette  fa- 
mille :  6c  pour  ce  qui  cft  de  Fulum  Vrfinus ,qui  e- 
ftoit  véritablement  vn  homme  de  grande  confi- 
deration  entre  les  principaux  lettrez  du  dernier 
fieele  ,  ic  croy  que  s'il  eftoit  lié  d'affinité  auec  les 
Vrfins  dont  ie  viens  de  parler, ce  ne pouuoit eftre 
que  ducoftcgauche.Tu  deurois  doneque  pluftoft 
lescognoiftreparec  qu'en  difent  tous  les  bons  Hi- 
ftoriens,  &  parce  qu'a  Rome  ils  font  appeliez  Ba- 
romdclSolio,  &  qu'en  cette  qualité  ils  font  en  polfcf- 
fion  de  ne  quitter  la  main  hors  la  Chapelle  du  Pape, 
qu'aux  Ambaffadcurs  des  principales  Couronnes. 
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S.  Tu  me  r'enuoycs  toufîours  aux  Hiftoi- 
res,  comme  fi  i'auois  âufll  bonne  mémoire  que 
toy  pour  les  retenir,  &  autant  d'inclination  à  les 
lire. 

M.  Chacun  en  prend  ce  qu'il  en  peut  auoir,  & 

f>uis  tu  vois  bien ,  que  fi  ma  mémoire  eftoit  meil- 
eure  que  la  tienne,  ie  n'aurois  que  faire  de  mettre 
vne  bonne  partie  des  chofes  dont  ic  meveuxfou- 
uenir  dans  ma  poche. 

S.  Pauois  bien  ouy  dire  que  l'on  portoit  quel- 
quefois les  yeux, les  dents, le  nez,  les  cheucux,  & 
les  aureilles  aufll  dans  la  poche,  mais  pour  la  mé- 
moire ic  ne  croyois  pas  quelle  fuft  ailleurs  que 
dans  la  tefte. 

M.  Tu  pouuois  auoir  appris  toutes  ces  chofes, 
d'vne  Préface  de  Politian  fur  les  Prieures  d'Ari- 
ftotc, laquelle  il  a  intitulée  Lamia ,car  après  auoir 
dit  fuiuant  l'authorité  dcPlutarquc,quc  cette  Fée 
oculos  habebat  exemptilcs, il adioufte  de fon  crû  tqui- 
eUm  vero  etiam  dentibus  vtuntur  *què  excmptilibus  , 
quos  nocle  non  aliter  reponunt ,  quàm  togam  ,  &c  moy 
ic  t  ay  appris  que  l'on  peut  mettre  vne  partie  de 
la  mémoire  fur  le  papier  pour  la  tirer  du  fac  ,  ou 
de  la  poche  quand  on  en  a  befoin. 

S.  Cher  Majcurat,  puis  que  tu  as  parlé  des  Fées, 
oblige  moy  de  me  dire  en  partant  s'il  y  en  a,  &  ce 
que  tu  en  crois, car  en  cela,  comme  en  beaucoup 
d'autres  chofes,  ie  regleray  toufîours  mes  opinions 
au  niucau  des  tiennes. 

M.  La  Philofophic  me  défend  de  croire  qu'il 
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y  ait  iamais  eu  de  tels  monftres  en  nature  ,  mais 
comme  les  fuperfticions  &  folles  créances  des  an- 
ciens n'eftoientpas  fi  tetriques&fifafcheufesquc 
les  noftres ,  ny  leur  Enfer  &  Furies  fi  terribles  & 
mal-faifantes  que  nos  diables  jauffi  au  lieu  de  nos 
Sorcières  qui  ne  font  rien  que  du  mal ,  rien  que  des 
falctez  &  ordures ,  ils  auoient  ces  belles  DecfTes, 
que  quelques  Autheurs  Latins  appellent  JWm  Do- 
minas,emi  ne  faifoient  ordinairement  que  du  bien 
&  des  chofes  belles&honncftcs, telles  qu'eftoient 
cette  Lamia ,  &  la  Nymphe  Ereru ,  fut  lcfquellcs 
on  a  depuis  moule  &  patron  é  la  Fée  Morgue  pl- 
eine Dame  du  lac  d'Auallon,/*  Fata  Manto,  dont 
parle  Ariofte,&  toutes  ces  autres  Fces  que  les  Ro- 
mans tant  François  qu'Anglois,  feignent  fe  trou- 
ucr  ordinairement  à  la  natiuitedes  icuncs  Princes 
&  Caualiers ,  pour  les  inftruire  de  leur  bonne  ou 
mauuaife  fortune ,  ou  pluftoft  de  leur  deftinée, 
comme  faifoient  anciennement  les  trois  Parques,  ap.i7i. 
tcfmoin  ce  beau  pafTagc  d'Hyginus  ,  Cùm  effet  na-  &,?4' 
tus  Meleager}fubito  in  regia  apparuerunt  Parc* ,  Clotho, 
Lachejts  jjitropos  ,cui  fata  ita  cecinerunt,  Clotho  dixtt 
eumgenerofum  futurum,  Lachefis  fortem,<s4tropostitio- 
nem  ardentcmrefyexit  infoco,&  ait  }t  and  tu  hic  viuit, 
quamdiu  hic  titio  confumptus  nonfuerit.  Ce  qui  mon- 
ftre  bien  que  la  fable  de  nos  Fées  d'auiourd'huy  a 
fuccedé  à  celle  des  Parques  des  anciens,  &  qu'elles 
font  aulïi  bien  les  vnes  que  les  autres  Ambaûa- 
drices  &  Interprètes  des  volontcz  ecleftes  enuers 
les  hommes. 
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S.  De  noftre  fameufe  Merlufine  pourquoyn'en 
dis-tu  mot? 

M.  Parce  que  ic  n'cftablis  iaraais  vnc  fauffeté, 
quand  ie  la  recognois  pour  telle ,  &  il  y  a  long- 
temps que  i'ay  appris  par  la  lc&urc  des  bonsliures, 
que  cette  Melufine  eftoit  vne  grande  Dame  Com- 
tefle  dcLufignan,qui  commandoitàtousfesfub- 
icets  auec  vne  telle  authorité,que  lors  qu'elle  leur 
cnuoyoit  des  lettres  ou  patentes  fcellees  de  fon 
fceau  ou  cachet,  dans  lequel  eftoit  eraué  vne  Se- 
reine, il  ne  falloit  plus  fonger  qu  aluy  obeyr  ab- 
folumcnt,&  c'eft  de  là  qu'on  a  pris  fuictdc  dire, 
qu'elle  eftoit  Magicienne ,  &  qu'elle  fe  changeoit 
Dcarte  quelquefois  en  cette  forte  de  monftre  dont  parU 
Horace: 

Cîtm  turpiter  Atrum 
Définit  in  pifeem tmulierformofa  frpernè. 

S.  Encore  que  ie  fuiTe  bien  ieune  quand  ie  lifois 
le  Roman  de  cette  Dame  Merlufine ,  il  me  fou- 
uient  toutesfois  d'y  auoir  remarqué  que  tous  fes 
enfans,  témoin  Geoffroy  à  la  grand  dcnt,auoient 
quelque  défaut  particulier  en  leurs  perfonnes  ; 
voyons  vn  peu  ic  te  prie ,  s'il  n'en  fera  point  de 
mefmc  de  ceux  de  la  Signora  HortenftA  Bufalini. 

M,  Si  tune  veux  rien  autre  chofe  nous  aurons 
bien  toft  fait ,  car  ie  t'a(Tcure  que  pAtrem  fequitur 
Çua  proies,  comme  le  fieur  Pietro  t  a  toujours  efté 
vn  Gentilhomme  de  très -bonne  mine,  il  n  yaauflï 
pas  vn  de  fes  enfans  qui  ne  luy  reffemblc. 

S.  Tu  es  deuenu  bicnLaconic  en  peu  de  temps, 

il 
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il  ne  falloit  point  auoir  recours  à  tes  tablettes  pour 
dire  fi  peu  de  chofcs,cela  me  fait  croire  qu'il  y  a 
de  l'ordure  à  ta  flufte ,  car  tu  n'as  pas  le  bec  gelé, 
quand  tu  peux  dire  quelque  choie  à  l'aduantage 
du  Cardinal. 

M.  Tantdcdifcoursncmc  fontpas profitables, 

Nam  quifamefeit,  dum  parlât  tempora  perdit. 

S.  Il  eft  facile  de  remédiera  cet  inconuenient 
par  vnc  ligne  de  diuifion  qui  feparcra  nos  paftu- 
rages ,  comme  autresfois  les  Efpagnols  &  Portu- 
gais en  firent  vne  pour  régler  leurs  conqueftes  du 
nouucau  monde ,  &  depuis  peu  encore  les  François 
&Hollandois,pour  fijauoir  par  où  chacun  deuoit 
attaquer  la  Flandre. 

M.  Tres-volontiers  SaincV Ange , 

Nul! a  mora  eji  in  metperagam  rata  vota  Sacerdos, 
Mais  ce  n'eft  pas  a(Tez  d'auoir  planté  ces  bornes, 
fi  nous  n'obferuons  la  loy  Mamilia ,  ne  quù  eorum 
quem  eùcito^ncve  commoueto feienstdolo  malo. 

S.  le  feray  fi  formaiifte  que  tu  voudras,  pour- 
ueu  que  tu  me  fafles  part  du  refte  de  tes  mémoires 
touchant  la  lignée  du  ficur  PietroAfa%arini,czi  ie 
voy  bien  que  tu  fuisl'efcole,&ie  fuis  trompé  fi  à 
la  fin  il  n'y  aura  quelque  chofe  à  redire. 

M.  Tout  de  mcfmc  qu'au  commencement  :1a 
la  vérité  eft  q ue ledit  ficur  Pietro  a  eu  fixenfansde 
fa  première  femme  la  Signora  Hortenfia  Bufahni, 
fçauoir  deux  fils,&  quatre  filles  ,  &  que  des  filles 
la  Signora  Hieronyma  a  eftè  mariée  auCaualierZo- 
ren^o  Mancimth  S  ignoré  Margarita  au  Comte  G/- 

H 
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roUmo  Martino^t ,  la  Signord  ClerU  au  Marquis 
Muti,ùcrc  de  ecluy  quieftau  feruice  defon  Al- 
tclTe  Royale  de  Sauoyc  ,  &  la  quatriefme  cft  au- 
iourd'huy  Rcligicufc  à  Rome  ,  quoy  qu'elle  ait 
faitprofeflion  iCitta  di  Caftcllo,  qui  eftoic  le  païs 
natal  de  fa  mere.  Des  deux  fils  le  plus  ieune  fe  fit 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saine*  Dominique ,  non 
point  pour  y  auoir  cfté  contraint  par  fon  pere  , 
qui  vouloir  en  ce  faifant  foulagcrta  pauurcté  de 
fa  famille  ,  comme  dit  la  Lettre  du  Religieux ,  qui 
tefmoigne  en  cela  n'eftre  pas  bien  informé  de  ce 
que  les  Moines  d'Italie  couftent  à  leurs  parcns,ny 
du  bon  temps  qu'ils  prennent, &  comme  ces  vers 
lib.1c.i4.  d'Architrcnius  ne  leur  donnent  guercs  de  peine  à 
obfcruer, 

O  fanàa. ,  o  felix  dlbis  galedtd  cucuUit 
Libéra  Pdupcrtts,  nudo  ieiunia  paftu 
Traéla  diu  foluens,  nec  corruptura  palatum 
Mollitie  menpe,Bacchus  conuiuia  nullo 
Murmure  conturbdt ,nec fderd  cubilia  mentis 
Jnquindt  aiucntu,  &c. 
&  puis  c'eft  mal  interpréter  les  bons  fentimens 
inepUbi,  que  l'on  doit  auoir  de  ceux  qui  bien  fouuent  per 
ctlcdtum  pergunt  pdtrem  ^tadCrucù  ftgnum  aduolent, 
comme  pane  Saine*  Hicrofmc.  Or  que  la  retrai- 
te du  Pere  Michel  Md^drin  ne  vint  d  vn  bon  prin- 
cipe ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  puis  qu'elle  a 
crié  accompagnée  de  bencdi&ions  fi  remarqua- 
bles ,  qu'ont  efté  celles  des  belles  charges  &  em- 
plois honorables  qu'il  a  eues,  tant  en  fa  Religion, 


Digitized  by 


S9 

que  hors  d'iccllc.  L'aifné 

Que  m  digito  montrant ,fubfannant  dent  ib  us  omnes, 
eft  le  Cardinal  Ma^arin ,  que  ce  fidèle  Hiftorien 
le  Cheualicr  Georges  appelle  valet ,  farce,  dir-il , 
que  tout  Paris  fça'tt  comme  il  vefquit3($)  que  ceux  de  la 
Chambre  du  Cardinal  de  Richelieu  Juy  faifoient  Prefent 
de  fis  vieilles  hardes  pour  le  rhabiller,  iufques  à  des  fou- 
tiers  cîr  des  vieux  gans.  Certes  voila  de  beaux  mé- 
moires pour  compofer  quelque  iour  vue  bonne 
Hiftoirc,&  fi  toutes  celles  que  IcCheualier  Georges 
a  faites  ou  fera  dorefnauant  font  de  pareille  trem- 
pe, on  peut  bien  dire  adieu  à  tout  ce  que  l'Anti- 
quité nous  a  donné  de  meilleur  en  cette  façon  d'ef- 
crirc.  Voyons  doneque  fi  nous  trouuerons  des 
tcfmoignages  plus  authentiques  que  le  fien ,  & 
moins  fufpects  de  folie  &  d'impoftu  re ,  pour  con- 
firmer ce  que  nous  auons  dit  cy-deflus  du  Cardin 
nal,&  pour  faire  voir  au  monde  >non  infpcculovel 
amgmatc  ,quél  il  a  efté  en  toutes  les  principales  a- 
ttions  de  la  vie.  Et  puis  que  celles  de  la  naijflTancc 
&  de  l'éducation  font  des  premières  &  plus  con- 
sidérables, on  pourroit  à  vn  befoin  auoir  recours 
aux  Cardinaux  Colonne  &  ^Alfieri  qui  ont  efté  fes 
Compagnons  d'eftude ,  &  aux  RR.PP.  Torquato 
de  Cuppts ,  Vincen^o  Guinifi ,  Silucjtro  Pietra  Santa, 
Famiano  Strada  qui  ont  elle  fes  Maiftrcs  ,  &  qui 
comme  ie  croy  nondum  ad  plures  abièrunt ,  comme 
aulïi  au  Marcfchal  d'Eftrée  qui  l'a  cognu  des  qu'il 
cftoit  en  Valtcline,&  à  vne  infinité  d'autres  per- 
fonnes  qui  l'ont  veu  à  Rome  &  ailleurs,  pourra- 
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uoîr  fi  la  depofition  que  m'en  a  faire  autresfoiscét 
ancien  Valet  de  Chambre  de  fon  Père  cft  véritable 
ou  non.  Mais  puis  que  toy  ny  moy ,  n'auons  ny  le 
pouuoir  ny  la  volonté  de  prendre  tant  de  peine, 
efeoute  au  moins  patiemment  les  tcfmoienages 
imprimez  que  i'ay  recueillis  pour  la  confirmer. 
Voila  doneque  comme  le  R.  P.  S ilueflro  Pietra  San- 
ta Iefuite ,  en  la  Préface  du  trojfiéme  volume  des 
prerogatiucs  que  la  Religion  Chrcftiennca  fur 
toutes  les  autres ,  par  le  moyen  des  miracles,  nous 
donne  le  fien,  Non  frujira  fuît ,vt  Romae  nafecre- 
ris ,  fortitufque  nomen  Juli ,  efferres  pro  fchemate  genti- 
litio  fafeem  confuhrtm  cum  jècuri ,  &  vn  peu  aupara- 
uant  il  auoit  dit ,  Indolent  in  qua  genitus  es  t  &  in 
qua  etiam  es  educatus  ,  intra  noftrum  Romanum 
Grcgorianum  Lyccum  ,  quid  commémorent  ? iam  tum 
praferebas genium >datum  prorfus  idoneùmque  adamo- 
rcm  promerendum  ,  &  adfumma  omnia  capejfenda:  & 

§our  tcfmoigncr  qu'il  n'en  parloit  point  par  ouy 
ire ,  il  adioufte ,  neque  enim  pojfum  obliuifci ,  aut  tu* 
prions  aitatis  plaufus  quibus  interfui ,  tST  frm  etiam  ob- 
fecutus  fréquenter,  &c.  le  croy  fans  doute  qu'il  veut 
parler  des  déclamations  fcholaftiques ,  efqucllcs 
le  Cardinal  reùflîfloit  à  mcrueille  ,  &  des  Thcfcs 
qu'il  fouftint  en  Mctaphyfiquc  fous  le  P.Torqua- 
to  de  Cuppis ,  auec  vne  telle  foule  de  ceux  que  la 
nouucauté  des  opinions  de  Galilei  qu'il  impu- 
gnoit,  y  faifoit  venir,  que  de  long  temps  aupara- 
uant  il  n'y  en  audit  point  eu  de  femblablcs.  Apres 
vn  tefmoin  fi  légal ,  ie  ne  veux  point  m'amufer 
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à  en  produire  d'autres ,  qui  ne  parlent  peut-eftre 
que  fur  des  ouy  dire ,  pour  monftrcr  auec  quelle 
candeur  &  ingénuité  ,  ces  deux  braues  Hiftoriens 
des  Halles, le  Religieux &lc  Cheualier  Georges ,  ont 
parle  de  la  naiflanec ,  &  de  l'éducation  du  Cardinal. 
Mais  ncantmoins  puis  qu'ils  font  deux,  donnons 
pour  fécond  au  R.P.PietraSanta  M*  Bofauet, y eu 
que  fï  ic  ne  me  trompe,  il  a  pu  apprendre  a  Rome, 
que  le  tefmoignage  que  rend  ledit  Pcrc  de  lanaif- 
(ancc,&  des  eftudes  du  Cardinal  cft  trcs-legitime , 
Ecclefea futurum  principem  ,  &  primi  inter  Chrifîianos  g 
Régis  tutehe  adiutorem,  Imperij  ohm  caput,  modo  Reli- 
gionis princeps  Roma  edidit,dum  Clemens  VIII.  Op^ 
timus  Pontifex  Rempubltcam  Chriftianam  moderaba- 
tun  &  pour  ce  qui  cft  de  fes  eftudes ,  voila  aulïî 
comme  il  en  parle, in  almavrb'u  fmus&  internobi- 
les  Collegij  Romani  pueros  educatus ,  per  omnem  libéra- 
hum  dijciplinarum  cultum  primosannostran/êgit.Quoy 
plus?  puisque  le  Religieux  l'appelle  fi  effrontément 
petit  ejbrangcr,  forty  de  la  dernière  lie  du  peuple  t  fubieél 
né duRoyd'EijagneybLc^ic  le Cheualier Georges  a- 
uec  vne  incroyable  ignorance  ou  malice  dit,  qu'il 
tient  intelligence  auec  l'Efpagnol fin  Prince  naturel ,  a- 
cheuons  de  les  faire  creucr  de  honte  par  le  tefmoi- 
gnage fi  précis  du  ficur  de  Guillelmis  Auignonois 
imprimé  des  l'an  1634.  inPanegyrico  augurât* felici- 
tatidiÛOt&c.  Iulius  Mazarinus  nobtlijfimo  &•  anti- 
quijjimo  apud  Romanos  gencre  fatus ,  primauo  virtutis 
Ju<e  fplendore  nondum  nato  ,  &c  après  quoy  ,  s'il  ne 
veulent  rendre  les  armes,  ic  m'offre  pou  rucu  qu'ils 
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fe  faïTent  cognoiftrc  par  leurs  vraysnoms,defeur 
fournir  dans  trois  mois  vn  extrait  de  baptifterc 
qui  leur  fermera  la  bouche.  Venons  maintenant 
aux  premières  occupations  qu'on  luy  donna  ,  a- 

f>rés  cftre  retourné  d'Efpagne  à  Rome, &  lorsque 
'on  pouuoit  dire  de  fon  efprit, 
Ingenium  cœlefle  fuis  1'clocius  annis 
Curritj  &  ingrata  fert  maie  damna  mont. 
M>tdcm.  Le  fieur  Bernardin  m'a  confirme  qu'il  eut  le  com- 
mandement de  certaines  troupes  en  la  Valtelinc, 
mais  ny  ce  tcfmoignagclà,  ny  ecluy  du  fieurBof- 
quct,quidit ,  Coborti  primùm  apudRhxtos  fortiffimè 
imper  ans,  pace  icla  ,fago  rclitto  ,  adtogam  rediit ,  ne 
me  fatisfaifoientpas,  îufques  à  cequclefieur Mo- 
nard  de  V autret  m'euft  donné  de  pareilles  afleuran- 
ccs,par  ce  qu'il  dit  dans  la  Préface  addrefTéeau  mef- 
me  Cardinal  d'vne  Oraifon  qu'il  fit  à  la  louange 
de  la  ville  d'Auignon  l'an  mil  fix  cens  trente  fix, 
quoy  qu'aucc  vnc  licence  beaucoup  plus  conuc- 
nableàvnPoëte  qu'à  vn  Orateur ,  Martem  fequu- 
tus  alter  Marccllus  ,  miranda  videre  eftin  exerciti- 
bus  ab  eo  duclis  fub  aucloritate  Pontificis  maximi ,  in 
Valtolma  &r  apud  Rhatos  peregit.  Quelque  temps 
après  il  fut  adioint  à  Monfcigncur  Pancirole  pour 
negotier  en  Piedmont,mais  auec cette  reftri&ion 
là,  que  Pancirole  eftant  créature  deuoùéc  du  Car- 
dinal Barbcrin,  le  Pape  chargea  Monfcigncur  M*~ 
Zarin,  qui  eftoit  défia  bien  fort  dans  fes  bonnes 
grâces,  auffi  bien  qu'en  celles  du  Duc  de  Sauoye 
Emmanuel ,  de  traiter  certaines  affaires  auec  luy 
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à  l'infccti  dudit  Pancirolc,  crainte  que  fi  le  Car- 
dinal Barberin  en  eut  eu  aduis,  iln'ycuft  appor- 
te quelque  retardement  :  &  tant  s'en  faut ,  qu'il 
abufadu  chiffre  dcPancirole,  que  ce  fut  luymef- 
mc  qui  fut  abufé  &trahy  par  i'vn  de  fes  Secrétai- 
res ,  que  le  Gouuerneur  de  Milan  auoit  gagné  à 
force  d'argent,  pour  fçauoir  aufli  bien  cette  négo- 
ciation feparée  ,  du  Pape  auec  le  Duc  de  Sauoye, 
comme  il  fijauoit  peut-eftre  quel  cftoit  le  but  de 
celle  du  Cardinal  Barberin.  Or  cette  négociation 
eftant  reuflîe  fort  heureufement  auCardinal,  cela 
luy  donna  lieu  depenfer  à  d'autres,  &  fuiuant  les 
inclinations  qu'il  auoit  pour  la  Fnnce,  il  fe  vint 
offrir  au  Roy  dés  l'année  1618.  lequel  le  receut  fort 
honorablement ,  a  caufe  de  la  connoiffance  qu'il 
auoit  defia  de  fon  mérite ,  &  aufïi  de  l'afleuranec 
que  luy  donna  ce  grand  homme  d'Eftat,  &  cette 
vraye  idée  du  parfait  Politique  le  Cardinal  de  Ba- 
gny ,  des  bons  feruices  qu'il  pouuoit  rendre  à  la 
Couronnc.Et  en  effet  le  Roy  défunt  n'eu  t  pas  fi  toft 
conneu  l'addreffe  de  fon  efprit ,  qu'il  luy  ouurit 
le  fien  en  beaucoup  d'affaires  de  confcquencc,  & 
qu'il  le  tenoit  ordinairement  auprès  de  la  perfon- 
nc,  le  iugeant  digne 

Quem  toïlerc  Rbada  f 
VeUct  ïter faciens,  fi 
pour  mieux  tcfmoiener  l'affc&ion  qu'il  luy  por- 
toit,  &  reftimequ'ilfaifoitdc  fa  pcrlonne. 

S,  Ne  te  déplaife ,  Mafeurat,  mais  il  me  (èmble, 
qu'à  mefurequetufaiscroiftre  l'authoritéduCar- 
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dinal  CHà-^arm,  les  tiennes  décroilTent,  car  ou  font 
ces  tefmoignages  authentiques  que  tu  m'auois 
promis  pour  confirmer  tout  ce  que  tu  en  viens  de 
dire. 

M.  le  pouuois  t'en  apporter  pluficurs ,  mais 
dautant  qu'ils  ne  font  pas  de  la  condition  des  pre- 
cedens,  i'ay  mieux  aimé  les  fupprimer  moy-mcf- 
me,  que  de  les  expofer  au  rebut  que  tu  en  aurois 
pû  faire.  Et  puis  fi  nous  receuons  bien  les  tradi- 
tions en  matière  de  Foy  &  de  Religion ,  pour  obeyr 
àce  précepte,  Interroga  patrem  tuum  {0  annuntiabit 
tihiy  maiores  tuos  ft)  dicent  ûbi ,  pourquoy  les  mef- 
pri  ferons  -nous  en  fait  d'Hiftoires ,  &  ce  princi- 
palement quand  les  faits  dont  il  eft  queftion  font 
fi  recens ,  ou  fi  particuliers ,  que  les  Hiftoriens  peu- 
uent  raifonnablement  les  taire,  ou  les  ignorer? 
Tu  vois  bien  que  la  paix  de  Cafal  que  le  mefme 
Cardinal  mefnagea  ii  heureufement  en  fix  cens 
trente,  pour  auoir  efte  vne  des  belles  actions ,  & 
des  plus  fignalées  de  noftrc  temps,  n'eft  pas  de- 
meurée dans  lefilence,  car  Duplcix,  Bernard,  Ca- 
priata,  Vittorio  Siri ,  nos  Mercures>  &  tous  les  au- 
tres Hiftoriens  en  ont  parlé  fi  aduantageufement 
pour  le  Cardinal,  que  l'vn  de  nos  Annaliftes  des 
Halles ,  n'a  peu  taire  le  déplaifir  qu'il  en  auoir, 
Ceux,  dit  le  Chcualicr  Georges ,  qui  ont  eferit  de  la 
Paix  de  Cafal ,  l'ont  ajjc^  mal  à  propos  loué  pour  luy 
complaire  ,  mais  il  n'importe  ,  rumpantur  {0  ilta 
Momo  ,  l'affaire  ,  pour  tout  ce  qu'il  en  pour- 
ra dire  >  ne  changera  pas  de  face,  &  toute  la  France 
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«fi  fut  fi  faeisfaite  ,  que  les  Almanachs  de  m.  dc. 
xxxi.  reprefenterent  le  feigneur  GiuUo  à  chcual, 
faifant  figne  aucc  fon  chapeau  à  deux  puifTantcs 
armées  qui  s'alloicnt  choquer ,  de  mettre  bas  les 
armcs,pour  reccuoir  la  Paix  qu'il  venoit  de  leur  nc- 
gocicr.Ic  me  fouuiens  fort  bien  qu'il  y  auoit  autant 
de  preue  à  voir  ces  Almanachs  du  Martin  fous 
le  cimetière  dc  Saines  Innocent,  qu'il  y  en  eut  en 
1643.  bu  44.  pour  voir  fur  ces  mcfmcs  planches  , 
le  furieux  combat  rcnduà/fcwwr  par  quinze  oufei- 
zc  François,  contre  l'Ambafladcur  &  toute  la  fa- 
ction d'Efpagnc,& qu'il  y  en  a  eu  encore  cette  an- 
née pour  veoir  ces  larges  bandes  remplies  des  dif- 
férents portraits  de  Monfieur  de  Bruxelles.  Or  com- 
me cette  belle  action  auoit  cfté  faite  au  nom ,  & 
fous  l'authorité  du  Pape,  le  fîeur  Jules  ne  manqua 
pas  auffi  d'en  aller  rendre  compte  quelque  temps 
après  à  fa  Sainteté  ;  &  fur  le  deffein  qu'il  eut  dc 
quitter  l'cfpéc ,  pour  fe  mettre  en  cftat  d'obtenir 
les  principaux  honneurs  que  Rome  peut  donner 
à  la  recommandation  des  Roys  de  France ,  on  le 
pourueut  par  anticipation  d'vn  Canonicat  dc  S. 
Iean  dc  Latran,  &  d'vn  Office  de  Référendaire  de 
l'vne  &  de  l'autre  fignature ,  au  moyen  duquel  il 
tint  rang  dcPrcIat,&rutrcfpe&é  comme  l'vndes 
meilleurs  &  des  plus  confiderables  fubiets  dc  la 
Cour  de  Rome. 

S.  le  ne  blafmc  pas  le  Cardinal  d'auoir  eu  ce  de- 
fir,car  il  eft  afTcz  commun  en  cette  Courlà,i;Ji 
Maliens  argnti  confiringt  ouilia  Chrijli. 
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Iem'eftonnc  pluftoftde  ce  qu'il  s'y  voulut  targuer 
de  la  protection  de  noftre  Roy,vcu  qu'il  n'a  cou- 
ftume  d'impetrer  cette  dignité  que  pour  des  Fran- 
çois, ou  pour  des  Italiens,  lors  qu'ils  s'en  retour- 
nent de  la  Nonciature  de  France  i  &  de  plus  n'e- 
ftoit-ce  pas  abufer  de  la  bonté  de  Sa  Maicfté,que 
de  luy  demander  cette  nomination,  au  preiudice 
de  tant  de  Prélats  François ,  qui  la  deuoienr  p  luf- 
toft  obtenir  que  luy? 

M.  Tout  ce  que  tu  viens  de  dire  ne  valloit  pas 
que  tu  m'interrompiftes ,  car  fi  tu  cognoifTois  bien 
les  affaires  de  Rome  ,  tu  verrois  auffi ,  qu'il  y  a 
beaucoup  plus  de  pauures  que  de  riches  qui  par- 
uiennent  au  Cardinalat  ;  c'eft  à  Rome  ,  mon  en- 
fant ,  où  les  Cardinaux  fontàl'aumofne,  puis  qu'il 
y  a  des  pendons  cftab  lies  pour  ceux  qui  font  pauures  ■ 
'  C'eft  en  la  mefmc  ville  où  Cortcfius  dit  que  Ni- 
colao  CApua.no  Senatori,  c'eft  à  dire  Cardinalt,  coftili- 
t'ut  Tabcrna  oh  it  cl  a  fuit  À  Frtncifco  Condohniero,  où 
l'on  pouuoit  encore  faire  le  mefme  reproche  au 
défunt  Cardinal  %yigofiino  Orerio  ,  s'il  n'eftoit 
comme  dit  Aufone  pulchrius  multo  pdrari  ,  qud/n 
creari  nobilem  :  Et  en  efteft  ,  c'eft  en  cette  mefme 
ville  où  Sixte  F.  qui  n'eftoit  pas  moins  honnefte 
homme  pour  auoir  gardé  les  pourceaux ,  au fli  bien 
que  Dauid  les  brebis  ,  &  Saùllcs  afnes  ,  difoit  à  fa 
famille, o  tutti  Zdpdtori,  parce  qu'il  les  faifoit  tra- 
uailler  à  fa  vigne  ,  o  tutti  Cardmali  ;  &  c'eft  là  en- 
core que  parraifon  de  brigues, de  factions ,  d'in- 
trigues ,  tel  foupe  Cardinal,  qui  n'auoit  difné  que 


*7 

de  caldaroftes,ou  d'vn  platdetrippes.  Et  pour  ce 
qui  eft  des  recommandations,  du  Roy  de  France, 
ic  croy  bien  qu'elles  n'auroient  pas'efté  (i  fauora- 
bles  àMonfeigneur  Mandrin >fi  ce  n'euft  cité  par 
ialoufic  ,  de  ce  que  le  Roy  d'Efpagne  employoit 
puiflamment  les  fiennespour  Monfcigneur/5rrrf- 
/*,que  l'on  appelle  auiourd'huy  Cardinal  Montal- 
to  ;  &  que  l'Empereur  &  le  Roy  de  Pologne  fai- 
foient  pareillement  de  grandes  inftanecs  pour  deux 
Italiens  ,  fçauoir  le  premier  pour  le  Marquis  de 
Grana M ontferrin ,  qui  eftoit  Ambaffadeur  cnEf- 
pagne  ,  &  le  dernier  pour  Monfeigneur  Vifconti  : 
Et  en  effed  il  y  a  beaucoup  d'exemples  dans  le 
Ciacconius,  comme  les  Roys  de  France  ,&  ic  croy 
qu'il  en  eft  de  mefme  des  autres  Monarques,  font 
en  pofleflion  d'obtenir  de  pareilles  nominations, 
quand  ils  les  demandent  de  bonne  grâce, tefmoin 
celle  du  Cardinal  Son^i  Florentin,  que  Paul  V.  fie 
Cardinal  à  la  requcftcdcMariedc  Mcdicis,  de  la- 
quelle il  eftoit  premier  Aumofnier;&  il  ne  feroit 
pas  queftion  de  beaucoup  feuilleter  les  Hiftoircs, 
pour  en  produire  afTez  d'autres  exemples.  Enfin  ce 
brauelurifconfulte  lafonMainus  tefmoigna  bien, 
que  les  faucurs  des  Princes  eftans  libres ,  ceux  qui 
tafehent  de  s'en  preualoir,  ne  font  tort  à  perfon- 
nc ,  puis  que  Louys  XII.  qui  auoit  affifte  à  l'vne 
de  fes  leçons  accompagné  de  cinq  Cardinaux,  & 
de  cent  Gentilshommes  de  marque, luy  ayant  de- 
mandé pourquoy  il  n'eftoit  point  marié ,  il  luy 
iefpondittrcs-accortcment,&  fans  beaucoup  con- 
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fidcrer  les  prétentions  de  tous  IcsPrelatsMilanois, 
to  Dt  te  commentante  JuUusTonufex  ad purpureumGa- 
lerum  mehabilem  Jciat. 

S  Si  Ton  a  raifon  de  croire  que  ceux  qui  con- 
duifent  le  plus  adroitement  vnc  mefme  affaire  , 
ont  auffi  meilleur  eforit,  on  peut  bien  cognoiftre 
par  ce  que  tu  viens  de  dire,  lequel  de  Ma^arin  ou 
de  IafonMainuscn  auoit  dauantage. 

M.  Pour  moy  ic  n'y  cognois  point  d'autre  diffé- 
rence, finon  que  Iafon  explicato  rubro  tranfiit  ad  ni- 
grum ,  au  lieu  que  IcCardinal  a  fait  tout  le  contrai- 
re. Mais  neantmoins  ce  n'a  pas  efté  fi  prompte- 
ment ,  au'd  n'ait  eu  loifir  de  faire  vne  Nonciature 
extraordinaire  en  France,  &  d'exercer  la  Vice-Lé- 
gation d'Auignon  :  car  il  fut  nomme  à  ces  deux 
charges  en  1634.  comme  l'on  peut  veoirpar  beau- 
coup do  Préfaces  qui  luy  donnent  les  titres  de  Ré- 
férendaire de  tvne  &  de  l autre  Signature,  Vice-Lcgat 
&  Surintendant  gênerai  des  armes ,  es  Cité  &  Léga- 
tion (tJuignon ,  Nonce  extraordinaire  à  Sa  Maicftê 
Tres-Chreftienne.  Enfin  après  s'eftre  hcurcufcmcnt 
acquitté  de  ces  belles  charges,  il  retourna  à  Rome 
comme  il  auoit  couftume  de  faire  après  la  fonction 
des  autres  ,&  il  y  demeura  en  négociant  &trauail- 
lant  toujours  auec  nos  Ambaffadeurs ,  iufqucs  à  ce 
que  le  Roy  defunft  d'heureufe  mémoire ,  luy  ayant 
commandé  par  vnc  lettre  de  cachet ,  de  le  venir 
trouucr,  il  rifqua  fa  perfonne,  en  paffant  dans  le 
vaifleau  du  Chcualier  Garnier,  au  trauers  des  pièges 
&  des  embufeades  que  luy  auoient  dreffez  les  Efpa: 
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gnols  ,  pour  fignaler  fa  prompte  obcïïTancc  ,  la- 
quelle futaufli  recogneue  par  Sa  Maicfté,  en  l'em- 
ployant es  plus  grandes  affaires  de  Ton  Royaume, 
en  le  nommant  fon  premier  Plénipotentiaire  à 
rAflembîéc  de  Munfter  ,  qui  venoit  d'eftre  arre- 
ftécjen  luy  mettant  le  Chapeau  rouge  fur  la  tefte, 
en  le  faifant  Parrain  de  fon  fils  alors  Dauphin,  &  à 
prefent  noftrc  Roy  tres-aimé ,  &  en  l'eftabliflant 
par  cette  Déclaration  fi  folemncllement  conecue 
&  authorifée,pour  vn  dcsMiniftrcs  de  la  Régen- 
ce fous  i'authorité  de  la  Reync  fa  femme.  A  tou- 
tes lefquiellcsfaueurs&  obligations  remarquables, 
fi  le  Cardinal  ne  correfpondoit  par  i'afliduité  &  la 
fidélité  de  fes  fcruiccs,n'y  auroit-il  pas  lieu  dédi- 
re à  bon  droid, 

Hdc  figes  ingratum  tu\iti  &  ferct  omnibus  annisf  1 
Or  ic  te  demande ,  Sain£l-%Angc ,  pourrois-tu  rc-  ' 
marquer  en  tout  le  cours  de  la  vie  du  Cardinal ,  dont 
ie  viens  de  te  faire  vn  petit  abrégé,  cet  interftice de 
temps,  cette  mauuailc  conion&urc  d'affaires,  qui 
l'a  quelquefois  obligé  de  fereueftir  des  vieilles  har- 
des  du  defund  Cardinal,  &  de  porter  les  gands  & 
fouliersdu  mcfmc,  quand  fes  hommes  de  Cham- 
bre n  en  fçauoicnt  plus  que  faire,  comme  a  dit  tres- 
fottement  &  très- impudemment  le  Cheualier 
Georges  :&  après  cette  calomnie  fi  groflîerc,quel 
iugement  peut-on  faire  de  tant  d'autres ,  dont  fa 
lettre ,  &  celle  de  ce  bon  Religieux  font  remplies? 
wmmu  ad  nos  in  wjbtu  ouium ,  intus  autm  frnt  luf  i 
rapaecs. 
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S.  Vne  feule  hiftoire  m'empcfche  de  croire  auec 
toy ,  que  ces  deux  lettres  foient  telles  que  tu  les  qua- 
lifies, car  i'av  défia  ouy  dire  à  quelques  perfonnés 
d'honneur  &  de  probité  ,  ce  que  rapporte  le  Reli- 
gieux de  la  vente  que  le  Cardinal  fit  faire  cri  l'Hoftcl 
d'Eftrce  ,  de  certains  liurcs  venus  de  Rome  ,  des 
tables  d'Ebcne,des  Guéridons  à  telle  de  More,& 
d'autres  curiofitez  femblables  ,  ce  qui  ne  s'accor- 
de point  mal  auec  ce  que  le  Cheuaîier  Georges  a 
remarqué, de  l'extrême  pauurcté  du  Cardinal,  lors 
qu'il  vint  en  France. 

M.  Tout  ce  que  ces  Meflieurs  en  ont  dit,  n'eft 
rien  qu'vn  artifice  ,  pour  rendre  plus  confidera- 
bles  ,  &  plus  enuiées  les  richefTes  qu'ils  luy  font 
maintenant  pofleder,  &  pour  le  mettre  aurangdc 
ceux  lefquels 

—  ab  humili  $  fumma  adfajligia  rtrum 

Extollit,  quoties  voluit  F  on  un  a  iocari. 
Cette  belle  remarque  que  tu  tires  fi  à  propos  delà 
lettre  du  Religieux  ,  eit  auffi  véritable  comme  ce 
que  dit  le  mclrne en  vn  autre  endroit,  que  le  Car- 
dinal s'ejlant  fignalé  par  vne  fourbe,  qui  noiniffoit  &* 
la  confeience  &t  honneur  du  Pape,  il  no  fa  plus  retour- 
ner à  Rqme,{t)  fut  recueilly  par  le  Cardinal  de  Riche- 
tteui  car  iccroyauoirfurfilamment  iuftifié  le  con- 
traire. Or  pour  faire  maintenant  le  mefme  de  cette 
vente  de  Hures ,  qui  cft  la  meilleure  &  la  plus  ho- 
nefte  action  que  pouuoit  faire  le  Cardinal,  pour  té- 
moigner le  foin  qu'il  a  toufiours  eu  des  gens  de 
Lettres  i  il  faut  fçauoir  que  le  ficur  jtgoflmo  M*f- 
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eardi,  qui  pafloit  de  fon  temps  pour  la  meilleure 
plume  d'Italie,  s'aduifade  faire  imprimer  en  l'an- 
née i^.vnliure  de  fa  façon,  intitulé  delt  arte  Hi- 
ftorica  trattati  cinque,  en  cette  forme  que  nous  ap- 
pelions Quarto ,  &  fi  gros  qu'il  contenoit  prés  de 
cent  feuilles  ;  &  parce  que  la  Tauola  di  Ccbete,  le 
Pompe  dcl  Campidoglio ,  la  Congiura  dei  Fiefchi  t  le 
Profe,  i  difcorlt  lAcademici ,  Siluarum  [tue  variarum 
Carminum  libri  iv.  &  en  vn  mot  toutes  fes  œuurcs 
s'eftoient  parfaitement  bien  vendues,  il  en  fit  plus 
tirer  d'exemplaires  de  ccilcs-cy  ,  qu'il  n'auoit  fait 
de  toutes  les  précédentes ,  ce  qui  toutesfois  luy 
rcuflït  fi  mal,  a  caufe  du  peu  de  perfonnes  qui  le 
plaifoicnt  à  de  femblables  matières,  que  la  plus 
grand  part  de  tous  ces  exemplaires  luy  demeura: 
dequoy  comme  il  fc  plaignoit  vniour  à  Monfei- 
encur  Ma^arini ,  il  luy  offrit  d'en  enuoyer  des 
balles  à  Paris,  où  il  auoit  vn  homme  pour  fes  af- 
faires ,  qui  auroit  foin  de  les  vendre  ,  &  qui  luy 
feroit  tenir  l'argent  qu'il  en  auroit  touché:  ce  que 
ledit  ficur  Mafcardi  ayant  accepté  très  volontiers, 
il  fut  par  ce  moyen  foulagéd'vnc  grande  perte  qui 
luy  cftoit  prefquc  incuitablc.  le  tiens  la  vérité  de 
cette  hiftoire  de  ecluy  mefmc  qui  faifoit  en  ce 
temps -là  les  affaires  dudit  Cardinal  en  cette  ville, 
&  qui  fc  mocque  aufli  de  tous  ces  autres  bijoux, 
de  la  vente  defquels  le  Religieux  dit  qu'on  tiroit  vn 
profit  remarquable  ,  parce  que  c'eft  vne  rauflete 
manifefte  :  laquelle  toutesfois ,  bien  qu'elle  fuft 
véritable ,  ne  deuroit  pas  cftre  plus  honteufe  au 
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Cardinal  $  qu'elle  le  fut  anciennement  à  l'Empe- 
reur Vefpafian ,  des  ventes  &  des  regrateries  du- 
in  vcfp.  quel ,  voila  comme  Suétone  parle ,  rediit  certè  nihi- 
aM"  lo  opulcntior ,  Vt  qui  propè  labefaéiata  iam  fide ,  tmnïa 
pradia  fratri  obligarit  t  necejfarioque  ad  mangonicos 
qudftus  fu/tinend*  dignitatis  caufa  defeenderit  ;  propter 
quod  vulgo  Mulio  vocabatur.  le  ne  dis  pas  que  le 
Can&M/n'ait  fait  venir  en  ce  temps-là,  &  depuis 
encore  des  tables  d'Ebcne  ,  &  de  bois  de  la  Chi- 
ne, des  gands  à  la  Frangipane  ,  des  odeurs  &  po- 
mades ,  des  Guéridons  a  telle  de  Mores ,  &  puis 
qu'il  faut  tout  dire,  des  Reliquaires ,  des  Chape- 
lets &  Agnus  Dci,  des  Médailles  tant  de  pafteque 
d'or  &  d'argent ,  des  cordes  de  Luth ,  des  confi- 
tures &  autres  curiofitez  fcmblablcs ,  que  le  feul 
nom,  &  la  diftanec  de  la  ville  d'où  elles  viennent, 
ont  couftmc  de  mettre  en  grand  crédit:  mais  ce- 
ftoit  pour  en  faire  des  prclens  aux  Dames  &  aux 
Seigneurs  de  la  Cour,&  non  pour  en  tirer  vn  gain 
vil  &  fordide,  duquel  chacun  ferait  qu'il  fc  pou- 
uoit  fort  bien  paner. 

S.  S'il  n  a  que  faire  de  femblablcs  profits,pour- 
quoydoncquc  entreprend-il  de  fournir  la  Rcync 
de  toutes  fortes  d'eftorTcs?  pourquoy  fait-il  ache- 
ter des  diamans  en  Portugal  ?  pourquoy  tant  de 
montres  &  horologcs?  pourquoy  tant  d'autres  ga- 
lanteries qui  ne  luy  feruent  de  rien? 

Non,non,  Samft-Angt ,  nepcnfepasm'o- 
bliger  infenfiblemcnt  à  réfuter  toutes  les  horribles 
impoftures  Je  ces  deux  lettres,  nous  aurions  toy  & 

moy 
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moy  Icudy  fufée.  Ccft  aflcz  d'en  auoir  remarque 
quclqucs-vncs ,  pour  faire  iuger  quelles  font  tou- 
tes les  autres.  Si  ce  twé'JW  ai^tf-miy  duquel  parlent  In  ^  T6. 
Suidas  ôc  Plutarque,affiftoit  encore  deuant  les  lu-  cc 
ges  arme  de  fa  hache  ,  pour  couper  fur  le  champ 
la  tefte  à  tous  les  faux  tefmoins  qui  ont  eferit  & 
depofé  contre  le  Cardinal ,  il  y  a  long  temps  que 
ces  dcux-là  ne  mangeroient  plus  de  pain.  Difons 
doneque  de  leurs  lettres, 

Pergula  piélorum  veri  nibil,  omnia  falfa. 
&  n'y  penfonsplusquepourlcsoppoferaux  vents 
coulis  de  ta  chambre,  ou  de  la  mienne. 

5.  Vn  autre  moins  retenu,  &  modefte  que  toy, 
ne  les  auroit  pas  traitez  fî  honneftement  ;  tu  n'as 
pas  neantmoins  encore  refpondu  à  tout  ce  qu'ils 
difent  contre  les  trois  petites  Harcngercs. 

M.  I'ay  au  moins  iuftific  la  noblclTe  du  Cardinal 
vn  peu  mieux  que  n'a  fait  toute  l'antiquité  celle 
dcccgrandMiniftre  &Fauoryde  l'Empereur  Au- 
gufte,  M .  Vipfanius  Agrippa,  car  bien  que  Scneque 
aitditdeluyenfescontroucrfcs,T^»r4  4«rf»f  fubdi-  cont.rf 
uois4uguflolibcrtasfuiti,vt  prapotenti  tune  M  Agrip- 
pé fuerint  qui  ignobilitatem  exprobrarent.  &  que  cer- 
tain Aduocat  en  plaidant  contre  luy  ,  l'eut  pic- 
qué  au  vif  par  ces  paroles ,  M.  Agrippam  &  quod 
médium  tfl ,  voulant  dire  ,  Vipfanium ,  lequel  nom 
Agfippa  fupprimoit  le  plus  qu'il  luy  eftoit  poffi- 
ble,  celanda1  ignobilitatis  Tua  eau  fa  ,  comme  remar- 
que Lcuinus  Torrentius  fur  Horace  ,  où  il  dit  aufll  oJe  ?i. 
que  le  nom  de  Mfccnas  nous  eiVinconneu  par  la  1  ' u 
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ni  cl  me  caufe  ,  quamuis  enim  Etrufcam  nobilitatem 
iaclare  potuit,& que  Horace  par  flatterie  ouautre- 
ment  luy  euft  donné  du 

Mdcenas  atauis  édite  Regibus, 
Rom*  tamen  hominum  opinionc ,  ignobilis  habebatur  : 
perfonne  dif-ie  n'a  iuftifié  le  contraire  ,  comme 
i'ay  fait  du  Cardinal:  &  pour  ce  quieft  des  Niepces, 
cela  viendra  en  temps  &Iieu,  il  nous  faut  première- 
ment  examiner  la  noblcfTc  di  Caja  Bufalini ,  puis 
que  leur  grand*  merc  en  eftoit,&  que  ç'a  eftévnc 
de  premières  alliances  di  Cafa  ^fa^arini  dans  Ro- 
me :  ic  dis  vnc  des  premières,  parce  que  i'ay  quelque 
lumière  qu'elle  s'eftoit  défia  alliée  auec  la  Maifon 
des  Manant  ,&  que  mefme  il  fallut  auoir  difpen- 
fe  pour  faciliter  le  mariage  du  Caualiet  Mancini* 
&  de  la  Signora  Hieronyma  Afa^arini,  fille  du  Sei- 
gneur Pietroi  mais  parce  que  ie  n'en  puis  dire  autre 
chofe  pourleprefent,fînon  que  nondum  liquet, ve- 
nons au  Colonel  Giuliê  Bufalini ,  que  ic  me  fouuiens 
fort  bien  auoir  conneu  dans  Rome  ;  c'eftoit  vn 
grand  vieillard  fec ,  de  bonne  mine,  que  l'on  te- 
noit  auiîi  vaillant  comme  fon  efpée ,  grand  duel- 
liftc  ,  duquel  on  pouuoit  dire  fans  flateric  le  vers 
que  Nonius  rapporte  ex  Lucilio, 

—  optimum  longe 
Pofl  homines  natos  gladiator  qui  fuit  vnus. . 
&  que  toute  la  Maifon  des  Colonnes  aimoit  ,  Se 
çarreffoit  extraordinaircment-  Çc.mien  amy  Ca- 
merier  du  ficur  Pietro  J^ia-^arini ,  m'entretenoit 
fouucnt  des  belles  actions  qu'il  luy  auoieveu  faire; 
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il  m'aprit  aulïî  qu'il  cftoit  coufin  de  la  femme  de 
fon  maiftrc,la  Signora  Hortenfia Bufalini , & com- 
me nous  cftions  vn  iour  fur  le  propos  des  duels, 
dont  il  fembloit  que  les  Italiens  euffcntla  Théo- 
rique, &  les  François  la  Pratique,  il  me  fie  voirvn 
difeours  imprimé  à  Rome  ,  &  dédié  au  Roy  dé- 
fîmes par  ledit  Colonel  Giulio,  Jcquel  auoit  pour 
titre ,  quai  partito  debba  prenderfi  da  un  vero  Caual- 
lierei  in  cafo  di  querele  Cauallerefebe  :  &  damant  qu'il 
fait  mention  en  l'epiftre  dedicatoirc,  de  l'antiqui- 
té de  fa  famille,  &  des  feruices  qu'elle  auoit  rendus 
aux  Roys  de  France  -,  1  eu  la  curiofité  d'en  faire  vn 
extraie!:,  qui  feruira maintenant  d'vnc  prife  d'an- 
timoine à  la  lettre  de  ce  bon  Religieux,  &  de  fon 
fidel  compagnon  le  Chcualicr  Georges. 

SIRE, 

OV alunque  volt*  io  riguardo  con  la  mente  i  miei 
^Antenati ,  veggio  fempre  nello  fteffo  tempo  il  de- 
bit o  hereditario  délia  humillïjjtma  ferait u ,  che  io  profeffo 
à  V.M.  &  i  Segni  délia  Real  bénéfice n%a ,  délia  Coro- 
na  di  Francia  verfo  Cafa  mia.  CamiUo  Vitelli  capita- 
no  illuflre  >  germano  délia  mia  Bifauola  ,fequi  con  tre 
fuoi  frateÛi  le  Reali  infegne  de  Gigli  d'oro,  e  tutti  ne  ri- 
ceuettero  honori  fingolarijfimi ,  Segnalatamente  Camil- 
lo  ,  à  qui  lo  fieffo  Re ,  dopo  la  Bataglia  de  val  di  Taro, 
dono  njna  colana  d'oro  ,  tolta  da  lui  medeftmo  al  proprio 
collo,  laquale  rende ffe  verace,  e  riuerita  teftimonian^a, 
al.fauio  configlio  di  Camille,  con  che  egli  haueua  ope- 
rato  là  vittori*.  IlColonello  Giulio  Bufalini  mioPadre, 
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chidmato  à  nobilgard  dall  efempio  delT  auolo  prtdctt; 
condajfe  mille  Fanti  nella  guerra  di  Milanô ,  è  pofeid 
et  renne  dal  Rè  Frdncefco  ,'dGoutrno  d'Alcffandria.  Ou 
tauïo  Capitanodi  Lance  ,primofigltuolo  dt  Giulio  , [con- 
fiée, etfècc  prigione  nella  Giornata  di  Moncontwrno  il 
condotiere  dette  fquadre  del  Rjè  d Ingbilterra  ,  e  fi  mort 
poco  dopo  il  fatto  d'arme ,  viaendo  Giulio;  il  auale  di 
nuouo  legojji  à  matrimonio  con  mia  madré  figùuoU  di 
G  louant  da  Turino,  Signor  di  Çtiponigi ,  è  di  vula  Fran- 
cd  3  Capitano  délia  Corona  di  Fronda  ,  e  Caualliere 
delt  ordine  delRe.  Queflo  debito  de  feruitH  contratto  per 
antico  da  miei  Maggiori  >  è  per  nouello  da  Niccolo  mio 
fîgliuolo ,  eletto  da  V.  M.  con  benignità  magnanima  al 
fiuo  Real  feruitio,  mi  perfuafe  à  pale/àrle  riueremente  la 
mia  deuotifiima  feruitH  ,  eper  non  parerle  temerario,e 
priuo  ajfatto  di  merito,  mi  pudiai  diformare  il  prefente 
dijcorfoy  &c. 

le  ne  fçay  fi  tu  entens  aflez  bien  l'Italien  pour  me 
foulager  de  la  fon&ion  d'Interprète. 

S.  Il  faudroit  que  i'eufle  la  tefte  bien  dure,  fi 
après  auoir  fait  mes  humanitez ,  &  demeuré  fi  long 
temps  en  Proucncc ,  ie  n'entendois  cette  langue  cf- 
corchcc  comme  ic  croy  de  la  Latine.  Explique  moy 
pluftoft  qui  cftoient  ceux  dont  le  Bufalini  parle  en 
cette  Epiftre,car  à  moins  de  cela  ic  ne  les  connoi- 
ftray  iamais. 

M.  CamilloVitellic&oit  fils  de  Nicolo  Seigneur 
abfolu  délia  Citta  di  Caftello  ,  ne  plus  ne  moins 
que  gli  Varani  di  Camerino  ,gli  Maleflate  di  Rimi- 
no  3  gli  Baglioni  di  Perugia  }gli  Bentiuogli  di  Bolo-» 
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exemples  plus  cognus  en  France,  tout  ainfi  que  les 
Seigneurs  deBalagny  l'cftoicnt  il  y  a  quelque  temps, 
de  Cambray  ,  les  Grimaldi  de  Monaco ,  &  les  Ducs 
de  Bouillon  des  Souuerainetez  de  Sedan  &  Rau- 
court.  Dequoy  fi  tu  veux  auoir  quelques  tcfmoi- 
gnages ,  il  ne  me  fera  pas  difficile  de  t'en  donner 
vnc  couple,  puis  que  Paul  loue  dit  en  l'Eloge  qu'il 
luy  addreffe,  que /o»g4w  contentionem  eietfoju-  Ub.  4. 
fiino  tmttlo  ,  atque  eo  demum  interfèclo ,  in  patria  7Ï- 
pherno,non  obfcur*  potentia  princïpatum  adeptuseft ,& 
que  la  mcfme  chofe  eft  confirmé  par  Fra  Leandro  • 
^Albcrti  nella  defirittione  d'Italia ,  ou  il  afleure  que  mvmbru. 
lungo  tempo  tenne  il  primato  di  effa  Citta ,  la  illufirefa- 
miglia  dei  Vitelli  ,  // primo  dei  qualtfù  Nicolo  valorofo 
Caualliero ,  huomo  e  di  lettere  e  di  buoni  coftami  ornato. 
Or  ce  Nicolo  eut  quatre  enfans ,  qui  furent  tous 
confiderez  comme  les  principaux  Capitaines  de  ce 
temps-là,  fçauoir  Iean  qui  cftoit  l'aifné,  Camillo, 
Paulo  ,  &  ViteUocio  ;  &  puis  que  le  Colonel  Giulio 
Bufalini  a  defia  rapporté  dans  fon  epiftre  en  par- 
lant de  ce  Camillo  coufin  de  fa  Bifauola  ,  tout  ce 
qu'il  cftoit  à  propos  d'en  fçauoir  pour  le  prefent 
difeours ,  &  auffi  que  la  famille  des  Viteïïi  eft  vnc 
des  plus  célèbres  d'Italie,  ie  nem'arrefteray  point 
à  en  parler  dauantage  ,  ne  perinde  faciam,  ac  fi  quis 
ftudeat  clarijjimo  Soli  mort  aie  lumen  inferre ,  comme 
parle  Quintilian.  Pour  ce  qui  eft  de  Giulio  Bufali- 
ni perc  du  Colonel, que  ie  tay  defia  dit  eftre cou- 
fin  de  la  Signora  Hortenfta  mère  du  Cardinal ,  & 


Digitized  by  Google 


7» 

grand'  mère  par  confcquent  de  ces  trois  niepees , 
qu'il  a  pieu  à  Monficurle/^//g/>**  dappcller  peti- 
tes Harengercs,il  prit  pour  femme vnc  £lle  delSi- 
gnor  Giouanni  da  Turino  appellée  Francefca  Turin* 
Bufahni  di  Citta  di  Caflello,  où  elle  fit  imprimer  en 
1618.  vn  aflezgros  volume  inOélauo  de  les  Poefies 
Italiennes,  dédiées*//*  Signora  donna,  Anna  Colonna; 
&  parce  que  l'Imprimeur  a  mis  au  deuant  dudit  vo- 
lume, vn  petit  mot  d'aduertiflement  qui  fait  affez 
cognoiftre  quel  eftoit  l'cfprit  &  la  noblefTc  de  cette 
nouuelle  Mufe ,  i  en  rapporteray  icy  quelques  paf- 
fages,Ec coui  benigni  lettori Je  Pot  fit  Liriche  délia Signora 
Francefca  .donna  chiarijfima  per  lettere,c  illuftrillima 
per  fangue  :  fo  che  faccio  al  mondo  vn  dono  cbe  fara  e~ 
terno  tper  che  non  meno  per  la  felice  facilita  dello  ftile, 
cbe  per  la  riueren^a  che  fi  de ue  a  Signora  tanto  prin- 
cipale :  fi  conferueranno  dalle  lingue  delii  inuidi  ,c<Li 
morfi  degli  anni.ôc  plus  bas, no»  ha  valuto  ad altro  a 
Huefla  Signora  la  noDilita  dcl  fangue ,  e  la  fingolarita 
dell  ingegnojche  afar  più  reftlcnderc  l'humilta  dilei,  & 
fur  la  fin  il  promet  vn  poeme  dimolti  canti  chiama- 
to  da  lei  il  Florio  che  gia  fiaua  in  fine.  Or  entre  plus 
de  trois  cens  Sonnets  que  contient  ce  liure ,  il  y  en 
a  p lui icurs ,  au  moyen  defquels  on  peut  appren- 
dre quelques  particularitez  tant  de  ladite  Dame  , 
que  de  fon  mary  ,  de  fes  fils ,  petits  fils ,  &  autres 
chofes  allez  confiderablcs ,  car  en  la  page  183.  elle 
dit  quelle  eftoit  de Tofcane- 
Caro  giocondo  mio  paefe  Tofco , 

Doue  menai  la  mia  fiorita  ctade,  • 
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E  doue  largo  il  Ciel  dafua  bontade 
Spofo  mi  die,  dal cm  tétt  don  conofco. 
Page  117.  voila  comme  eilcdcfcritl'eftat&lamai- 
fon  de  Ton  perc  le  Sigaor  Giouanni  da  Turino,  lors 
qu'elle  y  vint  au  monde. 

Di  dominio  t  M  hauer ,  d'opre ,  di  honore  • 
Era  nelcolmo  ilmio  Patcrnonido 
Quando  mifera  aperfi  in  quefto  infido 
CMondo  }gli  occhi ,  le  Ucrime ,  aldolore. 
Che  tojlo  priuafui  del  Genitore 

Onde  pofeia  cangiai  Fortuna,  e  lido 
Con  la  mut  maire  t  e  de  lamato  è  fido 
Albcrgo ,V feimmo  Ugrimando  fuore. 

Page  133.  elle  parle  de  l'cftat  auquel  elle  fut  con- 
duite chez  fon  mary  le  Seigneur  GiulioBufalini. 

%si  la  ricca  magion  del  mio  [ignore 
Venni  con  bella  e  numerofa  Jcbiera , 
//  fol  mi  fanon  col  fuo  fplendore , 
Ne  la  Jlagion  più  rigide  e  più  fera. 

En  la  page  fuiuantc  elle  deferit  le  Palais  diSan  Gin- 
flino  oùcllehabitoit. 

xAmpie  fije,ampie  loggic,dmpio  cortile 
E  fiante  orna  te  con  gentil  ùitture, 
Trouai  giungendo ,  e  nobili  [culture 
Di  marmo  fattc,da  fcalpelnon  vile. 

Nobil  giardin  con  un  perpetuo  Aprile 
Di  varij  for  >di  frutti  te  di  verdure t 
Ombre jbaui,  acque  a  temprar  l'arfure  ii 

•    E  Jbraie  di  belta  non  difftmile. 


Saura  t. 


-*E  non  men  forte  oJtcltche  j>erforte%za 

Ha  il  tonte ,  e  i  fianchite  lo  circonda  intorn» 
Fojfo  profundo  e  di  rexl  larghe^a.  . 

Qui  fei  col  mio  Stgnor  dolcc  Joggiorno 

Con ftnto  amor3con fomma  contentera 
Onde  ne  benedico  il  mejè  e  il  giorno. 

S.  Tu  m'as  fait  grand  plaifîr  de  rapporter  ce 
Sonnet  tout  entier,  car  il  me  femble  beau  &  bien 
fait  à  meruêillc  pour  vne  femme. 
*  M.  Tu  dis  cela  fans  doute ,  parce  que  tu  ne  fçais 
pasqu'il  y  a  des  mémoires  afTeurez  de  plus  de  mille 
ou  douze  cens  femmesquiont  fait  des  liurcs,  tant 
elles  fe  font  peu  fouciées  du  blafmc  que  donne  lu- 
uenal  à  celles  qui  eftudient,&  de  ce  qu'il  conte  il  le 
à  leurs  maris  de  les  prendre  ploftoft  bonnes  mef- 
nageres  & coufturiercs ,  que  fçauantcs. 

Non  habeat  matrona  tili  qu<e  iunéla  recumbit 

Dicendi  genus*  dut  curtum  fermone  rotato 

Torqueat  enthymema  t  nec  hijiorias  Jciat  omnes. 

S.  L'Aduocat  Guion  rapportoit  vn  iour  en  a- 
cheptant  les  ceuurcs  de  Madamoifcllc  de  Gournay 
dans  noftrc  boutique  ,  certain  paflage  d'Accurfe, 
^ui  pourroit  bien  feruir  de  glofc  à  cejuy  de  Iuuc- 
nal ,  car  il  difoit  ce  me  femble  que  puer  bibens  ui- 
num>  &  mulier  loquens  Latinum  ,  nunquam  facient  fi- 
nem  bonum. 

M.  le  te  puis  ncantmoins  afTcurcr  pour  ce  qui 
cft  de  ladite  Damoifellc  de  Gournay,  que  comme 
elle  eft  appclléc  par  Baudius,qui  fuit  en  cela  le  iu- 
gement  de  Lipfe, 
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Patrima  nympba  ,  fxculi  ac  morum  dccus , 
Afonftrumcjuc  purum  labis  &  probro  carens  : 
elle  cftoit  auifi  tres-fagc ,  &  trcs-chaftc  ;  &  ic  met- 
trois  mon  doigt  au  feu  ,  qu'il  en  eft  de  mefmc  de 
toutes  les  Dames  d'Italie,  puis  qu'au  lieu  de  ioucr, 
de  chanter,  de  hanter  compagnie,  daller  au  bal,cx: 
à  la  danfe  ,  de  fc  trouuer  aux  foires  &  Comédies, 
aux  réduits ,  &  afTemblées  publiques ,  où  l'honneur 
des  Dames  court  bien  fouuent  rifquc  de  s'cfgarcr, 
elles  demeurent  en  leurs  maifons  ,  &  s'y  diuertif- 
fent  aux  honneftes  occupations  tant  du  corps  que 
de l'efprit.  Pour  moy  ie  n'ay  iamais  ouy  dire  que 
ces  feauantes  femmes  Olympia  FuluiaMorata,Lau- 
rd  Cerctta ,  Ifotta  Nogarola ,  Cajfandra  Fidclis ,  Lan  - 
ra  Terracina.Modcrata  Fonte  .Vittorta  Colonnajfa- 
hella  Sfor^t ,  Veronica  Franco, ,  Maddalena  Acciaolï , 
^ArtbangeU  Tarabotti ,  Chiara  Matrami ,  LucrctU 
MarineUi  9  Laura  Battiferi ,  Margarita  Sarrocbia  , 
&  tant  d'autres  Dames  Italiennes,  qui  font  la  meil- 
leure partie  de  la  Bibliothèque  des  Femmes  du  R. 
P.  Louys  Iacob,  n'ayent  eftétres-honneftes  &  tres- 
pudiques  le  mefmc  fe  peurauffi  dire  de  ce  mi- 
racle de  nos  iours  Madamoifelle  lAnnt  Mark  de 
Scburmatr ,  qui  n'excelle  pas  moins  fur  toutes  les 
femmes  fçauantes  ,  que  les  deux  Scaligcrs  ont  fait 
fur  tous  les  hommesdocîcs.  Airifi  quoy  que  Clau- 
dian  ait  eu  fubiet  de  dire  en  parlant  de  Screna  fem- 
me deStilicon, 

Pierius  Lbor,  0*  veterum  tïhi  carmin  a  vatum 
LudmerAnty  quos  Smyrna  dédit  ^hos  friantua,  libros 
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Percurrens , damnas  Helenam ynec pdrcis  Elife. 
Qupy  que  Adilbergha  fille  de  Didier  Roy  des  Lom- 
bards, &  femme  d'vn  Duc  de Beneucnt,  ait  obligé 
Paul  Diacre,  tant  elle  aimoit  les  Hiftoircs ,  d'ad- 
ioufter  deux  liures  à  celles  d'Eutropius,  &  peut-  » 
eftre  aulTi  de  la  changer  en  beaucoup  d'endroits* 
Qupy  que  t^nnaComnena  nous  ait  donné  en  Grec 
J'Hiftoirc  du  règne  del'Empereur  Alexis  fon  perc, 
&  que  Madame  du  Pleffis  Mornay  ait  augmente 
de  plus  de  la  moitié  l'Hiftoirc  imprimée  de  la  vie 
de  fon  mary  :  il  n'y  a  point  eu  toutefois  dequoy 
.  leur  dire  née  HiflorUs Jciat  omnes  ;  non  plus  qu'à  la 
SignoraOliuaNugnesSambuca,4«f  curtmn jèrmo- 
ne  romt o  torqucat  entbymema, puis  qu'elle  a  elcrit de 
la  Philo  fopnie  auec  non  moins  de  modeftie  que 
de  fubtilite.Ces  apprehenfîons  de  Iuuenal  &d'Ac- 
curfeeftoient  bonnes,  lors  qu'il  fevoyoitauflî  peu 
de  femmes  fçauantcs  que  de  monftrcs  &  de  comè- 
tes, mais  auiourd'huy  que  l'on  en  trouue  par  tout, 
&  que  nous  auons  parmynous  IcGeJherdes  femmes ; 
tout  le  blafmc  qu'on  donnera  à  celles  qui  fontfça- 
uantes,  fera  attribué  à  la  crainte  qu'ont  les  hom- 
mes qu'elles  ne  les  furmontent  quelque  iour. 

S.  Baftc,bafte,cn  voila  alfezpour  tcfmoigner 
que  tu  n'es  pas  ennemy  du  fexe ,  retournons  ic  te 
prie  aux  vers  îtalie'ns  de  la  Signora  Turina  Bufalim, 
caràtedirevray  ils  me  charment  les  oreilles. 

M.  Page  16;.  elle  exhorte  fon  fils  à  imiter  les 
vertus  de  fes  anceftres. 
.  E  s'ejfer  brami  t  e  frggio ,  e  forte ,  e  giujlo , 
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T^jlUmemoria  eternamente auuiua 
De  gli  Aui  tui  talto  folendor  vetufto. 
Page  167.  ellefercfiouyt  d'auoir  eu  vu  fécond  fils, 
&en  la  168.  &  beaucoup  d'autres  finuantes^cllc  fc 
plaint  de  la  mort  de  foncher  cfpoux. 
Tifèrno  mio  fiança,  mia  dolce,e  cara 
One  la  bella  eta  lieta  varcai 
ÈreMCjè  flato  ilgioir,ma  lungly  i  guai. 
Poiche  Jj>enjè  il  mio  fol  notte  atra  amara. 
Page  i5>j.  elle  parle  des  baftimens  fomptueux^que 
fon  marv  luy  auoit  laiflez  pour  acheuer. 
Gli  alti  edificij ,  ai  moi  penfieri  vguali 
Che  comminciafii,amato  mio  fignore, 
S  ferai  finir  fer  tuo ,  per  mio  jplcndore, 
Ma  furonuani  i  m  ici  dijfcgni  e  frali. 
Page  193.  elle  met  vn  Sonnet  fur  ce  que  fon  fils  Oc- 
tauio  cftoitarriuéeàladixicfmeannée. 
Hoggi  Ottauio  il  mio  dolec  pargoletto 
Chiude  duo  luflri.* 
Page  108.  elle  parle  du  petit  fils  du  fîcurO&auian, 
&  en  la  109.  elle  addrefle  vn  Sonnet  au  Seigneur 
Iean,  petit  fils  pareillement  du  fîeur  Iules.  Page  117. 
elle  fe  refi oint  de  la  Paix  faite  tra  gli  ftgnori  fuoi  figli. 
Page  fi  elle  tefmoigne  qu'elle  demeuroit  aucc  la 
Duchcuc  de  Paliano ,  &  fc  plaint  de  fa  mort  préma- 
turée. '' 

Tu  mhai  toit'  il  mio  benjalta  mia  donna 
Jn  cm  muer  Jperai  lieta  e  morire 
lAlfido  apoggio  delà  gran  Colonna. 
&  en  la  Page  jé.  voila  comme  elle  exprime  qucl- 
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les  cftoient  Ces  occupations  aucc  ladite  Dame. 
Ombrofo  e  uerde  hojcoy  ouc  già  jj>ejfo 

Con  lalta  mia  C donna  diportando 

Veniuo  dolccmente  ragionando 

Di  qualche  felicijpmo  fucceffo. 
Finalement  en  la  Page  30^.  &  310.  elle  conclud  Ton 
liurc  par  deux  Sonnets ,  dont  le  premier  eft  addref- 
fé  al  S ignor  Nicolo  Bufalini  figlio  del  SignorXjiulio , 
Vincitore  délia  prima  gioflra  che  ha  fatto  in  Citta 
di  Cajlello  ;  &  le  fécond  al  S  ignor  Giouanni  Bufali- 
ni figlio  del  S  ignor  Giulio  >nella  gioftra  prima  che  ha  fat- 
to in  (^ajlello  :  &  pour  monftrer  que  fa  Maifon  auoit 
toufiours  fuiuy  les  interefts  de  la  France,  elle  ad- 
ioufte  deux  autres  Sonnets  à  l'honneur  du  Roy, 
dont  le  dernier  eft ,  nell'  occafione  délia  imprefa  délia 
Rpcella.  Et  en  effccfc  ces  deux  ieunes  Gentilshomes 
Giouanni  e  Nicolo  fils  du  Seigneur  Iules  autheur  de 
cettePrcface au  Roy ,  pour  l'intelligence  de  laquel- 
le nous  auons  rapporté  toutes  les  particularitez 
fufditcs,  vinrent  quelque  temps  après  offrir  leurs 
feruices  à  Sa  Maiefté  ,  fous  l'efcorte  du  Cardinal 
Afa^arini  leur  coufin,  lequel  obtint  vne  place  dans 
la  Compagnie  des  Moufquetons  pour  Nicolo ,  qui 
a  cfté  en  fuite  Capitaine  aux  Gardes ,  &  employé 
en  diuerfes  occanons ,  où  il  a  toufiours  parfaite- 
ment bien  fait,  iufques  à  ce  que  les  incommoditez 
des  blcfïurcs ,  qu'il  auoit  receuësquafi  en  toutes  les 
Campagnes  où  il  s'eft  trouué  ,  l'ont  obligé  de  fe 
retirer  à  Citta  diCaftello,  où  il  iouyt  maintenant 
du  repos  neceflairc  à  la  conferuation  de  fa  fanté  : 
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&  pour  ce  qui  cft  du  Seigneur./**»  ion  puifné,  il 
mourut  en  Catalogne  fanant  desmerucillesaufie-  ! 
ge  dcPerpinian.  Et  ainfi  tu  vois  bien  que  le  Cardi-  ' 
WauoitafTczde  noblefTecnfaKlaifondu  cofté  de 
fa  mcre,  (ans  fc  vanter  faufTement  de  celle  des  Afa- 
galotti,  vacc  lefquelsil  ne  pouuoit  apparenter  que 
du  mefmc  cofte  ;  auffi  ie  mettrois  bien  ma  tefte  a 
couper,  qu'il  n'en  a  iamaiseu  la  penfée,&  que  s'il 
cft vray  comme  difent  tantde  libelles,  &  celuy  du 
Cbeualter  Georges  principalement ,  que  le  dcfuncl: 
fîeur  Magalotti ,  l'ait  dit  à  fes  amis ,  ce  n'aura  efté 
que  par  vne  des  fanfaronnades  qui  luy  eftoient  or-  « 
«J maires ,  &  que  IcCbcualier  Georges  ne  cognoifToic 
pas  fi  bien  quemoy ,  qui  le  fourni(Tois  de  liures  & 
•  de  Gazettes  ;  il  difoit  tous  les  iours  à  fes  amis,  que 
s'il  ne  deuenoit  bien  toft  Marcfchal  de  France,  il 
fc  feroit  Turc  afin  d'eftre  Bafchia.  Crois-tu,  Sainéî- 
x^Ange,  qu'il  l'cuft  voulu  faire?  rien  moins  ;  ileftoit 
trop  bien  né  pour  s'abandonner  à  vne  telle  rc- 
folution  ;  il  racontoit  des  a  et  ions  de  fa  vie  plus  ex- 
trauagantesque  celles  des  Amadis, crois-tu  qu'el- 
les fu lient  véritables  ?  tout  de  mcfme  ;  il  vouloit 
cftrc  aufli  agréable  Courtifan  comme  il  c.ftoit  bon 
&  vaillant  foldat ,  &  pour  ce  faire  il  falloir  imi- 
ter les  autres ,  qui  croyent  d'auoir  bien  fait  leur 
cour  ,  quand  ils  ont  mcfdit  de  quclqu'vn  de  leurs  . 
amis,quand  ils  ont  fait  d'vne  moufchc  vn  éléphant,  . 
quad  ils  ont  forgé  quelque  conte  plaifant  &  ridicu- 
le, quand  ils  ont  fait  rire  la  compagnie  par  quelque 
mot  >&  brefquandilsont  dit  vne  infinité  de  con- 
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tes,demcnfonges,&de  baliucrncs,  non  quia  iudi- 
cio  careant  ,Jèd  quia  moribus  ita  receptum  cft,  comme 
A<ij*g.    difoit  le  Iùrifconfulce  Paulus  en  parlant  des  fem- 
vm.rÂc  mes ,  ou  parce  que  la  Cour ,  mendacij  $  adulationis 
"S  °* 7  gymnafium  ejl ,  vbi 

V ni  Je  Atqut  eidem  Jhidio  omnes  dedere  &  arti, 
L!5  L»d  "      Verba  dare  ,  vt  cautè  pofiint ,  pugiarc  t  dolesè 
infttt.  c.  9.      Blindai  j  certare  ,  bonum  fi mu  Lire  virum  Je, 
Infidtas  facere ,  vt  fi  bojîes  fmt  omnibus  omnes? 
Aufïî  ay-ie  couftume  de  comparer  la  Cour  à  cette 
ville  de  Crotonc ,  des  façons  de  faire  &couftumes  de 
•        laquelle  vu  bon  pay  fan  voulant  informer  Eumol- 
pus  &  fcs  compagnons  dans  Pétrone, voila  de  quel- 
le façon  &  en  quels  termes  il  leur  en  parloir,  O  mi 
ho/pites,fi  negotiatores  ejhs3  c'eftàdirc,  fi  vous  eftes 
gens  modeftes ,  &  fcricux,qui  alliez  rondement  en 
oefogne  ,  qui  ne  cherchiez  qu'vn  gain  honefte  & 
modéré  ,  qui  ne  faciez  point  les  muguets  ,  les 
marjolcts,  les  enfarinez,les  fanfarons^qui  foyez 
ennemis  de  toutes  forres  de  griuclées ,  qui  ne  vou- 
liez pas  apauurir  le  Roy  ny  le  public  pour  vous 
enrienir  ,  Mutate  propofttum  ,  atiudque  vit*  pr*fi- 
dium  quarte;  fin  autem  vrbanioris  vit*  domines  ,fufti- 
netis  fember  menthri ,  reèlà  ad  lucrum  curritis  :  in  bac 
enim  vrbe  non  litterarum  fiudia  celebrantur ,  non  elo- 
quentia  locum  habet  j  non  frugalitas  fancltque  mores 
laudibus  ad  fruéîum  perueniunt  :  fed  quofcunque  homi- 
nés  in  bac  vrbe  videritis  ,  feitote  in  duos  partes  ejfe  di- 
uijos,  nam  aut  captantur,  aut  captant. 

S.  Parbleu  voila  la  Cour  bien  accommodée, 
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icnc  penfe  pas  que  le  S4r^rï>»/f ,  en  fon  gros  vo- 
lume de  nugis  CurUlmm ,  en  ait  iamais  dit  dauan- 

tagc- 

M.  Deuxchofcs ,  Sainft-Jng,  me  donnent  la 
hardieflc  d'en  parler  de  la  forte  :  la  première  ,  que 
l'on  peut  fans  offcnfer  perfonne ,  crier  contre  les 
vices,  &  les  blafmer  en  gênerai ,  ce  qui  cft  appel- 
le dans  Martial, 

Parcerc  perjonis ,  dicere  de  vitHs. 
la  féconde,  que  nous  fommes  icy  fub  Rofà,  c'eft 
à  dire,  en  vn  lieu  duquel  quand  on  cft  forty,  il  ne 
fc  faut  plusfouuenir  de  tout  ce  que  l'on  y  a  dit  ou 
fait. 

S.  Voila  qui  va  bien  ,  mais  pourquoy  veux-tu 
que  la  Rofe  foit  le  fymbolc  decefilcncc? 

Al.  La  fable  ancienne  ou  moderne,  dit  que  le 
Dieu  d'Amour  fît  prefent  au  Dieu  du  Silence 
Harpocrate  ,  d'vne  belle  fleur  de  rofe ,  lors  que 
perfonne  n'en  auoit  encore  veu ,  &  qu'elle  eftoit 
toute  nouuclle,  afin  qu'il  ne  defcouurit  point  les 
fecrectes  pratiques  &  conuerfations  de  Venus  fa 
merc,  &  que  l'on  a  pris  de  là  occafron  de  pendre 
vne  rofe  es  chambres, où  les  amis  &parens  fc  fc- 
ftinent  &  fc  refîouyfTent,afin  que  fousl'affeuran- 
ce  que  cette  rofe  leur  donne,  que  leurs  difeours  ne 
feront  point  efuentez ,  ils  puiffent  dire  tout  ce 
que  bon  leur  fcmblc.CcquerEpigrammc  rapor- 
té  par  Guill.  Stuckius  exprime  encore  beaucoup 
mieux  que  ie  ne  viens  de  faire ,  c'eft  pourquoy 
ic  te  le  veux  maintenant  réciter. 


Efl  rofa  flos  Vcnerh,  cuius  quo  farta  laterent, 
HfLcrtti,  nuum  don*  dLit  ^imor. 
«.oui,  «p.  rofam  menfis  Hoffcs  fufyendit  amicis , 

Conuiua  njt  fub  ta  dicla  tactnda  fciat. 

S.  I'ay  plus  d'obligation  à  la  Cour  que  ic  ne 
penfois  pas,puifque  fans  elle  tu  n'aurois  pasfon- 
gé  à  me  dire  tant  de  belles  &  de  cu'ricufes  remar- 
ques. Mais  puis  qu'il  ne  refte  plus  qu  a  parler  de  la 
S  'ignora  Hortenfta  Bufalini  mere  du  Cardinal s&  de  ce 
Capucin  que  tu  difois  auoir  efté  l'vnde  Tes  Oncles, 
oblige  moy  d'en  acheuer  l'hiftoire. 

M.  Tu  fais  bien  de  ne  rien  dire  de  la  Signora 
Porcia  Vrftni ,  femme  en  féconde  nopees  du  Sei- 
gneur Pietro,  parce  que  fa  nobleiTc  cil  trop  con- 
ncue*  de  tout  le  monde  pour  s'y  arrefter.  Il  pleut 
à  Dieu  d'appcller  à  foy  la  Signora  Hortenfta  en  l'an- 
née 1644.  &  comme  elle  eltoit  douée  d'excellen- 
tes vertus  ,  aufïi  furent- elles  hautement  louées  en 
Italie,  par  beaucoup  de  bons  efprits,,&icy  leRe- 
ucrendP.^  Bofc,&  MonficurColletet  tefmoigne- 
rent  par  leurs  comportions  Françoifes  ,  comme 
firent  aufli  Meilleurs  Sirmond ,  &  ùAubrochc  par 
des  Poefies  Latines,  combien  la  perte  d'vne  fibra- 
ue  femme ,  &  d'vne  fi  bonne  merc  deuoit  cftre  fen- 
fible  àvn  fils,  fiobcïiTant ,  &  îireconnoiflantdcs 
foins  maternels ,  comme  luy  auoit  toufiours  efté  le 
Cardinal.  Et  puis  que  les  armes  &  les  efeuffons  ne 
font  pas  des  moindres  preuues  de  la  noblelTe  de 
ceux  qui  les  portent ,  difons  encore  aucc  le  ficur 
Gaugcs  de  Gozzc  de  Pefaro,  que  Bufalini  portano 

per 
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per  arme  vna  tefla  dvn  monflro  ftmile  ad  vn  Bufalo, 
percio  che  vn  loro  ^ntenato  fopranominato  Carbona- 
ro ,  elfendo  in  Bocmia  ,  vccife  vn  monflro  formidabile 
che  dishabitaua  tutto  il  paeje ,  è  fer  gratitudine  riceue 
tanto  flato  ,  quanto  correndo  nello  fyatio  d"vn  giorno 
naturalcpoteua  circondarej  fi fondo  laSignoriadiPern- 
flain,  che  figniflca  Orjo  di  pietra  ,  alludendo  alla  dura 
peHe  del  monflro  ,  e  fi  crede  ejfer  VU  rampollo  delt  Excel- 
lentiffima  Cafa  Vrfini ,  per  vn  Senatore ,  che  fi  ritroua 
nelf  ^Arbero  di  quefle  tre  famiglie  ,  e  perla  rofa  che 
ancor  vfano  in  campo  d'argento.  Ce  que  le  Seigneur 
Gauges  dit  comme  en  partant,  &  auec  aflez  d'ob- 
feurité  de  ce  Sénateur  ,  cft  vn  peu  plus  diftindte- 
ment  expliqué  par  Iacques  Philippe  Camola,  au 
Commentaire  qu'il  a  fait  furvn  Sonnet  à  la  louan- 
ge du  ficur  Giulio  Bufalini ,  Pofcia  vn  Caualier  di 
quefla  familia,  c'eft  à  fçauoir,*/*  Pernflain}giunto  per 
auentura  in  ï  ta  lia  ,fu  eletto  Senatordi  Rom  a,  eglifuoi 
pofleri  per  rifpetto  alla  predetta  tefla  ,  molto  fimile  alU 
tefla  del  Bufalo,  furono  cognominati Bufalini.  Il  nere- 
ftc  plus  maintenant  qua  parler  de  tonde  du  Car- 
dinal, que  i'ay  défia  remarqué  auoir  efté  de  l'Or- 
dre des  Capucins, &ie  croy  certes  qu'on  le  pour- 
roit  faire  très  -  aduantageufement ,  puis  que  Za- 
charias  Boucrius  parle  de  plufîeurs  Pères  qui 
eftoient  de  Gènes,  &  de  Palerme ,  &  qui  ont  fait 
beaucoup  d'actions  bien  remarquables  ;  mais  par- 
ce qu'il  ne  les  nomme  iamais  que  par  leurs  noms, 
foit  de  baptcfme  ,ou  de  rcligion,comme  par  exem- 
ple T.Bernardus  Genuenfis,  Z\  Angélus  Panormita- 
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nus ,  afin  de  fupprimer  le  plus  qu'il  peut  ccjuy  de 
leurs  familles,  il  tau  droit  eftrcdcuin,  pour  co  nie- 1 
cturcr  lequel  de  tout  ce  grand  nombre, pourrait 
eftre  le  VcicM*%ariny  &  pour  moy  Dauusjitm  t  non 
Oedipus,  quand  ie  trouuc  vn  autheur  difficile  ,  ou 
qui  fe  veut  cacher ,  ic  luy  dis  incontinent  ce  que 
Martial  difoit  à  Sextus, 

Non  Leélore  tuis  opus  efl  ,  fed  Apolline  tibrit. 
&icncfuis  pas  fi  fol  que  de  me  beaucoup  donner 
de  peine  pour  le  connoiftre , 

Vix  Priamus  tanti,  totaque  Troia  fuit. 

S.  Tu  n'as  doneque  garde-de  fçauoir  qui  font 
les  vraisautheursdela  Philofophie  Morale, du  P. 
Bldfius  à  Conceptione  ,  du  laborieux  &  diuertiflant 
Threfor  Chronologique  imprimé  depuis  peu  en 
trois  gros  volumes  in  folio  de  Dont  Pierre  de  Sainél 
Romualde,  de  la  traduction  Efpagnole  d'vnc  vie  de 
Sain&e  Teçefe  par  ie  P.  Cyprian  de  la  Natiuité  de 
la  Vierge >  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  d'Abbeuillc, 

Par ]&nace  J°fifi  à*  Jrf1**  Maria  ,  de  Hnftru&ion 
pour  la  Confrairic  du  Scapulaire  de  Grégoire  Na- 
^ian^ene  de  SainélBafilej&cdccc  prodigieux  nom- 
bre de  liures ,  qai  fortent  tous  les  iours  fous  ces 
noms  empruntez,  de  tant  dcnouucauxÇonucnts 
&Mojiaftercs. 

M.  Puis  que  perfonam  malunt  quam  faciemtcom- 
mc  difoit  Scneque,  en  parlant  de  quelques  autres 
perfonnesjic  me  contenteray  de  plaindre  leur  mau- 
uais  fort,  en  ce  qu'ils  ne  font  rien  pour  leur  hon- 
neur, ny  pour  celuy  de  leur  famille,  quoy  qu'Us  ne 
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laiflcnt  pasdc  tr  auaillcr  autant  ou  plus  ,  que  ceux 
qui  eternifent  i'vn&  l'autre,  fans  ncantmoins  fai- 
re tort  a  la  modeftie  ,  &  à  l'humilité  clauftralc. 
Car  de  m'oppofer  à  cette couftume, ce feroit pro- 
prement vouloir  voguer  contre  vent  &  marée, 
puis  qu'elle  eft  très -ancienne ,  &  que  ce  fameux 
Humanifte  de  Milan,  eftant  aceufe  par  fes  enne- 
mis d'auoir  changé  fans  caufe  légitime  fon  nom 
&  furnom  d'Jntonius  Maria  Cornes  ,  en  ecluy  de 
Marcus  xAntonuts  Majoragius  ,  refpondit  pour  fa 
defenfe  qu'il  eftoit  bien  permis  aux  Moines  d'en 
*  faire  de  mefme  ,  Quis  enim  ne  frit,  dit-il,  tu ,  quos  o»t.io. 
appellamus  Monachos  ,  cùm  in  religwforum  conuentus 
&•  cœnobia  tranfmigrant  t  vetera  nomina  deponere,  tT 
*lia  noua  fumere  f  Quod  fi  mutatio  nomin  'u  effet  impro- 
banda  ,  quù  eo  tempore  quo  maxïml  fe  reltgioni  addicit, 
aut  fibi  nouum  nomen  eligeret ,  aut  à  religwn'u  Antijli- 
tibus  prifiinum  nomen  fuum  immutari  pateretur floint 
qu'ils  ont  encore  pour  eux  l'exemple  des  Papes, 
&des  Patriarches  de  Grèce      de  tous  ceux  dont 
parle  Philon  en  fon  liurcde  tranfnominatis  comme 
rappelle  Pontus  de  Tyard  ,  ou* comme  il  eft  cité 
J>ar  S.  Hierofme,  quart  quorumdamin  feripturis  mu-  inoratio- 
tata  ftnt  nomina.  Ariftides  neantmoins  blafme  les  nib  ton> '* 
nouueaux  Chrcftiens  de  cette  façon  de  faire,  la- 
quelle ne  fut  pas  aufli  approuuée  du  Pape  Paul  fé- 
cond ,  lors  qu'à  l'exemple  de  Pomponius  Lxtus, 
la  plufpart  des  hommes  do&es  qui  cftoient  à  Ro- 
me ,  changèrent  leurs  noms  modernes ,  comme 
trop  barbarcs,en  ceux  dont  l'on  fc  feruoit  du  temps 
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J«  dogio  delà  vieille  Rome,  ftaft  id  effet  occulta  coniurantium 
K  teffera ,  ad  obeundum  ïnfigie  facinm ,  comme  remar- 
que Paul  loue.  Et  puis  Philon  après auoir*diligcm- 
ment  recueilly  en  fon  liure,  tous  les  exemples  du 
vieil  Teftamcnt,ne  faitpasmention  de  cinquante 
qui  ayent  changé  ou  altéré  leurs  noms ,  au  lieu 
qu'en  ce  temps-cy  nous  enauons  des  myriades,& 
des  peuplades  entières  :  ce  qui  caufera  à  la  fin  vn  tel 
defordre  dans  les  liurcs,  &  des  inconueniens  11  con- 
fidcrablcs  en  toutes  fortes  d'affaires,  qu'il  faudra 
bon  gré  mal  gré  qu'on  en  ait ,  y  trouuer  quelque 
tempérament. 

S.  Il  y  a  tant  d'autres  chofes  à  reformer  en  la 
conduite  des  hommes,  que  ce  ne  feroit  iamaisfait 
d'en  penfer  venir  à  bout. 

M.  Et  neantmoins  ÎVtofie  de  Morus,  ÎAtUn- 
tide  de  Bacon  ou  Verulam  ,  la  Cité  du  Soleil  de 
Campanclle,  le  Royaume  à!^ntangildt  la  defeou- 
uertc  de  Yljle  ^^alnafm  par  le  Marquis  de  Ca- 
darct ,  &  la  defeription  de  la  grande  ville  (tOfbe, 
Cr  des  Orbitains ,  que  le  do&c  Barthélémy  Aneau 
nous  a  donné  fur  la  fin  de  fon  myftique  Roman^ 
intitulé  u^/rtfor^ne  font  rien  autre  chofe  que  des" 
proiets ,  fuiuant  lefquels  on  pourroit  efpcrcr  d'y 
reùlïir  à  perfection. 

S.  Il  ne  te  faudroit  pas  beaucoup  crouller  la 
tefte  pour  en  faire  tomber  vne  feptiefme  idée, 
de  quelque  nouuellc  reformation ,  &  Dieu  fçaic 
lî  tu  nous  conterois  de  belles  chimères  ;  mais 
puis  que  nous  auons  alTez  de  befongne  chez  nous, 
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n'en  allons  point  chercher  ailleurs  ,  &  dtc  tan- 
dem Poflhume  de  tribus  Capellis  ,  ou  pour  imiter  la 
Rhétorique  clauftralc  dvn  bon  Religieux, achc- 
uc  moy  l'Hiftoirc  de  ces  trois  petites  Harangeres. 

JM.  Si  ic  te  voulois  prendre  au  mot ,  puis  que 
de  ces  trois  petites  Damoifclles  il  y  en  a  deux  di 
Cafa  Mancini  qui  font  foeurs,&vnc  di  CafaMar- 
tino^i  qui  cft  leur  coufinc  ,  ie  me  pourrois  bien 
difpenfcr  de  te  rien  dire  de  la  troinefmc  allian- 
ce de  la  maifon  des  Ma^arins  auec  celle  des  Mu~ 
ti ,  par  le  moyen  de  U  Signora  Cleria  ,  qui  a  cfté 
mariée ,  comme  ie  t'ay  dcïiadit,à  vn  Marquis  de 
cette  Maifon -là.  Mais  pour  ne  rien  laiûer  en  ar- 
rière de  ce  qui  peut  feruir  à  monftrer  que  la  no- 
blcflc  du  Cardinal,  de  quel  cofté  qu'on  la  veuille 
prendre, 

Jntaminatis  fulget  honoribus, 

Nec  jumit  aut Ponit  SECVREs 

^Arbitrio  popularis  aura*. 
le  te  diray  ce  que  i'ay  pu  apprendre  de  toutes  les 
trois,  depuis  le  peu  de  temps  feulement  que  l'on  a 
commence  d'en  faire  de  fi  beaux  contes  j  Car  à  te 
dire  vray ,  SainH- Ange ,  l'vne  des  plus  grandes  fa- 
tisfadtions  que  i'aye  en  ce  monde,  eft  de  defcoU- 
urir  foit  par  ma  lecture ,  ou  par  vn  peu  de  iuge- 
ment  que  Dieu  m'a  donné,  la  fauiTcté  &  l'ab nu- 
dité de  toutes  ces-opinions  populaires ,  qui  entraif- 
nent  de  temps  en  temps  les  villes  &  les  prouinces 
entières,  en  des  abyfmes  de  folie  &  d'extrauagan- 
ccs.  Or  pour  commencer  par  la  famille  des  Man- 
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cini ,  il  te  faut  premièrement  aduertir ,  qu'elle  n'a 
rien  de  commun  aucc  celle  des  Mancini  ,quoy  que 
tres-confidcrable  en  la  ville  deBologne,non  plus 
qu'aucc  celle  des  Ma^intj  de  Rauenne  ,  comme  la 
différente  cfcriruredu  furnom  le  donne  affez  àco~ 
gnoiftre.  Et  quoy  qu'il  y  ait  beaucoup  de  famil- 
les de  ccmefme  nom  de  Mancini  en  diuerfes  villes 
d'Italie  ,  elles  font  toutesfois  entièrement  diftin- 
guées  des  Mancini  de  Rome, puis  que  leurs  armes 
n'ont  rien  de  commun  ,  fuiuant  lefquclles  neant- 
moins  on  acouftumede  iugerde  la  îiaifon&cor- 
refpondenceque  les  familles  ontenfcmblc,  %Audi 
rhSi^ic  ^ont  VtAUnc  My  difoit  Eckius, familiam  tuam  gen- 
epift.  }4-  idem  pradicas  Von  watt  appellatam,fcd  antequamtuam 
reciperemelegiam  exegiticam tNorinberga  fui^bi  fùnt 
dues  quidam  optimi ,  f0  célèbres  >  Summates  apud  eos 

rati.  Hi  tibijunt  cognomines*  an  ea  fttfamilia  ex- 
bo  per  infignia.  Et  en  cfFeft  ic  n'ay.  point  fecu 
iufques  à  cette  heure,  que  ces  diuerfes  familles  de 
Mancini  culTent  mefmc  quelque  affinité  les  vncs 
auecles  autres.  Oeft  pourquoy  ie  n'auois  que  fai- 
re de  te  les  fpecifier  maintenant,  fi  cen'eftoitpour 
tcmonftrer,quc  le  nom  des  Mancini ,  en  quelque 
lieu  qu'on  letrouue,n'aiamaisefté  réduit  au  point 
de  baffeffe ,  où  il  a  pieu  au  Cheuaher  Georges  ,  &  à 
ce  bon  Religieux  fon  Suffragant,  de  le  mettre  ces 
iours  pafTcz.  Car  fi  nous  exceptons  vn  certain  Ba~ 
ptipa  Mancini,  duquel  le  Cardinal  d'Offat  dit  auoir 
receu  des  lettres,  îe  ne  fçay  fi  en  qualité  de  Cour- 
rier ou  autrement,  à  peine  trouucra-t'on  des  per- 
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res  ,  aufquelles  on  puifTe  rien  reprocher  pour  ce 
qui  eft  de  leur  nobleflc  j  Et  qu'ainu  ne  foie  Mathieu 
Goutfancourt  en fon  Martyrologe  des  Cheualiers 
de  Hicrufâlem,  parle  d'vn  Cdmiuo<JffAncini  d'Italie 
Cheualicr  de  Malte  3monc[diuc  l'an  1570.  quafi  au 
mefmc  temps  qu'il  y  auoit  vn  autre  Camillo  Manci- 
ni  à  Rome,  auquel  iç  n'obftincraypoint  que  ce  pre- 
mier fut  parent ,  puis  que  Gouflancourt  ne  nous 
ayant  dit  de  quel  lieu  il  eftoit,cen'cft  pas  à  moy  à 
faire  de  déterminer,  fans  preuue  ou  raifon,  s'il  c- 
ftoitdc  Rome,pluftoft  que  de  quelque  autre  vil- 
le. AinfiCyprianManente  faifant  mention  en  fon 
Hiftoire  des  quarante  Gentilshommes  ou  Caua- 
lieri  d'Oruieto ,qui  combatirent  in  ^n^idonia  con- 
tre autant  de  Caualiers  Sienois ,  defqucls  ils  rem- 
portèrent vnc  belle  & fignaléc  victoire, il  nomme 
entre  autres  vn  Tibaldo  Mancini  qui  cftoit  de  leur  Lib- 
cbmpagnéc.  Ainfi  le  do&c  &  laborieux  Abbé 
Femandus  Vghcllus  met  pour  xxxu.  Eucfque  gf**** 
d'Oruictc  ,vn  certain  Leonardus  Mancintu,  duquel 
il  parle  en  termes  fi  honorables  &  fi  précis ,  que 
i'aurois  grand  tort  de  ne  te  les  pas  reciter ,  Leonar- 
dus Mancinus  c'mis  Vrbeuetanus ,  ex  Archidiacono  Bar- 
tenft  in  Ecclefia  Lingonenfi^Pap*  Capellano  ,aBo- 
nifacio  Otfauo  anno  119$.  oftatto  Kalend.  Martij  Epi- 
feopus  fuapatria  créa  tus  :  quemvirHmnobilemidcmvo- 
cat  Pbntifèx  in  ht  cru  dans  eodem  die ,  ex  Reteft.  Vatic.  ^ 
epiftola  145.  fol.  41.  tranflattv  pofîea  ad  Jrchiepijcopa-, 
tum  Sjpontmum  anno  1301.  Le  mcfme  en  traitant 
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ïbiJew.  des  Euefqucs  àc  Sora,  dit  que  le  XXXV II.  fut  vn 
Mattbaus  Mancinus  Veliternm  ,cjui  adleclus  efi  ex  cefi. 
fione  Pétri  1Ç03.  fiptima  menfis  en  fuite  dequoy 
il  rapporte  va  Épi  gramme  Latin  à  la  louange  du- 
dit  Mathieu  &  de  Ton  perc ,  duquel  ie  ne  te  diray 
que  lesfix  premiers  vers,  puis  que  les  autres  ne  fer- 
uent  de  rien  à  noftrc  fuict. 

Prvsjer  erat  .Matthde  ^ater  ^Mancme^ocatus  ^ 

Sedtu  frofferior  rite  vocandu*  eras. . 
Clarus  cratgnitor  veneranda  fiirpe  creatus, 
Moribm  yft)  cldro  nomme  fa  fins  cottes. 
CUrior  if  fi  tamen  taris  doéîrina  viriufauc, 
Qua  tib't funt  Lat'to,vix  duo  tréfve pares. 
Tom  j.    Et  c'eft  encore  chez  le  mefmc  qu'vn  Laurentius 
Mancinus  Senenfis  Clufinum  Epifeopammobtinuit  1483. 
die  tt.  menfis  Oclobris  .Enfin  ietrouùe  encore  qu'vn 
Gittlio  Manam  de  ladite  ville  de  Siene ,  fut  pre-  * 
mier  Médecin  du  Pape  Vrbain  VIII.  comme  le 
tefmoignc  Ianus  Nicius  en  fes  éloges,  &  qu'il  y  à 
pareillement  des  Mancini  à  Monte  Pulfiano  »  veu 
que  certain  Iacobus  Mancinus  Politianus  eftoitPro- 
fefTeur  d'humanité  àPifc  cni'annéc  1604.  &  qu'vn 
nommé  Lalius  explique  auiourd'huy  le  Droict  Ca- 
non à  Padoiie  aucc  vn  applaudifTement  vniuerfel 
de  toute  l'Italie. 

S.  Pour  tes  Euefques  &  Cauaillcrs,pa{Te,  mais 
certes  pour  ces  Humaniftcs ,  Médecins ,  &  Lcgiftcs, 
fl  ic  ne  fçaurois  comprendre  comme  tu  les  veut  an- 
noblir,  car  fi  ru  penfes  cfchapper  auec  vn  cédant 
arma  togt,  ie  te  refpondray  tout  à  l'heure ,  qu'au 
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moins  ne  fera-cc  pas  à  celle  de  quelque  pauurc  & 
mifcrable  Pédant  ou  Médecin. 

M.  Si  tuveuxadioufter  de  France,  nous  ferons 
bien  toft  d'accord,  mais  il  ne  fauc  pas  dire  le  mef- 
mc  d'Italie,  où  les  meilleures  noblefles  de  Gencs, 
Venife,&  Florence,  ne  font  point  de  difficulté  de 
trafiquer  en  gros  de  toutes  fortes  de  marchandL- 
fes,  &  ny  là  ou  ailleurs  d'enfeigner  publiquement 
les  feiences,  tefmoin  les  Picelomini  de  Sienne,  les 
Contareni,  Fofcareni ,  Laurcdarii ,  Dclphini  t  Taillia- 
petre ,  Moroceni  de  Venifc,  les  Vcttori,  &Doni  de 
Florence,  &les Zabarelles , Sala ,  &  SyluaticiàcVn- 
doiïc  ,  qui  n'ont  point  creu  de  preiudicier  aux 
anciens  titres  de  leurs  noblefles,  parceux  de  Pro- 
fefTeurs  es  Loix  ,  Philofophie  ,  &  belles  Lettres: 
mais  à  quoy  refuc-tu  maintenant? 

S.  le  penfequel  pouuoit  cftrc  le  furnom  de  ce 
fameux  isingelus  P olitianus ,  duquel  i'ay  fifouuent 
vendu  les  Epiftres  Latines ,  puis  que  tu  m'as  fait 
douter  en  parlant  de  ces  Mancmi,  qu'il  ne  foit  ap- 
pelle Polit tonus  à  p.ttria. 

M.  Il  mefcrable  auoir  leu  en  quelque  endroit 
dont  ie  ne  pourrois  pas  me  fouucnir  fi  facilement, 
qu'il  s  appelloit  Angélus  Bajfus ,  mais  le  nom  de  la 
patrie  a  luppriméceluy  de  la  famille,  comme  il  eft 
aufïi  airiuc  à  Platine  quis'appclloit  BaptiftaSaccHs, 
à  Foroliuieniîs, Médecin  des  plus  célèbres  de  fon 
temps,  qui  auoit  nom  Jacobus  de  Turre  ,  &  à  Ra- 
phaël Volaterranus  quieftoit  di  C afa M 'a ffei ,  mais 
il  m'acftéimpoffibleiufqucs  à  cette  heure,  de  ren- 
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contrer  dans  cous  mes  bouquins,  lcsvriys  noms 
de  Robert  de  Sorbonne ,  de  Petrusdc  Apono,  de  Genti- 
lis  de  Fulgirieo ,  de  Petrus  de  Aliaco,  de  Nicolaus  de 
Clenungis,  d'Ambrofîits  Ctlepinusd'  Antonius  Ncbrif- 
fcnjis ,  de  Petrus  Afarfis  ,  êîAntonius  Mintwmus  > 
d  Andréas  ^Alciatus  ;  &  que  me  feruiroic-il  d'en  fpc- 
cifier  dauantage,puis  que  le  nombre  en  eft  infiny, 
&  que  tel  meftne  penfe  fçauoir  celuy  de  ce  grand 
homme  de  Roterdam,  en  le  qualifiant  Dcjiderius 
Erajmus,c[uiriy  eft^as  moins  trompé  qu'aux  pre- 
cedens,  veu  que  fon  nom  de  baptefme  eftoit  Ge- 
rardus  Gerardi. 

S.  Qui  fçait  que  tous  ces  Mancini  n'ayent  fouf- 
fert  vit  changement  femblable,finon  àcaufe  delà 
patrie ,  au  moins  par  la  difgrace  de  quelque  célèbre 
Gaucher,  qui  auraefté  en  leur  famille,  car  Manci- 
no,  fi  ie  ne  me  trompe  bien  fort,  eft  autant  que  Gau- 
cher en  François. 

M.  Si  tu  veux  excepter  les  Mancini  de  Rome,ie 
t'acorderay  facilement  pour  les  autres  que  ce  que 
tu  dis  pourroit  bicneftrc,carily  a  quatre  ou  cinq 
cens  ans  que  les  fiefs,  les  fobriquets  comme  deG*- 
firacani ,  Frangipani ,  S  a  lin  béni ,  les  noms  des  charges 
&  offices  ,  &  des  villes  ou  bourgades ,  d'où  cha- 
cun prenoit  naifTance  ,  empiétèrent  fi  fort  fur  les 
furnoms ,  que  beaucoup  mcfmc  font  d'opinion, 
qu'il  n'y  en  auoit  point  du  tout ,  auparauant  ce 
temps-là  ;  Dequoy  ie  ne  puis  tomber  d'accord  a- 
uec  eux ,  puis  que  les  noms  &  furnoms ,  ont  tou£- 
ioursefté  en  viage,  comme  l'on  peut  prouuer  par 
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vnc  infinité  d  exemples ,  fans  mettre  en  ligne  de 
compte  les  Boeces  &  les  Fortunatus  qui  viuoicnt 
neantmoins  au  mcfmc  temps ,  que  ces  Mcfficurs 
vouloient  que  les  furnoms  fuflent  abolis.  Pour 
moy  ic  penfe  qu'il  en  eftoit  comme  de  nos  Re- 
ligieux d'aprefent  ,  puis 'que  les  nouueaux  noms 
qu'ils  prennent  dans  leur  Conuent ,  ne  veulent 
pas  dire,  qu'ils  n'en  euffent  point  auparauant 
que  d'y  entrer  rl'adioufte  que  (ans  les  furnoms,  il 
auroit  efté  impofTiblc  de  bien  continuer  tant  de 
belles  &  anciennes  Généalogies  ou  Hiftoires  de 
familles.  Mais  neantmoins  il  cft  certain,  que 
beaucoup  de  ceux  que  nous  auons  auiourd'huy  , 
viennent  de  quclqu'vne  de  ces  caufes ,  comme  il  eft 
arriué  aux  MancineUi  de  la  ville  de  Velerre  ,  fui- 
uant  mefme  cequ'en  dit  Àntonius  Mancincllus  in 
vit*  fua  Sylua. 

Jam  ùbi  cognomen  dederit  qu*  caufa  docebo, 
Citm  dederit  primus  antè  palumbus  Auis  ; 

Dum  Stephanus  puer  effet  <_Auus,Uuoque  Lcerto 
Fortior>4ccepit  auod  tibi  nomen  ineji. 

S.  Si  cela  eft,  quelle  raifon  as- tu  d'exempter  les 
Afancini  de  Rome  de  cette  règle ,  àlaquellc  tu  veux 
bien  foufmetre  tous  les  autres. 

M.  Parce  que  ic  fuis  d'opinion  que  les  Mancini, 
defquels  feuls  ieveux  parler ,  &  qui  n'ont  rien  de 
commun  âuec  tous  lès  précédents ,  viennent  d'vne 
famille  confulaire  de  l'ancienne  Rome,  de  laquel- 
le ils  ont  gardé  le  furnon  inuiolablement  îufques  à 
cette  heurc,&  ont  rcnouuelé  bien  fouuet  les  noms, 

Nij 
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&  ccluy  de  Lucius  principalement ,  comme  l'on 
peut  iuftificr  par  des  preuucs  allez  confîderables. 

S.  Mort  non  pas  de  ma  vie  voila  débuté  de  bien 
haut,  i'aimerois  autant  le  • 

Quis  genus  JEntéiàtm  ?  quis  TroU  nefeiat  vrbemt 

Virtutêfque ,  virofquef  ■ 
du  bon  homme  Virgile ,  n'as  -  tu  point  de  honte, 
Mafcurat jàl'aagecnietuas ,  après auoir tant veu  & 
leu*  de  chofes ,  après  auoir  tant  de  fois  tcfmoigné 
que  tu  ne  crois  pas  légèrement, que  tu  n  es  pas  hom- 
me à  te  repaiftre  de  bourdcs,&  coccigrucs ,  à  te  lait- 
fer  furprendre  ,  ou  à  vouloir  tromper  les  autres, 
apré§  dif-ic  toutes  ces  actions  de  galant-homme, 
eft-il  polïiblcque  tu  en  faffe  vne  (  pardonne- moy 
fi  i'appellc  toutes  chofes  par  leurs  noms)  d'vn  fot  & 
d'vnc  befte,  en  voulant  donner  vne  origine  à  tes 
Mancini,  qui  ne  fera  pas  eftimec  moins  abfurde, 
que  celles  de  tant  d'autres  familles,  dcfqucllcs  on  fe 
mocque  tous  les  iours  à  bouche  ouucrte. 

M.  Tout  ce  que  tu  dis  ne  me  furprend  point, 

OmnU  perceffi ,  dtque  animo  mecum  ante  peregt. 
carie  fçauois  bien  que  cette  propofition  t'effa- 
roucheroit  d'autant  plus,  quelle  cft  nouucllc  ,Ôc 
directement  contraire  à  tout  ce  que  le  monde  s 'cil 

{rcrfuadédelabalfelTe  de  ces  Mancini,  après  auoir 
eu  ce  qu'en  a  dit  fi  effrontément  le  Cheualier 
George:  mais iet'affcure  toutesÉois  qu'elle  n'a  rien 
du  Fanfaron,  qu'elle  ne  tient  rien  des  fonges  de  Go- 
ropius,  des  origines  de Pojiel  ^àcsfzblad'Z^nnius  de 
Vitcrbe,  des  refucrics  d'/n&biramus ,  ny  des  impo- 
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fturcs  de  CiccareDusi  cfcoucc  moy  feulement  auec 
attention  ,prcns  garde  à  ce  queiediray,  fuis  moy 
pas  à  pas,  &  quand  i'auray  defduit  mes  raifons,  Ci 
tu  ne  les  trouue  légitimes ,  ie  n'auray  nulle  peine 
à  me  defdire,  ny  à  me  rctra&cr  de  cette  mienne 
propofitionj  puis  que  Sainft  Auguftin  n'en  a  point 
eu  à  faire  vn  volume  entier  de  fes  retra&ations, 
&  quauparauant  luy  le  diuin  Hippocrate  recon- 
ncut  "publiquement  fa  faute ,  touchant  les  futures 
du  crâne  humain ,  A  futuris  capitis ,dit  Cclfc ,  Je  de-  lu>-  »«  c  4 
cep  mm  Hippocrates  mémorise  tradit ,  more  Jcilicct  ma- 
gnorum  ingeniorum ,  {0  fiduciam  magnarum  rerum  ha- 
ientium  :  nam  leuia  ingénia ,  quia  nihil  habent ,  nihil  jibi 
detrahunt  3  magno  ingenio  y  magnaque  nihilominus  ba- 
bituro  ,  conuenit  fimplex  ueri  erroris  confeflio.  Venons 
doneque  au  fait.  Ceux  qui  font  bien  verfez  dans 
l'Hiftoirc  ne  peuuent  pas  ignorer  qu'il  y  auoit  à 
Rome  la  Race  ,  fiuc  gens  HosfiLi  A  ,  &  qu'elle 
y  cftoit  tres-ancienne  ,  puis  qu'elle  prenoit  fon 
origine  de  l'vn  des  cent  Sénateurs  ,  qui  furent 
premièrement  efleus  par  Romulus  pour  gouucr- 
uerner  la  ville  de  Rome, Familial  vero,  dit  Pighius,  Jjjjj 
nobdipim*  qua-  ab  lus  primis  Senatoribus  promanarunt,  manP'f- 
patricia  maiorum  gentium  appellau  funt ,  è  quibut  ifiai 
fuijfe  comperio  : 

HOSTILIÀ,         POTITIA,  PlNARIA, 

Fabia,  Horatia,  Antonia, 

QviNTILIA,      ROMILIA,  TaRPEIA, 

Et  quoy  que  Fuluius  Vrfïnus  eftablifle  l'origine  de 

cette  race >ab  Hojlo  quedam  Hoftilio  Afedullino,  qui  Romain. 

N  iij 
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Romulo  régnante  Romanam  c'mitdtcm  adeptus  eft  3  & 
duquel  Pline  à  dit,  que  Romulus  frondea  coronauit 
Lib.*.c.+.  tiojium  Hoftilium  ,  quod  Fidenam  primus  irrupijfet. 
t^Auus  hic  Tullij  Hofltlif  Régis  fuit  :  il  ne  laiue  pas 
en  cela  de  s'accorder  aucc  Pighius  &  les  au- 
tres autheurs  pour  ce  qui  cft  de  Ton  antiquité  ,  & 
ils  rcconnoifTent  tous  dcux,que  cette  Race  fut  par 
après  diuifée  en  plufieurs  branches  ou  Familles, 

ïoïica*  dont  celle  des  Mancini  en  eftoit  vne,  tins  Gentis, 
ce  font  les  paroles  de  Fuluius  Vrfmus  jFamilia  rt- 
periuntur  in  monumentis  Capitolinis ,  Tulli  Rcgis  ,  & 
Mancinorum,4^WZ.i«i«02  lihro  xxvn.  Tubulorum, 
f^CatonumySaJèrme  pater  films  ^ui  de  agriculture 
fcripjèrunt  nominantur  à  fanone  in  Itbris  de  re  ruftica. 
Et  pour  le  Pighius ,  voila  ce  qu'il  en  dit  in  Indice, 
Hoftilia  gens  Confularis ,  cognomento  Cato  ,  Manci- 
nus,  Tubulus  y  admit  Panuinius&Safèrna.  Orquoy 
que  Pighius  fe  face  fort  de  l'authorité  de  Panui- 
nius,&quc  ic  puiflfe  auffi  confirmer  tout  ce  mien 
difeours  par  tous  les  autheurs  qui  ont  traitté  des 
Antiquitcz  deRomc,ic  m'abftiendray  neantmoins 
de  les  produire  ,  afin  de  témoins  embrouiller.  Et 
puis  qu'il  n'eftpas  maintenant  queftion  de  toutes 
les  autres  branchcs,ic  m'arrefteray  feulement  à  cel- 
le des  Mancini  /de  laquelle  voila  ce  que  iay  peu  re- 
cueillir des  Annales  Romaines  de  Stephanus  Vi- 
nandus  Pighius,  qui  a  fait  vn  recueil  fort  ample  de 
tous  ceux  qui  en  auoient  eferit  auparauant  luy.  Il 
ditdoncque,qucian  diii.  de  la  fondation  de  Ro- 

p ï*47.  mc     •  Hoftiîius  M  a  n  c  i  n  v  s  auus  A.  Mancini 
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Confuhtris  ,*vt  notant  F aftiCapitolini  ,  fut  cflcu  inter 
Qua flores  prouinciales  y&cquc ion  fils/,.  Hoftilius  A.  Pag.  ,4, 
F.  M ancinvs  ,  Pater  A.  Mancini  Conjularis ,  eut  vnc 
mcfmc  charge  en  l'année  dxxxiv.  après  quoy  il  ad- 
ioufte ,  Hic L.  M 'ancinus  biennio  poft      Liuim  refert, 
Prtfeftus  Equi tibia Jociii fub  Fabio  Diclat6reydum  An- 
nibalis  cajîra  in  agro  Falerno  temere  explorât ,  à  Numidit 
cum  quadringentismilitibus  occifus  eft.Èn  fuite  dequoy  rag.,o4. 
il  met  en  D  L  xv  1 1.  kA.  Hoftilius  M  ancinvs  fils 
de  ce  L.  qui  fut  deffait  par  Annibal ,  &  fuiuant  le 
cours  des  années ,  il  marqué  toutes  les  dignitez 
qu'il  exerça,  iufqucs  à  celle  de  Prêteur,  de  laquelle  p*s  m- 
il  fut  pourucu  l'an  dlxxiii.  &  de  Conful  qu'il 
exerça  l'an  dxxciii.  auec  approbation  de  tout 
le  monde, comme  T.  Liuc  l'a  tefm oigne  au  44.de 
fon  Hiftoire ,  &  cette  du  mefme  encore  que  repe- 
riuntur  denar'ù  >  cùm  Caftoris  &  Pollucis  geminerum  fra -  Pag.  44* 
trum  (ymbolis  pulcherrimis.  Après  ceux-là  fuiucntC.  Pag.4f8. 
Hoftilius  Mancinvs  Quaftor  Prouincialis  en  l'an 
D  c  1 1 1.  &  Tribun  du  Peuple  en  d  c  v  i  i.  &  fon  frè- 
re L.  Hoftilius  Mancinvs  qui  fut  Conful  en 
d  c  v  1 1  i.Mais  le  malheur  de  ce  premier  fut  fi  grand, 
qu'outre  prefque  tous  les  Hiftoricns  Romains  Ci- 
ceron ,  Valerc  Maxime,  Plutarque  ,  Iulius  Obfc- 
quens, Pline, Sain£t  Auguftin,&  pluficurs  autres,  pjg 
ne  l'ontpasauffi  oublié  dans  leurs  liurcs.  Car  ayant 
tenté. hardiment  lafu/prife  deCarthagc  en  dcvi. 
lors  qu'il  cftoit  Pmtor  tAfricanus ,  bien  qu'il  n'en 
vint  pas  à  bout ,  &  que  mefme  fans  le  fecours  de 
Scipion  il  couroit  rilque  de  s'y  perdre ,  aucc  ceux 
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qui  le  fuiuoient ,  cela  neantmoins  luy  acquit  telle- 
ment la  faueur  du  peuple ,  qu'il  fut  déclaré  Con- 
pag  49f  fui  en  d  c  x  v  i.  &  enuoyé  en  Efpagne ,  où  troûuant 
vne  armée  plus  foible,plus  la{chc,&  plus  mal  dif- 
ciplinéc  qu'il  nepenfoit,&  eftant  d'ailleurs  fifort 
prcfTé  par  ceux  de  Numançc  ,  qu'il  ne  fçauoit  de 
quel  cofté  fc  tourner,  il  fut  contraint  de  faire vnc 
paix  auec  eux  ,  de  laquelle  ayant  efté  defaduoué 

Ear  le  Peuple  Romain ,  qui  la  confideroit  comme 
onteufe  &  dcshonnefte,Af4»c/»i  fut  r'appcllé,&: 
fon  procès  eftant  inftruit,nonobftant  qu'il  mon- 
ftra  fort  bien,  que  la  faute  venoit  de  Pomponius, 
&  des  autres  Chefs  qui  i'auoient  précède  ,  Patres 
tamen ,  comme  dit  Appian ,  eum  Numantinis  deden- 
dum  cenfuere  ,  adduflum  igitur  in  Hifpaniam  Furius 
Numantinis  nu  dum  de dit ,  à  quitus  minime  receptus  ejl. 
C'eft  pourquoy  Mancinus  eftant  de  retour  ,  il  de- 
manda de  pouuoir  iouyr  iure  poftliminij ,  &  d'eftre 
rehabilité  à  toutes  fes  charges  &*dignitez,  ce  qui 
luy  fut  contefté  au  commencement ,  par  vn  cer- 
tain P.Rutilius  Tribun  du  Peuple,  mais  fur  ce  qu'il 
uonlb  ^c  ^c  nouucau  cognoiftre  fon  innocence ,  Lex  pofl- 
ea  lata  cft,  comme  dit  le  Iurifconfulte  Pomponius, 
Vt  effet  Çiuis  Rpmanm praturam  quoque  gejjijje  di- 
citur ,  laquelle  Pighius«met  en  l'année  dcxix.  & 
tant  s'en  faut  qu'il  tintcét  accidenta  deshonneur, 
quodvoluit  ol?  rei  memoriam  jtbi Jlatuam  ,eodem  quo  de~ 
îlitus  fuit  habitu  flatuere ,  comme  remarque  Pighius 
après  Pline. 

S.  Le  Cardinal  par  la  mcfme  raifon ,  pourroit 

faire 
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faire  des  trophées  &  augmenter  fa  Bibliothèque 
défia  fi  nombrcufc,àccquc  l'on  dit, des  hui&  ou 
neuf  cens  libelles  qu'on  a  imprimez  contre  luyces 
iours  paflez  ,  mais  Dieu  fçait  fi  fa  confeience  luy 
permettra  de  le  faire. 

M.  le  ne  doute  point  pour  moy  que  ce  ne  foit 
fon  intention,  puis  que  Naudê>  qui  n'eft  pas  forty 
de  Paris  pendant  les  troubles,afin ,  comme  ie  croy, 
de  conferuer  ladite  Bibliothèque,  a  cfté  fort  fbi- 
gneux  de  les  recueillir.  Au  refte  pour  ce  qui  eft  de  fa 
confeience ,  il  n'eft  pas  encore  temps  d'en  parler, 
acheuons  pluftoftcequieftde  fa  famille,  ou  pour 
mieux  dire ,  de  celle  des  Mdncini ,  de  laquelle  ie  t'ay 
donné  des  preuues  authentiques  iufques  à  Tannée 
de  la  fondation  de  Rome  fix  cens  dix-neuf,  qui  cû 
cnuiron  le  135.  auparauant  la  Natiuité  de  noftre  Sei- 
gneur, depuis  lequel  temps, ie  t'aduouë  qu'autant 
que  ie  puis auoir  connoifl'ance  desHiftoires,il  n'y 
eft  plus  parlé  defdits  Mancini,  foit  que  les  guerres 
ciuiles,  &  le  changement  de  la  Republique  en  Em- 
pire ,  qui  fuccederent  incontinent  après  ,  leurs 
euffent  efté  contraires,  ou  que  leur  mémoire  foit 
enfeuelie  dans  les  diuers  replis  des  fiecles ,  eurent 
qttiavate  Jàcro.  Mais  neantmoins,  il  n'eft  pas  croia- 
ble  quVnc  fi  grande  famille  n'ait  eu  fes  defeen- 
dans  comme  les  autres ,  &  qu'ils  n'ayent  peu  fe 
conferuer  dans  la  mefmc  ville  de  Rome  long  temps 
après  la  Natiuité  de  Iefus-Chrift,  ce  qu'eftant  ac- 
cordé ,  comme  il  n'y  a  gueres  d'apparence  de  me 
le  refufer ,  puis  que  l'on  peut  voir  par  les  Archi- 
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ucs  de  beaucoup  de  villcs,commc  plufîeurs  famil, 
les  médiocres  s'y  conferuent  des  cinq  &  fix  cens 
années,  & paflent toufîours  de  pere  en  fils,  &qu'  il 
n'eft  pas  iufques  à  vn  pauure  homme  mechani- 
que  quincdifedansTcrencc, 

Progcnicm  nojlram  vfquc  ab  auo,  atque  atauo  pro- 
ferens. 

le  me  feruirayenfuitede  l'afTeurance  que  i'ay  au- 
tant qu'on  la  peut  auoir  très  -  certaine ,  que  les 
Àfancini ,  qui  font  maintenant  à  Rome  ,  &  def- 
quels  il  cft  auiourd'huy  queftion  ,  pcuuent  iufti- 
her  leur  généalogie  depuis  huict  cens  ans ,  fans  au- 
cune interruption ,  pour  attacher  par  ce  moyen ,  & 
en  attendant  qu'il  m'en  (bit  venu  quelque  autre 
plus  legitimc,les  anceftrcs,c*eft  à  àiiZypatrtm,  auum, 
proauum ,  abauum  ,  atauum ,  tritauum ,  &pourquoy 
non  aufli  maiorcs  du  premier  &  plus  ancien  de  nos 
Mancini  modernes,  auec  les  defeendans  ou  mino- 
res de  ce  dernier  Mancini  Confulaire ,  pour  les 
faire  rencontrer  &  ioindre  les  vns  auec  les  autres, 
au  milieu  de  cet  interftice  de  temps, où  il  (emblc 
que  la  mémoire  des  vns  &  des  autres  foit  perdue  : 
pour  moy  qui  ne  fuis  point ,  comme  tu  dilois  tan- 
toft,  des  plus  faciles  à  croire  beaucoup  de  chofes,ic 
t'aduouc  de  n'auoir  aucune  difficulté  à  me  perfua- 
der  celle  -là  :  car  les  Mancini  d'auiourd'huy  ne  font- 
ils  pas  dans  Rome  où  eftoient  ces  anciens  ?  n'ont- 
ils  pas  les  mefmes  noms  &  furnoms  ?  ne  font  ils 
pas  nobles  aufli  bien  qu'eux  ?&  pourquoy  donc- 
que  ne  veux-tu  pas  quelles  defeendans  de  ceux-là 
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ayent  pu  feruir  d'anceftres  à  ceux  -  cy  ? 

S.  Pourquoy  ventre  fainct-Gri?  ic  nemettray 
guercs  à  te  le  dire  ,  parce  que  les  Armes  ne  font 
pas  femblablcs  ,  parce  que  ces  prcuues  de  huicT: 
cens  ans  font  impofliblcs,  parce  que  le  Hiatus  cft 
trop  grand,  parce  que  ta  enofe  cft  fans  exemple, 
&  en  vn  mot  parce  que  toute  cette  hiftoireeft  ri- 
dicule. 

M.. Ce  que  tudis  >  S  aincl-^nge,  l'eft  bien  da- 

uantage,  quand  ce  ne  feroit  qu'àcaufe  du  prefup-  • 

pofé  que  tu  fais, que  les  anciens  Mancini  auoient 

des  Armes  :  car  c'eft  contredire  fans  prcuues,  à 

l'opinion  de  tous  ceux  qui  veulent  que  ces  Armes 

de  famille  ,  foit  vnc  inuentibn  moderne  ,  &  de 

laquelle  on  ne  fe  feruoit  point  il  y  a  hui&ouncuf 

cens  ans.  Mais  quand  tu  leur  aurois  prouué  le 

contraire  ,  en  vertu  de  ce  paflage  alTez  formel  du 

liure  des  Nombres,  Locutm ejl Dominus  cum  Moy-  C*p.*.v.i. 
fe  ($*  %^Aarone  j  dicenSj  finguli  iuxta  wxillum  fuum3 

& Jiih  fignis  domus  patrum  Jîtorum  caflra  ponant.  Où 

prendrois-tu  les  Armes  des  anciens  Mancini  >  pour 
voir  fi  elles  s'accordent  aucc  les  deux  Brochets 
de  nos  modernes  ?  car  encore  que  le  R-  P.  Silue- 
ftro  Pietra  Santa  in  tejjèris  Gentilitjis ,  ne  leur  don- 
ne point  de  nom ,  quand  aptes  auoir  dit ,  Pifces 
duo  argentei  ac  reptiles  t  in  cajia  feuti  pagina  ,  fùnt 
Estangeorvmw  Gallia i  il  adioufte  immédia- 
tement, totidem  ereéîi  argenteique ,  in  eiufdem  coloris 
*valuulo)funtt\orn*  Mancinorvm.  Neantmoins 
Gaugcs  de  Gozzc  au  liure  qu'il  a  fait  pour  la  no- 
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blette  &  antiquité  des  Armes  qui  parlent,  dit  que 
ce  font  deux  Brochets ,  Luci  Romani  bora  detti  Man- 
dat ,  portano  duc  lucci.  A  quoy  s'accordent  aufliles 
peintures  &fculptures  très  anciennes  defdites  Ar- 
mes que  l'on  void  en  plufieurs  lieux  de  Rome , 
comme  auffi  la  tradition  de  tous  ceux  de  ladite 
famille  :  &  pour  moy  i'eftime  que  du  temps  que 
les  familles  commencèrent  de  prendre  ces  Armes 
particulières ,  qui  les  diftinguent  les  vncs  çles  au- 
tres ,  les  Manant  rirent  élection  de  ces  deux  Bro- 
chets, à  l'imitation  des  Colonnes,  &  des  Vrfini,  qui 
portent  de  leur  nom,  pour  faire  allufionàce  nom 
de  LuciuSj  lequel  cftoit  fi  commun  dans  leur  Mai- 
fon  ,quc  du  temps  "qu'on  n'exprimoit  gueres  les 
furnoms  ,  ils  eftoient  pluftoft  appeliez  Luci,  que 
Mancini  de  Icui  furnom  :  car  decroirc  comme  raie 
Gauges  de  Gozze ,  que  la  famille  des  Luci  &  des 
,A/<i«ci»i  ayentefté  autresfoisfcparéc ,  c'eft  dequoy 
il  n'y  a  ny  prcuucs  ny  apparence.  Voila  doneque 
pour  ce  quieft  de  la  première  obiection.  Venons 
maintenant  à  la  féconde  ,  que  tu  fondois  fur  la 
difficulté  qu'auront  les  Mancini  à  nous  donner  des 
preuucs  fi  anciennes  de  leur  noblcfTc ,  que  ic  t'ay 
dit  qu'ils  pouuoicnt  faire.  A  quoy  puis  qu'il  te 
faut  auflî  refpondrc,  ic  te  prie,  Saintt-^Ang  t  de 
confiderer ,  que  fi  ic  puis  eftablir  la  nobleiTe  des 
Mancini  par  des  prcuues  authentiques  de  quatre 
cens  ans  ,  fans  auoir  iamais  feuilleté  leurs  pan- 
cartes, cftudié  leurs  titres ,  receu  des  mémoires, 
ny  me  fine  pratiqué  familièrement  auec  aucun  de 
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leur  famille  ,  qui  m'en  ait  peu  informer  :  mais 
feulement  pour  auoir  pris  la  peine  de  chercher  ce 
que  mes  liures  ou  ceux  de  mes  amis  en  difent  :  à 
plus  forte  raifon  quand  eux-mefmes  y  voudront 
metere  la  main ,  ou  qu'ils  voudront  implorer  le 
fecours  de  tant  de  pcrfonncs,qui  font  autant ver- 
fez  en  ces  matières  à  Rome ,  qu'en  quelque  autre 
lieu  que  ce  puuTe  cftre  ,  à 'plus  forte  raifon  dif-ie 
pourront- ils  porter  leurs  mémoires  plus  loin  de 
quatre  ou  cinq  cens  ans  que  ie  n'ay  pu  faire  à  la 
hafte ,  &  dans  l'emprefTement  où  nous  auons  efte 
depuis  trois  mois.  Maintenant  pour  ce  qui  eftdes 
exemples  d'autres  familles  particulières ,  qui  ayent 
pris  leur  origine  d'auffi  loin  que  celle  des  Man- 
cini,  ic  t'en  pourrois  quafi  donner  autant  qu'il  y 
a  d'Hiftoires  de  familles  imprimées ,  veu  qu'il  y 
en  a  fort  peu  qui  ne  difent  aulïi  hardiment  qu'V- 
Jyflc  &  Aiax  dans  Ouide, 

 noflri  quoque  fanguinis  autior. 

1 uppitercjl,  totidémque  gratins  diflamus  ab  tllo  : 
Nam  mihi  Laërtcs pater efl t%^4rcejtus  illi , 
Juppiterhuic,  ne  que  in  bis  qui  fana  m  damnât  us  &  exul. 
Aulïi  peut -on  voir  par  ce  que  dit  Francefco  de 
Pictri  enfonHiftoirc  de  Naplcs,<Mr  famigUe  Na- 
poletanc  d'origine  Rpmana  t  que  cette  defeendanec 
n'eft  pas  fi  extrauagante , ny  11  extraordinaire, que 
l'on  fc  pourra  peut-eftre  imaginer.  Mais  pour 
ne  parler  que  de  celles  qui  fontdemacognoilTan- 
cc  ,  &  qui  me  femblcnt  auoir  le  plus  fondement 
prouué  leurs  origines,  Vincenzo  Carrari  nellbijlo- 
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ria  dei  Rofft  Parmegiani  imprimée  à  Rauenne  1583. 
fait  dcfccndrc  lefditsRo^  de  ces  anciens  Rofci)  de 
la  ville  de  Rome,  &  employé  à  cet  effet  toutes  les 
inferiptions ,  &  tous  les  paflages  des  Hiftoricns , 
efqucls  il  cft  fait  mention  Gentis  Rofci* ,  iufques 
mefmes  à  ne  pas  oublier  ce  icune  Rofcius ,  fur  le- 
quel Quintus  Lutatius  Catulus  fit  ces  beaux  vers 
admirez  de  tout  le  monde,  &  raportez  par  Cice- 
ron  en  fon  premier  Hure  delà  nature  des  Dieux, 
Confîiteram  ,  exorientem  Auroram  forte  falutans  , 

Cum  fubito  à  Ltua  Rofcius  exoritur, 
Pace  mihi  liceat  caleftes  aicere  veftra  , 
Mortalis  vifus  ^ulchnor  ejje  Deo. 
Ainfi  la  famille  Zeno  qui  eft  vne  des  plus  confi- 
derablesde  Venife ,  remonte  pour  trouucrfon  o- 
rigine ,  iufques  à  la  race  où  Gens  Fannia ,  laquelle 
s'eftant  diuifcc  en  diuerfes  familles  des  Herulei, 
Straboni,  Minturncfi,  Sertoriani,  Cepioni,  Trafea,  Ze- 
noni ,  le  Comte  Iacques  Zabarelle  au  liurc  qu'il  a 
fait  de  ladite  famille  des  Zeno  Vénitiens,  employé 
librement  tous  ces  Zenoni  de  Rome  ,  pour  iufti- 
ficr  qu'ils  ont  efté  les  Anceftres  des  Zeno  de  Veni- 
fe. Qtipy  plus  gli  Gennari  deNaples ,  n'ont-ils  pas 
monftré  dans  le  liure  que  il  Signor  Fclice  Genna- 
ro  a  dre(Té  de  leur  famille ,  qu'elle  vient  abfolu- 
ment  de  cette  Ancienne  Confulaire  lanuaria  ,  & 
que  les  M.  ^A.  lanuarius ,  Vulpia  lanuaria,  Scantia 
lanuaria,  Iulia  lanuaria.L.  Filenus  lanuarius,  Qjdn- 
nuu,Goe\ius iKAntonius  Vibbius ,6cAurelius  lanuarij, 
doiucnt  tous  eftre  cenfez  pour  les  premiers  chefs, 
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&autheurs  de  cette  maifon.  Or  de  vouloir. Saint?- 
Ange ,  que  toutes  ces  ramilles  foient  exemptes  de 
cet  hiatus ,  de  ce  grand  cfpace  rcmply  devuide,qui 
te  choque  fi  fort  en  celle  des  Mancini ,  c'eft  pro- 
prement *  au  iugement  de  San  (ou  in  &  des  mieux 
verfez  en  cette  matière, demander  l'impolTible  ,  à 
caufe  des  guerres  ciuiles,  des  inondations  Gothi- 
ques ,  &  de  l'cftrange  Barbarie ,  lefquelles  fur  le 
déclin  de  l'Empire  ont  bouleuerfé  toute  l'Euro- 

Î>c.  Et  en  erTcft  Vinccnzo  Carrari  ne  fait  point 
cru  pu  le  d'attacher  ces  anciens  Rojfi  auec  les  mo- 
dernes ,nonobftant  le  fault  qu'il  luy  faut  faire  de- 
puis l'an  c  c.  auparauant  la  Natiuité  de  Ictus  - 
Chrift  ,  que  la  ville  de  Parme  deuint  Colonie  du 
Peuple  Romain, &  que  les  Rofctj  commencèrent, 
comme  il  eft  ?  croire,  à  s'y  habituer,  iufqucs  à  l'an 
1030.  après  ladite  Natiuité, que  les  Hiftoircs com- 
mencent à  parler  d'vn  certain  Rolando  Rojft  dal  i7.  ' 
qualc  defeende  poi  continuamente  ,  la  ferie  de  gli  huomi- 
ni  di  quella  famiglia  ;  imagine-toy  doneque  que  la 
plufpart  des  familles  anciennes ,  n'ont  pu  éuiter 
de  femblables  accidents ,  puis  qu'ils  prouenoient 
tousdefemblablcscaufes-  Apres  quoy  fi  tu  conti- 
nues de  (indiquer  la  Généalogie  des  Mancini ,  ic 
la  defendray  auec  les  mefmes  armes  que  le  fieur 
Felice  Gennaro  a  faict  la  fienne  ;  Pero  fentogta  op-  Pag- 
ponere  da  curiofi ,  &r  Fifcali ,  corne  fi  proua  3  che  quefta 
famiglia  njenga  da  quelli  che  fono  nominati ,  in  cofi  an- 
tiche  inferittioni  :  Alli  quali  non  fi  puo  rijpondere  altro, 
fol  che  vadino  eft  ricercando  in  che  parte  del  mondo  ,  0 
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ctItalia,jtano  altriGennari  de  la  nobiliù,  {0  antichita 
di  que (li  3  dt  cbihoggi  fcriuiamo tche ritrouandoft ,  potrà 
dubitarft^ft  quelli,  o  quefli  h  an  no  ritenuto  corne  ritengo- 
no  la  fùcccjjtone  délia  famiglia  ,  e  cognomi  delli  fudetti 
Marcti  Antonïjy  Ccelij,  Critonij,  Anij  Vibij,  Âurelij, 
Flauij  >  &  altri  marmi  anticbi  fudetti ,  dei  quali  pure 
fèncveggono  molti  tcbe  fin  boggi  ,fi  conferuano  da  centi- 
t  nara  danni  in  Impoli,  nelle  café te  poderi  di  quefh Gen- 
nari  délia  prefente  eta  ;  con  bauere  anco  continuât!  i  no- 
mi  nella  loro  famiglia  ,  (ègno  manifejio  délia  defcenden- 
%a  &  perpetuatione  di  detto  cognome  in  detta  famiglia. 
Or  fi  ces  Gennari  de  Naples,Zf»o  de  V  cmtc  (Rojfi 
de  Parme,  déduifent  tous  l'origine  de  leurs  famil- 
les des  Ianuarij,  Zenoniy  &  Rofcij  de  Rome  ,  non- 
obftant  la  diuerfité  des lieux,&  la  différence  mefmc 
des  noms,quoy  que  fort  peu  remarquables,  pour- 
quoy  ne  voudra-  t'on  pas  que  les  Mancini ,  qui 
n'ont  aucune  de  ces  deux  dinicultez  ,  puis  qu'ils 
ont  toufiours  demeuré  dans  Rome,  &  qu'ils  ont 
retenu  lettre  pour  lettre  ,  le  mefmc  furnom  ,  & 
quelqu'vns  encore  des  noms ,  &  dcfqucls  auili  le 
Hiatus  fera  dans  quelque  temps  beaucoup  plus  pe- 
tit^ moins  coniîderable,que  de  ces  trois  précé- 
dentes i  pourquoy  dis-ie ,  ne  voudra-ton  pas  qu'ils 
foient  defeendus  de  ces  Mancini, 
i.  suyt,  t.      Ohm  qui  magnts  legionibus  impcritarunt , 

&qui  ont  cfté  honorez  des  plus  belles  charges  de  la 
Republique  Romaine  :  y  auroit  -  il  de  la  iuftice  ,  à 
croire  comme  nous  auons  fait  iufqucs  à  cette  heu- 
re, que  cette  illuftre  famille  des  Borromces  a  foit  ve- 
nue 
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nucdcs  anciens  V'itelli  ,  par  le  moyen  de  certains  Bafii.aefc. 
Vïulliani,  lcfquels  eftans  pafTez  de  Rome  en  Aile-  E£boc^ 
magne  ,  furent  appeliez  par  fobriquet  Buon-Ro-  romco' 
mAni  ,  d'où  en  fuite  l'on  fit  le  nom  de  Bon-romeo , 
&  finalement  celuy  de  Borromeo ,  &  à  ne  vouloir 
pas  fe  perfuader ,  que  les  Mancini  d'auiourd'huy 
accompagnez  de  toutes  les  raifons  ja  déduites , 
puiffent  remonter  iufques  aux  anciens,  par  vn  che- 
min bien  plus  facile ,&  moins  raboteux  ,  que  ce- 
luy au  moyen  duquel  les  Borromei  font  defeendus 
des  Vittlli  de  l'ancienne  Rome.  A  te  dire  vray 
SaM-Ang ,  comme  il  m'eft  impoflible  de  voir 
ce  qui  n'eft  point ,  auffi  nveft-il  très  -  difficile  de 
ne  point  voir  ce  qui  cft ,  &  de  ne  point  appuyer 
ce  qui  me  femble  raifonnablc, 

N am  ncque  decipitur  ratio,  nec  decipit  vnquam.  Manii.iA.i 
Tu  fçais  que  i'ay  cy-deuant  loué  le  Cardinal,  de 
ce  qu'il  auoit  rebuté  quelques  flateurs,  qui  luy  vou- 
ioient  pctfuaderquc  lesAf4:^w».cvenoientde  cer- 
tains Confuls  Romains  GcgantjMaccrini,  parce  que 
ny  ce  nom  de  Macerini  t  que  quelques  autheurs 
leur  donnent,  ny  celuy  de  Macrini,  comme  les  ap- 

Î>e'He  Tite  Liue ,  n'auoient  nulle  conformité  auec 
e  lien,  &  ainfi  que  le  lieu  &  toutes  le$  autres  cir- 
conftances  en  eftoient  totalement  efloignées  ; 
Mais  il  me  femble  maintenant,  que  lemefme  nc- 
gligeroit  fes  propres  interefts ,  sùl  ne  faifoit  tra- 
uaiïler  à  Rome  ,  pour  mettre  au  net  les  titres  & 
les  raifons  de  la  plus  belle  noblcffe,  qu'homme  du 
monde  puiffeauoir. 

P 


luuenal. 
Satjr,  S. 
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S.  Ic  ne  nVeftonnc  plus  de  ce  que  le  CarMnul 
faid  venir  icy  tant  de  ftatues ,  &  de  ce  qu'il  re- 
cherche fi  curieufement  tous  ces  Marmouzcts , 
tous  ces  vieux  Magots  de  l'antiquité,  qui  ne  font 
plus  bons  qu'à  faire  de  la  chaux,  à  réparer  des  brè- 
ches,ou  à  cauer  des  noix,  &  broyer  de  la  mouftar- 
de  ,  puis  que  c'eft  vn  bon  moyen  de  nous  faire 
voir  les  parens  de  fes  Niepces  >  qui  autrement  fc- 
roient  inuifibles. 

M.  Tout  ce  que  tu  viens  de  dire  monftre  bien 

Sue  tu  es  plus  lourd,  &  plus  ftupidc,que  ces  belles 
atucsjdont  tu  as  fi  mal  parlé, que  tu  deurois  en 
laucr  ta  bouche, 

Nullo  quippe  alio  vincis  discrimine ,  quàm  quod> 
Mis  marmoreum  cap  ut  efi)  tua  uiuit  imago. 
Toutes  ces  ftatues  que  le  Cardinal  a  fait  venir  de 
Rome, font  maintenant  les  merucilles  delà  Fran- 
ce ,  mais  comme  il  faut  auoir  le  gouft  des  bon* 
ncs  chofes  pour  les  cognoiftre  ,  auffi  n'eft-cc  pas 
ton  faict ,  d'admirer  ces  belles  rcli'qucs  de  l'anti- 
quité. Pour  moy  qui  ay  obfcrué  à  Rome  que  le 
Laocoon  dcBclucdere,  ['Hercules  &  le  Taureau  de  Far- 
nefe ,  le  M.  %^iurele  du  Capitole  ,  y  attirent  plus 
d'Eftranger^,  que  les  Pardons  de  noftre  S  Pcrc. 
S.  (Excepte  au  moins  l'année  du  grand  Iubilé.) 
M.  &  qui  ay  veu  auffi  auecquel  foin,  on  y  re- 
cueille tous  les  moindres  fragmens  de  ces  pierres 
prccicufcs,tous  ces 

Curios  iam  dimidios,  humer  ofque  minorem 
Coruinum ,  &  Galbam  auriculis  nasôquc  carentem  g 
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ic  n'entre  iamais  dans  cette  fuperbe  Gallerie  des 
ftatués,  que  ien'eftime  l'opinion  du  Poète  Marul- 
lus  trcs-veritable  ,  qui  ajfirmahat  multô  fortunatio-  cortcfi.  i. 
rem  eum  fihi  videri  lapidem  ,  ex  quo  fit  %^ipoUo  Quiri- 
nalis  facîus  t  quam  hi  qui  in  fragmentorum  aut  cemen- 
torum génère  verfkri Joleant:  &que  ie  n'admire  auffi 
les  foins,  la  peine,  &  la  Fortune,  fi  tu  veux,  qu'a 
eu  le  Cardirial,  à  trouuer  tant  de  belles  pièces  ou 
totalement  faines  &  entières ,  ou  fi  bien  reftaurées, 
Refaites &reftablies,  qu'à  moins  d'eftre  bon  anti- 
quaire,on  ne  les  fçauroit  connoiftre.  Au  refte  quoy 
que  ces  parcns-là  des  Niepces  du  Cardinal,  foienc 
très- honnorables ,  &  que  la  ftatuë  du  Conful  Man- 
cini  foit  peut-eftre  dans  ladite  Gallerie ,  fi  tu  veux 
ncantmoins  connoiftre  quelques  autres  de  leurs 
alliances  plus  modernes ,  ic  tc-nommeray  le  Pape 
qui  fiege  auiourd'huy,  fous  le  nom  à* Innocent  X, 
puis  qu'il  adiyuè"  publiquement  que  la  famille 
des  Panfili  eft  alliée  de  celle  des  Mancini  ,  &  qu'en 
cette  qualité  il  a  mis  leurs  Armes  dans  fon  nou- 
ucau  Palais  de  la  Place  Nauone  ,  &  ne  fait  mef- 
me  aucune  a£tion,où  foit  par  necc(Tité,oupar  bien- 
feanec,  on  doiue  appcller  les  parens,  que  la  Signo- 
ria  Olympia  t  toute  grande  Dame  qu  elle  foit,  ne 
prenne  la  peine  d'aller  chez  les  Mancini, pour  leur 
en  communiquer.  Ic  pourrois  auffi  nommer  les 
Scotti  j  les  Capocci ,  les  Capranica  >  les  Frangipani, 
&  comme  il  me  femblc ,  les  Colonnes ,  toutes  famil- 
les principales  dcRome,&  auec  lcfquellcs  i'ay  touf- 
iours  ouy  dire  que  les  Mancini  auoient  couftume 
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d'aparenter  :  mais  crainte  que  l'appellatif  ne  te  faf- 
fc  oublier  le  principal  ;  ioint  aufli  que  peut-eftre 
n'es- tu  pas  n  fatisfait  dç  la  liaifon  ,  &  connexite 
que  i*ay  Voulu  cftablir  entre  les  Manant  anciens  & 
modernes,  que  tu  n'attende  auec  impatience  les 
prcuucs  afleurées,  comme  il  y  a  plus  de  quatre  cens  • 
ans  ,  que  l'on  a  mis  ceux  -  cy  entre  les  principaux 
Seigneurs  de  la  ville  de  Rome,  ic  te  les  veux  main- 
maintenant  donner ,  afin  au  moins  que  tu  puif- 
fc  voir ,  comme  les  Mancini  font  efgaux  en  cela 
à  la  plufpart  des  meilleures  maifons  d'Italie,  qui 
auroient  bien  de  la  peine  à  tirer  leur  noblcfTe  de 
plus  haut. 

S.  Tu  ne  pouuois  pas  à  moins  d'eftre  vn  ex- 
cellent Magicien , 

Et  cum  Striabus  ftmper  vixijfc  De  abus  > 
mieux  deuiner  ce  qui  eftoit  de  mon  intention, 
car  ie  défère  fi  peu  a  cette  noblefTe^dc  marbre,  & 
furannee  des  Mancini,  que  i'aime  bien  mieux  voir 
de  quelles  preuucs  tu  pretens  te  feruir  pour  cfta- 
blir la  moderne. 

M.  Tu  en  feras  ce  qui  te  plaira  ,  puis  que  le 
croiie  eft  Vnc  adion  libre,  &  à  laquelle  perfonne 
ne  peut  ny  nedoitcftre  forcé.  Pour  moy,  encore 
que  ie  fois  pctfuadé  ,  que  les  Mancini  ne  font  pas 
moins  aduantagez  de  ce  cofté-là ,  que  beaucoup 
d'autres  familles,  aufquclles  on  ne  contefte  point 
cette  antiquité,  parce  qu'elles  font  moins  cnuiées, 
que  toute  forte  d'cftablifTemcnt  eft  difficile ,  & 
&  que  le  peuple  ordinairement 
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:~*ifi terris  femota  Juifque  ^  ^ 

Temporïbus  t  defunèla  vtdct ,  fajlidit  &  odit.  x. epift. 

Ic  fuis  tres-content  que  chacun  demeure  en  fon 
opinion  ,  &  puis  que  les  preuues  d'vne  noblcfTe 
de  quatre  cens  ans  font  auffi  bonnes  que  fi  elles 
eftoient  de  quatre  mille  ,  pour  réfuter  les  fottifes 
enragées  du  Cheualier  Georges,  ce  me  fera  afTcz  de 
produire  ces  premières. 

S.  Venons  doneque  au  fait  ie  te  prie ,  car  il 
nous  refte  encore  vnc  longue  carrière ,  &  &  va- 
pum  maris  aquor  aranditm. 

M.  Le  Iurifconfultc  Napolitain  Francefco  de 
Pietri,  de  l'authorité  duquel  ic  me  fuis  défia  feruy, 
rapporte  tant  au  liure  délia  F amigliadi  Gennaro,  en 
la  lettre  qu'il  eferit  à  Felice  de  Gennaro  ,  qu'en 
fon  Hiftoirc  de  Naples  imprimée  l'an  1634.  liure  Pag.  154. 
1.  en  traitant  de  la  fopra  detta  Famiglia  Gcnnara  , 
que  certains  Gentilshommes  de  cette  famille- là 
pafTerent  de  Rome  à  Naples ,  en  compagnée  de 
quelques  autres  des  principalesnobleflesde  Rome, 
defquels  puisqu'il  nous  importe  de  bien  fpecificr 
les  noms ,  i'aime  mieux  te  donner  le  propre  tex- 
te de  cet  autheur,quc  la  verfion  que  l'on  enpour- 
roic  faire ,  Che  la  cafa  lanuaria  Romand  viuejfe  in 
quefti  tempi ,  e  peruenijfe  in  Napoli  con  altre  famiglie 
Romane.  Veggonfi  fotto  il  Regno  dell  Imperatore  Fede- 
rico Rédi  Napoh  negli  anni  113p.  Luca&  Andréa  di 
Gennaro  Romani ,  trattar  negotij  in  quefla  Citta  s  in- 
fieme  con  Frangipani ,  Cenci  t  Muti ,  M  A  NCi  N 1 , 
Leonï,  Picrleoni ,  Conti,  &  altri  nobili  Romani.  Et 
•  P  iij 
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dautant  qu'on  pourroit  luy  demander  le  garand 
de  cette  proportion  ,  il  cite  en  marge  ,  L'archiui» 
délia  Zecca ,  nell  vnico  libro  dell  Jmperadore  Federigo 
folio  \yft)  oltre.  comme  vn  lieu  ,  &  vn  infiniment 
public,où  l'on  peut  auoir  recours  en  cas  de  befoin , 
&parconfequent  tu  peux  voir,  Satnéi  Ange ,  qu il 
y  a  quatre  cens  ans  &  plus  que  les  Mancini  ionc 
qualifiez  par  a£tcs  publics  Gentils-hommes  Ro- 
mains, nobili  Romani  ,&  mis  au  nombre  des  meil- 
leures, &  des  plus  nobles  familles  qui  ayent  cfte, 
ou  foient  encore  dans  la  ville  de  Rome.  Et  tu 

Eeux  encore  inférer  de  ce  beau  tefmoienage  de 
I  noble Ae  des  Mancini, que  ceux  dont  ileft  par- 
lé-en  iceluy  n'eftans  pas  fortis  de  terre  en  vne 
feule  nuid, comme  autant  de  potirons:  il  falloir 
ncccfTaircment  que  beaucoup  d'autres  les  eunent 
précédez,  &qu'ainfi  l'antiquité  de  cette  famille  cft 
extrêmement  remarquable. 

S.  Si  ce  pafTage  -  là  cft  vray  &  bien  allégué,  on 
ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  foit  très  -  aduantageux 
pour  les  Mancini  >  &  que  la  confcqucncc  que  tu  en 
tire  ne  foit  très  véritable. 

M.  Ces  liures-là  de  la  famille  des  Cennaro  ,  & 
de  I'HiftoiredeiV*/*/;,  ne  font  pas  fi  rares  que  la 
Sicilia  del  Parut* ,  XyAntonim  Auguflinus  de  nomini- 
bus  Propriis  Pandctfarum  ,  le  Calcula tor ,  le  Pombo- 
nace3  la  Philo Sophie  dduicennejc  Poftel  de  orbis  ter- 
ra* concordia  ,1a  Sageffc  de  Charon  de  itfoi.  ou  la  Bible 
de  Sixte:  il  n'y  a  gueres  de  bonne  Bibliothèque  en 
cette  ville ,  où  on  ne  les  puifTe  trouuer ,  &  fi  le  Cht- 
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imiter  Georges  en  veut  palier  Ton  cnuie,  il  le  pour- 
ra faire  chczMonficur  le  Chancelier,  chez  Mon- 
iteur le  Prefidcnt  de  Mcfmcs,  aux  Minimes  ,à  S. 
Germain,  &  en  tout  cas  chez  le  Cardinal  Ma%arin> 
où  elles  font  aiTeurcmcnt  ,  pourueu  neantmoins 
qu'il  change  vne  autre  fois  de  nom  ,  car  d'y  vou- 
loir entrer  fous  celuy  du  Cbeualier  Georges,  il  ne 
feroit  pas  feantàA/<*«</f  de  luy  permettre. 

S.  Si  nous  auions  affez  de  temps  tu  me  ferois 
vn  plaifir  fignalé  de  nommer  les  autres  liurcsque 
tu  cftimes  les  plus  rares,  mais  il  faut  remettre  cet- 
te matière  à  quelque  autre  defîeuner  que  nous  fe- 
rons cnfcmble. 

M.  Si  cette  cognoiflance  te  pouuoit  profiter, 
i'aurois  bien-toft  latisfait  à  ce  que  tu  defircs ,  mais 
apprens  de  moy  >Sainél  Ange  ,quc  iamais  Libraire 
ne  s'eft  enrichy  qu'à  vendre  des  liurcs  communs, 
parce  qu'en  effet  ils  font  fes  meilleurs,  &  comme 
tels  on  les  r 'imprime  fi  fouucnt  qu'il  n'ont  garde  de 
deuenir  rares  ;  Ce  n'eft  pas  toutesfois  que  dans  le 
grand  nombre  des  liurcs  qui  font  imprimez,  il  n^ 
en  ait  quelqu'vns  qui  ne  font  pas  moins  bons  que 
rares,  mais  la  plufpart  neantmoins  de  ceux  qui  fc 
vendent  le  plus  chcr,nc  font  pas  de  cette  qualité  là. 

S.  le  te  remercie  de  cet  aduis  duquel  ie  mefer- 
uiray  en  temps  &  lieu, mais  pour  retourner  à  nos 
Mancini  quels  mémoires  en  as-tu  trouuez  depuis 
ce  temps-là. 

M.  Si  i'auois  les  papiers  qui  font  à  Rome  chez 
lefdits  JMancmi  ic  te  donnerois  leur  Généalogie  fi 


IlO 

bien  aiuftéc  qu'il  n'y  auroic  rien  à  redire ,  mais 
puis  que  cela  n'eft  pas ,  il  fc  faut  contenter  de  ce 
que  mes  liures  m'en  fourniront  quafi  à  battons 
p*g.  Mf.  rompus.  Et  en  e#e6t-  Georgius  Fabricius  in  fua 
Pag.i+8.  ma  y  &  Laurentius  Schraderus  in  monumentis  Italùe, 
rapportent  tous  deux  feparément  l'vn  de  l'autre, 
l'Epitaphe  d'vn  Lucius  Mancinus ,  qu'ils  afTeurent 
auoir  copiée  en  l'Eglifc  de  Santa  Maria  in  ara  Ca- 
li  i  quoy  qu'ils  ayent  oublié  de  dire  ce  que  i'ay 
appris  dans  Rome  par  vne  tradition  fort  commu- 
ne en  ce  païs-là,  fçauoir  que  la  première  ,  &  la 
plus  ancienne  Chapelle  de  cette  Eglifc,  eft  de  la 
fondation  des  Mancini,  &  qu'au  mefme  lieu,  il  y 
en  a  auffi  vne  de  la  fondation  des  Bufalini ,  en  la- 
quelle le  tableau  de  l'autel ,  eft  de  la  main  de  ce 
fameux  peintre  Pietro  Perugino  ,  qui  viuoit  il  y  a 
plus  de  cent  cinquante  ans  :  mais  quoy  qu'il  es 
foi c  l'Epitaphe  rapporté  par  ces  deux  autheurs  eft 
tres-confîdcrable,puis  qu'il  eft  de  l'an  1447. 

L.  M  A  N  c  1  N  1. 

Lucia  flirPs  claris  olim  lucebat  alumms, 

Nunc  h  mus  gejlis,  &  pie  ta  te  viri, 
j^tfi  meritus  magnos  femper  contempfit  honores, 

Mens  bona  pro  titulis >cui  fuit  vna  fatis. 
Virtutlm  tsflfonfiu  Rex  non  fine  munere  pajfus 

Defunclum  merito  fignat  honore  <virum. 
Nominc  militia  Mancinum  donat  equejlri, 

Qui  virtutis  opus  dexter  ad  omne  fuit. 

Obiit  annoDomini  m.ccccxlvii.  die  î.Septembris. 

Ces 
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Ces  mefmçs  autheurs  rapportent  encore  entre 
les  inferiptions  funèbres  copiées  par  eux  dansl'E- 
glifc  de  g/i  Apofioli  t  ot%de  Sant  Sfpoflolo  en  place 
Colonne  ,  celle  d'vn  autre  Lu  cm  s  Mancinus  qui 
mourut  en  15-14.  &  que  ic  te  reciteray  auffi  fidellc- 
ment  comme  la  précédente. 


Lvc  11    M  ANC  INI. 

i 

Lucius  bac  Laurens  tegitur  Mancinus  in  vrna,    Fabr  pig 

•  Claruscques,  claro  fanguine ,  Marte  potens.         "c°  rad 
Qui  Vcnctum  ducens  Romano  pcéîorc  turmas ,  Pas 

Rcttitlitbac  éxtra>parta  tropbaa  lom. 
Confilio  j virtute,  manu ,  fi  vitafuijfet , 

Odmfij  poterat  uincere  facla  Dei. 
Proffdolor !  infelix  pofuit  Felicia  coniux 

Arciona,  bac  caro  mafia  fepulcbra  'virth 

■  Quin  etiam  vt  dulcem  njiua  efi  amplexa  maritum, 

Confiituit  moriens  ojfibus  ojfa  fequi. 

■ 

Vixit  ann.  XL  II.  menf.  un.  dies  II  1.  bor.  XL 
obiitu.  D.  xi  ni. 

■  -   ■  * 

Apres  quoy  il  faut  retourner  à  Y  Ara  Cali  pour  y 
voir  l'Epitaphe  d'vn  Iulianus  Lucius  Mancinus  d'en-  uiï* 
tiiron  l'an  1536.  que  les  fufdits  autheurs  ont  pareille-  Fabnc,X4f* 
ment  inféré  dans  leurs  hures,  quoy  que  Schraderus 
l'ait  vn  peu  plus  fidellcmcnt  copiée  que  Fabrice  , 
qui  s'eft  arrefté  aux  quatre  vers  Latins ,  encores 
qu'ils  foient  bien  moins  confidcrablcs  que  la  Profe. 

CL. 
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IVLIANO    LVCIO  MANCINO. 

Ciui  Romano ,  gcncris  n(jjpilitate  ,  &  virtutc  cla- 
ro,  quidum  maiorum  fuorum  gloriam  ,  pacis 
artibus  aemulatur ,  ipfo  iuucntutis  flore  inter- 
cipicur  :  Laurcncio  &  Diana  libcris  adhuc  in- 
fantibus  ,  affli&x  coniugi  reli&is  ,  Hicrony- 
ma  Cadranica  marito  incomparabili ,  mocrens 
fecic. 

Vixitann.xxix.  obiic  x  v.  Calcnd.  Aug. 

M.  D.  XXXVI. 

En  modo  Ut  a  Venus  Janiat modo  mœftacdpillos 
Et  queritur  culpans  impia  faéla  louu 

xsitropos  exeufans faftum ,dcludimur  inqmt^ 
Nejîor  mi  ijk,tibi  vifus  Adonis  erat. 

S  Cette  pointe  là  ne  me  femble  pas  mauuaifc. 

M.  Tu  as  bien  fait  de  nepasadioufterpourvn 
Italien,  comme  tu  difois  tantoft ,  que  les  vers  de 
la  Sirnora,  Hortenfta  Buftlini ,  eft  oient  bons  pour 
vnc  Femme,  car  ic  t'aurois  bien  appris'à  rcfpe&er 
ces  puiflans  Génies  de  Sana^ar,  Bembe ,  Politian  , 
Fracdftor ,Vida ,  Ntuger ,  Flaminio  ;  ou  pour  mieux 
dirc,ccluy  de  toute  la  nation  Italienne,  qui  eft  de- 
meurée en  poflcflton  de  la  gloire  que  les  anciens 
Romains  fc  font  acquis  parleurs  admirables  com- 
pofkions  Latines  ;  mais  ce  difeours  eft  trop  long 
pour  m'y  embarquer  maintenant,  que  nous  au  on  s 
de  la  bcfongncplus  prefTéc.  Si  Fabrice  auoit  rap- 
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porté  cét  Epithaphe  entier  ,  comme  a  fait  Schra- 
aeruSjOn  pourroit  en  conférant  l'vn  auec  l'autre, 
s'cfclaircir  de  cette  parole  de  Cadranica  ,  laquelle 
ie  croy  auoir  efté  mal  copiée  par  Schraderus ,  ou 
par  ecluy  qui  a  imprimé  fon  liure,  au  lieu  deC*- 
pramca  ,  car  il  n'y  a  nulle  différence  de  l'vne  à 
Vautre, que  de  la  mcfme  lettre  droitte  ou  renuer- 
fée ,  &  i'ay  fort  ouy  parler  de  la  maifon  des  Capta- 
nte* j  &  du  Cardinal  de  ce  nom  là  ,  auec  laquelle 
i'ay  ton  fi  ours  ouy  dire ,  que  celle  des  Mancini  s'e- 
ftoit  alliée  plu  ficurs  fois;  où  au  contraire  celle  de 
Cadranica  m'eft  entièrement  incognuë  ,  auffi  bien 
qu'à  FiaminioRoiTi  qui  n'en  parle  point  en  fon 
Tcatro  délia  nobtIïktd'Iralia  :  C'eft  pourquoy  il  fau- 
dra que  ceur  qui  prendront  dorefnauant  le  foin 
de  recueillir  les  mémoires  de  la  famille  du  Cardinal 
Ma^arin  ..ayent  recours  à  l'original ,  &  au  marbre, 
pour  fçauoir  laquelle  de  ces  deux  familles  de  Ca- 
dranica j  ou  Capranka  ,  aura  apparenté  auec  celle 
des  Mancini. 

S.  Il  eft  vray  que  ces  trois  Epiraphes  là  ne  font 
pas  à  négliger ,  puis  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  les  dates  au  moins  en  font  certaines. 

M  Auffi  eft-cctoutle  fruift  que  Ton  doit  cf- 
perer  de  femblablcs  inferiptions,  car  lors  qu'elles 
font  farcies  de  Ci  grand  nombre  de  titres  3  on  n'y  ad- 
ioufte  point  defoy  ,&]'ona  recours  au  pfouerbe, 
Menteur  comme  vncEpitaphe.  C'eft  pourquoy  ceux-  lh>. 
là  font  mieux  ,  qui  referuent  toutes  ces  louanges 
pour  les  Oraifons  Funèbres  ,  pro  Epicediù  ,  pro 
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Nantis ,  &  autres  compofïtions  fcmblablcs. 

S.  Oblige-moy  doneque  de  me  dire  la  difFc-J 
renec  qu'il  y  a  inter  Epicedium ,  Nanias,  &  Epita- 
phium,  puis  qu'il  femblc  que  tu  y  en  veuilles  met- 
tre. 

M.  Elle  y  eftoit  auparauant  que  toy  &  moy 
fuflions  nez ,  tcfmoing  ce  paflage  du  Prince  des 
Lib.i.cui.  lcttrez  Iules  Scaliger ,  qui  dit  en  fa  poétique ,  ou- 
urage  à  mon  aduis  le  plus  accomply  qui  ait  paru 
depuis  deux  cens  ans.  Qua  adrogum  dicerentur  erant 
Nania ,  qua  ad  tumulumEpitapkia;  qua  in  exequiis* 
cjuum  iufta  perfolucrentur ,  Epicedia. 

S.  Cela  va  bien  ,  mais  comme  beaucoup  de 
perfonnes,nc  font  pas  de  la  qualité  pour  auoirdc 
ces  Epitaphcs  ou  Epicedia  après  leur  mort ,  com^ 
ment  feront-ils  fçauoir,  ce  qu'ils  ont  fait  de  leur 
viuant,fi  ce  iveft  par  le  moyen  des  Epitaphes. 

<JM.  le  te  rcfpondray  en  vn  mot,  qu'il  impor- 
te fort  peu  de  le  fçauoir.  1 

S.  Et  moy  rapplique ray  ce  que  tu  viens  de  dire  aux 
Mancini ,  puis  que  tu  ne  me  monftrcs  point  d'o- 
raifons  funèbres  qui  ayent  efté  faites  à  leur  mort. 

M.  Encore  que  ie  ne  les  aye  pas  veuês,ce  n'eft 
pas  à  dire  qu'il  n'y  en  ait  point.  Ceft  pourquoy 
ic  m'en  rapporte  aux  productions  que  les  Afanct- 
ni  cux-mefmes  en  pourront  faire-, attendant quoy 
ie  me  feruiray  de  mes  petites  remarques  ,  pour  te 
monftrer  que  leurMaifon  n'a  pas  efté  incognuc  à 
beaucoup  d'Hiftoricns,ny  deftituée  de  pcifonnes 
il  lu  lires  ou  d'autres  chofes  remarquables.  Et  en 
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efTed  ic  trouuc  q\i\nDominicusMancmH4(  duquel 
certain  curieux  de  Rome  nomme  Ferrante  Caroli 
m'a  fouuent  monftré  le  portrait  )  viuoit  à  Paris 
l'an  1488.  où  il  fît  imprimer  deux  Poèmes  Latins 
de  fa  façon  ,.1'vn  de  Pajftone  Dom'tni ,  &  l'autre  de 
quatuor  virtutibus  ,  qui  fut  il  fauorablement  receu 
de  tout  le  monde  ,  qu'on  la  r'imprimé  depuis  ce 
temps  là  plus  d'vne  douzaine  de  fois ,  tant  à  Pans, 
qu'à  Bafle, Londres ,  Anucrs,&  autres  lieux, où  il 
a  au  fli  elfe  leu  &  expliqué  publiquement  :  cet  hom- 
me eftoit  fort  aimé  de  Federic  de  Sainct -  Seuerin 
Eucfquc  de  Maillezez ,  de  Guillaume  de  Rocbefort 
Chancelier  de  France  ,  &  de  Iean  %^irtic  Pcniten* 
cicr  &  Prédicateur  de  Charles  VIII.  aufquels  il 
addrclîe  pluileursEpigrammes,par  lcfquellcs  l'on 
peut  voir  qu'il  eftoit  Ecclcfiaftique. 

H îc  netim  noftrœ  requies  fèneéta 

F  ut,  {g)  vit*  trépida  kuamen, 

V t ficris  tantùm  vateam  Sacerdos  . ., 

Dédit  m  effe. 

Etqu'ilauoicdeiTeindccompofcr  quelque  Poème 
de  longue  haleine  fur  l'Hiftoire  dudit  Roy. 
Quod  modo  fint  orpe  carmen  de  Principe  nojbro 
s   Confite  t)trum  pergant,  an  faits  ejjè  vetint.  . 
Il  entend  parler  de  fes  Mufes  ,  qui  iuy  auoient 
défia  dicté  beaucoup  d'Endecafyllabes  fur  cette 
matière.  Or  après  ce  Dominique  qui  viuoit,com- 
mc  i'ay  ditcy-deiîus,en  1488.  i'obleruc  que  Fran- 
eifeus  de  ^tiertinis  en  fon  liurc  de  mirabiltbus  nou* 
&  vêtent  vrbis  Rom* ,  imprimé  par  Mazochi  l'an 
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ijio.  fait  mention  du  Palais ,  ou  pluftoft  des  fta- 
tuës&antiquitezquieftoient  foigneufement  gar- 

ub.  1/  ^ées  cn  1*  maifon  du  (leur  L^ren-^p  Mancini  Ci  - 
toyen  de  ladite  ville  ,  Sunt  prttcrea  in  tdibus  Lau- 
rent h  Mancini,  Sanêla  Crucis  ,  ft)  de  Branca,  & 
Ciampolinis  non  longé  à  platea  Judaorum  ft.it  uœ  infi- 
nies ;  ce  qu'il  répète  encore  au  troifiefme  liurc, 
quoy  qu'auec  des  fautes  fi  grofTiercs,  qu'il  tefmoi- 
gne  bien  de  n'auoir  pas  obferué  luy  mefme ,  ce 
dont  il  vouloir  donner  la  connoiflance  aux  au- 
tres. Mais  le  principal  cil ,  que  nous  auons  des  tef- 
moignages  plus  authentiques ,  &  mieux  circon- 
ftanciez  que  le  fien,  car  Vlyflc  Aldroandi,  ayant 
fait  imprimer  à  Vcnifc  dés  l'an  iyç6.  &  depuis  à 
Rome  l'an  vn  traité  Italien  des  ilatuës  qui 
eftoient  conferuées  tant  és  lieux  publics  ,  qu  és 

f*è  *7J-  maifons  particulières  de  ladite  ville,  voila  comme 
il  parle  de  celles  qu'il  auoit  veués  &  obfcruécs 
chez  le  fieur  Mancini. 

Jn  £aja  di  M.  Loren^o  Mancini  prejfo 
à  San  Marco. 
Dcntro  la  corte  di  que  fia  Cafa  ,fi  vede  dÀrimpetf 
alla  porta ,  ajfijfa  ml  muro ,  vna  rran  tauola  di  mar- 
mo  ;  doue  t  (colpito  vn  trionfo  d  Amort  :  e  vi  fi  veggp- 
nomoltiCupidi,  &altrc  figurette  ajjai  belle  dhuomim,  e 
di  donne >con  Cauaili  &  abri  varij  animait \che mon firano 
vna  certa  amorofa  lajciuia.  E  auefia  e  vna  bella  e  leg- 
giadra  fcoltura.  Qui  fi  vede  anco  vna  gan  Te  fia  di  Co~ 
lojfoantico.  Vi  e  anco  vna  tefiadi  Leone  tcbe  singhiotte 
vno  animale.  E  vi  fono  molti  altri  frammenti  antich  'u 
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Toutes  lcfqucllcs  chofes  font  pareillement  confir- 
mées, quoy  qu'en  langage  différent, parce  grand 
Antiquaire  Iean  IacquesBoiiTard,  qui  auoit  affez 
pris  de  peine  à  obfcruerluy  mefme  toutes  les  an- 
tiquitezdelavillcdcRome,  pour  en  pouuoir  dire, 

Nota  magts  nulli  domiu  cjl  fua ,  quant  mibi  Ihcus  JJJJJjJ 

Martis. 

&  tous  ces  autres  reftes  de  la  plus  grande  ville  du 
monde,  car  voila  ce  qu'il  en  dit,  Apud  Laurcntium  inTopo- 
Mancinum  ,  non  procul  à  Sanéio  Marco ,  tabula  cjl  lom.  pag. 
eximij  operis,  in  qua  calati  funt  multi  cupidincs  alati,  *5, 
&  viri  j  muliercs,  aliâquc  animalia  :  apud  cundem  ca- 
put  cjl  ingens  coloJJcumt  &  le  on  in  um  cap  ut ,  riclu  con- 
tinc«S  Mlmal^U,m,0-alU  capita  v.rorum  tfmu- 
ucrum. 

Et  pour  monftrer  que  cetre  maifon dei S ïgnoriMan- 
cinii  eft  encore  aufli  célèbre  &  en  pareil  citât  qu'el- 
le cftoit  non  feulement  il  y  a  plus  de  cent  qua- 
rante ans  paffcz,fuiuant  les  mémoires  que  nous  en 
auons  produits, mais  du  temps  mefme  de  Martin 
V.  qui  fiegeoit  en  1418.  comme  les  Armes  dudit 
Pape ,  que les  Mancim,  à  caufe ,  comme  ic  croy ,  de 
l'alliance  qu'ils auoient  en-ce  temps-là  auec  laCa- 
fa  Colonna,  firent  entailler  au  lieu  le  plus  eminent 
de  ladite  maifon, le  tcfmoigncnt  affez.  Pour  dif- 
ic  connoiftreque  cette  mailon  eft  encore  auffi  cé- 
lèbre qu'elle  cftoit  en  ce  temps-là,  il  ne  faut  que 
voir  de  quelle  façon  en  parle  Pompilio  Totti, 
nell  Ritratto  di  Roma  moderna  imprimé  à  Rome  l'an 
1658.  Nclla  flrada  poi  dcl  corfo  alla  man  diritta,  vi  e  la 


Il* 

nobile  habitatione  dé  Signori  Mancim ,  doue  fi  fa,  la, 
famofijftmA  Acc&dcmia,  dei  Signori  Humorifti  t  ftejfc 
uolie  con  prepn^a  d '  Eminentijfimi  Cardinal:. 

S.  Quoy,c  cft  doncquc  à  la  m  ai  ion  de  ces  pe- 
tites Harcngercs,  que  l'on  tient  cette  Académie  des 
Humoriftes  f  ie  te  iurc  que  me  voila  bien  furpris, 
i'en  entendois  parler  fi  aduantageufement  par  tous 
ceux  quivenoient  caufer  dans  la  boutique  du  fîcur 
Iean  Roifc,  que  i'ay  eu  fouucntefois  cnuie  d'aller 
à  Rome  tout  exprés  pour  la  voir  ,  &  pour  fça- 
uoir  au  vray  ce  qui  en  eftoit . 

M.  Tu  vois  bien  par  ce  que  ic  t'ay  défia  dit  de 
cette  famille  des  Mancini,  qu  elle  n'eft  pas  fî  ordi- 
naire ,  &  qu'elle  a  fait  autre  chofe  dans  Rome ,  que 
d'y  vendre  des  tripes, ou  d'y  fendre  du  bois, com- 
me nos  Hiftoriens  &  Genealogiftes  des  Halles, 
n'ont  point  eu  honte  de  publier.  Achcuons  main- 
tenant d'en  iuftificr  quelques  autres  mémoires, & 
puis  ic  te  feray  vn  petit  difeours  fur  l'Académie 
des  Humoriftes  ,  afin  de  te  fauuer  la  peine  d'en 
aller  apprendre  des  nouuclles  à  trois  cens  lieues 
d'icy.  Il  n'y  a  pas  quinze  iours  qu'en  pafTant  fur 
le  Pont -neuf,  i'y  rcncontrayvn  liure  m  oflauo, 
imprimé  à  Rome  l'an  1554.  qui  auoit  pour  titre 
G*b.  Barrij  Francicani pro  lingua  Latina  libri  très,  de 
aternitate  *vrbis  liber  mus  de  Uudibus  JtalU  liber 
'vnus.  La  beauté  de  ces  matières  m'inuita  inconti- 
nent à  le  parcourir  ,&  l'ayant  trouucàmon  gouft , 
il  fallut  ramafTcr  tout  ce  que  i'auois  d'argent  fur 
moy  pour  en  donner  dix  fols  au  Libraire  î  cela 
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fait  comme  ic  m'en  allois  le  nez  dans  mon  liure, 
ie  rencontray  Meilleurs  H4r</yConfeillerauCha- 
itclcc  ,  &  Balefdan  domeftique  de  Monficur  ic 
Chancelier  ,  qui  m'arrefterent  ,  &  le  fieur  Ba- 
lefdan m'ayant  ofté  ce  liure  d'entre  les  mains  pour 
voir  ce  que  c'eftoit ,  Monficur  Hardy  n'eut  pas 
pluftolt  leu  le  titre,  qu'il  me  dit  que  i'auois  elle 
trompé, &  qu'il  yen  auoit  vnc  édition  pofterieu- 
rc  &  plus  ample  -,  furquoy  le  fieur  Naudé  eftant 
furucnu,il  confirma  ce  que  m'auoit  dit  Monficur 
Hardy ,  cVradioufta  de  plus ,  que  le  mefmcauthcur 
auoit  eferit  cinq  liures  de  antiquitate  {0  fitu  Cala- 
hrue,  efquels  il  auoit  fi  bien  rciifii ,  que  Paulus  M- 
milius  S  an  cl  on  us  in  Hifloria  Caroonenfis  Aîonajîerij 
faifoit  difficulté  de  croire  qu'il  en  fuft  l'autheur, 
&  les  donnoit  pluftoft  au  Cardinal  Guillaume 
Sirlette ,  mais  que  ncantmoins  il  n'eftoit  pas  de 
Ton  auis,& que  Sanctorius auoit  fait  ce  iugement- 
là,  parce  qu'il %n'auoit  pas  veu  cet  autre  liure  de 
Barrius,  où  il  cite  &  approuuc  celuy  des  antiqui- 
tcz  deCalabre:  en  fin  voyant  qu'il  s'offroit  de  me 
les  monftrer  tous  deux,  ic  pris  fon  heure  pour  les 
aller  voir  dans  la  Bibliothèque  du  Cardinal, où  il 
me  mit  premièrement  en  main  l'Hiftoirc  deCala- 
bre in tùlauo, qui  auoit  pour  titïcGab.BarrijFran- 
cicani ,  de  antiquitate  fitu  CalabrU  libri  qui n que  J 
ftom*  1J71.  puis  il  me  iuftifiace  qu'il  m'auoit  dit  de 
Sanctorius  par  fon  liure  mcfme,  qui  cft  auffi  impri- 
mé à  Rome  in  oéîauo  1601.  &  duquel  i'ay  copie  ces 
propres  termes  ,  Vnde  merito ,  £r  leripimè  queritur  Pag  »4- 
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Gabriel  Barrius  Francicanus  in  fua  Calabria  ,fx  is  /i- 
bri  auclorfuerit ,  licèt  nominc  eitts  in  îucem  prodierit  i 
nam  multi  ft)  fortajfe  non  infulsè ,  Guillelmi  Cardina- 
les Sirleti  prajlantis  doélrina  ,  &  exafta  ftudiorum  dif- 
ciplina  celebru ,  ingenio  adfcribunt.  Finalement  il  me 
monftra  aufïl  la  dernière  édition  de  ces  iiurcs  de 
Barrius  pro  lingua  Latina  ,  &c.  qui  eft  de  Tan  1571. 
aucclcs  armes  du  peuple  Romain  S.  P.  QJl.  mais 
il  y  a  vne  infeription  au  defïus  qui  n'eftoit  pas  dans 
la  première ,  &  au  moyen  de  laquelle  ie  te  puis 
apprendre  que  ce  liure  auoit  cfte  imprime  fous 
le  Confulat  Romain  d'vn  Loren^p  Mancini ,  c'eft 
pourquoyie  lacopiay  fans  faire  fcmblant  de  rien, 
&  fans  mcfme  aduercir  ledit  Naudé  de  ce  fecret 
domeftique  -,  auquel  ie  ne  penfe  pas  qu'il  ait  en- 
core pris  garde:  telle  qu'elle  eft  la  voilà, 

G  A  B.    B  A  R  R  I  I 
Francicani 
Pro  lingua  Latina  libri  très. 
De  acternitate  vrbis  liber  vnus. 
De  laudibus  Italix  liber  vnus. 

P.  R.fimptibus  exeufi  Conjf.  Mar.  Maffeo.  Laur. 
Mancino.  Paulo  Anciloto,  T.  Fuluio 
tsimâdcoy  curante  Virg.  Cref- 
.  centio  Patritio 
Romano 
R  O  M  JE 
ln  JEdihus  Populi  Romani 
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S.  Monftre  vn  peu  que  ie  voyc  comm  e  tu  l'as 
griffonnée.  I'ay  tort  Darmafoy,carellene  pouuoit 
pas  cftre  mieux  copiée  ny  plus  diligemment  que  tu 
as  fait.  Mais  puis  que  nous  auons  parlé  de  Naudé 
queieconnois,à  caufe  de  fon  apologie  pour  tous 
les  grands  hommes  foupçonnez  de  magie  ,  &  de 
beaucoup  d'autres  liures  qu'il  a  compofez  ,  dis- 
moyvn  peu,  que  veut  dire  qu'il  ne  fait  maintenant 
rien  pour  la  defenfede  fon  Maiftre  ? 

M.  C'cft  dequoy  ie  ne  luy  ay  iamais  parlé  ,  ie 
m'imagine  neantmoins  que  peut-eftre  n'aura-t  il 
pas  eu  encore  le  temps  d'y  fonger,  cartufçais  bien 
qu'il  n'y  a  que  trois  mois,  que  l'on  fe  feroit  moc- 
qué  d'vn  homme,  qui  auroit  voulu  faire  des  Apo- 
logies pour  le  Cardinal,  veu  que  fes  actions  eftoient 
louées  &approuuécs  de  tout  le  monde  :  peut-eftre 
aufïï  ne  l'oie  -t'il  pas  faire,  crainte  d'eftre  emporté 
&mal  traité  par  le  torrent ,  auquel  il  n'appartient 
qu'à  des  fols,  ou  defeperez  de  fe  vouloir  oppofer: 
il  fe  peut  faire  aulïi  qu'il  n'ait  pas  bonne  opinion 
de  tous  ces  remèdes  en  papier,  puis  que  m  cime  on 
nefefoucie  guère  de  ceux  qui  font  en  parchemin, 
car  fi  geritur  rts ,  &  peut-eftre  voit-if  bien  auec 
l'Hecuba  de  Virgile,  que 

Non  tali  auxiuo,  nec  defenforibus  iflit 

Temptts  eget. 

Et  qui  fçait  qu'il  n'attende  pluftoftde  voir  ce  que 
fera  Monfieur  Sillon  t  puis  que  comme  dit  Iuue- 
nal, 

Curant  ur  dubij  medicis  maioribus  agri.  .       s«yr  i, 

R  ij 
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&  que  ledit  ficur  en  qualité  de  Secrétaire ,&  com- 
me eftant  vnedes  meilleures  plumes  de  France, 
peut  mieux  faire  ces  Apologies  que  perfonne  du 
incomro-  monde;  Scncque  ne  dit-il  pas,  que  fi magnum  aliquod 
■«fr      hélium  inciditj  tune  &  veterani  vocantur  ad  armaf  Enfin 
il  fepeut  faire  que  Naudézuiz  voulu  pratiquer  ce 
que  ditlemefme  en  quelqu  vnc  defes  epiftres,  vir 
fincerus  ac  purus  relinquit  curiam ,  &  forum ,  &  omnem 
adminifbationcm  Rcipublic* ,  vt  adaltiora  Jècedat:  ou 
peut  cftrcaura-t'il  voulu  imiter  ce  grand  homme, 
&  duquel  c'eft  peché  que  les  oeuurcs  ne  foient  point 
encores  imprimées  toutes  enfcmble ,  Leonardus 
^Aretinust  lequel  efcriuant  à  vn  de  fes  amis  fur  le 
fuiet  des  troubles  furuenus  entre  Grégoire  XII.  & 
Lib.i.p.$9.  quelques  Cardinaux  ,  il  luy  en  parle  en  cette  for- 
te ,  Pontifex  haud  multo  pofl  nouos  Cardinales  creauit 
quatuor  ,  veUem  melioribus  aufpiciis  créât  os ,  nam  nifi 
fallormuha  &terribilia  impendent.  Ego  Pontificem  non 
dejêro,  tenet  enim  me  familiaritas  tius  ,&  ojficium  quod 
apud  illum  gefîi ,  a  quo  Jalua  exiflimatione  mea  recedere 
pojje  non  vidcor^  ajprmo  tamen  muha  qu*  hic  fiunt  mi- 
ni nequaquam  probari. 

S.  Si  cette  dernière  raifon  ou  conic&ure  làauoit 
lieu ,  que  penfes-tu  qui  luy  pourroit  defplaire  ? 

M.  Ce  qui  a  defpleu  à  tout  le  monde,  fçauoir 
l'enleuemcnt  d  u  Roy ,  &  le  fiege  de  Paris. 

S-  Tu  veux  doneque  qu'il  ait  fi  peu  de  iugcmenr, 
que  de  condamner  les  principales  actions  de  fon 
Maiftrc. 

M.  Tant  s'en  faut,iefcay  aueurément  qu'il  ne 
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croit  point  que  ces  deux  actions  là  ayent  cfté  fai- 
tes par  i'aduis  du  Cardinal  ,  &  que  s'il  y  a  confen- 
ty,  ce  n'a  cfté  qu'après  auoir  veu  que  la  pluralité 
d'aduis  l'cmportoit  au  Confeil  d'enhaut,  &  qu'il 
nepouuoitpas  les  empefeher. 

S.  le  croy  qu'il  cft  fcul  de  Ton  opinion. 

M.  Ceft  dequoy  il  ne  s'eftonne  gueres,  &  pour 
moy  il  me  femblc  qu'il  a  raifon  ,  parce  que  com- 
me dit  Seneque ,  PeJJimi  argumentum  cflturha,  n'as- 
tu  pas  entendu  les  horribles  fottifes  &  faufletez 
que  l'on  a  dit  depuis  trois  mois  contre  le  Cardinal, 
&  contre  Tes  Ntcpccs  t  tu  vois  neantmoins  quelles 
prcuues  ie  t'ay  défia  données  du  contraire. 

S.  Il  cft  vray  qu'elles  font  très  bonnes,  &  pour 
moy  i'admire  où  tu  les  vas  chercher  ;  mais  de  grâ- 
ce ,  puis  que  tu  en  as  encore  d'autres ,  fais  moy  la 
faueur  de  me  les  dire. 

M.  I'ay  remarqué  in  monumentis  ItaJU S chrade- 
riy  fl)  in  deliciis  orbis  Chrifiiani  >  foit  qu'elles  ayent 
cfté  recueillies  par  Nathan  Chytraeus  ou  par  Su- 
uertius,quc  cette  dignité  de  Conful,ou  de  Con- 
feruateur,  comme  on  l'appelle  auiourd'huy ,  de  la 
ville  de  Rome  ,  qui  ne  fe  donne  iamais  qu'à  ceux 
qui  font  nez  Gentilshommes,  auoit  encor  cfté  e- 
xercéc  par  vnc  autre  perfonne  de  la  famille  des 
Mancmi,  dequoy  l'on  ne  peut  pas  douter  que  les 
preuues  ne  loient  très  -  véritables ,  puis  qu'elles 
viennent  du  Capitole ,  c'eft  à  dire  de  la  maifon  de  ,  . 
Ville  ou  publique  de  Romc,oul'on  peutlirceette  p.104. 
infcriptionfouslaftatué  du  Pape  Grégoire  XIII.  ^.11] 

R  iij 
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Gregorio  XIII.  P.P.M.Opt.  PrincipiHugoniBon< 
compagno  Bononienji  guiper  Kom.  Magtftratus ,f0 
Ecclejtajticas  dignitatcs ,  Iuflitiam  &  Pietatem  co- 
lens ,  ad  Pontificiam  fedem  cucflusyvmuerjaml{em- 
publkam  Chrïftianam  3  fumma  ptudcntia  &  carita- 
temoderatur.  S.P.^R.  Hicronymo  Bubalo ,Ca- 
millo  Mancino ,  Bemardino  Cauallerio  Cojf. 
Et  c'eft  encore  en  ce  mefme  endroit  là y  où  l'on 
peut  voir  vne  belle  infeription  dreflec  à  l'hon- 
neur d'Alexandre  Farnefc  ,  auec  ces  paroles  que 
i'ay  tirées  du  corps  de  ladite  infeription ,  crainte 
de  n'auoir  a(Tez  de  place  dans  mes  tablettes  pour 
l'y  mettre  toute  entière. 
fbCidrader"  ^kx&ndtr  Farneftus  Otfauij  F.  Parma  ac  PlacentU 
Dciidzp.      E)ux t &c.  à  S.  P. QJL>  Summusjmpcrator,  clogio 
prope  maiorum  Triumphos ,  quorum  gloriam  aut  vi- 
cit ,  aut  certè  aquauit ,  ornaeus  eft.  jichille  Cibo, 
Oclauiano  Crejcentino  Cojf.  Vlixe  Lanferinio  Gal- 
lo,  Lamentino  Mancino  Cap.  Rcg.  Priore. 
Tu  vois  doneque  par  ces  dernières  paroles ,  que 
Lumen  t  mu  s  Al  an  anus  auoit  efté  Prieur  des  Capo- 
rions ,  ou  pour  mieux  dire  Chef  &  Colonel  des 
quatorze  Rions  ,  ou  Quartiers  de  la  ville  de  Ro- 
me, laquelle  charge  n'eft  pas  fi  peu  confiderable  , 
qu'elle  ne  foit  exercée  bien  fouuent  par  la  princi- 
pale NobleiTe  de  Rome  ,  qu'elle  ne  tire  tous  les 
ans  de  la  Chambre  Apoftolique  ,  cinq  cens  cin- 
quante efeus  pour  les  appointemens  ordinaires , 
&  aufli  qu'elle  ne  tienne  le  quatriefme  lieu  d'hon- 
neur es  cérémonies  principales ,  &  que  ecluy  qui 
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l'exerce  ne  marche  immédiatement  après  le  Séna- 
teur, les  Confcruateurs,  &  le  Gonfalonier  ou  En- 
feigne  du  Peuple  Romain, comme  il  cft  exprefle- 
ment  remarqué  dans  l'eftat  qui  fut  imprimé  à  Ro- 
me l'an  1604.  de  la  recepte  &  dcfpenfe  que  faict 
annuellement  le  Peuple  Romain.  Le  mefme  Schra- 
derus  fait  encore  mention  d'vn  Jacques  Manci- 
ni,  Chanoine  de  Sain&e  Marie  Maior  ,  qu'il  met 
au  Catalogue  de  ceux  qui  font  enterrez  ,  &  qui 
ont  des  Epitaphcs  en  ladite  Eglifc  ;  mais  parce 
qu'il  n'en  dit  rien  autre  chofe  ,  aufïî  nay-ic  pû 
(çauoir  en  quel  temps  il  viuoit,  ny  les  autres  par- 
ticularitez  de  fa  vie.  C'eft  pourquoy  ie  pafleray  à 
celle  du  fieur  Paulo  Mancini  ,  grand -Perc  de  ces 
deux  niepees  du  Cardinal  ,  contre  l'honneur,  la  pu- 
deur^ le  icune  âge, bonne  nourriture,  &  inftru- 
#ion  defquelles,on  a  forgé  &  imprimé  cesiours- 
cy  mille  calomnies  ;  Et  dautant  que  le  lleur  Cho- 
uan Vittorio  RoJJi  és  Eloges  qu'ils  nous  a  donnez 
fous  ces  noms  feints  de  jfanus  Nicius  Erytbraus ,n'a  p"nJcn0°tJÎe 
pas  oublié  celuydudit  Paulo  Mancini  3  ie  me  con-  »•!•§■  M 
tenteray  de  t'en  faire  lecture ,  &  de  te  le  reciter 
mot  pour  mot ,  comme  ie  le  copiay  l'autre  iour 
chez  Mcnard,  après  luy  auoir  mis  par  ordre  tou 
tes  les  ccuuresd'^wfofl/'ttj  Mi^aldus  Jefquelles  il  y  a 
long-temps  qu'il  a  dcfTein  de  recueillir  cnfcmble, 
&  aen  faire  vn  volume  in  folio:  encore  que  ce  ne 
foitpas  mon  aduis  ,  parce  que  ce  Mizaldus  eftoit 
vn  homme 

Qutlibet  à  quouis  mendacia  credere  promptut. 
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Pàvlvs  Mancinvs. 

Pau  lu  f  Lucius  Mancinus,  ex  flirpe  Romand  jWtere 
ac  nobili  profapia  créa  tu  s  y  puer ,  omnium  aitatis  fuœmul- 
to  formofjjimus tà  Patribus  Societ.  lefu,  inGoÛegioR?- 
mano  3  Grammaticam  3  atque  eas  omnes  artes didicit3  qui- 
bus  prima  atas  informari  ad  humanitatem  folet.  Tum 
profeclus  Pcrufmm  t  dédit  operam  luri  Ciuili  ac  Ponti- 
ficio3ibique  vtriufque  interpretandi  facultatem  obtinuit. 
Flagrabat  per  id  tempus  Italia  Ferrarienfts  belli  inccn- 
dio,  a  en  ac  pertimefcendo ,  itaque  ex  ingenita  eius  fl  'trpi 
virtute  y  qu<z  multos  militi*  laudibus  inclytos  edidit;  vo- 
luit  nauare  operam  mites  Imperatori  illi ,  atque  vnam  e- 
quitum  turmam  ,  Petro  Cardinali  Aldobrandino ,  tuen- 
ai  fui  corporis  gratia  traditam  >  Vicarij  honore  ac  nomi- 
ne  ducendam  accepit  ;  &  equitando,  milites  cxerccndo, 
aliâque  optimi  Ducis  munia  exequendo,  multa  fortis  ac 
non  infirenui  animifigna  dédit.  Sed  paulo  pofi  fedatis 
d:  .  Mis  y  beUoque  compofto  t  ducla  in  matrimonium 
Vi&oria  Capocia,  Vincentij  filta  t  nobili  ac  probatiffi- 
ma  fœmina3fe  adpacis  artes  ac  ftudia  conuertit  3acdomi 
fut  in  celeberrima  vrbis  parte  locata ,  Humoriftarum 
lAcademiam  inpituit ,  prafîantijfimis  hominum  ingeniis 
refertam ycuius  nominis  fama ybreui  totam  Italiam  pcr- 
uaft3  atque  Alpes  confcendcns,  &  maria  tranfmittens , 
apudeas  omnes  nationes permeauit ,vbi  aliquis  bonis  lit- 
teris  honor  habetur  ;  adeo  vt  hodie  apuddoclos  viros  y 
nihil  fere  fit  Academia  illa  celebrius.  Vxore  communi 
hominum  fate  amiffa ,  ftue  eius  extinttx  defiderio  >ftue 

pie- 


Digitized  by  Google 


137 

pietatU  fin  Mo  tfacris  ordinibus  initiarivoluit  tac  Sacer- 
dos  effeâusfere  quotidie  fdcrum  faciebat ,  ac  pene  om  - 
nia  Chrijliana  pietatis  opéra  exercebat.  Poftremo  v- 
rina>  morbo  ïnttrctptus,  ce  Ait  e  vita}cùm  duos  filiasquas 
ex  vxore  fufceperat ,  duolus  primariis  viris  nuptas,  0* 
mafcuU  prolis  alterum  in  CoUegium  Referendariorum 
cooptatum,  alterum  Iulij  Mazarini  ^ntijiitts  claripi- 
mi  j  &  ad  fummos  honores ,  opéfque  properantis  ,foro- 
rem  in  matrimonio  habentem  profyexijfet. 
Voila  doncquc  ,  Sainft-Jnge  3  quel  eftoit  le  fieur 
PauloMancini,  grand-Perc  de  ces  trois  petites  ha- 
rcngeres,&  afin  que  tu  Içaches  aufll,  quelle  eftoit 
cette  Victoria  CapotidUut  grand' mère,  ie  te  diray, 
quoy  que  Ton  nom  la  fafle  allez  cognoiftre,  qu'el- 
le eftoit  d'vne  des  plus  nobles  familles  de  Rome, 
&  de  l'antiquité  de  laquelle,  fi  quelqu'vn  eftoit  fi 
ignorant  que  d'en  douter ,  il  ne  faudroit  que  le 
renuoyer  au  cinquiefme  liurc  de  l'Hiftoire  de 
Guicciardin,où  il  verra ,auflî  bien  que  dans  Paul 
loue ,  liurc  fécond  de  la  vie  de  Gonfalue  de  Cor- 
doua,lurnommé  le  grand  Capitaine,  qu'entre  les 
treize  Caualiers  Italiens  qu  combatirent  fi  glo- 
rieufement  pour  l'honneur  de  leur  nation  contre 
autant  de  François  pendant  les  guerres  deNaples 
de  l'an  i;o3-  ceux  qui  furent  porter  le  démenty  à 
Monfieur  de  la  Motte  de  ce  qu'il  auoit  dit  publi- 
quement contre  l'honneur  des  Italiens ,  &  qui 
combatirent  valeureufement  auec  lcsvnze  autres, 
eftoient  vn  Jean  Brachalonio  ,  &  vn  Jean  Capoccij 
duos  Ianos,  dit  loue  en  parlant  de  Profper  Colon- 
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ne .  Romani  Jànguinis  équités  Bracbalonium  atqueQz.- 
pocciam  >fcifcitatum  m'ifit,  an  njera  ejfentiqua>  à  Mot- 
ta  in  conuiuio  prolata  dicerentur ,  &c.  En  fuite  de- 
quoy  l'on  peut  prouuer  par  les  eferiturcs  mcfmcs 
.  des  procès  que  le  fîeur  Paulo  Mancini  a  intentez 
&  gaignez  crrec-Hucmcnt  contre  certaines  perfon- 
nes,  qui  en  adiouftantou  oftant  quelques  lettres  à 
leur  nom,  le  vouloient  rendre  femblable  à  celuy 
des  Capocci,  &  s'inférer  par  ce  moyen  là  en  leur 
famille ,  combien  ledit  fîeur  Mancini  cfkoit  curieux 
de  fe  conferuer  le  caractère  d'vnc  vraye  noblefTe, 
qui  confifte  à  ne  point  forligncr,  ou  comme  nous 
difons  en  France  de  Gentiihomme,fl«4//^c»f///;  ho~ 
^ Snrf. mo  agentikbus  feu  gentilitiis  jlemmatis ,  puis  que  jlem- 
«p  »«-  mata  fuiuant  l'explication  de  Lipfe  ,  erant  minores 
(gj  rotunda  imagines  qua  ad  latera  (maioris )  adJïtA  ge- 
nus  illius  maternum taut propinquum  notahant. 

S.  le  voudrois  que  tu  n'eu  fies  plus  rien  à  dire 
de  cette  Maifon  des  Mancini ,  afin  de  t'en  tendre 
vn  peu  difeourir  fur  cette  fameufe  Académie  des 
Humoriftes,  où ,  comme  difoit  vn  iourMonficurle 
Baron  de  Rians,  l'on  auoit  célébré  les  obfequesde 
fon  oncle  Monfîeur  l'Abbé  &  Confeiller  Peyresk, 
en  plus  de  quarante  fortes  de  langues  toutes  dif- 
férentes. 

M.  Si  i'cufTc  creu  que  ces  recherches  t'cufTent 
efté  ennuyeufes,  il  m'auroit  cfté  bien  facile  de  les 
B»g.«7».   abréger  ,  en  te  difant  que  Luigi  Contarini  en  fon 
1>ag  <J'    Hure  des  antiquitez  de  Rome ,  imprimé  à  Venifc 
in  oc1auo,z\x  Chapitre  de  la  noblefTe  Romai- 
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ne  ,  &  Flam'mio  Rojft  nel  Teatro  Md  nobilitd  <tjta- 
lidj  mettent  la  famille  des  Mancini  au  rang  des  au- 
tres Gentilshommes  qui  font  en  ladite  ville ,  car 
après  ces  deux  tcfmoignagcs  on  fc  pouuoit  bien 
pafler  des  précédents. 

S.  Tu  as  bien  fait  puis  que  tu  les  auois  de  fen 
fcruir,cela  s'appelle  iura  iuribus  accumuUndo  ;  mais 
de  grâce,  puis  que  nous  voila  reuenus  pour  la  fé- 
conde fois  fur  les  Humoriftes  ,  n'attendons  plus  la 
troifiefmc. 

M.  Tu  peux  bien  iuger  de  l'eftime  que  l'on 
tait  a  Rome  de  cette  Académie ,  puis  que  cet  or- 
nement de  la  France  ,  ce  grand  Fauteur  des  hom- 
mes de  Lettres, cet  Abyfme  de  fçauoir  Monfïeur 
Peyresk,  en  auoit  voulu  eftre,  &  que  comme  il  a- 
uoit  honoré  cette  fameufe  Académie  de  fon  nom, 
elle  voulut  au  Ai  réciproquement  honorer  fa  mé- 
moire ,  par  des  deuoirs  que  iufque  là  elle  n'auoit 
rendus  qu'à  ceux  par  qui  elle  auoit  efté  gouucr- 
néc,&  ce  encores  a  caufe  de  leur  vertu  &  doctri- 
ne extraordinaire.  Dcquoy  puis  que  nous  auons 
vncatteftationtres-cclcbre  dans  la  vie  dudit  fîeur 
Pcyrcsk,  que  ce  non  moins  aimable  qu'admira- 
ble homme  Monfïeur  G^Wi  en  a  donnée  au  pu- 
blic ,  il  vaut  mieux  que  ic  la  cherche  dans  mon  pe- 
tit veni  «»fc«w,pour  t'en  faire  lecture. 

S.  Et  moy  pendant  cela  ie  haufferay  le  temps, 
afin  que  nous  ayons  tantoft  moins  de  crotte  ;  ic 
m'aiTeurc  que  tu  n'as  point  veu  ce  paflfage  depuis 
que  tu  l'as  mis  où  il  cft,car  tu  as  bien  de  la  peine 
à  le  trouucr.  S  ij 
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M.  le  fuis  bien  aife  de  chercher  dans  le  plat 
en  cherchant  dans  mon  liurc ,  il  n'eft  pas  loin  tou- 
tefois de  l'éloge  du  fleur  Paulo  Mancini,  &  en  ef- 
P  î"  fe£t  le  voila  :  Coopta tus  fierai  dum  in  viuis  effet ,  ac 
tametfi  abfens ,  in  eam  quant  vocant  Humoriftarum 
xAcademiam  :  célèbrent  nempe  Societatem  eruditorum 
hominum  yquorum  concto  bis  quoque  menfe  ita  cogitur , 
Vt  magna  aliunde  frequentia  tAcademicorum  vnus  ora- 
t  ion  cm  pro  figgtft"  habeat  ^récitent  altj  poëmatay  clucu- 
brationéjque  alias  eruditis  auribus  dignas.  Itaque  vijùm 
in  eo  conuentu  publicos  honores  Peireskio  déferre ,  in- 
jlitutis  licèt  reclamantibus  ,  quibus  id  honoris  concedi-* 
tur Jolùm  Ksicademi*  principibus ;  adeo  ut  toits  quadra- 
ginta  annis,  confequuti  ipfum  non  plures  quam  Jèx  ,  it- 
que  Principes  memorentur.  Scd  euicit  nimirum  fam* 
Jflendorque  eximit  virtutis ,  euicit  fummi  Cardinalis 
Jingularis  propenpo ,  euicit  Camtlli  Colomna  x^Academiai 
principis  generofa  humanitas  ;  euicit  Academicorum  quo- 
rum fifffagia  inita  Junt  admiratio  &  objèruantia.  Voila 
doneque  pour  te  monftrer  en  quelle  cftime  eft  cet- 
te Académie  ;  ce  qui  fuit  te  fera  cognoiftre  aucc 
combien  de  grauité  elle  fe  gouuerne:  IndtÛus  pro- 
inde  eftdies  adxn. Kalend.  Januarias tquo  parafa  fub- 
fcllia,  tapetibujque  pullu  inftrata  svnà  cum  Juggeflut&' 
imagine  iÇ  uotyjceÎTDn  confbicuo  loco  ,  conuenêre  autem 
prêter  Barberinum  fratrémque  Antonium  ,  Cardin  aies 
Bentiuolus ,  Cueua  t  Bifcia ,  Pamphilius ,  Palotta,  Tiran- 
catius  i\^4ldobrandinus  y  Burghcfius  ,  ac  caterorum  per- 
illuftrium  doclorumque  hominum  multitudo  tanta ,  vt 
illi  capiencU  aula  non  fuffecerit.  Et  carmina  quidem  in 
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defuncli  laudem  }  Italicè,  Latine,  Grâce  recitarunt  le- 
clijftma  tonus  vrbis  ingénia  ifunebrem  vero  orationem 
copiofam  fane ,  &  elegantem  pronuntiauit  Ioannesja- 
cobus  Bue  cardas  de  le  au  s  ad  id  muneris ,  tum  ob  raras  in- 
gentj  dotes ,  tum  ob  amorem  patrium  ffecialémque  erga 
maneis  diUclijJimos  affèclum. 

S.  Pafque-dicu  voila  la  plus  belle  chofe  dont 
i'ay  entendu  parler  il  y  a  long-temps. 

M.  Elle  fut  néant  moins  Faite  en  fîxcens  tren- 
te-fept,  chezlcpcrede  ces  petites  Harcngercs  qui 
font  niepees  du  Cardinal  Ma^arin  s  &  le  bon  cft 
qu'il  ne  fe  pafTc  gueres  d'années  que  l'on  n'y  en 
rafle  de  femblablcs. 

S.  Ouy  mais  comment  veux-tu  accorder  Mon- 
iteur le  Baron  de  Rians ,  quiparlede  quarante  lan- 
gues, auec  M  onCicur  Gajfendi,  qui  ne  fait  mention 
que  de  trois  ?  cela  monftre  bien  que 

Omnia  pojl  obitum  fingtt  maiora  njetujlas. 

^M.  Il  faudroit  pour  légitimer  ton  allégation, 
que  Meflîeurs  de  Rians  &  Gajfendi  ne  fuflent  pas 
d'vne  opinion  il  différente  ,  ils  ont  neantmoins 
tous  deux  raifon,  car  l'on  ne  célébra  les  louanges 
de  Monfieur  Peyreiskdans  l'Académie  ,&  en pre- 
fence  des  Cardinaux ,  qu'en  trois  langues ,  mais 
l'on  adioufta  par  après  au  recueil  qui  en  fut  im- 
primé à  Rome  cette  PanglolTie  ,  fiue  generis  huma- 
nt Lejfus  in  funere  delicij  fui  Nicolai  Claudij  Fabricij 
Perejcij,  laquelle  contient  effectiuement  les  éloges 
de  ce  grand  perfonnage ,  en  quarante  idiomes , 
&  peu  s'en  faut  que  ie  ne  dife  aulTi  en  autant  de 
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chara&crcs  différons.  D'où  Scipion  de  Grammond, 
qui  eftoit  prcfcnt  à  cette  cérémonie,  &qui  mou,- 
rut  quelque  temps  après  à  Vcnife  ,  prit  occafion 
de  compofer  ces  vers ,  pour  tefmoigncr  combien 
cette  Pangloflic  eftoit  aduantageufe  ,  tant  audit 
fieur  Peyresk  qu'à  la  ville  de  Rome. 

Indus ,  ^Arabs ,  Med(4syGallus ,  Germanus,  Etrufeus, 
Anglus  Jdumaus ,  S armât a  >  Grains,  Iber, 

Et  quicumque  venit  gelido  de  cardine,  &"vjlo 
Eoijque  plagis,  occiduifque  fbnus-y 

Omnes  Fabricio  concordi  -voce  parentant, 
Qui  norat  proprios  reddere  cuique  Jônos. 

Proh  Juperi  !  quanta  cfl  Rom  an  a  potentia,  aux  nu  ne 
Tôt  populis ,  &  tôt  gentibus  ora  aperit. 

Romana  verè  nunc  clauditur  orbis  in  vrbe, 
Cui  tam  multifido  competit  ore  loqui. 

S.  I'cftime  plus ,  Majcurat,  la  connoiflanec  que 
tu  asdetantdcchofcs  différentes,  &  le  zele  qui  te 
porte  à  connoiftre  la  vérité  de  ces  vaux-dc-villcs, 
quoy  qu'il  femblcnt  indignes  des  foins  d'vn  hon- 
nefte  homme,  quefî  tu  cil  ois  le  plus  grand  Iurif- 
confultc  ,Philo{bphe,  &  Théologien  du  monde, 
puis  que  les  plus  habiles  d'entr'eux  ,  non  feule- 
ment en  cequi  eft  deces  impofturcs&calomnics, 
mais  en  beaucoup  d'autres  affaires,  où  l'on  attend 
quelque  chofe  de  leur  doctrine  &  iugement ,  ne 
différent  en  rien  des  plus  ignoransdcla  populace. 

At.  le  m'eftonne  que  tu  n'as  confirmé  ton  dire 
par  le  Proucrbc  fi  triuial& commun,  magis  magni 
Clericijnon  funt  magis  magni  fapientesi  qui  pourroit 
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eftablir  dans  le  monde  l'incrédulité  iufqucs  à  vn 
certain  point ,  en  chafleroit  bien  de  la  folie  ,  ner- 
uus  enim  fapienti*  efl  ,  non  temere  credere  :  mais  pour 
reuenir  à  nos  Humorifles  t  tu  peux  voir  par  le  récit 
de  cette  a&ion  fi  folcnnellc  ,  comme  leur  aflem- 
bléc  cft  magnifique  &  honnorablc  ,  tant  par  la 
qualité  de  ceux  qui  la  compofent,  que  par  la  no- 
blefie  de  ceux  qui  la  gouuernent,  &  par  la  pour- 
pre de  tant  de  Cardinaux  qui  l'honnorcnt  de  leurs 
prefences  :  &  de  plus  elle  peut  encore  le  vanter, 
d'auoir  eu  pour  promoteur  vn  Qajpard  Siluianus, 
lequel  outre  ce  qu'il  eftoit  fils  de  cet  Hippolite ,  qui 
nous  a  donné  ce  beau  &  docte  liurc  de  l'Hiftoire 
des  Poiflbns ,  auec  les  figures  fi  bien  faites  ,  &  le 
difeours  fi  élégant,  que  Gabriel  Phaernus  eut  bon- 
ne raifon  de  1  nonorcr  de  ce  diftique, 
PUîuram  /beéles,  non  fane  Jcripta  requiras, 
Scripta  legaS ,  piéîis  nil  opus  ejfe  putes. 
Outre  dif-ie  cet  aduantage  ,  il  auoit  encore  celuy 
d'eftre  aimé  &  eftimé  de  tous  les  honnellcs  gens 
qui  eftoient  à  Rome,  tefmoin  ce  qu'en  a  dit  /anus  Pwtcr« 
Nice  as  en  fon  eXo^ZyNeque  alterim  cuiufquam  opéra  pafi  *'*' 
*v(iu  efl  Paulus  Mancinus ,ad  Academmm  HumorK 
ftarum  congregandam ,  nift  illius ,  nam  quo  erat  apud 
omnes  eruditos  viros  amore  ft)  gratta  ,  non  fuit  ilii  ma- 
gnopere  elaborandum  j  quo  vnumquemque  lUorum  ,  in 
eum  coetum  attraheret.  Et  c'eft  auffi  à  caufe  de  ce 
grand  nombre  d'amis  qu'il  auoit, que  ^Aleffandro 
Tajjbni ,  lors  qu'il  introduit  dans  cet  excellent 
Poème  Burlefquc  de  la  Sechia  rapita  ,  qui  fut  ixn- 
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primé  à  Paris  en  i6n.  vn  certain  Cauaillier  Titta, 
qui  vouloit  faire  fçauoir  à  toute  la  ville  de  Rome, 
l'aduantage  qu'il  auoit  remporté  fopra  il  Comte  âi 
Culagna,  en  vn  combat  de  ieul  à  ieul,  il  dit  que  le 
Courrier  en  fut  foudain  expédié  à  Gajparo  Sal- 
uant: 

Spedi  il  Corricro  a  Gafpar  Saluiani 
camo.  «.        Decan  de  l'Academia  de  Mancini, 
pag  'iji4.1'  Che  ne  âejjè  t attife  a  i  Frangipani 

Signor  de  Nemi ,  e  a  due  fratelli  Vrfini, 
E  à  diuerfi  altri  Caualiere  Romani, 
Çonti  t  Crefcenti,  Afuti,  è  Cefarini, 
E  ne JcriJJè  anco  a  Afonfignor  Falconio, 
E  a  lo  Strofzi,  e  al  Priordi  Sant*  Antonio. 
Mais  fi  l'authcur  &  le  Promoteur  de  cette  Aca- 
démie ,  ont  cfté  fignalez ,  les  trois  Directeurs  qu'el- 
le a  eu  en  diuers  temps ,  n'ont  pas  efté  moins  re- 
marquables :  &  ie  puis  dire  aucc  vérité  qu'ils  ont 
cité  les  trois  plus  eftimez  fuicts  d'Italie  ,  fçauoir 
le  Caualier  Baptifla  Guarini ,  autheur  de  ce  tant 
chanté  &  renommé  Pajlorfido,  pour  ne  parler  que 
de  la  principale  de  fes  compofitions  :  l'Abbé  An- 
gelo  Grillon  duquel  gli  pietofi  affeti ,  è  le  lettere  Tofca- 
ne}  peuuentferuirde  règle  &  de  niucau  pour  bien 
compofer  foit  en  vers  ou  en  profe  :  &  ce  Phœnix 
de  tous  les  Poètes  Giouan  Baptifta  Marini  ,  dcf-. 
quels  fi  tu  veux  auoir  quelque  connoiflfance  plus 
particulière ,  Ianus  Nicius  t'apprendra  in  elogio 
piucoth.  Guarini ,  que,  Academiam  Humoriftarum  diiexit  ex 
pag  9''    omnibus  plurimum  3  in  qua  femper  princeps ,  fponfam 
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fuam  appellabat ,  cfua  non  exiguam  illius  in  fe  amoris 
grattant  retulit  :  Nam  &  in  parentis  eum  loco  dilexit, 
eiufque  adhuc  fuperftitis  imagmem  ,  magna  in  tabula, 
fummi  artificis  manu  depiclam  ,  çjr  corona  laurca  or- 
natam ,  in  loco  ^Academia  maxime  confpicuo  pofuit, 
&  mortuum  maxima  pompa  ,  egregiis  fuorum  ingenio- 
rum  carminibus ,  &  funebri  orationelaudauit.  Il  te  di- 
ra pareillement  en  celuydc  l'Abbatc  Grillo,  que  Pag  »}«. 
Romana  Humoriftarum  x^icademia  ,  tantum  homi- 
ni  tribuendum  ejje  ftatuit ,  i/f  principem  eum  fibi  dele- 
gerit  ,&mortuo  funus  fecerit,  atque  eius  imagincm  for- 
ma, in  tabula  egregij  artificis  manu  depiclam,  coro- 
na aurea  redimitam  ,  *vna  cum  aliis  Guarini ,  ac  Ma- 
rini ,  in  fua  aula  coûoeauerit.  Et  pour  ce  qui  eft  du 
Marin  tu  verras  auffi  dans  le  mefmc  autneur,  que  Pag  u> 
Romam  veniens ,  fumma  omnium  voluntate  ^Acadc- 
mia.  Humoriftarum  princeps  faclus  eft,  in  cuius  etiam 
mores ,  nouas  ingenij  exercendi  rationes  induxit ,  aufli 
luy  dreflfcrent-ils  vne  infeription  funèbre  oubliée 
par  Nicius  ,  mais  rapportée  par  Labbate  Girolamo 
Ghilini  au  Théâtre  qu'il  nous  a  donné  de  beau-  **&»f7. 
coup  d'hommes  de  Lettres  :  £ftu.on" 

Eyuiti  loan.  Baptifta  Martno 
Poëufuifaculi  maximo , 
Cuius  Mu  fa  è  Parthenopais  cineribus  enata 
Jntcr  Lilia  effiorefeens , 
Reges  habuit  Mœcenates. 
Cuius  ingeniumfœcundttatefœlicijfimum 
Terrarum  orbem  habuit  admiratorem , 
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x^icademicï  Humorifi* 
Principi  quondam  fuo 
P.  P. 

Cette  mefme  Académie  honora  encore  de  mon 
temps  Monfïgnor  K^ugujtino  Mdfcardi  Came- 
rier  d'honneur  du  Pape  Vrbain  VIII.  &  celuy 
a  ponto  duquel  ic  t'ay  parlé  cy-dciTuSjd'vne  OraU 
fon  funèbre ,  comme  elle  auoit  fait  peu  d'années 
auparauant  le  fleur  Girolamo  Akandri ,  à  caufe  de 
fon  excellent  mérite  ,  des  honneurs  publics  qu'el- 
le auoit  couftume  de  rendre  a  ceux-là  particulie- 
pig.  47.  rcment,  qui  l'auoient  gouucrnée  ,  Mortuus ,  die 
le  fieur  Vittorio  ou  Nicio  ,  tUtus  ejl  jicademico- 
rum  Humoriftarum  humeris tatque e&in  AcademUje 
qua  erat  optime  meritus ,  Francijci  Cardinalis  Barbe - 
rini  opéra  fumptuque ,  amplijjimo  funere  coboneflatur, 
en  quoy  elle  ne  tefmoigna  pas  moins  de  gratitu- 
de au  fïeur  x^ilcdndrc ,pour  les  trois  difeours  qu'il 
auoit  fait  imprimer  fur  cette  deuife  commune  à 
tous  les  Humoriftes,  Redit  aynine  dulci ,  que  de  dé- 
férence au  Cardinal  Barherin  ,  qui  ne  iugea  pas  de 
pouuoir  mieux  reconnoiftre  les  vertus  nngulieres 
dudit  fieur  Aleandre,  qu'en  les  faifant  p  ubl  1er  par 
vnc  compagnie  fi  célèbre  :  &  c'eft  auili  en  ce  lieu 
d'honneur  &  de  réputation  ,  où  les  Riuaulds  de 
Flurances ,  les  Berlugeys ,  les  Boijfteux  ,  &  les  Bou- 
chards  ,  n'ont  point  fait  difficulté  de  mettre  en 
parangon  le  fçauoir  des  François  aucc  la  doctrine 
des  Italiens. 

S.  Voila  bien  des  preuues  pour  monftrcr  que 


Digitized  by  Google 


'47 

cette  Académie  eft  la  plus  célèbre  quifoit  en  Eu- 
rope, mais  à  dire  vray,ic  n'ay  iamais  entendu  dire 
qu'il  y  eneuft  aucune  autre,  fi  ce  n'eft  celle  de  Flo- 
rence ,  qui  nous  a  donné  ce  gros  Di&ionairc  Ita- 
lien de  la  Crufca. 

M.  Si  tu  auois  efté  aufïi  long-  temps  que  moy 
en  Italie ,  tu  aurois  peu  apprendre  ,  qu'il  n'y  a 
quafi  ville  ny  Bourgade  ,  ou  il  n'y  ait  quclqu'v- 
nes  de  ces  Académies  particulières ,  tant  l'efprit 
des  Italiens  fc  porte  volontiers  à  toutes  fortes 
d'honneftes  diuertilTemcns.  Et  qu'ainfi  ne  foit ,  ie 
me  fouuiens  d'auoir  en  partie  veu  ,  &  en  partie 
auffi  entendu  parlerai  Lincei  qui  cil  oient  autres- 
fois  ,  &  dei  Fantajiici  qui  font  encore  à  Rome; 
dei  Filent  de  Fcrrarc  ;  Otiofi  di  Bologna  ;  Offujcari 
diCcfcna;  Difuniridi  Fabriano  i  Filoponi  di  Faen- 
fa  ;  Caliginofi  a  Ancona  -,  Adagtari  di  Rimini  ;  Agi- 
tari  di  Ci  et  a  di  Cafte  Ho  ;  Afordiri  d'Vrbino  ;  Infen- 
Jàti  di  Perugia  ;  Raffrontati  di  Fermo  \  Catenati  di 
Maccrata ,  Oftinari  di  Viterbo  ;  Immobili  d'Alcffan- 
dria;  A ddormen tari  di  Genoa  ;  Occulti  di  Brefcia; 
Perfeueranti  di  Treuigi  -,  Ricourati  di  Padoua  ;  Fi- 
larmonici  di  Verona;  Olympici  di  Vicenza  ;  Humo- 
rofi  di  Cortona;  0/c«wdiLuca;  Innominari  diPar- 
ma;  Nafcojli  di  Milano;  Ardenri  di  Napoli  ;  Inua- 
ghiti  di  Mantoua  -,  Affidati  di  Pauia. 

S.  Hola  ,  hola ,  Mafcurat ,  en  voila  aflez  pour 
me  faire  connoiftre,  qu'il  y  a  des  Académies  par 
toutes  les  villes  d'Italie ,  &  que  par  confequent  c'eft 
vn  grand  honneur  à  celle  des  Humorifles ,  fondée 

T., 
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&  entretenue  par  les  Mancini ,  de  paflfer  pour  la 
première,  mais  qui  dit  aucc  toy  quelle  doitiouyr 
dcccpriuilcgc? 

M.  Il  faut  que  tuayes  la  mémoire  bien  courte, 
ou  que  tu  n'apportes  gueres  d'attention  à  mes  dif- 
cours,  puis  que  tu  ne  te  fouuiens  pas  de  ce  que  le 
Ianus  Nicius  t'en  a  défia  dit  dedans  1  Eloge  du  ficur 
Paulo  Mancini. 

S.  le  m'en  fouuiens  fort  bien,  mais  parce  qu'il 
eft  Romain  ,  &  Humoriftc  ,  teftem  illum  A  de  fin- 
tentia  Pauli  1C.  interrogari  non  plaçait. 

M.  En  voila  donequevn  autre,  àTçauoir  le  fieur 
Giouan  Battifta  Alhtrti»  qui  pour  cftrc  du  nombre 
de  gli  Academici  jiffidati  ai  Pauia ,  ne  peut  eftre 
rcictté  deperfonne,  quoy  qu'il  foit  de  mon  opi- 
nion ,  &  qu'il  parle  encore  plus  aduantageufe- 
ment  des  Humoriflcs  de  Rome,  que  n'auoitfait 
le  fieurNicio  ou  Vittorio,car  auparauant que  de 
traitter  de  leur  origine,  voila  de  quelle  Préface  il 
Xfiùfcrf,  fc  fert,  quale,  fçauoir l'Académie  des Humoriftes, 
dfm.iï'm  perche  in  qvefti  tempi ,  è  la  pitt  fegnalata  ,  e  numerof* 
»o.  di  fogetti  per  ogni  parte  riguardeuoli  >  cbe  fa  al  mon- 
da, &c. 

S.  Dis-moy  ie  te  prie  tout  d'vn  train  ,  ce  qu'il 
adioufte  du  commencement,  de  cette  Académie. 

M.  Le  difeours  qu'il  en  fait  eft  vn  peu  diffus, 
voila  ncantmoins  comme  ie  l'ay  réduit  en  peu  de 
paroles  fans  rien  changer  és  termes  :  Nel  Pontifi- 
cato  di  Grcrorio  X 1 1 1.ft  adunorno  in  Cafa  di  Paolo 
Mancini  Gentilhumo  Romano ,  il  quale  puoeo  prima 
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era  venute  dallo  jludio  dï  Perugta ,  &  accafatofi  con 
Gentil  donna  alui  pari  dï  nobilta ,  alcuni  douant  no- 
bili  y  parenti  dello  fpofo  ,  e  parte  deUa  fj>ofa  ,  per  hono- 
rar  le  loro  no%%e  ;  c  perche  era  albora  il  tempo  di  Car- 
non  aie  ,fi  diedero  a  recitar  ail  improuifô  hor  comédie  , 
hor  finnetti  j  hor  difeorfi ,  per  dar  guflo  a  quei  nobdi 
Cauaglicri  tc  Dame  quiui  radunate ,  recitorno  quefli  con 
tanta  gratïa  ,  che  il  nome  di  bclli  humori  fi  acquifiorno, 
fréquent ando  dunque  fi  honorato  effèreitio  ,  e  non  piu  a 
cafotma  penfatamente  fcriuendo3  saccordarno  facilmente 
fra  di  loro  y  dijormar  vn  ^Academia  di  belle  lettere ,  il 
che  penftero  forti  loro  fi  felicemente  che  mutando  folo  ,  il 
nome  di  bclli  humori  in  Hvmoristi,  fondorno  que  II 
tyicademia  che  tuttauia  per  fingolar  ornamento  di  Ro- 
ma  ,  an%i  d'/talia  >  e  del  mondo  fi  mantiene ,  e  fiorifee. 
Leuorno  per  imprefa  corrifjfondentc  a  fi  bel  nome  ,  ma 
nuuola  che  formata  dalle  amare  effalationi  del  mare  a  e 
JbUeuata  in  alto  per  virtu  degli  raggi  del  foie  ,  fi  vede 
poco  dopo  in  minuta  e  focffa>ma  gratiofà piorgia  rifoltat 
ait  ingiu  jliUaret  co'  Imotto  tolto  deLucretio  nel  libro  G. 
Redit  agmine  dvlci. 

S.  Il  ne  me  refte  plus  qu'a  fçauoir  les  moyens 
que  I  on  obferue  à  tenir  ces  aflemblées ,  quelles 
font  leurs  loix  &  cérémonies  particulières  ,  ôc  a- 
prés  tout  cela ,  fi  elles  ne  rcflcmblent  point  à  nos 
vignes  de  la  Courtille  ,  dcfquelles  on  dit  ordinai- 
rement, Belle  monftre  &  peu  de  rapport. 

M.  Tu  peux  facilement  c'imagincr  en  fuitte 
de  ce  que  Monficur  Gaffèndi  a  délia  remarqué  des 
Humorijksjcpkc  ccsaflcmblécs  fefont  à  iour  nom- 
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me  &  intime  par  le  Bedeau  à  tous  les  Academi- 
ftes,  en  des  fallcs  de  refpeét ,  le  mieux  parées  & 
ornées  qu'il  eft  pofïîble  ,  en  prefenec  des  Cardi- 
naux, Gouuerneurs  de  Ville  &  de  Prouinces ,  Sei- 
gneurs de  marque,  principaux  Officiers,  auec  vne 
foule  d'Auditeurs  Icmblablc  à  celles  que  tu  vois 
bien  fouuent  aux  Déclamations  publiques  des 
Collèges ,  ou  au  Barreau  quand  on  y  doit  plaider 
quelque  caufe  extraordinaire  -,  Enfin  il  faut  croi- 
re que  les  Acadcmiftes  qui  font  ordinairement 
perlonncs  de  crédit  &  de  mérite ,  ne  manquent 

{>as  auflî  de  faire  éclater  ces  actions  le  mieux  qu'il 
eur  eft  pofïîble  ,  parce  qu'elles  feruent  d'Epo- 
ques afTcz  remarquables  à  tout  le  refte  de  leurs 
vies. 

f.Carmi-     -  -  Datas  in  Tkeatro ,  difoit  Horace  à  Mœccnas, 

num'  Cùm  tibi  plaufus. 

Et  quand  Ramus  eftoit  en  colère  contre  Charpen- 
tier ,  ne  s'écrioit-il  pas  ,  vbi  funt  illa  tempora  3  vbi 
duo  milita  hominum  ,  qui  Ramum  volentes  audire  non 
potuerunt  ?  Voila  doneque  tout  ce  que  l'on  peut 
dire  en  commun  de  ces  recitations  Académiques; 
ii  tu  veux  maintenant  feauoir  le  détail  de  celles 
des  Humorifles,  ie  te  confeillc  de  le  chercher  dans 

t^îniti  yEudemia  de  Ianus  Nicius ,  puis  qu'il  les  a  mieux 
expliquées  qu'aucun  autre ,  quoy  que  fous  des 
noms  feins  &  empruntez ,  mais  que  tu  pourras 
ncantmoins  prendre  pour  véritables ,  veu  qu'aufïï 
bien  les  clefs  de  toutes  ces  Satyres  modernes,  com- 
me dcl' Eapbormion  4  xAlitophiliLacryma  ^Virtus  a//«- 
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dicata.Laruina,  Cras  credo  hodie  nibil  t  Sardi  vénales, 
Refpublica  Sobpjôrum,  &  autres  femblablcs,ne  fer- 
uent  de  rien ,  qu'à  ceux  qui  cognoiflTenc  les  per- 
fonnes  aux  defpens  de  qui  elles  font  faites.  Au 
refte  quoy  que  ces  Académies  foient  dans  l'appro- 
bation commune,  elles  ne  font  pas  toutesfois  dans 
celle  de  ce  grand  Chancelier  d'Angleterre  Fran- 
çois Bacon  ,  ny  pour  te  dire  vray  dans  la  mienne  ;  SL*^: 
car  ie  voy  que  du  temps  de  Léon  X.  que  «Ton  doit riar 
comparer  à  celuy  de  l'Empereur  t^iuvufle,  &  que 
Ton  peut  appeller  auec  r  ai  Ton  le  fiecle  des  beaux  Ef- 
pnts,  a  eau  l  e  de  la  grande  quantité  qu'il  y  en  auoit 
pour  lors  en  Italie,  ces  façons  d'exercer  la  ieunefle 
auec  tant  de  monftrc ,  de  pompe  ,  &  d'éclat  n'e- 
ftoient  point  en  vfage  ;De  forte  que  l'on  pourroit 
dire  auec  Pétrone  à  tous  ces  MelTicurs  les  Academi- 
ftes,  Pace  vcjba  liceat  dixijfe  ,primi  omnium  eloquen-  ÏÏ-jf5*" 
tiam  perdidiftu ,  leuibus  enim  ai  que  inanibus  fonts  iudi- 
bria  quadam  excitando  effècijiis >vt  corpus  orationis  ener- 
uaretur  &  caderet .  Nondum  iuuenes  declamationibus 
continebantur ,  qmm  Sophocles  Euripidcs  inuenerunt 
verba  quibus  deberent  loqui.  Et  depuis  l'an  ijzj.  que 
les  Signori  Intronati  di  Siena  commencèrent  d'in- 
troduire ces  Académies ,  ic  ne  voy  point  que  nous 
ayons  rien  fait  d'égal  à  tout  ce  que  ces  illuftres 
Lcttrez  de  Paul  loue,  nous  auoient  donné  au- 
parauant  ;  &  ainfi  l'on  peut  encore  dire  auec  le 
mefmc  Pétrone,  Quis pojlca  ad  fummam  Thucydidis , 
quis  Hyperidis  ad  famam  procejjit  ?  ac  ne  carmen  qui- 
dem  Jani  coiorisenituittfed  omnia  quaft  eodem  cibo  pa- 
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fia  ,  non  potuerunt  vfque  ad  feneclutem  canejcere  t  c'cft 
à  dire  pour  appliquer  ce  pafTage  à  noftre  fuict ,  y 
a-t'il  quclqu'vn  qui  ayt  égalé  par  le  moyen  de  ces 
Académies  les  Bembcs ,  les  Poîitians  ,  les  Barbares  , 
les  Mirandulans ,lcs  fretins, les  Sabcllics,  les  Pon- 
tans  ,les  Ficins,  les  Volatcransf  y  a-t'il  eu  des  Poè- 
tes fcmblables  au  Vida^u  Sana^art ,  au  Fracajlor, 
aux  Strozzes  perc  &  fils ,  au  Bargéc,zx\  Flaminio,  6c 
à  tant  d'autres  qui  fcmblent  auoir  tiré  l'échelle  a- 
prés  eux ,  par  laquelle  on  montoit  fur  le  Pamaflc, 
où  fi  tant  eft  qu'ils  ayent  cfté  fuiuis  de  quelques  - 
vns,  comme  par  exemple  de  Bucbanan,  de  Sarbie- 
utus ,  &  de  Nicolas  Bourbon  ,  ic  dis  le  dernier  &  de 
Bar-fur-aubc  Baralbulanus  >  pour  le  diftinguer  de 
fon  grand  oncle  appelle  communément  Vandope- 
ranus ,  parce  qu'il  eftoit  de  Vandeuurc  en  Cham- 
pagne, le  m'afieure  qu'ils  auoiïeronteux-mcfmes, 
de  n'eftre  redeuables  d'vn  fi  précieux  talent ,  que 
ou  à  la  nature, puis  que  najeuntur  Poëtd ,  fiunt Con- 
flits, ou  à  ce  qu'ils  auront  plus  fréquenté  leurs  c- 
ftudes  &  leurs îiures  que  ces  nouuelles  Académies, 
où  les  bons  efprits  vont  comme  les  belles  femmes 
au  Bal ,  c'eft  à  dire,  fans  en  chercher  autre  profit 
qued'ypafTer  le  temps  agréablement,  &  de  s'y  fai- 
re voir  &  admirer;  cela  en  bon  Latin  s'appelle  & 
nugis  addere  pondus. 

S.  Tu  fais  iuftement  comme  ces  vaches  qui  at- 
tendent que  le  pot  au  laict  foit  plein  pour  le  ren- 
uerfer ,  car  après  auoir  infiniement  loué  e/i  Signo- 
fi  Mancini  de  ce  qu'ils  ont  chez  eux  la  plus  cele  - 

bre 
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bre  Académie  qui  foie  au  monde  ,  tu  dis  main- 
tenant que  toutes  ces  Académies  ne  feruent  pas 
de  grand'  choie  ,  &  font  la  plufpart  du  temps  in- 
utiles. 

M.  Quand  bien  cette  opinion  qui  m'eft  par- 
ticulière jleroit  vniucrfelle,  quand  elle  feroit  auflï 
véritable  qu'elle  peut  eftrc  faufle ,  cela  toutesfois 
ne  preiudicieroit  en  rien  à  l'honneur ,ny  aux  mé- 
rites des  Manant,  puis  que  leur  intention  y  paroift 
très  bonne  ,  que  les  foins  qu'ils  en  prennent  font 
tres-honncftes,que  la  dépenfe  qu'ils  y  font  eftaf- 
fez  confiderablc  ,  bref  que  cette  action  cft  ap- 
prouuée  de  tout  le  monde,  &  accompagnée  d'ync 
telle  magnificence,  qu'il  n'y  ajicuaurcfte  de  l'Eu- 
rope, où  il  fc  fafTc  fi  fouuent  de  fi  belles, ny  de  fi 
honneftes  alTcmblécs  qu'en  cette  maifon  deiSigno- 
ri  Mancini. 

S.  Si  tu  dis  vray,  il  faut  que  le  Religieux,  n'en 
déplaifcà  fon  froc,foit  vn  grand  impofteur,  car 
quelle  apparence  y  a-t'il  que  les  Cardinaux  &  tou- 
te la  NoblefTe  de  Rome ,  pour  ne  rien  dire  des 
Princes  &  Seigneurs  Eftrangers  ,  vouluffent  aller 
fi  fouuent  en  vnc  maifon  où  il  pûroit  fi  fort  le 
hareng  &la  vieille  marée- 

S.  Si  tu  n'es  content  du  pafTage  que  i'ay  rappor- 
té cy-deflus  de  la  Rom*  modem  a  imprimée  l'an  1638. 
par  Pompilio  Totti,  tu  te  pourras  encore  informer 
des  domeftiques  de  Monficur  de  Fontenay,  puis 
qu'il  fera  bien-toft  de  retour  de  fon  Ambaflade 
de  Rome,  fi  le  ficur  Loren^o  Mancini  ne  tient  pas 
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encore  auiourd'huy  dans  fa  maifon  l'Académie  des 
Humoriftes. 

S.  Quelle  autre  occupation  ledit  fleur  Mancini 
a-t'ildans  Rome,  puis  que  celle  de  tenir  cette  A- 
cademic  des  Humoriftes,  ne  doit  pas  eftrccrigéccn 
titre  d'office. 

M.  Il  n'en  a  point  de  cette  forte ,  Moniteur 
Zamet  ne  prenoit  point  icy  d'autre  qualité  que  de 
Gentilhomme  de  cent  mille  liurcs  de  rente }  vn  au- 
tre plus  ancien  difoit 

le  ne  juis  Roy  ne  Prince  aujjt, 

le  juis  le  Seigneur  de  Coucy. 
Et  le  Seigneur  Loren^o  Mancim  y  au  moins  à  ce 
que  ie  pente,  le  contente  d'eftre Gentilhomme  ou 
Chcualicr  Romain ,  &  en  cette  qualité  Tes  occu- 
pations ne  font  autres  que  celles  de  la  Nobleffe 
de  France ,  d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  &  de  par  tout 
ailleurs:  Sçauoir  de  viurc  de  Tes  rentes, de  monter 
à  chcual,  de  fe  promener  en  carofTc,  de  courre  la 
bague ,  &  lors  qu'il  s'offre  occafion  de  quelques 
iouftes  &  tournois ,  d'y  paroiftre  en  bonne  conchc, 
&  honorablement,  comme  il  fit  en  erTccl:  au  der- 
nier qui  fut  reprefenté  à  Rome  dans  le  camp  de 
Place  Nauonc ,  le  15.  Feuricr  1634.  aucc  toute  la 
magnificence  poflible ,  pour  carefler  le  Prince 
Alexandre  Charles  auiourd'huy  Roy  de  Pologne,  & 
duquel  nuis  que  la  defeription  très  -  particulière 
en  a  efté  faite ,  &  imprimée  premièrement  à  Ro- 
me ôc  en  Italien  par  fe  fieur  Vitale  Mafcardi ,  & 
&  depuis  encore  à  Paris  &  en  François  par  Vulfon 
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Chcualicr  ficur  de  la  Colombicrc ,  en  fon  vray 
Théâtre  d'honneur  &de  Cheualcrie ,  il  faut  main- 
tenant que  ie  te  faûc  lecture  de  ce  que  i'ay  copié 
du  dernier  de  ces  liurcs,afin  de  te  faire  iuger  h  le 
CheUalier  Georges  pouuoit  ignorer ,  à  qui  le  fieur  Pie- 
tro  Ma^arini  Boutonnicr  &  Banqueroutier,  com- 
me il  dit  par  vnepurc  malice  &  non  par  ignoran- 
ce ou  mauuaife  intention ,  auoit  marié  les  filles. 
Voila  doneque  les  paroles  du  ficur  de  la  Colom- 
bie re  :  La  cinquième  EfquadriUe  des  ^Auantur'iers ,  ou  ft 
JffaiHans  ,  fut  celle  d'Egypte  ,  autrement  nommée  des  * 
Cheualiers  de  la  Deejfe  lfts. 

Tout  l'appareil  de  cette  troupe  refbondit  a  la  grandeur 
ie  la  Deejfe  ,  fous  la  protection  de  laquelle  ils  vouloient 
combattre  ,{t)  a  la  richeffe  de  la  ville  ,  d'où  ils  difoient 
efhe  venus  ;  car  non  feulement  les  Cheualiers,  mais  tous 
leurs  Eflaffcrs,  Tages,  &  Efcuyers  ,  &  mefme  les  ca- 
paraçons de  leurs  cheuaux  ,  ejloient  tous  couuerts  de  dia- 
mants, de  rubis,  d'émeraudes ,  &  de  perles  ;  la  broderie 
d'or ,  &  toutes  ces  pierreries  paroiffans  auec  vn  éclat 
merueilleux'fur  le  velours  noir,  qui  ejloit  le  fonds  de  leur  ' 
liurée. 

Le  premier  de  ces  Cheualiers  fut  le  Sdgneur  Laurcns 
Mancini,  qui  a  efpousé  la  faurde  Monfeigncur  l'Emi- 
nentijftme  Cardinal  Mazarin  ,  ft)  qui  efi  pere  de  ces 
deux  tres-beUes  &  très -gentilles  Damoifclles  ,&  de  ce 
ieune  Gentilhomme  qui  promet  tant  de  foy ,  lefquefs  fon 
Eminence  leur  oncle  a  fait  venir  à  Paris  depuis  quelques 
mois, auec  vne  autre  de  fes  niepees;  deftrant  comme  très- 
•  bon  er  très- généreux  parent ,  de  les  auoir prés  de  foy, 


£jr  les  ejleuer  félon  t air  de  la  Cour  de  France,  à  laquelle 
cet  incomparable  Cardinal  fimble  auoir  confkcré ,  non 
feulement  tout  fis  plus  profitables  foins  ,  &  fis  glorieux 
trauaux  ,  mais  aujfi  tout  ce  quil  a  de  plus  cher ,  &  de 
plus  aimable  dans  fin  illujlre  famille.  Ledit  Seigneur 
Mancini  fous  le  nom  ^'Afnolcco  diMeroe  prit  pour 
fa  deuife  vne  feuille  de  papier  remplie  de  plufteurs  chiffres 
d'amour ,  auec  ces  mots  fol  con  vna  au  deffous  ces 
vers  Italiens. 

Dal  fortunato  ardor  ché  in  me  s'apprende 
Scgno  con  noetc  effeurc  alti  mifteri, 
Ccrchi  pur  mente  fcalcra  ;  mici  penficri , 
Altri  che  voi,fo  ben  ,chc  non  m'intendc. 
Ces  difeours  ,  Sainél  xyinge  3  ne  font-ils  pas  bien 
différents  de  ceux  que  l'on  tient  auioura  huy  du 
mefmc  oncle  ôc  des  mcfmcs  niepees  t  ÔC  pourquoy 
cela ,  finon  parce  que  ces  deux  trompettes  de  (è- 
dition  le  Religieux  ÔC  le  Cheualier  Georges ,  n'ayant 
point  fait  de  difficulté  de  trahir  leurs  confiden- 
ces ,  pour  s'accommoder  au  temps  ôi  aux  perfon- 
nes, 

Munera  nunc  edunt verfô pollice  vulgi 
Quemlibet  occidunt  populariter. 
C'eft  pourquoy  ic  prie  Dieu  que 
Inde  reuerft 
ConducantForicas,  ou  bien 

^Siccandam  cluuiem ,portandum  ad  bujla  cadauer. 
afin  qu'ils  ayent  maintenant  autant  de  peine  à  vui- 
der  ôc  nettoyer  toutes  ces  ordures,  comme  ils  ont 
pris  de  plaifir  il  n'y  a  pas  deux  mois  d'en  amaffer,  ' 
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qui  eftoient  beaucoup  plus  laïcs  &  plus  vilaines, 
puis  quelles  n'auoient  autre  bue,  que  de  ternir  la 
bonne  renommée  des  innocens. 

S,  le  m'eftonne  de  ce  que  tu  en  veux  tant  à  ces 
deux  Lettres  du  Religieux  &  du  Chevalier  Geôrgcs , 
veu  que  tu  les  mettois  cy-deuant  entre  les  bonnes 
pièces  defquellcs  ic  me  pouuois  charger. 

M.  I'entendois  pour  la  vente  ,  ou  pour  auoir 
dit  des  menfongesyTO  ovxj<Pcwni/ua.7K.  auecaddrefle, 
afin  de  les  diftinguer  de  ces  milliaces  de  libelles, 
où  il  n'y  a  ny  fens  ny  iugement ,  vbi  omnia  àtwc- 
izutj  dii^uç,  inepte,  confuse ,  inordinatè  Jcripta  funt, 
car  hors  de  ce  fcns-là,  ie  tafleurc  qu'ils  ne  valent 
rien  du  tout. 

S.  Te  voila  deuenu  confrère  du  . bon  homme 
Ennius. 

Qui  cor     lingudS ,  res  noua  !  très  hahuit, 
par  ce  nouueau  Triglotifme que  tu  viens  de  faire  en 
trois  lignes. 

M.  Auffi  à  propos  peut-eftre ,  comme  ecluy 
que  Bonnet  Fit  en  des  Anagrammes  de  trois  paro- 
les ,  dont  l'vne  eftoit  Latine ,  l'autre  Grecque, & 
la  troifiefme Hébraïque,  fur  le  Cardinal  Ma^arin, 
mais  il  n'imporre  ,  les  effets  du  vin  font  cou  lins 
germains  de  ceux  de  la  folie  ,  &  pour  moy  ie  ne 
lç  au  rois  fi  peu  boire  que  ic  ne  m'en  fente. 

S.  I'empefcheray  doneque  bien  que  tu  nctet- 
tes  fi  fouucnt  que  moy  ,  puis  que  tes  rcfponfcs 
doiuent  eftrc  plus  régulières,  &  plus  ferieulcs  que 
mes 
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M.  C'eft  ce  que  l'on  dit  communément/ 
Plus  petit  m  dochs ,  axant  Jbluere  pojjit  H  orner  us. 

voyons  neantmoins  n  tu  en  as  quelques  autres  dans 

le  fac. 

S*  Quoy,tune  te  fouuicns  pasd'acheuereeque 
tu  m'auois  promis  touchant  les  alliances  di  Cajk 
M&Z&rini  f  ne  fçais  -  tu  pas  qu'il  en  refte  encore 
dcui^  des  Martino%zï  ,  &  des  Muti  î 

M.  Ouy  certes ,  ic  m'en  fouuicns  fort  bien , 
mais  ce  que  i'en  faifois  cftoit  pour  fonder  fi  tu 
auois  le  cœur  à  la  befogne.  Or  puisquclepere  de 
la  Martino-^i ,  niepee  du  Cardinal  en  pareil  de- 
gré que  les  deux  Mancini ,  eftoit  aulTi  de  la  pre- 
mière fquadrillc  des  quatre  Cheuaiicrs  auentu- 
riers  &  aflailians,  qui  parurent  en  ce  magnifique 
Tournoy  de  la  Pacc  Nauone  ,  voyons  tout  d'vn 
pag.  ro7.  train  ce  qu'en  dit  le  fieur  de  la  Colombiere,//* 
&  fo8,    eftoient  fuperbement  habille^  de  brocatel  f0  couleur  de 
rofe  ,  tout  couuert  de  broderie  d'or  £r  de  perles  >  leurs 
cheuaux  caparaçonne^  de  mefme  y  ils  ejloient  couronne^ 
de  riches  couronnes  ctor  ,  du  milieu  dcfqueBes  fortoient 
plufieurs  belles  plumes  &  aigrettes  3  &  teno'temt  à  leur 
main  vn  iauelot  doré  :  le  Nain  du  Cardinal  ^Antoine 
monté fur  vn  Taureau  richement  caparaçonné,  ft)  me- 
né par  deux  efiafiers  faijôit  le  commencement  de  cette 
troupe:  &  ainfi  après  auoir  deferit  les  riches  liurées 
de  quatre  trompettes,  des  eftaffiers  qui  menoient 
en  main  quatre  cheuaux  pour  la  courfe  du  Sarra- 
zin ,  de  trente  cfclaues,  de  quatre  Pages,  &  d'au- 
tant de  Parrains,  il  adioufte  les  noms  des  quatre 
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Chcualiers  auennmers ,  &  dit  que  le  fteur  GiroL- 
mo  AÎATt'moxzi  fous  le  nom  d'Artafcrne  Prince  de 
Bithinic  ,  auoit  pour  deuife  vn  Pbœnix  fur  vn  bufeber 
allumé  auec  ces  mots ,  Moro  tacendo  ,  &  nel  morir 
renafeo. 

Tu  vois  doneque  ,  Sainél-  iAng ,  que  ces  tcf- 
moignages  imprimez  à  Rome  dés  l'an  1634.  &re- 
nouucllcz  à  Paris  en  l'an  1648.  pcuucnt  feruir  de 
contredits  manifeftes  aux  efîrencz  menteurs ,  & 
impofteurs  de  ce  temps  cy ,  defqucls  on  pourroit 
bien  dire  auec  raifon  ,  Oculos  haïrent  &  non  vide- 
bunt.  Car  outre  la  part  qu'eurent  ces  deux  beaux- 
frères  du  Cardinal  àvne  action  iî  célèbre,  &  fi  par- 
ticulière à  la  NoblcfTc  ,  que  ce  feroit  beftife  de 
croire  qu'vn  roturier  s'en  tuft  meflé,  le  fîeur  Giu- 
lio  Bufalini  fon  coufin  y  cft  aufli  nommé  comme 
vn  de  ceux  ,  qui  auec  le  Marquis  Cefi,  &  le  ficur  p»6  so>. 
Bernardin  Nari  deuoient  prendre  le  foin  de  pour- 
uoir  à  toutes  les  chofes  necbflaires  :  &  le  mef- 
me  de  la  Colombiere  remarque  encore  ,  que  le 
ficur  Nicolo  Bufalini  fils  du  Seigneur  Iules, cftoit  P»g.m. 
compagnon  de  Loren^p  Mancini ,  en  la  Squadril- 
le  des  Cheualiers  alTailIans  ;  &  que  le  fieur  Qpauio  r3g.f0,. 
Bufalini  conduifoit  parlement  vne  autre  Squa- 
drille  de  fix  Cheualiers,  au  Tournoy  qui  fut  fait  à 
Rome  l'an  ijéj.  par  le  Comte  Annibal  Altacmps 
General  des  Armées  du  Pape  Pic  IV.  Après  quoy 
tu  peux  bien  iuger  qu'il  y  a  moins  de  difficulté  à 
trouuer  des  preuues  de  la  noblcfle  du  Cardinal,  & 
>lc  tous  ceux  qui  ont  apparenté  auec  luy ,  qu'à 
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rencontrer  des  perfonnes  qui  ayent  aucz  d'hon- 
neur &  de  confciencc,pour  les  confîdcrer,  non  in 
virg4,fcd  in  charitate  &  fpiritu  manfuetudtms , com- 
me parle  Sain&Paul  aux  Corinthiens. 

S.  Tu  m'aduouëras  ncantmoins ,  que  le  fieur 
Martino^i  ne  tenoit  lieu  que  de  fimplc  Gentil- 
homme ,  &  peut-eftre  encore  de  nouuclle  fabri- 
que, en  ce  Tournoy  du  Cardinal  Antoine. 

M.  Tu  penfes  donc  que  le  récit  d'vn  fait  Hi- 
ftorique,  doiue  eftre  circonftancié  comme  vn  In- 
strument de  Notaire  ,  où  les  qualitcz  ne  font  ia- 
mais  oubliées  :  ficela  eftoit,  le  fleur  Bernardin  Na- 
ri ,  que  l'on  confideroit  de  mon  temps  ,  comme 
vn  des  plus  qualifiez  perfonnages  qui  fut  à  Ro- 
me, ne  pafleroit  aufli  que  pour  vn  (impie  Gentil- 
homme ,  puis  que  les  fieurs  Mafcardi ,  &  la  Co- 
lombierc  ne  luy  donnent  pas  plus  de  titres  en  la 
defeription  de  ce  Tournoy,  qu'au  fieur  Hierofme 
Martino^i  ,  auquel  neantmoins  ils  pouuoient 
bien  donner  la  qualité  dcComte,  puisqu'd  l'eftoit 
en  effet. 

S.  le  te  puis  bien  croire  par  courtoifie  ,  mais 
non  pas  par  obligation,  puis  que  tu  ne  m'en  don- 
nes point  de  preuues ,  &Tu  fixais  bien  que  fine  tefe 
nil  njolo  taie. 

M,  La  preuue  en  cft  dans  cette  belle  deferi- 
ption que  le  fieur  Tcti  nous  a  donnée  du  Palais 
des  Barberins  ,  où  il  eft  expreffément  qualifié  tel , 
&ceauec  moindre  (bupçon  de  flatterie  ou  d'im- 
polture  ,  qu'il  ne  parle  de  luy  que  par  accident ,% 
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dum  Coma  Hieronymus  Martinotius  m  GallUm  miÇ-  Pag.  jic. 
fus  ibi  moraretur  j  eut  dattts  fuerat  Cornes  ipfe  x^into- 
ninus ,  &  pour  moy  qui  confidere  les  liurcs  d'au- 
tre façon  que  ne  fait  pas  la  populace ,  au  iuge- 
menc  de  laquelle 

Efi  vetut  arque  probus ,  centum  qui  perficit  annos.  ^SSi' 
ie  défère  autant  à  la  nouueauté  de  tous  ces  témoi- 
gnages, comme  ie  fçay  que  l'on  fera  d'icy  à  deux 
ou  trois  cens  ans  à  leur  vieilleffe&antiquitérmais 
tu  peux  encore  apprendre  de  ce  partage  de  Teti , 
que  fi  nous  auons  maintenant  vne  Martino^i  en 
Cour ,  ce  n'eft  qu'en  fuite  des  habitudes  que  le 
Comte  Giroîamo  ion  père  y  auoit  faites,  lors  qu'il 
y  fut  enuoyé  par  Meilleurs  les  Barberins,  alors  ne- 
ueux  regnans  &  gouuernans  foubs  l'authorité  du 
Pape  Vrbain  VI 1 /.  leur  oncle, pour  complimen- 
ter Leurs  Maieftez  Trcs-Chreftiennes,  fur  ce  que 
Dieu  les  auoit  fauorifées  de  la  naiffance  tant  de- 
firée  d'vn  Daufin.  Il  cft  vray  ncantmoins  qui- 
ttant decedé  peu  de  temps  après  fon  retour  à  Ro- 
me, il  n'eut  pas  le  loifir  d'eftre  long-temps  fauora- 
blc  aux  interefts  de  la  France,  en  la  ville  du  mon- 
de où  l'ambition,  &  les  pratiques  des  Efpagnols, 
nous  mettent  plus  en  neceffite  d'auoir  beaucoup  . 
de  perfonnes  de  crédit  &  de  mérite ,  bien  affe- 
ctionnées au  feruice  du  Roy  ;  tel  qu'eftoit  aulTi 
fon  pere  le  ficur  Vincen^o  Marîino^t ,  que  ie  me 
fouuicns  d'auoir  veu  à  Rome  Chanoine  de  Sain&c 
Marie  Maior  ,  parce  que  la  mort  ayant  feparc 
fa  femme  d'auec  luy,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'vnir 
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aucc  Dicu,&  fc  fit  d'Eglifc  à  l'imitation, comme 
ic  croy ,  du  fieur  Paulo  Mancini,  aucc  lequel  il  a- 
uoittoufioursvcfcuen  tres-parfaite  amitié  &cor- 
rcfpondance  ;  auffi  n'y  auoit-il  guère  d'autre  dif- 
férence entre  eux,finonquc  ce  dernier  eftoit  Gen- 
tilhomme Romain  ,  &  l'autre  Gentilhomme  de 
Fano,  où  la  famille  des  Martino^i  cft  cenfée  par 
Fit  min  10  R^offi  nel Çuo  Teatro  délia  nohilta  djtalia^  en- 
tre les  quinze  Maifons  nobles  qu'il  dit  eftre  cnla- 
dite  ville. 

S.  Il  faut  doneque  que  cette  ville  là  foit  bien 
petite, puis  qu'il  y  a  fi  peu  de  Gentilshommes. 

M.  Comme  ilfalloit  que  la  ville  de  Cacfenc, 
quoy  qu'elle  ait  toufiours  efté  vne  des  principa- 
les de  la  Romagne  ,  fut  de  nulle  confideration , 
quand  Sidonius  difoit  en  riant  auec  vn  de  fes  a- 
Lib.i.epilt.       ^  £f  m  jjifaç  noyt$  Ç^pnafis  fur  ni  potins  quant 

opptdi ,  verna  déblatéras.  Il  faut  doneque  que  Fla- 
minio  Roffi  n'ait  parlé  que  des  principales  famil- 
les de  cette  ville ,  ou  qu'il  n'ait  pas  eu  de  bons  mé- 
moires ,  puis  qu'au  refte  elle  cft  vne  des  meilleu- 
res du  Duché  d' Vrbin  ;  que  Pline ,  Ptolomée ,  Pro- 
cope ,  Tacite  ,&  prefque  tous  les  Autheurs  anciens 
l'ont  cognuë  fous  le  nom  de  Fanum  Fortuna,  de 
Colonia  Faneflris ,  de  $ctm. ,  de  Colon  ta  Iulia  Fane- 
flris, comme  l'on  peut  voir  dans  Orrelius  &  Fer- 
p»g.  lit,  rarius  ;  que  Frère  Leandrc  Alberti  en  fa  deferi- 
eauion.in  ptjon  cl'Icalie ,  &  tous  les  autres  Géographes  & 
Itinéraires  en  font  très -honorable  mention  ,  &: 
que  veux-tu  dauantage  ,  puis  qu'vn  certain  Poc- 
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te  nomme  Ganymedcs  Pamphilus  a  dit ,  qu'elle 
eft  fi  fertile  &  abondante  en  toutes  fortes  de 
biens, que  Ton  y  pourroit  mefme  trouucr du laidt 
de  poules  , 

xsiffluA  dimtïts ,  omni  virtute  redundans ,  in  Dcrcri- 

GaUina ,  vt  firtur ,  Aie  rrfr  rire  que  as.  Sïi™  "t. 

«S*.  I'ay  bien  entendu  parler  du  laiâ:  de  Iument 
duquel  le  Prieur  Borelli  dit  qu'on  fait  de  bonnes 
prouuaturcs  à  Rome  ;  du  laidt  d*  AfnefTc  qui  feruoit 
a  Poppaca  femme  de  Néron  ,  pour  conferuer  fon 
beau  teint  ;  du  laid:  de  Cheures ,  quiauoit  feruy 
de  nourriture  à  Iupitcr, 

Sacra  Joui  capra  eft  quod prabuit  virer*  paruo. 
Il  y  a  mefme  des  herbes  qui  en  icttent  au  lieu  de 
fuc  quand  on  les  froifTe, 

Efnla  laclefiit tfine  laclelinaria  crefeit. 
Mais  pour  du  laiâ:  de  poules,  il  faudroiteftreauffi 
fot  que  fer  IocrifTe  qui  les  menoit  piffer,  pour 
croire  qu'il  y  en  eut,  ou  que  cette  façon  de  parler 
fuft  bien  feante  à  vn  honnefte  homme  tel  quede- 
uroit  cftre  ton  Pamphilc? 

Tu  as  certes  bonne  grâce  de  te  mocquer 
d'vn  prouerbe  authorifé  de  tout  temps  chez  les  &»  *<fp» 
bons  autheurs  Grecs  ,  Latins  &  Italiens ,  par  vnc  S0?^ 
façon  de  parler  qui  n'eft  reccuë  qu'entre  les  cro-  SpS.,. 
cheteurs  &  porteurs  d'eauc  de  cette  ville.  Car^1*- 
Ariftophanes ,  Strabon ,  Athénée  ,  Synefîus  em- 
ploycnt  fouuent  ces  mots,  ipnfa*  yà.7&  ,  pour  fi- 
gnifier  vne  abondance  extraordinaire  de  toutes 
chofes.  Pline  s'eft  pareillement  feruy  de  la  mef- 
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me  façon  de  parler  en  fc  mocquant  des  titres  fpc- 
cicux  que  les  Grecs  donnoient  à  leurs  liures ,  Ce- 
rion , dit-il ,  inferipfere a  auod  voltbant  intelligi  fauum , 
alij  xl&t  Àua.A%ia4  quoi  copU  cornu ,  velu  tlaélu  Gai- 
linacei  Jj>erare  pofjis  in  volum'tne  hauftum.  Et  Angé- 
lus Monofmius  donne  auflï  vne  pareille  interpre- 

ling.  Italie.  \  ,      c  Z  ,  *, 

pag  ioo.  tation  a  ce  prouerbe  tort  commun  entre  les  Ita- 
liens Latte  ai  Galina.  De  fçauoir  maintenant  d'où 
il  a  pris  ton  origine,  ccft  vn  autre  fecret,  ie  pen- 
fois  autrefois  que  Cafaubon  fur  Athénée,  &  tous 
ces  Interprètes  de  la  Préface  de  Pline  ,  m'en  ap- 
prendroient  quelque  chofe,  mais  la  plufpart  n'en 
a  rien  dit,  &  le  refte  conclud  que  ce  laid  de  poule 
cft  pris  pour  vne  chofe  impolTiblc ,  en  quoy  ils 
me  femblent  bien  auoir  raifon  :  car  de  vouloir 
dire  que  ce  lac  Gaûinaccum  s'entend  de  ecluy  a- 
uec  lequel  Pline  remarque  qu'on  nourriffoit  au- 
tresfois  des  poules  &  poulets  par  gourmandife  & 
Libre  f0.  delicateifc  ,  inuentumque  diuerticulum  eft  Gallinaceos 
pag  s°'  quoque  pafeendi  t  lafte  madidis  cibis  ,  &  qu  a  caufe  de 
cela  on  le  fert  de  ce  prouerbe  ,  pour  dire  qu'il  ne 
manque  rien  à  vne  maifon ,  ou  à  quelque  païs, 
non  pas  mefme  la  trippe  pour  le  chat,  ou  le  laict 
pour  nourrir  plus  délicatement  les  poules ,  c'eft 
pluftoft  faire  le  critique  impertinent, que  le  iudi- 
cieux  interprète. 

S.  Si  quelqu'vn  entendoit  nos  difeours ,  il  fc- 
roit  bien  efbahy  de  les  voir  entrelardez  de  la  for- 
te, iamais  les  diuerfitez  de  Moniteur  du  Bellay  n'y 
firent  ccuurc. 
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M.  Auffi  cti  (croit-il  moins  ennuyé ,  &  ic  croy 
mefme  qu'il  nous  en  eftimeroit  dauantage  :  car 
comme  dit  Horace, 

—  Et  Citbaradus 
Rtdetur  ,  c  bord  a  qui  (imper  oherrat  eadem. 

S.  Il  faut  pourtant  acheuer  la  généalogie  des 
Martino^rj  3  comme  tu  as  fait  celle  des  Mancini. 

M.  C'eft  bien  tout  vn,  mais  ce  n'eft  pas  de  mef- 
me,les  Mancini  ont  toufiours  demeuré  a  Rome,  de 
laquelle  tant  d'autheurs  ont  fi  curieufement  par- 
lé, qu'il  n'en  relie quafi  plus rienàdire,&lesA/4r- 
tino^i  au  contraire  ,  ont  cfté  renfermez  dans  la 
ville  île  F ano ,  qui  n'a  iamais  eu  d'autres  hiftoriens 
particuliers  que  deux  Poètes  ,  l'vn  nommé  Ocla- 
uius  Cleophilus ,  qui  a  compofé  trois  liurcs  en  vers 
Héroïques  de  bello  Fanenft  imprimez  à  Fano  l'an 
i$\6.  &  vn  autre  qui  a  fait  depuis  peu  l'hiftoirc  de 
la  mefme  guerre  fous  le  titre  de  Faneide  en  vers 
Italiens ,  auec  des  annotations  fur  la  fin.  Mais 
neantmoins  i'ay  eu  ce  bon-heur  que  de  rencon- 
trer parmy  les  bouquins  que  ie  manie  tres-volon- 
tiers ,  quelques  mémoires  de  la  famille  des  Mar- 
tinoTççi,  qui  pourront  feruir  pour  monftrer  qu'el- 
le cftoit  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans,  des  plus  con- 
(iderables de  ladite  ville  de  Fano,  iufques  à  ce  que 
cux-mefmcs  produifent  ex  Tahulario  proprio ,  des 
preuues  mieux  fuiuies  &  plus  concluantes  que  les 
miennes  :  car  après  auoir  parlé  des  fleurs  Vinccn- 
•%o  £jr  Girolamo  Martino^t»  qui  font  les  deux  der- 
niers Chefs  de  cette  Maifon  *  il  me  faut  remonter 
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iufquen  l'an  ijij.  auquel  vn  Médecin  de  Peroufc 
fit  imprimer  en  ladite  ville  vn  traitté  de  la  pefte, 
qu'il  dit  auoir  compofé  à  la  requefte  d'vn  Aiarti- 
no%%i,  auquel  en  effet  il  l'cnuoye  auec  vnc  fécon- 
de Lettre  Dcdicatoirc  ,  la  première  citant  ad- 
drefTée  ad Syluium  Pajjarinum  S.  R.  E.  Cardinalem  ti- 
tuli  Sanùh  Laurentij  in  Lucinia ,  Pcrujîa  ,  VmbrUquc 
Legatum;  &  pour  celle  du  fieur  Martinozzi, voila 
quel  eft  fon  titre  :  AdDominum  Hieronymum  Mar- 
tinoélium  Fanenfèm  Juum ,  vti  fratrem  amantijfmum , 
Vincentij  Putij  aureus  traflatus  contra  pefliferam  agri- 
tudinem  ,  tam  remédia  pnejèruariua  ,  quant  agritudinis 
conjèruatiua  continens.  Ce  liure  n'eftgros  que  de  fix 
feuilles  in  oélauo ,  &  porte  au  deflous  du  titre  les 
Armes  grauées  en  bois  dudit  Cardinal  PaflTari- 
ni ,  qui  font  my  -  parties  d'vn  bœuf  couché ,  & 
de  J'EfcufTon  de  Florence. 

S.  Voila  des  marques  fuffifantes  pour  tefmoi- 
gner  que  tu  n'as  pas  forgé  ce  titre, comme  on  dit 
que  fait  tous  les  iours  le  Parafite  Mamurra  ;  mais 
neantmoins,  iln'eft  rien  tel  que  de  prendre  la  Pie 
au  nid ,  c'eft  à  dire,  de  marquer  p reniement  fi  ce 
liure  eft  dans  ta  Bibliothèque,  ouencellcdcquei- 
qu  vn  de  tes  amis. 

\  M.  A  te  dire  vray ,  ie  ne  l'ay  iamais  veu  que  chez 
vn  nommé  Claude  Garajfc  de  Pridiane  en  Niuernois, 
qui  me  retint  quelques  iours  en  (à  maifon  ,  lors 
que  ie  rctournois  d'Italie,  ou  parce  que  i'auois  fort 
bien  conneu  le  ficur  Vinctn^o  Martino^ri ,  cela 

^fut  caufe  de  me  faire  remarquer  fur  mes  tablet- 
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tes,  que  ce  liure  du  Docteur  Putius  eftoit  dédié  à 
vn  de  fa  Maifon  ;  mais  il  feroit  facile  à  mon  aduis , 
d'en  trouuer  d'autres  exemplaires  chez  Meilleurs 
Riolan ,  Morexu,  Patin,  SiMantel,  qui  ont  tous  qua- 
tre les  plus  belles,  &  les  mieux  fournies  Bibliothè- 
ques en  Médecine  qui  foient  en  cette  ville  ,  ny 
comme  ie  croyen  aucune  autre.  Or  m'eftant  fou- 
uenu,  depuis  feulement  que  la  guerre  a  authorifé 
toutes  ces  inue&iues  contre  le  Cardinal  Âfa%arin3 
que  i'auois  dans  mon  galetas,  les  Poèfics  &  oraifons 
Latines  d'vn  ^Antonius  Conflantius  Ftncnfs ,  qui 
auoit  cfté  Maiftre  de  ce  Çleophilus  cy-dc(Tus  men- 
tionné, ic  me  fuis  imaginé, qu'entre  beaucoup  de 
perfonnesde  la  ville  de  /^«Ojaufquellesiladdref- 
îc  fes  Epigrammes  ,  il  pourroit  y  en  auoir  aufli 
quclqu'vncs  di  Cajà  Martino^i ,  comme  en  ef- 
fet i'ay  trouué  qu'il  eftoit  véritable  ,  car  il  y  en  a 
trois  qui  font  addrcfTées  ,  adjounnem  Martino- 
tïum  Fancnfem  Jurifconjultum  ,  lequel  mourut  en 
l'an  1497.  comme  l'on  peut  voir  par  d'autres  Poe- 
fies  de  lacobus  Çonjtantius  fils  d'Antoine, d'où  i'ay 
copié  mot  pour  mot  cet  Epigramme,  &ietecoc- 
terois  mefme  la  page  où  il  eft,  comme  i'ay  couftu- 
medefaire,(iccn'eftoit  que  l'imprcffion  de  ce  li- 
ure ayant  efté  faite  dés  l'an  1501.  elle  rcflcmble  à 
beaucoup  d'autres  de  mefme  temps ,  où  il  n'y  auoit 
encore  ny  chiffres,  ny  alphabet ,  ny  reclames:  le 
principal  eft  que  le  liure  n'eft  pas  gros ,  &  que  ic 
le  puis  monftrcr  à  quiconque  fera  curieux  de  le 
voir. 
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Ioantiis  Baptiibe  Màrtinotix  Funenf. 
Iurifconfulti  Epïtaphium. 
Obiit  pridie  Cal.Ian.Mceccxcv  n. 
Maximus  hic  patr'u  cuit  or  Baptifla  quiefcit, 

Sanguinis  &  morum  nobilitate  nitens. 
Thejjfiadumque  cornes,  ft)  iure  péri  tus  v  troque,  ' 

£)ualis  munychia  fertur  in  vrbe  Plato. 
At  quoi  humi  iaceat ,  forfan  mirabere,  Uéîor, 

Hœcque  nimis  dices  vilia  bu  fia  viro. 
O  démens  mortale  venus  !  monimenta  parantur 
Morte  obi  ta  Ut,  quorum  fama  fepulta  périt. 
Sed  qui  perpetuum  linquit  pofl  funera  nome», 

Contemnit  Pariis  marmora  cafa  iugis. 
Hac  motus  ratione ,  breuem  telluris  aceruum 

Effe  fa  tis  reéle  credidit  ijie  fibi. 
Miffa  fèd  hdc  fiât,  cur  non  fua  pignora  terrai 

Ferre  decct,  fi  nos  nil  nifi  terra  fumust 
Quid  tu  inquis  tibi  eau  fa  duplex  non  confinât  t  Euge 

x^idde  aliam,  Pietas  tert  'u  caufafuit. 
Namque  pênes  njoluit  tumularier  offa  parentum , 
Et  fins  aternum  mortuus  effe  cornes. 
Mais  il  y  a  plus  ,  car  ic  rcmarquay  auflî  qu'entre 
les  Oraifons  Latines  $%*Antonius  Confiantes,  il  y  en 
a  vne  qui  fut  récitée  aux  accordailles ,  ou  fi  tu  aimes 
mieux, à  la  paflfation  du  contrat  de  mariage  en- 
tre Matthieu  Martino^i ,  e*r  Jane  Taurelle  l'an  14*/. 
les  mots  propres  de  l'autheur  font, 

Oratio  Jponfîonis  futurarum  nuptiarum  Matthtï 
Martinotij ,  & lo.Taurelia  Fanenfium 
M.  CCCC.  LXV.  XVI.  QalMart. 
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&  afin  que  tu  fçaches  pourquoy  l'on  fit  vnc  orai- 
fon  aux  nopecs  de  ce  Martino^i ,  ic  t'aduertiray 
on  panant,  que  c'eftoit  la  couftume  d'Italie,  il  y  a 
cnuiron  deux  cens  ans ,  lors  que  le  Latin  n'eftoie 
pas  fi  commun  qu'il  eft  à  cette  heure  ,  de  le  méf- 
ier en  toutes  les  cérémonies  qui  eftoient  tant  foit 
peu  confiderables.  Ceft  pourquoy  il  ne  mou- 
roit  gueres  de  Gentilshommes ,  de  Maires  &  Ef- 
cheuins,  de  fameux  A  duoeats,  Médecins  ou  hom- 
mes dodtes  en  quelle  feience  que  cefuft;  il  ne  fefai- 
foitaufli  gueres  d'entrées  d'Eucfques,  ou  de  Gou- 
ucrneurs,ny  de  mariages  parmy  la  Noblc(Te,qui  ne 
fulTent  accompagnez  de  quelque  déclamation  La- 
tinc,iufqucs  là  que  toutes  les  Lettres  des  Commu- 
nautez  ne  s'eferiuoient  qu'en  Latin  ,  comme  l'on 
peut  voir  dans  les  œuurcs  à'Augujlinus  Dathus  Se- 
nenfts,  où  il  y  en  a  ^rand  nombre ,  &  où  toutes 
les  oraifons,  excepte  celles  que  l'on  faifoit  à  l'en- 
trée des  leçons,  n'ont  point  d'autres  titres  que  les 
precedens  *,  &  pour  ce  qui  eft  particulièrement  des 
nopees,  tout  le  fixiefmeliurede  cet  Autheur  leur 
eft  tellement  affecté  ,  qu'il  ne  contient  rien  autre 
chofe  que  des  oraifons  nuptiales  :  c'eft  auffi  par 
cette  mcfmc  raifon ,  que  François  Philephe  a  diui- 
fc  toutes  les  fiennes  in  Funèbres  >  Nuptiales  Q*  'va- 
riés i  que  Philippe  Beroalde  en  a  mené  quclques- 
vnes  parmy  fes  opufcules ,  comme  fitaumpeu 
de  temps  après  M-  ^Antonius  Afajoragius  j  &  que 
entre  les  oraifons  de  noftre  Antonius  ConjlantiuSj 
quoy  qu'elles  ne  foient  pas  en  grand  nombre ,  kl 
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y  en  toutcsfoishuiâ:  ou  neuf  de  cette  forte".  Doù 
tu  peux  facilement  conic&urer  ,  que  ce  Matthieu 
Martino^i  ne  deuoit  pas  eftre  du  nombre  de 
ceux-là, 

Quorum  nemo  cjueat  patriam  monflrare  parentis. 
Puilque  outre  que  cette  cérémonie  d  oraifons  La- 
tines,marque  le  contraire,  l'Orateur  mefmc  rend 
tefmoignage  de  de  la  noblelTe  de  ces  deux  futurs 
cfpoux  &  efpoufc  en  ces  propres  termes,  igi- 
tur  bodierna  die  felicitati  huius  patri* ,no(fis  omnibus  efl 
gratulandum,  cum  du*  cLrifftm*  Martinotia  f$  Tau- 
relia  domus ,  futur*  affinitatis  propofitienibus  vinciuntur. 
Quarum  ego familiarum  nobilitatem ,  fi  cupiam  oratio- 
ne  compleâi ,  euagarer  longiùs  quàm  temporis  breuitas 
patiatur  : earum  igitur  commendationes  Ai»  futuras  nup- 
tias  différentes  »  ubi     matrimonij  dignitatem,  &  ma- 
ritum  ac  maritam  fuis  laudibus  extoliemus  ,  excellentes 
viri ,  t$)c. 

S.  Si  tu  auois  beaucoup  de  femblablcs  preu- 
ucSjCC  feroitbien  autre  chofeque  les  généalogies 
de  Monilcur  du  Chejhe. 

M.  Ne  me  flatte  point ,  Saincl-jénge ,  mais  dis 
pluftoft,que  fi  vn  homme  d'auffi  grande  capacité 
&  probité  queftoit  Monfieur  du  Ckejhe  s  auoit 
feuilleté  les  vieux  papiers  de  ces  deux  Maifons, 
alliées  de  celle  du  Cardinal ,  peut-eftre  y  trouuc- 
roit-il  dequoy  eftendre  aulTi  bien  le  papier  ,  Se 
groffir  les  in  folio  que  l'on  a  fait,  en  expliquant  les 
Généalogies  de  beaucoup  d'autres  familles,  puis 
que  nous  auons  défia  monftrépar  des  preuues  in- 
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faillibles,  que  celle  de  Mancini  fc  peut  à  bon  droit 
vanter  de  plus  de  quatre  cens  ans  de  nobleflè  ,  & 
celle  des  Martino^i  de  deux  cens.  Voire  mef- 
me  ie  pourrois  adioufter  que  ces  derniers  ont  eu 
des  Cneualiers  de  Malte  ou  de  Rhodes  en  leur 
Mu  Ton,  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  mais  daurant 
que  mes  Bouquins  n'en  difent  mot,  il  faut  attendre 
que  les  preuues  en  foient  venues  d'autre  part ,  pour  * 
aduancer  cette  propofition-là  ,  qui  n'eft  pas  des 
moins  coniidcrables  pour  îuftihcr  leur  noblefTe. 

S.  Pour  moy  ,  i'eftimerois  plus  ces  preuues 
tirées  des  vieux  liures  ,que  l'on  ne  peut  foupçon- 
ncr  d'auoir  efté  faliificz  ,  que  celles  des  inftru- 
ments ,  contracts,teftaments,  &  autres  fcmblables, 
qu<e  ,  fi  dolofi  Jpes  nfulferit  nummï  t  ecluy  qui  a  la 
charge  de  les  examiner ,  peut  faire  parler  comme  > 
bon  luy  femblc. 

M.  C'eftpourquoyiet'aydcfîadit ,  que  Mon- 
fîeur  du  Chefne  n'auoit  pas  moins  de  probité  que 
de  doctrine i  car  au  refte  iefuis  de  ton  aduis,&ie 
me  fouuicns  fort  bien  que  Suétone  a  dit  en  pzt- 
lant  de  Néron,  AâenlibertampArumahfuitqmn  legi-  cap.  *t. 
timomatrimonio  jihi  coniungerettfttbmiJJtsConfuUrilfUs 
viris>qui  regiogtnert  ortam  peierarent.  Mais  ce  feroic 
aufli  vne  folie  de  douter  de  la  vérité  des  inftru- 
mens,  lors  qu'on  voit  qu'ils  s'accordent  auec  les 
innocentes  preuues  tirées  de  ces  vieux  bouquins, 
comme  ie  tiens  pour  afTeuré ,  que  feront  celles 
que  les  Mancini  &  Martino^i  fourniront  quelque  £ 
lourde  leur NoblcfTc. 
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S.  Ce  feroit  vn  honte  fi  après  auoir  cane  parlé 
de  Bouquins,  ic laiiTois  cfchapper  l'occafion  d'ap- 
prendre de  toy ,  pourquoy  on  appelle  ainfi  les  vieux 
Hures. 

M.  I'ay  autresfois  obfcrué  eftant  à  Bade ,  que 
les  Allemands  appellent  vn  liurc  Bue ,  ou  Bouc } 
comme  quelques- vns prononcent;  &dautantque 
les  plus  anciens  Hures  imprimez  nous  font  venus 
d'Allemagne  ,  où  l'impreflion  fut  trouuéc  il  y  a 
enuiron  cent  quatre- vingts  dix  ans,  puis  que  Iean 
Fuji  nous  donna  en  145p.  le  Durantus  de  ritibus  Ec- 
clcfi*  ,  le  Catholicon  Ianuenfîs  >  qui  eftoic  le  Cale- 
pin de  ce  temps-là  en  1460.  &  la  Bible  en  1461.  qui 
font  les  trois  premiers  liures  imprimez ,  que  l'on 
ait  iufqucs  à  cette  heure  veu  en  Europe  :  cela  a  efté 
caufe  que  les  François  voulant  parler  d'vn  vieil 
liure,  ont  dit  que  c'eftoit  vn  Bue  ou  Bouquin ,  com- 
me qui  diroit,  vn  de  ces  vieux  liures  d'Allemagne, 
qui  ne  font  plus  bons  qu'à  faire  des  fufécs ,  &  à 
cmpcfchcr 

Ne  Tog*  Cordilis,  nepenuU  défît  oliuis. 
Envn  mot,  les  François  ont  voulu  emprunter  cet- 
te parole  des  Allemands ,  tout  ainfi  que  celle  de 
Rojfe,  non  pour  lignifier  toutes  fortes  de  Chc- 
uaux  comme  elle  fait  en  Allemagne  ,  mais  ceux- 
là  particulièrement ,  qui  font  recreus ,  &  qui  iam 
iba  ducunt ,  en  les  appcllant  Refis ,  ou  vieilles  Rof- 
fis  3  comme  ils  difent  auffi  quclqucsfois  vieux 
bouquin. 

S»  le  croiois  tantdft  lors  que  tu  as  parlé  dclaBi- 
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bliothcquc  de  Monficur  Mentel,  que  tu  eftois  de 
Ces  amis  ,  mais  maintenant  que  tu  fouftiens  vne 
opinion  contraire  à  la  fienne  ,  touchant  l'inucn- 
tion  de  rimprimerie ,  ic  ne  fçaurois  plus  qu'en 
dire  ;  car  il  veut  abfolument  que  nous  en  foyons 
rcdcuablcs  à  vn  de  fes  anceftres  nomme  comme 
luy  Mentel  ou  Mentelin. 

M.  Cette  diuerfité  d'opinion  n'cmpefchc  pas 
que  nous  ne  foions  bons  amis,  par  la  règle, 

Diuerfum  Çentire  duos  de  rébus  ilfdem 
Incolumi  licuit  femper  amicitia. 
I'ay  fouucntefois  leu  aucc  plaifîr  &  fatisfa&ion,cc 
qu'il  nous  a  donné  pour  eftablir  cette  Henné  opi- 
nion ,  &  i'aduouë  qu'il  eferit  auec  non  moins  de 
iugement  que  d'éloquence  î  mais  comme  nous 
n'auons  aucun  partage  formel  dans  les  autheurs 
contemporains,  pour  vuider  ce  différend  des  au- 
theurs, ou  inuenteurs  de  l'Imprimerie,  ieme  fuis 
tenu  iufqucs  à  cette  heure  ,  a  ce  qui  cft  du  fait, 
&  i'ay  crû  laiffant  la  queftiondudroi&àMcfficurs 
Mentel,M4lmck™tJBoxorni*s>&&\iticsy<\\ic  puis  que 
nous  n'auions  point  de  plus  anciens  liurcs  impri- 
mez que  les  trois  mentionnez  cy-defTus,  il  falloir 
aufll  que  lean  Fuji  &  Pierre  Schoifer ,  qui  les  ont 
imprimez,  fuffent  les  premiers  qui  ont  mis  en  éxe- 
cution 6c  en  pratique,  ce  que  ou  eux-mefmes, 
comme  il  cft  très- probable ,  ou  Mentel ,  ou  Gut- 
temhergb  ,  ou  quelques  autres  auoient  trouué  ,  & 
que  par  confequent  on  pouuoit  fouftenir  auec  rai- 
ion  qu'ils  cftoient  /es  premiers  Imprimeurs  de  l'Eu- 
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rope  ,  ou  pour  mieux  dire  du  Monde  ,  puis  que 
l'impreflion  des  Chinois  n'a  rien  de  commun  auec 
la  noftrc,  &  n'a  pas  mcfme  efté  connue ,  que  long 
temps  après  l'eftabltiTcmentd'vnc  infinité  de  prcl- 
fes  par  toutes  les  bonnes  villes. 

S.  Quelles  raifons  pourrois-tu  apporter  de  cet- 
te probabilité  en  faucur  de  Iean  Fuji  ou  Faujlus, 
veu  que  la  plufpart  des  autheurs  donne  cette  în- 
uention  à  Guttembergh 3  les  autres  a  Mentel,  quel- 
ques vns  àvn  certain  Laurens  Ioanncs  ,de  Harlem, 
&  que  ton  Fauft  ou  Fuji  en  a  le  moins  pour  foy. 

M.  Quand  le  Iefuite  «Scta/rr voulut  defcouurir  - 
la  fable  de  la  PapefTe  Jeanne  t  il  n'oppofa  que  dix 
ou  douze  raifons  à  toutes  les  preuues  &  authori- 
tez  que  l'on  aduançoit  pour  l'eftablir,  quoy  qu'el- 
les fu  fient  prcfque  fans  nombre ,  &  il  n'en  fallut 

3u*vnc  à  Monftgnor  Contitolo  pour  renuerfer  les 
eux  ou  trois  cens  tefmoignages  que  tOlmo  &  il 
Frangipani  auoient  produit  de  la  r&traitte  que  fit 
Alexandre  III.  à  Vcnifc  pour  cuiter  la  perfecu- 
tion  de  l'Empereur  Fedcric.  Et  pour  rnoy  ic  penfe 
qu'il  ne  faut  pour  mettre  Jean  Fuji  en  pofîeilion 
du  droit  qui  luy  appartient  d'eftre  inuenteur  de 
l'Imprimerie,  que  produire  les  premiers  liures  qui 
©nt  efté  imprimez  ,  puis  qu'ils  font  tous  de  Ion 
impreffion.  Car  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fi 
d'autres  culfent  eu  meilleure  part  que  luy  en  l'in-- 
^  uention  d'vnc  chofe  fi  belle  ,  fi  admirable  ,  &  fi 

%:  necciTaire  ,  ils  ne  luy  auroient  pas  permis  de  fe 

l'attribuer  à  luy  feul,  &  à  fon  gendre  Pierre  Scboi- 
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fer ,  comme  il  a  faic  quafi  en  tous  les  liurcs  qui 
font  fortis  dé  fa  prête  ,  fans  que  perfonne  ait  o- 
zc  faire  de  mefme,  ou  le  contredire.  Et  puis  que 
Salmuth  en  fon  addition  au  chapitre  de  Typogra- 
phia  de  Pancirolc  ,  n'apporte  que  quatre  de  ces 
témoignages ,  &  que  Monfieur  Bernard  de  Ma- 
linckrot  l'vn  des  doctes  Polygraphes  qui  foient 
auiourd'huy  en  Allemagne,  fc  vante  à  bon  droit,  gdc*  * 
d'y  en  auoir  adioufté  trois  ,  ic  te  veux  bien  ad  -  Tjrpojr. 
uertir  que  i'en  ay  remarque  fix  autres,  defqucls  ie 
ne  diray  maintenant  que  les  dattes ,  puis  que  les 
inferiptions  en  font  trop  longues,  pour  en  auoir 
chargé  ma  mémoire ,  &  aufli  que  les  ayant  com- 
muniquées à  Naudé  ,  il  m'a  promis  de  les  inférer 
dans  fon  Addition  à  tHiftoirc  de  Louys  XL  lors  qu'on 
Ta  r'imprimera ,  &  de  dire  qu'il  les  tient  de  moy. 
Or  entre  ces  nouucilcs  épigraphes,  la  première  cft 
celle  du  Catholicon  de  l'an  1460.  que  le  R.  P.  Ro- 
mualde  ,  dont  tu  parlois  tantoft  ,  m'a  monftré 
dans  la  Bibliothèque  des  Fcuillans  de  cette  ville, 
&  quoy  que  les  noms  de  Fauft  ny  de  fon  gendre 
n'y  foient  pas  exprimez ,  il  eft  confiant  néant- 
moins, que  ceftoient  eux  qui  l'auoient  imprimé, 
referué  cela  tout  cft  fcmblablc  aux  autres  inferi- 

f)tions  rapportées  par  Salmuth ,  &  Malinckrot; 
a  féconde  eft  de  la  Bible  de  1461.  dont  les  exem  - 
plaires  fe  trouuent  à  Sain&c  Croix  de  la  Breton- 
nerie  ,  aux  Carmes  de  la  Place  Maubert ,  &  chez 
Monfieur  deHarlay ,  &  dont  l'infcription  a  defia 
efté  rapportée  par  Naudé  en  î Addition  fufditc:  la 
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troifiéme  cft  d'autres  Bibles  toutes  pareilles  ^1471. 
que  l'on  peut  voir  chez  le  Cardinal  Maçarin  :  la 
quatrième  du  S.  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu ,  aucc  les 
Commentaires  de  Thomas  Valois  de  1473 -que  iay 
veu  chez  le  Heur  Claude  GarafTe  de  Pridiane  :  la  cin- 
quicfmc  du  MercureTriJmegifle de  poteflate  & fàpien- 
tia  Dei,  in  40.  (car  tous  les  autres  nommez  cy-dçffus 
font  in  folio  )  de  1503.  que  le  mefme  Garaffc  m'a 
monftré,  aufli  bien  que  la  fixiéme  ,  qui  cft  le  Tite 
Line  de  1518.  auquel  bien  qu'il  y  ait  quelque  diffc- 
rence ,  elle  cft  ncantmoins  plus  aduantageufe  à 
Jean  Fuji  que  routes  les  précédentes  inferiptions, 

Îiui  le  publient  autheur  &  inuenteur  de  l'Impref. 
ion  ;  car  ce  n'eft  plus  luy  ,  ny  fon  gendre  ,  ny  fes 
petits  fils  Iean  ôcjuo  Schcffer  qui  parlcnt,&  en  effet 
il  n'y  a  fur  la  fin  dudit  Tite  Liue  que  ces  mots 
MoguntU  in  adibus  Joannis  Scheffèr  menfe  Nouembri 
anno  m.  d.  x  v  11 1.  Mais  au  commencement  il  y  a 
vn  Priuilegc  que  l'Empereur  Maximilian  donne 
audit  Schettcr,quc  l'on  ne  puiffe  contrefaire  ledit 
Tite  Liue  de  dix  ans  ,  ny  tous  les  autres  liures  que 
le  fufdit  SchcrTer  imprimera  ,  de  fix ,  fous  pei- 
ne de  confifeation  ,  &  ce  en  reconnoiffanec ,  que 
fon  oncle  7f4nF»/?auoit  trouué  l'inucntion  d'im- 
primer :  Cùm  ftcut  docli  &•  moniti  Jùmus  fidedigicrum 
car  ic  me  fouuiens  fon  bien  de  ces  pa- 
roles, ingeniofum  Chalcographie,  authore  auo  tuo,  i«- 
uentum  3filic'tbus  incrementisin'vniuerfùm  orbem  proma- 
nauerit^c.  ce  Priuilegc  eft  en  date  de  iji8.  &fouf- 
crit  de  lac.  Spietel  :  Apres  quoy  on  trouuc  au 

fciiil- 
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fciiillct  fumant  vne  epiftre  d'Erafmc,  dans  laquel- 
le il  parle  premièrement  des  obligations  que  l'on 
a  à  ceux  qui  ont  trouué  l'Imprimerie  ,  &  puis  il 
adioufte,  quorum  princeps  fuijfe fertur ,  totiui  étui  mt- 
moria  celebrandus  Ioannes  Fauft  au  us  eius,  cui  Liuium 
hune  &c.  debemus.  Et  puis  que  comme  ditQuinti-  Dcciimw. 
lian  en  fes  Déclamations ,  non  fatis  vïâtri  potefl  pro-  JU- 
batum,  quod  duo  fciunt ,  adiouftons-y  pour  troifié- 
me  tefmoin  vn  Nicolaus  Carbachius,  dans  l'aducr- 
tifTemcnt  qu'il  a  mis  fur  la  fin  dudit  liure ,  &  dans 
lequel  il  dit  toutes  les  mefmes  chofes ,  que  le  Pri- 
uilege  Impérial, &la  lettre  d'Erafme.  Apres  quoy 
fi  tu  mets  les  fix  témoignages  que  ie  te  viens  de 
rapporter, aucc  les  fepteottez  par  lefieurMalinc- 
krot,  tu  auras  treize  occasions  bien  remarquables, 
c((\\it\\csjean  Faufl  &  les  fiens  ,  ont  publié  à  tout 
le  monde  ,  que  l'Imprimerie  eftoit  née  dans  leur 
Maifon,fans  que  iamais  Guttembcrg  ny  autre  s'y 
foit  oppofé  -,  ce  qui  me  fait  croire,  qu'ils  ne  fai- 
foiént  en  cela  tort  àperfonne,  puis  que  fuiuant  le 
dire  deie  ne  fçay  quel  Poète, 

Qui  vclit  ingenio  cedere  rarus  erit. 
&  que  nonobftant  cela  perfonne  ne  s'eft  plaint  de 
leur  procédé.  Or  fi  tu  adiouftes  à  ces  preuues  e£- 
fentielles ,  qu'il  eft  encore  à  naiftre  qui  puifTe  di- 
re auoir  veu  des  liures  imprimez  par  Guttembcrg, 
ou  par  Màntel,  auparauant  ou  au  mefmc  temps 
que  ceux  de  Iean  Fuji  ;  Que  tout  ce  que  l'on  dit 
des  autres  inuenteurs  de  l'Imprimerie,  n'eft  fondé  V 
que  fur  des  rapports ,  des  conic&urcs ,  des  vray- 
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fcmblanccs ,  des  authoritez  forcées ,  des  ialoufics 
de  villes  les  vncs  contre  les  autres:  Que  tous  ceux 
qui  donnent  cette  inuention  à  d'autres  qua  Fufî, 
s'embrouillent  ,  fe  contredifent ,  fc  fuiuent  l'vn 
l'autre  ,  font  des  ignorances  grorficrcs ,  &  le  plus 
fouucnt 

iXn  *d         Deiph'mum  filuis  dppingunt  Flu&ïbm  Aprum. 

Et  finalement  que  Salmuth  en  fon  addition  fur  le 
Chap.^  Typographia  de  Pancirolc,  cite  vn  infini- 
ment public ,  par  lequel  il  appert ,  que  F«y?  après  a- 
uoir  trouuc  l'Imprimerie,  &  après  en  auoir  long- 
temps fouftenu  luy  fcul  la  defpcnce  ,  anociaauec 
luy  Guttemberg  ,  pour  contribuer  à  vne  partie  de 
tant  de  frais  qu'il  luy  falloit  faire ,  à  caufe  principa- 
lement du  parchemin, fur  lequel  il  tiroit  la  pluf- 
part  de  fes  liurcs.  Apres,  dis-ie,  toutes  ces  preu- 
ucs  fi  légales, fi  peu  forcées,  fi  conuaincantes,  & 
aflTeurées  pour  Jean  Fuft ,  ic  ne  fçay  pas  comme  il 
eftpoffiblc  qu'on  le  veuille  tanquam  fiptuagenarium 
de  ponte  deiieere  }^ouï  en  mettre  d'autres  à  fa  place 
Car  s'ils  ont  recours  aux  tefmoins,  outre  qu'ils  s'ac- 
cordent fort  mal  les  vns  auec  les  autres,  &  que  peut- 
cftrc  ne  font-ils  pas  en  fi  grand  nombre  que  l'oa 
s'imagine, ic  leurdiray  en  tout  casaucc  Arcadius, 

cLwfcf*  ^on  a^  MuhituAinem  rtfpici  oportere ,  fed  ad Jinceram 
tepimoniorum  fidem:  &  s'ils  veulent  eftablir  leur  opi- 
nion fur  l'expérience,  comme  c'eft  en  effet  le  meil- 
leur &  le  plus  afleuré  moyen  de  terminer  le  dif- 
férend dont  il  eft  aueftion ,  qu'ils  m'en  donnent 
de  meilleures  que  les  miennes ,  que  celle  de  Sal- 
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mut  h  &  de  Malinckrot,&  non  feulement  ie  quit- 
te la  partie,  fed  agcllo  cedo  Patemo. 

S.  le  croy  certainement ,  que  modus  agri  tui  non 
ita  magnus  eft ,  aufli  bien  que  ecluy  d'Horace,  c'eft 
pourquoy  tu  fais  fort  bien  d'vfcr  de  ce  petit  di- 
minutif-là. Mais  en  confcicncc  ,  Mafcurat ,  ne 
longe  tu  point  en  plaidant  pour  la  famille  de  ce 
Iean  Fufl,  qui  ne  t'en  fçaura  iamais  de  gré,  que  cel- 
le des  Muti  doit  eftrc  maintenant  bien  morfon- 
due, puis  qu'il  y  a  fi  long -temps  que  nous  la  fai- 
fons  attendre. 

M.  Mon  defTein  n'a  iamais  efté  d'en  faire  grand 
bruit  ,'car  elle  eft  aflTez  conneue  d'elle  mcfme, 
aufli  bien  que  celle  des  Vrfxnï  t  de  laquelle  ic  n'ay 
rien  voulu  dire,  neque  hic Rhodus ,  neque  faltus,  el- 
les font  toutes  deux  fi  remplies  de  Comtes  ,  de 
Marquis  y  de  Ducs  ,  de  Cardinaux,  de  teftes  illu- 
ftres, de  grands  perfonnages ,  que  c'eft afTcz  dédi- 
re que  la  féconde  femme  du  Seigneur  PietroMa- 
Z*rinï  eft  de  la  Maifon  des  Vrfins,  &  que  l'vn  de 
fes  gendres  eft  de  celle  des  Muti ,  pour  monftrer 
par  la  noblelTe  de  ces  deux  Maifons, quel  eftat  on 
doit  faire  de  la  fienne.  Et  à  quoy  bon  aller  cher- 
cher des  Epitaphcsdans  Schradcrus  de  ceux  di  ca- 
fd  Muti ,  quoy  qu'il  y  en  ait  efTc&iucment  plu- 
fieurs  ,  veu  que  ie  puis  trouucr  dans  le  Ciacco- 
nius ,  &  dans  ce  tres-do6tc ,  tres-laborieux,tres- 
vtilc  ,  &  très  curieux  recueil  d'hiftoircs  Ecclcfia-  Tomoi  k 
ftiques ,  que  l'Abbé  Fcrdinando  Vghclli  nous  a  don-  ^,erEb7£- 
né  fous  le  titre  d'Italia  facra ,  yn  Tiberius  Mutus  p»g.  h* 
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nobilis  Rom  an  us  ,  filius  Caroli  Ducis  Va.Uu  Mu  tu , 
Paulo  V.  propior  ajfinis ,  S.  Pétri  Canonicus,  ac  eiuf- 
dcm  Ponttficis  Pincerna  t  qui  ab  eodem  Pontifier  Epi- 
feopus  Vtterhienfts  fubleclus  eft ,  anno  1611.  die  $.  men- 
jts  Decembris  ,  a)  anno  i<5ij.  die  i,  e'mfdem  menfis  ad 
purpuram  v oc a. tus ,  vita  tandem  funclus  cil  Viterbij, 
an.\6}6.  Certes  après  vn  témoignage  fi  authenti- 
que de  la  nobleue  des  Muti,  il  me  (croit  impof- 
uble  d'en  apporter  d'autres  qui  ne  furent  fuper- 
flus  ;  c'eft  pourquoy  ie  me  reduiray  à  vn  fcul, 
qui  vient  de  trop  bonne  main  pour  cftre  refufe, 
&  d'vn  perfonnage  trop  aime  &  eftime  des  Fran- 
çois ,  pour  ne  leur  cftre  pas  agréable  ;  c*cft  l'vn 
de  nos  fages , 
Biuiius  '      Montanus  iUe  ,  cuius  auruftum  vitet 

lib.  i.Iam-  _  ô  /  O 

bic.  In  ore  Fanu  nomen  t 

lequel  confefle  ingenuement  d'auoir  efté  fait  Ci- 
toyen Romain  par  vn  Alexandre  Muti  t  puis  qu'il 
eftoit  l'vn  des  trois  Conferuateurs  nommez  es 
Lettres  qui  luy  en  furent  oftroyces ,  &  lefquelles 
il  rapporte  luy-mefmc  toutes  entières  au  Cha- 
pitre neuf  du  troificfmc  liure  de  fes  admirables 
Eflais. 

Qvod  Horativs  Maximvs  Martivs 
Cencivs  Alexander  Mvtvs  %Alm<e 
Vrbis  Conferuatores  tdeJUuftriJïimo  Michaèle  Mon- 
tant» Equité  fancli  Michaèlis  ,  *  cubiculo  Régis 
Chriftianiflimi  Romand  Ciuitate  donando  3  ad  Se- 
natum  retulerunt  S.  P.  Q±K.  de  ea  rc  ita  fieri 
cenfuit. 
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Cum  vetert  more  ft)  inflituto  ,  cupide  Mi  Jèmper  fiu- 
diofeque  fufcepti  fint ,  qui  virtute  ac  nobilitate  prœ fian- 
tes >  magno  Reipubhc*  nojk*  vfui  atque  ornamento 
fitiffent,  vel  ejje  aliquando  pojfent.  Nos  maiorum  exem- 
plo  atque  aucloritate pcrmoti,&,c. %^inno  ab  Vrbe  con- 
dita  cxocccxxxi  poft  Chriflum  natum  m.  d. 
L  x  x  x  I.  1 1 1.  Idus  Martij. 

Horatius  Fufcus  facri  S.  P.  Q^R-  firiba. 
Vincent.  Martholus  facri  S.  P.  Q^R.fcriba. 

S.  Ic  m'eftonne  que  la-  Philofophic  de  Monta- 
gne n'ait  pu  refifter  a  la  vanité  qu'il  prend  de  ces 
lettres,  veu  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  bien  cha- 
pitrer ecluy  de  fes  amis  qui  auroit  commis  vne  pa- 
reille faute. 

M.  Toute  la  raifon  qu'il  en  donne  ,  eft,  que 
riefiant  point  Bourgeois  d'aucune  ville, il  efloit  bien  aife 
de  ïefire  de  la  plus  noble  qui  fut,  gr  qui  fera  oneque  ;  & 
à  te  dire  vray  ie  Texane  d'autant  plus  facilement 
qu'il  n'eft  pas  feul  qui  a  eu  cette  penfée ,  puis  que 
Paulus  Melijfus  fe  qualifie  en  toutes  fes  œuures 
Cornes  Palatïnus  &  Eques ,  Laureatus  Poèta,  &  Ci- 
uts  Romanus  ;  &  que  le  bon  homme  Gutherius  a 
donné  pour  titre  à  vn  de  fes  liurcs  ,Jacobi  Guthe- 
rij  I C.  Ciuis  nobilts  >  ®*  Patricij  Romani  de  turc  ma- 
nium  hbri  très.  Oiiy  ,mais  diras-tu,  Montagne  pou- 
uoit  bien  prendre  ce  titre  ,  fans  en  rapporter  les 
Lettres  toutes  entières  -,  &  que  dirois-tu  doneque 
de  Germanus  lAudehcrtus  ,  lequel  non  content  de 
prendre  le  titre  de  Cheualier  de  Saine*  Marc , 
comme  font  encore  auiourd'huy,  ce  me  fcmblc, 

Znj 
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He'mfius >Vcjlingius >  &  Grafumchclius  ,&  d'y  adiou- 
fter  ccluy  de  l'Ordre  de  fainft  Michel,  Gallorttm 
Regif ,  nec  non  Diui  Marri  V eneti  Equités  Torquati, 
il  a  de  plus  voulu  inférer  les  Patentes  du  dernier 
au  commencement  de  fa  deferipeion  Poétique  de 
ces  trois  grandes  villes  ,  VeniÇe ,  Rome  t  &  Naples , 
en  quoy  neantmoins  ie  ne  voy  pas  que  iufques  à 
cette  heure ,  il  ait  cfté  blafmé  de  perfonne ,  N*~ 
"  turâ  tnim  ,  gloriofa  virtus  efl ,  0*  anteire  prions  cupit, 
comme  dit  Scnequc.  ■ 

S.  Oiiy,  mais  non  pas  au  fens  que  tu  luy  don- 
nes, ou  ie  fuis  bien  trompé. 

M.  Que  veux-tu,  il  faut  bien  dire  quelque  cho- 
fe  pour  couurir  la  vanité  de  nos  deux  Compa- 
triotes, &  de  Montagne  principalement  ,vt  fi 

Egregio  iniperjbs  mireris  corpore  nauos. 

S.  Et  pourquoy  non  de  Meltjfus ,&c  de  tous  ces 
Mefficurs  les  Cheualicrs  de  Sainft  Marc. 

M.  Pour  deux  raifons,la  première,  parce  que 
ayant  écrit  en  Latin  ,  leur  mérite  pouuoit  cftre 
mieux  cogneu  à  Rome  ,  ou  à  Venile  ,  que  celuy 
de  Montagne,  lequel  n'a  écrit  qu'en  François  :  La 
féconde, parce  que  cette  rauhTantc  defeription de 
Venifc ,  &  les  Préfaces  que  ces  autres  Meilleurs 
ont  addrcfTéesà  vne  République  fi  célèbre,  eftant 
cognuës  ,  &  haurcment  prifecs  d'vn  chacun  ,  ils 
pouuoient  bien  aum  publier  la  recompenfe  qu'ils 
en  auoient  receuë.  Mais  après  tout, ie  ne  me  puis 
empefeher  de  faire  vncrcflcctionfcrieufe  fur  Pex- 
trauagance  de  nos  affaires ,  &  fur  la  force  &  vio- 
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lcncc  de  nos  partions ,  en  ce  que  nous  appelions 
auiourd'huy  vn  homme ,  Sicilien  t  fuie  t  né  du  Roy  d'E~ 
Jp*gne>&  ennerny  iuré  de  noftre  Monarchie  ,  duquel 
on  fçait  conftamment  qu'il  eft  ne  à  Rome  ,  que 
les  Efpagnols  le  tiennent  pour  le  plus  grand  en- 
nemy  qu'ils  ayent  iamaiseu  ;&  que  non  feulement 
fa  Maifon  a  toufiours  cfté  de  fa&ion  Françoi- 
fe ,  mais  aufli  qu'elle  ne  s'eft  iamais  alliée  qu'a- 
uec  des  familles  ou  dépendantes ,  ou  bien  affe- 
ctionnées à  la  France  \  comme  ic  penfe  auoir  a(Tez 
bien  iuftifié,par  ce  que  i'ay  dit  cy-deflus  àcALi- 
mo  Leontino  S*  Ciouanne  Ma^arino  t  que  les  Elpa- 
nols  rirent  mourir ,  comme  fauteurs  de  Charles 
d'AniouRoy  de  Sicile, &des  habitudes  &  emplois 
que  le  Père  Iule  Ma^arin  de  la  Compagnie  de  Ic- 
fus  auoit  eu  en  France ,  &  par  ce  que  i'ay  aufli  re- 
marqué des  Fitelii,&c  Bufalinijçpii  ont  feruy  con- 
fecutiuement  cinq  ou  fix  de  nos  Roys  en  des 
charges  militaires ,  &  très- honorables: des  Man- 
cinit  entre  lcfquels  Dominique  fe  vint  habituer  à  Pa- 
ris ,  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  duquel  mef- 
mc  il  entreprit  de  chanter  les  victoires  :  des  Mar- 
tino^i ,  puis  que  MefTieurs  les  Barberins  choifi- 
rent  le  fieur  Gtrolamo  ,  pour  témoigner  au  Roy  & 
à  la  Rcync  le  contentement  qu'ils  auoient  de  la 
naifTancc  de  Monficur  le  D  au  fin  :  &  finalement 
des  A/«fi,puis  que  le  feruicc  qu'en  receut  le  fieur 
de  Montagne,  peut  fournir  par  ce  rencontre  plus 
heureux  qu'important ,  de  dernière  preuuc  à  no- 
ftre conclufion,&  la  rendre  plus  agréable.  Apres 
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quoy  ne  peut-on  pas  dire  auec  raifon,quc  toutes 
ces  petites  remarques  ne  font  pas  à  négliger,  puis 
que  fi  les  ennemis  du  Cardinal  en  auoient ,  ie  ne 
diray  pas  autant ,  mais  feulement  les  moindres  d'i- 
cellcs ,  pour  prouucr  la  dépendance  de  luy  ou  de 
fes  alliez  auec  l'Efpagnc  ,  ils  ne  manqueroient  pas 
d'en  faire  vn  terrible  rauage  ,  &  de  les  gloffcr  à 
leur  mode ,  c'eft  à  dire  le  plus  criminellement 
du  monde  ?  mais  Dieu  mercy  ils  ont  beau  cher- 
cher auparauant  que  d'en  trouucr  quelques-vnes, 
f  ïxf  tzS  »&.>wî  fruftra  Herculi ,  oiiy ,  oiiy ,  c'eft  en 
vain  que  l'on  s'efforce  de  blafmcr  Hercule. 

S.  Prcns  garde  qu'en  voulant  iuftificr  fi  obfti- 
nément  le  Cardinal  contre  tous  ceux  qui  le  blaf- 
ment ,  tu  ne  heurtes  au(fi  les  Arrefts  de  Noffei- 
gneurs  du  Parlement  qui  l'ont  condamné. 

M.  Dieu  m'en  garde  ,  Sainâ-^Ange ,  ic  rcfpe- 
&c  trop  cét  %^4ugufie  Sénat  >  pour  contredire  le 
moindre  de  fes  Décrets; mais  comme  la  foudre  & 
le  tonnerre  ne  tombe  iamais  fur  quelque  chofe 
fans  la  noircir,  &  fans  la  défigurer,  longo  abHiero- 
folymis  recejfu  triflis  finus  panditur ,  quem  de  calo  ta- 
C»P- ftum  teflatur  humus  nigra ,  dit  Solin  en  parlant  de  la 
t  ie  tcrrc  >  Cumque  nigri  omnes  ejfent,  imaginem  flatuarum 
«ii«.cap.  totïdem  rcprtfcntabant  ,  adioufte  Cardan  de  huid: 
4y        Moiflfonncurs  que  la  foudre  auoit  fait  mourir  î 
Auffi  la  fulmination  de  cet  Arreft  du  Parlement, 
a  rendu  le  Cardinal  Ma^arin  fi  difforme,  fi  noir, 
&  fi  hideux,  qu'à  peine  eft-il  rcconnoifTablc,  c'eft 
à  dire  ,  qu'il  a  donne  lieu  à  toutes  ces  médifan- 
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ces  &  calomnies ,  dont  on  brouille  maintenant  le 
papier. 

S.  le  ne  (çay  fi  tu  auras  aufli  bien  raifonné  cet- 
te fois-cy  comme  tu  as  fait  les  précédentes ,  car  le 
Parlement  n'a  point  dit  dans  fon  Arreft ,  que  le 
Cardinal  fuft  vn  forcier,  vn  magicien,  vn  traiftre , 
il  ne  L'a  point  diffamé  comme  vn  voleur ,  vn  af- 
faffin,vn  empoifonneur,  vn  proftitué  dés  fa  icu- 
neffe  à  toutes  fortes  de  débauches  ;  il  ne  l'a  point 
chargé  d'auoir  fait  mourir  fon  frère ,  ny  d'auoir 
commis  ce  dont  tant  de  libelles  l'accufcnt  ;  il'luy* 
impofe  feulement  d'auoir  cnlcué  le  Roy  hors  de 
Paris ,  &  d'eftre  en  fuite  Perturbateur  du  repos 
public  j  &  ainfi  ce  n'eft  pas  tant  le  Parlement,  com- 
me les  autheurs  de  ces  petits  liurcts  ,  qui  noircif- 
fent  le  Cardinal.  Et  de  plus  ,  le  mefme  Parlement 
a  bien  condamné  d'autres  Princes  &  Seigneurs , 
fans  que  le  peuple  en  ait  médit ,  au  moins  de  la 
façon  ,  &  aucc  tant  d'aigreur  comme  il  fait  au- 
iourd'huy  de  ce  Miniftre  empourpré. 

M.  Si  tu  n'as  raifon ,  tu  fembles  toutesfois  de 
l'auoir  :  mais  comme  il  n'y  a  rien  fi  difficile  que 
de  iuger  d'vne  chofe  par  le  rapport  qu'elle  peut 
auoir  auccvne  autre,  a  caufe  que  la  diuerfité  de  la' 
moindre  circonftance  peut  vérifier  ce  commun 
,  prouerbe  ,  omnis  ftmilitudo  daudicat  ;  ic  te  veux 
monftrer  en  effet ,  que  l'exemple  des  autres  Sei- 
neurs  condamnez  par  le  Parlement  >  ne  fert  de  rien 
au  fuieéfc  du  Cardinal.  Car  ceux-là  eftoient  Fran- 
çois ,  &  ecluy-cy  eft  cftrangcrj  ceux-là  n  auoient 
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aucune  adminiftration ,  ôc  ccluy-cy  Ta  eue  toute 
entière  depuis  plufieurs  années; ceux-là  n'auoienc 
rien  eu  à  démefler  auec  les  peuples ,  ny  auec  les 
Officiers ,  &  celuy-cy  a  efté  contraint  deftre  en 
perpétuel  débat  auec  les  vns  &c  auec  les  autres  i 
ceux-là  nettoient  refponfablcs  que  de  leurs  fau- 
tes ,  &c  ecluy  cy  a  efté  le  dernier  obiect  de  la  hai- 
ne ,  que  l'on  a  conceuë  depuis  trente  -  neuf  ans  , 
contre  les  Conchines ,  les  Luines,  &  les  Richelieux, 
qui  ont  tous  efté  les  vrayes  fangfues  de  la  France;, 
Tkef  ceux-là  n'eftoient  aceufez  ,  ny  blafmcz  que 
de  leurs  propres  fautes ,  &  ccluy-cy  l'cft  pôurjes 
maluerfations  de  beaucoup  de  Miniftres  infé- 
rieurs ,  Se  pour  le  peu  de  foin  que  tous  ont  genc-» 
ralcmcnt  apporté  a  l'exercice  de  leurs  charges,  non 
ejl  enim  quifaciat  bonum  t  non  cji  vfque  ad  Dnum.  Or 
toutes  ces  circonftances ,  comme  tu  peux  bien  iu- 
ger ,  font  fi  différentes ,  que  les  effets  qui  en  fuiuent 
ne  peuucnt  eftrc  femblablcs  ;  c'eft  pourquoy  fi 
ceux-là  eftoient  fupportez  ou  exeufez  par  le  peu- 
ple ,  celuy-cy  ne  peut  éuitet  d'en  eftrc  baffoùé  & 
traitté  de  la  forte ,  qu'on  le  traitre  à  prefcnt;&  ce 
d'autant  plus  que  n'acquicfçant  pas  à  l'Arreft  ,  le 
peuple  fans  penfer  à  autre  chofe ,  le  tient  pour 
autheur  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  en  fuite  ,6c  ne  le 
confîdere  plus  que  comme  ennemy  du  public , 
fous  lequel  titre  ,  il  croit  auoir  permiffion  de  le 
déchirer  s'il  le  tenoit ,  comme  les  Bacchantes  fi- 
rent Orphée;  ou  puis  que  Dieu  l'a  deliuré  de  ce  pé- 
ril ,  comme  il  ht  Daniel  de  la  foffe  aux  Lions ,  de 
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s'attaquer  à  fa  renommée  ,  &  de  la  fleftrir  par  des 
calomnies  fi  lottes ,  &  fi  extrauagantes ,  que  l'on 
en  pourroic  dire  aucc  iufte  raifon  ce  que  difoit 
autrefois  le  Prophète  Amos  ,  Congregamini  fùper  c*p.9  .v.$. 
montes  Samarite ,  videte  mjanias  multas  in  medio 
tins  3  &  calumniam  patientes  in  penetraltbus  eius. 

S.  le  penfe  d  auoir  trouué  la  prcuuc  &  la  con- 
firmation de  ce  que  \\x  viens  de  dire  ,  fous  les 
Charniers  de  S.  Innocent ,  &  au  bout  du  Pont- 
neuf,  car  l'on  voit  en  tous  ces  lieux-là,  des  EJpa- 
gnoîs  en  taille  douce,  qui  rcifcmblent  mieux  à  des 
diables ,  ou  à  des  monftres ,  qu  a  des  hommes  j  & 
pour  ne  rien  dire  de  leur  nez  à  la  Iudaïque ,  des 
mouftaches  rccroquillécs  en  cerceau,  des  rraizes  a 
neuf  ou  dix  eftages  ,  des  chapeaux  en  pot  à  beur- 
re ,  des  efpées  dont  la  garde  eft  aux  pieds ,  &  la 
pointe  aux  efpaules,  des  démarches  fuperbes,  & 
autres  actions  ridicules  ou  infolentes  ;  il  me  fem-  *> 
ble  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  gueux ,  d'infamc  & 
d'extrauagant  parmy  nous ,  elt  reprefenté  fous  le 
vifage  d'vn  Efpagnol  ;  &  ncantmoins  auparauanc 
que  nous  fuflions  en  guerre  aucc  eux  ,  l'on  ne 
voyoit  point  en  France  toutes  ces  grimaces. 

Aufli  cft-cc  le  propre  de  la  guerre  de  lés 
introduire  par  tout  où  elle  fc  rencontre  ,  Vtinam  In 
fie  fint  qui  mihi  malè  volunt,  difoit  Pythias  chez  Te-  \.  '  *'  œ 
rence  :  &  quand  ic  voy  fous  les  mefmes Charniers 
cinq  ou  fix  Efpagnols  à  l'cntour  d'vnc  raue  ,  cela 
ne  me  doit- il  pas  faire  fouuenir  de  l'imprécation 
que  fait  Ouide, 
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Hojlibus  eueniant  convint*  talia  nejlris, 
plufloit  que  de  me  faire  croire  à  toutes  les  fo tri- 
les, que  ceux-là  qui  ont  quelque  différent eniem- 
blc,aifcnt  ordinairement  les  vns  des  autres?  Et  en 
eftect  fi  tu  cftois ,  îc  ne  diray  pas  à  Madrith  feule- 
ment, mais  à  Louuain,à  Doiiay ,  à  Mal  mes  >  An- 
uers,  ou.femblablcs  villes  de  Flandre,  ou  d'Efpa- 
gne ,  tu  verrois  affeurément'  qu'elles  ne  manquent 
pas  de  nous  bien  rendre  la  pareille ,  en  donnant  à 
nos  François  des  haut  -  de  -  chauffes  qui  leur  tom- 
bent fur  les  fouliers  ,  des  colcts  qui  defeendent 
iufques  à  la  ceinture ,  des  manteaux  qui  ne  cour- 
urent que  la  moitié  des  efpaulcs ,  des  chapeaux  à 
l' Angloife ,  &  des  mouftaencs  qui  pendent  iufques 
aux  genoux.  Enfin  quoy  que  les  Anges  &  les  dia- 
bles ne  différent  en  rien  de  nature,  nous  reprefen- 
tons  toutesfois  les  premiers,  parce  qu'ils  nous  font 
*  fauorables ,  auec  vnc  beauté  fi  excellente  t  qu'elle 
a  donné  lieu  à  la  comparaifon  beau  comme  *vn  An-, 
ge  -,  où  au  contraire  nous  donnons  à  ces  derniers  à 
caufe  qu'ils  font  taxez  de  nous  faire  du  mal ,  des 
nez  crochus,  des  griffes  pointu  es,  des  yeux  rouges 
&  enflammez  ,  des  cornes  6c  autres  laideurs  fem- 
blablcs , àl'occafion  de fqu elles  nos  anciens  Poètes 
ne  les  nommoient  point  autrement  que  li  malfaits: 
c'eft  pourquoy  Clopinel  en  décriuant  les  exorcif- 
mes  tels  qu'on  les  pratiquoit  de  fon  temps, dit 

Où  font-ils  quifaincls  ^poftoles 

D'aubes  veftust  d'amits  corff*%y 
ne  f§nt  ceints  fors  que  d'eflollcs, 
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Et  par  le  col  prent  li  malfaits. 
Et  par  la  mefme  raifon  ils  cftoicnt  aufli  appeliez 
dans  le  Latin  barbare  de  ce  temps -là  Barbualdi, 
tefmoin  ces  paroles  de  Guillaume  Euefque  dePa-  j^bd( 
ris ,  Hic  eft  Barbualdut  qui  pucris  ad  terrorem  oflendi- 
tur ,  &  de  quo  matres  ô4  nutrices  paruulis  minaban- 
tur  :  Barbualdus  enim  dteitur  figura  ft)  piclura  tem- 
bdis.  Mais  pour  paner  de  la  peinture  àl'efcriturc, 
n'eft  -  ce  pas  en  confcqucncc  de  cette  haine  que 
nous  liions  dans  le  liuret  apocryphe  de  uita  (T 
origine  Pilati ,  qu'il  tua  fon  frère  : 

Litibus  ajjiduis  difeordia  multiplicatur  i 

Dum  puer  a  puero  crudeli  morte  necatur. 
Qiul  efgorgca  le  fils  d'vn  Roy  d'Angleterre, 

Et  puerum  ficut  proximum  fratrem  iugulauit. 
Et  qu'à  la  fin  il  fut  homicide  de  foy-mefmc, 

Cultellôque  fodit  guttur  mariante  cruore  f 
Ne'difons-nous  pas  aufli  auec  l'autheur  du  Forta-  IK* 
litium  fidei  t  que  les  Juifs  ont  commis  mille  mef- 
chancctcz  ,  &  enfeigné  mille  folies  ,  aufquelles 
toutefois  il  n'ont  point  fongé  ?  quoy  plus ,  les 
nouucaux  Chrcfticns  perfecutez  par  les  Empereurs, 
ne  les  ont -ils  pas  reprefentez  encore  plus  farou- 
ches &  vicieux  qu'ils  n'eftoient  ?  &  les  Moines 
mocquez  &  picotez  par  Henry  Corneille  Agrip- 
pa, ne  l'ont-ils  pas  décrié  comme  Magicien? 

S.  Puis  que  tu  exerces  fi  volontiers  le  talent 
que  Dieu  t'a  donné  d'enfeigner  les  ignorans ,  il 
faut  que  tu  me  deliure  encore  de  la  difficulté  que 
iay  àconecuoir ,  comme  il  eft  pomble  qu'vnhorn- 

Aa  iij  • 


i«)o 

me  Chrcftien  puifle  calomnier  ecluy  qui  ne  l'a 
pas  offencé  ,  ou  qu'il  ne  croit  pas  mcfme  cftre 
noircy  des  crimes  qu'il  luy  impofe  i  veu  que  fi 
Dieu  nous  a  commandé  de  pardonner  prompte- 
ment  à  nos  ennemis,  Sol  non  occidat  fuper  rracun- 
diam  tuam  ê  &  de  luy  remettre  la  vengeance  de 
ceux  qui  nous  ont  fait  quelque  tort ,  mibi  vindi- 
.  êlam, & égare  tribu  am  ;  combien  plus  religieufment 
deuons  nous  prendre  garde,denepasoffenccr  ec- 
luy qui  ne  nous  a  point  fait  de  mal,  &  auec  lequel 
nousn'auonspcut-eftre  iamais  rien  cuàdémefler? 

M.  Pleuft  à  Dieu  ,  Sainfl  -  ^Ange  ,  que  l'on  fe 
feruift  toufiours  aufli  à  propos,  &  auec  autant  de 
charité  de  la  fain&c  Efcriture  ,  comme  tu  viens 
de  faire  ,  on  n'auroit  pas  veu  entre  les  liurcts  pu- 
bliez depuis  quinze  iours  ,  vn  Sermon  d'Eftat  pref- 
che  à  Saintl  -  Germain  deuant  la  Cour,  dans  lequel 
,  la  faincte  Efcriture  cft  malicieufement  employée, 
pour  apprendre  aux  Roys  qu'ils  peuucnt  auoir 
des  Fauoris ,  &  aux  Fauoris  que  pour  paruenir  à 
vn  tel  honneur,  ils  peuucnt  tuer  &  empoifon- 
ner  qui  bon  leur  femme. 

S.  le  voudrois  auoir  veu  ce  liuret  que  ic  tiens 
pour  fuppofé  ,  &  fait  à  dcfTein  de  rendre  ceux  de 
Sainéî-Germain  odieux  à  tout  le  refte  de  la  Fran- 
,  ce,  pour  croire  ce  que  tu  en  dis  ,  car  ie  ne  penfc 
pas  que  l'on  puifîc  eftablir  vne  telle  doctrine  par 
la  faincte  Efcriture. 

M.  Si  tu  adiouftes  bien  entendue  ,  ie  fuis  de 
ton  cofté ,  mais  à  faute  de  fuiurc  l'interprétation 
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que  la  feule  Eglife  Catholique  donne  à  ces  liures 
Sacrez ,  ils  font  bien  fouuent  caufes  de  beaucoup 
de  defordres  ,  tant  es  mœurs  à  caufe  du  liure  des 
Roys,  &  autres  pièces  hiftoriques  du  vieil  Tefta- 
ment ,  qu'en  la  doctrine  ,  laquelle  eft  bien  em- 
brouillée dans  le  Nouucau  ,  &  par  les  Epiftrcs  de 
Sain6fc  Paul  principalement,  Mare  enim  efl  feriptu- 
ra  diuina  y  bahens  in  fe  fenfus  profundos  ,  gr  altitudi- 
nem  Propbeticorum  anigmatum,  comme  difoit  Sainct  jfj&ff 
Ambroifc, rapporté  ce  me femblcaucc beaucoup 
d'autres  exemples  &  au&oritez  fur  ce/uict ,  par 
Bellarmin.au  premier  Chapitre  du  troificfme  li-  InÇontM 
urc  de  verlro  diuino.  Et  fi  iamais  le  dire  de  Icfus-  nerf. 
Chrift  aux  Iuifs  s'eft  trouué  véritable  ,  erratis  non 
intelligentes  feripturas  ,  c'eft  en  ce  ficelé  ,  où  nous 
voyons  des  Apologies  pour  Machiaucl  tirées  de 
la  Saintte  Efcriturë  ,  &  des  Confcflions  de  foy  fi 
différentes ,  qu'il  eft  bien  plus  facile  de  les  permet- 
tre, quedelesaccorderou  réfuter.  Pour  ce  qui  eft 
maintenant  de  fçauoir  fi  le  Cardinal  Maçarin  peut 
auoir  offencé  ceux  qui  defehirent  fi  librement  fa 
renommée,  ou  s'il  eft  aufli  criminel  qu'on  le  dé- 
peint ,  iufqucs  mcfmes  à  le  mettre  entre  deux  iia~ 
lies.  le  te  diray  pour  commencer  à  te  refpondre 
par  ce  dernier  point  là,  que  ceux  qui  le  connoif- 
fent  il  y  a  fort  long  temps ,  n'ont  iamais  remar- 
qué qu'il  fuft  ny  traiftre  au  Roy  ,  comme  1  au- 
theur  du  Faâum  a  voulu  prouucr  ,  ny  cruel ,  ny 
vindicatif,  ny  auaritieux,  ny  mcfdifant ,  ny  am- 
bitieux: il  n'eft  pas  auflî  ennemy  du  peuple, pour 
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le  bien  duquel  il  a  fouucnt  interpofe  tout  le  cré- 
dit qu'il  auoic  enuers  la  Reyne.  Il  cft  de  plus  ma- 
gnifique ,  libéral ,  diferet  ,  complaifant ,  labo- 
rieux, bon  amy,bon  Maiftrc,  parfaitement  bien 
intentionné  pour  la  France,  &  pourquoy  ne  diray- 
ie  pas  en  vn  mot  qu'il  cft  homme  de  bien  ,  puis 
,  que  Scneque  veut  que  l'on  tienne  ccluy-là  pour 

Epift.  j4.  tel ,  quem  malum  facere ,  nulla  'vis ,  nulla  necejfitas  pof- 
fit ,  ic  qu'en  ma  confcicnceje  ne  croy  pas  que  le 
Cardinal ,  quand  il  s'agiroit  mefme  de  fa  perte 
afleuréc,puft  faire  ny  vne  lafcheté,ny  vneaâion 
noire  &  mefehante  î  Tout  ce  qu'on  luy  pourroit 
obiecter  auec  quelque  apparence, laquelle  néant- 
moins  i'efpere  d'examiner  auparauant  que  nous 
partions  d'icy  >  c'eft  qu'il  s'abandonne  trop  aux 
flateurs ,  qu'il  ne  fe  communique  pas  aflez  aux 
honneftes  perfonnes ,  que  fes  audiences  font  trop 
rares  &  trop  difficiles  ,  qu'il  croit  facilement  ce 
qu'il  defirc ,  qu'il  n'oblige  pas  de  bonne  grâce , 
qu'entre  fes  domeftiquesilyena  peu  qui  s'acquit- 
tent ferieufement  de  leur  deuoir,  &  fur  tout  qu'il 
a  cité  très -mal  fécondé  par  les  autres  Miniftres, 
&  principaux  Officiers  dcl'Eftat.  Toutes  lcfquel- 
les  chofes ,  encore  bien  qu'elles  fuffent  véritables, 
ne  font  pas  toutesfois  criminelles ,  &  l'on  feroit 
mieux  de  dire  du  Cardinal ,  ce  que  l'on  difoit  au- 
trefois d'vn  certain  Atcrius  dans  les  controucr- 
fes  de  Senequc  ,  Redimtkat  Atcrius  vitU  virtuti- 
bus  3  &  plus  habebat  quod  laudares  >  quam  quod 
ignofeeres.  le  t'aduoiic  auifi  pour  venir  aux  caufes 
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&  motifs  de  toutes  ces  calomnies ,  qu'outre  les 
perfonnes  que  le  Cardinal  peut  auoir  orTcnfées  en 
particulier,  (bit  en  qualité  de  Seigneur  Iules  fim- 
plement,  puis  que  comme  dit  le  mefme  Seneque, 
Nemo  fine  vitio  efl  t  in  Catonc  moderatio  3  in  Cicero-  ibidem. 
ne  confiant ia  ,  defderatur:  ou  comme  premier  Mini- 
ère d'vn  fi  grand  Eftat  qu'eft  celuy  de  France ,  en 
laquelle  charge  il  cftdu  tout  impofïiblc  de  ne  pas 
mefeontenter  beaucoup  de  perfonnes  ;  il  eft  en- 
core fi  malheureux  ,  qu'on  luy  attribue  cet  enle- 
uement  du  Roy  hors  de  Paris ,  qui  a  fi  fort  alar- 
mé toute  la  France.  De  forte  que  le  Parlement 
l'ayant  en  fuite  déclaré  perturbateur  du  repos  pu- 
blic, ce  n'eft  point  de  merueille,fi  le  peuple,  dans 
le  refpcct  qu'il  doit  aux  Arrefts  d'vnc  fi  célèbre 
Compagnie  ,  &  dans  l'auerfion  naturelle  qu'il  a 
du  trouble  &  de  la  guerre,  seft  licentiéde  le  trai- 
ter comme  le  plus  Icelcrat,  que  la  terre  ait  iamais 
porté.  Mais  neantmoins  pour  te  dire  vray  ,iW»c?- 
**Angt  la  quantité  de  ces  libelles  &  pafquins  dif- 
famatoires ,  n'auroit  iamais  cfté  fi  grande,  fi  l'in- 
tereft  de  ceux  qui  les  compofent,  n'en  auoit  plus 
fait  cfclorre,  que  la  haine  contre  le  Cardinal 

S.  Icn'ay  pas  compris  iufques  à  cette  heure, 
quel  peut  eftrc  l'intcreft  d'vn  homme  qui  n'ofe 
mettre  fon  nom  aux  pièces  qu'il  prend  bien  de 
la  peine  à  compofer,  &  à  faire  imprimer. 

M.  Il  faut  doneque  que  ie  te  l'apprenne  ;  aux 
vns  cet  intereft  confifte  en  la  gloire  d'auoir  bien 
rencontré ,  ôc  d'entendre  comme  faifoit  A  pelles 
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Utens  Pofl  tabulant  louer  leurs  ouurages:  aux  au- 
tres cet  intereft  gift  en  la  fatisfaction  qu'ils  ont 
d'intrar ,  comme  dit  l'Italien  ,  in  domina  ,  &  de 
raifonner  en  compagnie  fient  qui  mittit  Uùidem  in 
aceruum  Mercury;  les  autres  font  rauis  de  faire  im- 
primer leurs  caprices  &  leurs  folies  fans  délier  la 
bourfc  -,  les  autres  mefme  qui  fami  non  fama>  feri- 
bunt,  ne  fongent  qu'à  la  remplir  par  ce  moyen,  & 
vendent  ces  nouuclles  pièces  vn  efeu  ou  quatre 
francs  aux  Imprimeurs  ,  ou  s'obligent  de  faire 
rouler  la  prefle  moyennant  vne  piftolc  par  femai- 
ne  ,  comme  font  à  mon  aduis  les  Authcurs  du 
Journal  Poétique  ,du  Babillard,  des  V tfion s ,  des  Dia- 
logues de  la  Samaritaine  >  &  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
lalche  &  de  rampant  fur  ce  fuiet-  là. 

S.  le  ne  penfois  pas  que  Queflicr  eftant  de  tes 
amis ,  &  de  tes  compagnons  d'office  ,  tu  l'eufTes 

voulu  fi  mal  placer. 

M.  C^ft  pour  l'apprendre  que  l'amitié  ne  doit 

iamais  cmpelchcr  la  iufticc  ,  &  qu  a  mon  efgard, 
lors  qu'il  cft  queftion  de  bien  iuger 

Tros  Rutulufoe  fuat ,  nullo  diferimine  habebo. 
Ce  n'eft  pas  que  l'efprit  de  Quefher  ne  foit  bon, 
mais  il  en  veut  trop  faire,  s'il  neuft  publié  que  le 
Iournal  qui  finit  par  l'Epifode  du  porteur  d'eau, 
il  feroit  plus  cftimé  ,  car  l'inuention  en  cft  iolie, 
&  l'exprcflion  fort  naïfuc. 

S.  L'on  m'a  encore  parlé  d'vne  autre  de  fcspic~ 
ces ,  intitulée  le  Reuers  du  mauuaïs  temps  pajfé  ,qui 
n'eft  pas  des  plus  mauuaifcs. 
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M.  Il  cft  vray  qu'elle  eft  aflez  fouftenuë  ,  tant 
pour  ce  qui  cft  du  raifonncment,  que  de  l'elocu- 
tion , mais  ie te diray entre  toy  & moy  quelle n'cft 
pas  de  Ton  crû,&  qu'on  la  donne  à  vn  certain  Cu- 
ré de  Tes  amis,  que  l'on  fait  pareillement  Authcur 
du  Théologien  politique  3  de  t  Aduis  aux  Grands  de  la 
terre ,  du  Courtifan  qui  déclare  ce  qui  ejl  de  l'autorité 
Royale ,  de  la  France  languiffantc  ,  &  peut-eftre  en- 
core de  quatre  ou  cinq  Lettres  ,  qui  partent  aufli 
bien  que  ces  autres  pièces,  d'vnc  plume  plus  vio- 
lente, &  moins  refpe&ueufe  que  celle  du  Théolo- 
gien d'Eflat. 

S.  Tu  patle  de  ce  liurc  là  ,  comme  s'il  deuoit 
feruir  de  règle  ,  &  d'exemple  à  tous  les  autres. 

M.  Oeft  à  mon  aduis  le  meilleur  qui  ait  paru 
iufques  à  prefent ,  &  parce  que  fuiuant  l'axiome 
de  Scaliger,  Oportet  vnum  ejfc  in  quolibet  génère  ,quod 
fit  régula  ca-terorum ,ie  te  le  donne  aufli  pour  l'idée, 
fur  laquelle  tous  ceux  qui  fe  méfient  d'eferire 
contre  le  Cardinal  Ma^arin  fe  deuroient  régler. 

S.  Tu  cites  les  axiomes  de  Scaliger  comme  tu 
pour  rois  faire  ceux  d'Ariftote  ,  &  neantmoins  ie 
croy  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  de  l'vn  à  l'autre. 

M.  Comme  du  Soleil  qui  fe  couche,  au  mefme 
quand  ilfc  lcue,car  ces  deux  autheurs  font  à  mon 
aduis ,  d'égale  force  en  tout  ce  qu'ils  ont  eferit, 
témoin  la  Poétique ,  le  liurc  de  Caufis  hngu*  Latin*, 
&  Exercitationes  in  Cardanum  ,  qui  font  trois  pic- 
ces  du  dernier  inimitables  à  toute  la  pofterité* 
S.  Tu  m  emportes  comme  l'Aigle  fait  laTor- 
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tue  hors  de  mon  élément  -,  reuenons  ie  te  prie  aux 
intereftsdeceux  qui  efcriuent  contre  Ariftote. 

M.  Te  voila  défia  bien  haut,  puis  que  tu  prens 
Ariftote  pour  Ma^arin  ,  auquel  beaucoup  font 
rauis  de  déplaire  par  ces  écrits  ,  afin  de  fe  rendre 
complaifans  à  d'autres  obimpugnatum  Afa^arinum  y 
qui  leur  feront  peut-cftreaulïi  peu  de  bien ,  nonob- 
ftant  ces  infâmes  flatteries ,  que  le  Cardinal  leur  a 
fait  de  mal.  Il  y  en  a  auffi  quclqucs-vns,qui  don- 
nent l'ciTor  à  leurs  plumes ,  par  vn  zele  indiferet 
de  remédier  aux  vrais ,  ou  prétendus  defordres  de 
l'Eftat  :  mais  peu  en  gênerai  l'ont  fait  par  raifon, 
&  quafi  tous  fans  ordre  ,  fans  méthode  ,  fans  in- 
ucntion,&  mefme  fans  iugement.  Ce  qui  me  fait 
conclure  à  bon  droi&,que  peu  d'honneftes  gens, 
&  encore  moins  de  bons  cfprits,fe  font  amufez  à 
compofer  ces  inuc&iucs ,  dcfquelles  on  pourroit 
bien  dire  auec  Plaute  in  Trinummo,  que 
Nihilefl  profeélo  flulHus  3  ne  que  ftolidiusj 
Neque  mendaciloquiui }  neque  argutum  minus. 
Oiïy,ie  te  répète  encore  vue  fois  qu'il  y  en  a  peu, 
&  qu'ils  font 
iouenai.  —  Numéro  vix  ft)  totidem,  quot 

Thebarum  porta1 ,  vel  diuitis  oftia  Nili.  ' 
S.  VzMcUyMafeurat,  tu  ne  feras  pas  bon  mar- 
chand à  la  fin  de  tous  ces  pafTaecs  pedantcfqucs  : 
car  ieme  fouuicnsbicn  encore  d'vn  vers  que  rap- 
pris à  la  troifiefmc  du  Cardinal  le  Moine  ,  qui 
dit  que  la  ville  de  Thcbes  auoient  cent  portes, 
^Atq%e  <vctus  Thebc  centum  iacet  ôbruta  portis. 
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Et  par  confequcnt  ic  puis  conclure  contre  ce  que 
ru  as  dit  fi  fouuent ,  qu'il  y  a  doneque  pour  le 
moins  vne  centaine  de  ces  libelles  bons  &  véri- 
tables. 

M.  Tu  ne  tiens  rien  fi  ic  ne  veux,  mon  enfant, 
car  le  vers  que  tu  viens  de  citer ,  quoy  qu'il  foit 
du  mefmc  Iuuenal ,  doit  eftrc  entendu  d'vnc  ville 
de  Thebes ,  qui  cftoit  in  JE^ypto  ,  &  non  pas  de 
celle  qui  eftoit  in  Boeotia^àcc^ii  n'auoit  crTe&iuc- 
ment  que  fept  portes:  &puis  quand  cette  diftin- 
ftion  de  Lubinus  ,  qui  parte  neantmoins  pour  le 
meilleur  Interprète  de  Iuuenal,  ne  feroit  point 
véritable  :  Horace  a  bien  dit  en  parlant  de  Ccr-  ub... 
bere  qui  n'a  que  trois  teftes ,  0ur 
Demittit  atras  hellua  centiceps 

Et  cette  parole  de  mille  dans  Claudian 

Quos  <vhi  per  varios  annos  ,  per  mille  figuras ,  nul!, 
ou  dans  Properce, 

Et  Danaum  Euhoico  littore  mille  rates , 
auffAien  que  celle  de  centum  dans  le  vers  que  tii 
as  allégué,  ne  doiuent  fîgnifier  qu'vn  nombre  ou 
plus  petit  ,  ou  au  moins  indéterminé  ,  comme 
Varron  dit  qu'il  arriuc  d'ordinaire  :  Si  numerus  non 
ejl  ad  amujftm ,  vt  non  esl  cum  dicimus  mille  naues  iiffe 
ad  Troiam,  centumuirale  ejfe  iudicium  Rom*.  Mais  en 
tout  cas  i'aimerois  mieux  aduoiier  de  n'auoir  pas 
bien  debité^ectte  fois- là  ma  marchandife,  que  de 
couurir  tant  de  Faquins  du  manteau  d'vnhonne- 
fte  homme  :  &  pour  te  monftrcr  que  i'ay  raifon, 
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voila  comme  Mntcrprctc  des  eferits  du  temps  les 
a  blafonncz  auparauant  moy  : 

Huit!  cens  petits  liures  nouueaux, 

Qujn  appelle  brides  à  <vedux  t 

Marcheroient  3  ainfi  que  ie  penfe  » 

%^4u  deuant  de  njojlre  ëminence: 

Peut-eflre  les.  a-f  elle  veus, 

Pour  moy  après  les  auoir  leus , 

le  les  nomme  des  amufettes 

Et  des  tire- fols  de  pochettes  :  . 

Car  interprétant  fainement, 

Le  fort  de  leur  raifonnement  t 

Ofte%  les  mots  qui  vous  aceufent 

Ce  font  des  fols  qui  sy  amufent. 
S.  Combien  penfes-ru  doneque  fans  te  con- 
ter, qu'il  y  en  ait  de  la  façon  de  ces  bons  ouuriers, 
ou  de  ces  honneftes  hommes,  ainfi  que  tu  les  ap- 
pelle. 

M.  Quand  tu  ne  m'aurois  pas  aduerty  de  ne 
me  point  conter,  ie  me  feroisbien  garde  de  le  fai- 
re, parce  que 

Mecumhabito&nofco  quàm  fitmihi  curta  fùppeQex, 
Et  puis  tu  fçais  bien  que  les  fages  ont  dit  fous  le 
nom  de  Caton, 

Nec  te  collaudes ,  nec  te  culpaueris  ipfe. 
Mais  enfin  pour  iuger  du  nombre  de  ces  bons  au- 
theurs ,  il  s'en  faut  régler  furie  nombre  des  bon- 
nes pièces. 

S.  I'aimcrois  doneque  autant  te  demander  com- 
bien il  y  a  de  ces  bonnes  pièces. 
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M.  Et  moy  qui  ne  les  ay  pas  toutes  vcue's, 
i'auray  pluftoft  fait  de  t'enfeigner  comme  tu  les 
pourras  cognoiftre,  que  de  trauailler  ma  mémoi- 
re à  te  les  nommer,  &  la  tienne  à  les  retenir. 

S.  l'accepte  Pvn,fans  ncantmoins  te  difpenfer 
de  l'autre. 

M.  La  première  marque  dVnc  bonne  pièce , 
c'eft  lors  qu'elle  porte  le  caractère  public,  comme 
toutes  les  Allions  faites  par  ,  ou  au  nom  de  quel- 
que Communauté,  telles  que  font  les  Déclarations, 
Csirrefts  ,  Manifcjles  ,  Harangues ,  Lettres ,  Remon- 
ftrances  ,  Reglemens ,  Hifloires ,  Journaux ,  Relations, 
Procès  verbaux  ,  Articles ,  Tranfaélions  ,  ou  autres 
traictez  ou  eferitures  femblables ,  car  c'eft  de  tel- 
le matière ,  que  l'on  fait  le  tilTu  d'vnc  bonne  hi- 
ftoirc.  La  féconde  eft  ,  quand  elle  n'expofe  rien 
qui  ne  foit  véritable  ,  comme  a  fait  l'Authcur  du 
Manuel  du  bon  Citoyen.  La  troifiéme  ,  quand  elle 
cl  t.  fournie  de  bons  mémoires  ,  &  qu'elle  defeend 
dans  le  détail  &  le  particulier  de  ce  qu'elle  trairtc , 
comme  il  femble  qu'ayent  fait  les  Lettres  du  Reli* 
gieux,du  Cheualier  Georges,  &  le  Faclum. 

S.  Pourquoy  dis- tu,  il  femble. 

M.  Parce  que  la  plufpart  des  circonftanccs 
cottées  par  ces  trois  Autbcurs ,  quoy  qu'abfolu- 
ment  fauiTes ,  font  neantmoins  fi  bien  colorées , 
que  ceux  qui  ne  font  pas  informez  de  la  vente, 
les  peuuent  plus  facilement  croire,  que  toutes  les 
niaiferies  &  fottifes  de  tant  d'autres  efcriuains, 
defquels  puis  que  l'on  peut  dire  Xîoç  ^roiraTO* 
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Chius  cacAns.cz  fera  auffi  pluftoft  fait  d'imiter  les 
in  uconic.  Laccdemoniens ,  Dum  Chiis  permijfum  effe  intempe- 
rantcr  agere ,  per  praconem  edixerunt ,  comme  rap- 
porte Plutarque,que  de  s arrcfterny prendre  gar- 
de à  tout  ce  qu'ils  peuuent  dire. 
5.  Pourfuiuons  nos  maraucs. 
M.  La  quatrième  eft  d'obferuer  vne  modéra- 
tion femblable  à  celle  du  Théologien  d'Eftat  ;  La 
cinquicfmc  d'auoir  vn  ftilc  poïy  &  agréable  , 
comme  celuy  des  quatre  Difcours  d'Eftat  &  de  Re- 
ligion ;  Et  la  ftxiéme  &  dernière,  d'eftre  également 
fotte  &  remplie  par  tout  de  bon  fens,  &  deiuge- 
ment,tel  que  mon  bon  amy  Monfieur  l'Abbé  de 
Chambon,  m'a  dit  qu'eftoit  le  petit  Aduts  a  la  Rey- 
ne  fur  la  Conférence  de  Ruel ,  car  pour  moy  ic  n'ay 
pas  veu  cette  pièce. 

S.  le  cognois  cét  Abbé  là  de  veue' ,  car  il  eft 
ordinairemement  chez  les  Libraires ,  on  m'a  dit 
qu'il  eftoit  frère  de  feu  Monfieur  du  Chaftelct 
Maiftrc  des  Requeftcs  ,  qui  faifoit  fouuent  des 
Apologies  pour  le  Cardinal  de  Richelieu. 

M.  C  eft  la  moindre  de  fes  qualitez  ,  nam  quai 
nonfecimus  ipfî,  vix  ea  nojlra  voco,  il  eft  homme  de 
bien  ,  modéré  en  fes  partions,  également  verfé  en 
Philofophie  ,  Mathématique  ,  &  Théologie  ,  & 
fur  tout  doué  d'vn  bon  fens ,  &  d'vn  grand  iuge- 
menr. 

S.  Quand  il  t'auroit  bien  payé  pour  le  louer  , 
ie  ne  fçay  pas  comment  tu  Paurois  pû  faire  de 
meilleure  grâce ,  mais  pour  reuenir  à  nos  mou- 
tons. 
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tons,  il  faudroit  que  i'eufTe  bien  du  loifir ,  Se  que 
ic  fuffe  auffi  fçauant  que  toy ,  pour  cognoiftre  les 
bons  liurecs  par  ces  marques  ;  ne  me  trait  te  point, 
ic  ce  prie ,  fi  honneftement. 

M.  Tu  ne  manques  pas  tant  d'efprit ,  que  de 
patience  &  d'application  :  or  bien  il  te  faut  feruir 
fumant  ton  humeur  ,  tu  prendras  doneque  garde 
à  ceux  qui  fe  vendent  le  mieux  ,  &  que  l'on  crie 
par  les  rues,  quand  les  Colporteurs  n'ont  plus  rien 
de  nouueau  a  débiter ,  comme  tu  vois  que  l'on 
fait  maintenant  du  Théologien  d'Eftat ,  des  Maxi- 
mes ,ôt  de  la  Queftion  décidée  ;car  cela  veut  dire,  que 
tels  liures  font  bons  en  tout  temps. 

S.  Cette  marque ,  Majcurat  t  fans  vn  office  de 
deuin  ,  ne  me  feruiroit  non  plus  que  l'oraifon 
contre  les  chiens  fans  des  pierres ,  car  le  moyen 
que  ie  puiffe  preuoir  quels  liures  feront  plus  de- 
mandez que  les  autres  ;  fi  ie  voulois  cftre  le  der- 
nier à  m'en  fournir  ,  tu  aurois  fans  doute  raifon  , 
mais  pour  cftre  des  premiers, il  faut  auoir  recours 
à  quelque  autre  ftratageme. 

M.  Tu  pourrois  doneque  en  iuger  plus  afTeu- 
rément ,  par  les  noms  de  ceux  qu'on  dit  fourde- 
ment  les  auoir  compofez,  car  il  y  a  certaines  per- 
fonnes  qui  font  en  polTeflion  de  ne  rien  faire  que 
de  bien  a  propos,  &  d'accréditer  tout  ce  qui  vient 
de  leurs  plumes.  De  façon  que  fi  par  exemple  tu 
entendois  dire,.SW»c7  Germain  a  fait  vne  telle  pic- 
ce,  la  Motte  le  Vayer,  F  errant  us  ,  MeTnage,  les  deux 
Ogers,  Héraut,  BlondeltSirmond,  lujtel,  les  Saintfe- 
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Martkes  >  Colletet  s  Preyfac ,  le  Febure-Chantereau , 
Bofqutt ,  Marca,  Dominici,  U  Chambre*  Fabrot^n 
ont  faic  celles  &  telles  autres ,  tu  ne  peux  man- 
quer d'en  prendre  des  mains  entières,  voire  mef- 
mc  d'en  emplir  ta  balle  ,  car  rien  de  ces  gens- 
là  ne  demeure  ,  nihil  moîiunmr  inepte:  Tout  ce  qui 
vient  deux  eft  bon  &  marqué  au  chara&ere  de 
l'éternité,  atatem  feret. 

S.  le  n'ay  parbleu  que  faire  de  penfer  fi  loin , 
quand  vn  liurc  m'aura  fait  viurc  nuit  ou  quinze 
iours,  ie  ne  luy  en  demanderay  pas  dauantage ,  & 
ie  feray  peut-eftre  plus  content  de  fon  éternité , 
que  ceux  qui  l'ont  compofé.  Mais  aurefte  cecon- 
icii  là  n'eft  pas  moins  embrouillé  que  le  premier: 
car  la  plufpart  de  ceux  que  tu  me  viens  de  nom- 
mer ne  font  rien  que  de  gros  liures ,  &  n'eferiuent 
que  fur  des  matières  ferieufes ,  &  fi  quclques-vns 
d'eux  ont  fait  des  pièces  pour  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  ils  s'y  prenoient  tout  d'vnc  autre  façon 
que  l'on  n'a  fait  iufques  à  cette  heure  contre  le 
Cardinal  Mandrin.  Tu  fcmbles  auffi  ignorer  que 
Sirmond  le  Poète  foit  mort  comme  il  cftoit  fur  le 
poinct  de  faire  imprimer  le  Recueil  de  fes  ouura- 
ges.  Et  de  plus  les  Autheurs  de  ces  nouueaux  li- 
belles,  font  de  telle  nature,  que  ceux  qui  y  met- 
tent leurs  noms  n'eftans  pas  cognus  de  perfonne, 
ie  ne  fçay  pas  comme  tu  t'imagines  que  l'on  puif- 
fc  cognoiftre  ceux  qui  ne  l'y  mettent  point;  par- 
jjjjjjjf'   ce  que  FrigicU  mens  eft 

Criminibiif,  tacita fùdant  frtçord'iA  culfa. 
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M.  Tu  n'es  pas  deuenu  moins  fubtil  &  fça- 
uant  que  cet  Efcolicr  de  Padoûe,  qui  difoit  après 
auoir  beu  deux  fois  à  fes  Promoteurs ,  ô  domini 
qu'ut  fi  ter  hibijjem  t  mais  aufli  eft-il  bien  vray  que 
tu  en  as  beu  plus  de  quatre.  Or  bien  puis  que- la 
cognoiflance  des  Autneurs  ne  te  peut  de  rien  fer- 
uir ,  tu  dois  au  moins  te  preualoir  de  celle  des  Li- 
braires ou  Imprimeurs  qui  les  débitent  ;  car  fi 
Cramoijy ,  ou  Vitray  >  ou  Martin  ,  ou  Rocolet  t  ou 
Petite  ou  la  wfue  du  Puy  en  impriment  quelques- 
vns,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  viendront  de 
bonne  main  ,  &  que  par  confequent  ils  feront  de 
bonne  vente. 

S.  Voila  bien  débuté  ,  puis  que  ces  fîx  Mar- 
chands-là n'en  ont  imprimé  aucun  ,  excepté  des 
jirrefts  du  Parlement ,  &  quelques  Déclarations ,  ou 
Ordonnances  de  Police. 

M.  Peut-eftre  en  imprimeront- ils  file  temps 
dure  ,  &  que  les  bons  ciprits  fe  méfient  d'opiner 
fur  ce  différend,  car  il  eft  vray  que  iufques  à  cet- 
te heure,  nous  n'auons  rien  veu  que  l'écume  d'v- 
ne  grande  marmite  qui  commence  à  bouillir, 
rien  que  des  enfans  perdus  que  les  Bcurricrcs  & 
Charcuitieres  tailleront  bien-toft  en  pièces  ;  rien 
en  vn  mot  que  des  animaux  Ephémères ,  qu*>  in  t 
poflmeridianum  vjque  tempus  viuunt  &  volant ,  mox  * 
déclinante  Sole  marcefeunt  ac  languent ,  occidente  vero 
emoriuntur,  <vita  non  vitra  vnum  diem  peraéta,  s'il  en 
faut  croire  à  Ariftote. 

S.  S'ils  eftoient  tous  de  cette  façonne  ne  pren- 
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drois  pas  tant  de  peine  à  cognoiftre  ceux  qui  peu- 
uent  viure  dauantage. 

M.  I'ay  remarqué  que  la  vefue  Guillemot ,  Ro- 
bert Sara  >  &  Cardin  Befogne  n'ont  pas  imprimé  des 
pires ,  &  que  tous  ceux  qui  viennent  de  U  vefre 
d'Antoine  Coulon  font  extrêmement  fediticux. 

S.  Cét  aduis  là  n'eft  pas  à  négliger ,  crainte  de 
faire  ma  neufuainc  dans  la  tour  dcMontgomme- 
ry ,  à  la  fonnette ,  ou  dans  la  bo'étte  aux  cailloux, 
qui  font  les  trois  plus  beaux  appartemens  de  la 
Conciergerie ,  &  du  petit ,  &  grand  Chaftelet. 

M.  Si  tu  veux  pareillement  tempefeher  de  la 
faire  dans  l'Hofpital ,  tu  dois  bien  prendre  garde 
-  à  vn  autre  aduis  que  ie  te  veux  donner ,  c'eft  en 
*  peu  de  mots ,  que  ceux  qui  n'ont  point  de  pre- 
mière feuille  ,  comme  les  Sçuhaits  de  la  France  au 
Duc  d'AngouUfme ,  &  le  Contrat!  de  Mariage  j  qui 
font  d'vneimpreflion  fort  menue  &  preffée,  com- 
me les  Maximes,  IcThcologien  d'Ejlat,  &  le  Sommai- 
re de  la  doÛrine  curieufe  :  qui  font  gros  de  fix  ou 
fept  feuilles  ,  comme  les  Raifons  &  Motifs  des  Re- 
monftrances ,  &  le  Manuel  du  bon  Citoyen  ;  ou  qui 
ont  deux  ou  trois  de  ces  conditions  là  enfemblc  , 
comme  U  Lettre  <taduis  au  Parlement  ;  tu  dois  re- 
marquer dis-ie  ,  que  tous  ces  liures  font  ordinai- 
rement les  meilleurs  ;  car  pour  les  autres  dont  la 
compofition  eft  foible ,  lafche  ,  &  honteufe ,  ils 
font  la  plufpart  du  temps  imprimez  de  mefme  fa- 
çon ,  c'eft  à  dire  d'vn  gros  &  mefehant  chara&c- 
re ,  tout  plein  de  quadrats ,  d'efpaces ,  &  de  ce  que 
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nous  appelions  faint  Sauucur ,  ut  rana  inter  liheas, 
dut  uerbd  nature  pojfit ,  fur  vn  mefehanc  papier  ,  en 
petites  formes,  aucc  des  pages  blanches  aeuant  & 
derrière,  &  pour  le  faire  court  d'vne  façon  figueu- 
fe ,  &  Ci  négligée  ,  que  l'Imprimeur  eftant  aufïï 
fourbe  comme  l'Authcur  eft  miferablc  ,  &  igno- 
rant ,  on  peut  à  bon  droit  dire  de  tous  les  deux 
enfcmble,ce  quedifoit  Saine!  Hieuofme  en  eferi- 
uant  ad  Chromdtium ,  fimïlem  habent  hbra  laéîucam  ; 
&  ainfi  te  voila  inftruit  en  peu  de  paroles  ,  d'vn 
moyen  quafi  afleuré  ,  pour  te  faire  cognoiftre 
tôt  a  pdtriam  tenante  figura,  les  bons  liures  d'auec 
les  mefehans. 

S.  le  fuis  fort  fatisfait  déroutes  ces  règles,  mais 
ayant  remarque  cy- demis ,  que  tu  mettois  la  Let- 
tre d'aduis  au  Pdrlement  ^  &  le  Sommaire  de  la  doctri- 
ne curieufe  3  entre  les  bons  liures,  quoy  que  le  pre- 
mier foit  extrêmement  contraire  au  Party  de  S. 
Germain  j  comme i'en tendois  dire  l'autre  iourchez 
Meilleurs  du  Puy  ,  ou  M1  le  Baron  de  Bjans  m'en- 
uoyoit  porter  des  aduis  de  Prouencc car  pen- 
dant qu'ils  en  faifoient  ledure  en  leur  cabinet,  il 
y  auoit  des  Meilleurs  qui  fouftenoient  que  cette 
Lettre  n'eftoit  rien  qu'vn  preflis  des  mauuaifes 
maximes  de  la  FrdncogdHid  Hottomanni  j  &  des 
Vindicte  contra  tyrdnnos  Iunij  Bruti  ,  &  que  l'on 
faifoit  très  mal  d'en  permettre  la  vente  :  Tu  n  i- 
gnorc  pas  auflî  que  le  Sommaire  de  la  doctrine  cu- 
rieufe ,  ne  foie  tout  à  fait  contraire  aux  defenfes 
&  apologies  que  tu  fais  pour  Monfîcur  le  Cardi- 
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nai ,  &  cela  eftant  i'aduouë  ingenuëment  de  ne 
pas  bien  connoiftre  quelle  différence  tu  mets  en- 
tre ces  deux  paroles  de  hon  ÔC  de  mefibant. 

M.  Tu  la  connoiftrois  encore  moins ,  fi  ceux 
de  Sainft-  Germain  faifoient.  des  liures  contre  le 
Parlement  ;  car  de  la  façon  que  ie  l'entends ,  on 
peut  faire  de  bons  liures  de  tous  les  deux  collez , 
encore  que  contradictoires  les  vns  aux  autres. 

S.  Et  quoy  ne  ferais  -  tu  pas  bien  que  ceux  de 

5  ainél -Germain  ont  fait  des  Déclarations ,  des  Pla- 
cards y  &  vn  K^irrefl  3  par  lequel  ils  defendoient  à 
nos  Généraux  fur  peine  de  la  vie  ,  de  fortir  de 
Paris  ,  de  fecourir  Charenton  ,  ou  Brie -Comte- 
Robert  ,  &  de  n'attaquer  ny  Corbcil,  ny  Lagny, 
ny  Sainft  Denys? 

M.  Cette  dernière  pièce  eft  Burlcfquc,  &r elle 
a  efté  faite  exprés  pour  nous  donner  le  change  de 
tant  d'autres  que  l'on  a  fait  icy  contre  eux  ;  mais 
quand  elle  ne  le  feroit  point,  mon  intention  n'eft 
pas  de  vouloir  iuger  des  pièces  publiques ,  puis 
qu'elles  rcflemblent  aux  Oracles  des  Dieux  ,  qu'il 
eft  bien  fouucnt  plus  facile  &  plus  feur  de  refpc- 
eter,  que  d'entendre  ou  interpréter  ;  aufïi  bien, 
quoy  que  nous  en  puiflions  dire, 
Virgii.         7[U  manent  immota  loçis .  neque  ah  ordine  cedunt. 

S.  le  voy  bien  que  tu  es  fi  retenu  &  modère, 
que  tu  ne  diras  pas  icy  que  la  Déclaration  faite  à 
Saincl -Germain ,nc(ioit  point  fuiuant  les  formes, 

6  la  rigueur  du  ftile  de  femblablcs  pièces,  à  cau- 
fe  des  Eloges  qu'elle  donnoitàfon  Alteflc  Roya- 


Digitized  by  Google 


107 

le,  à  Monficur  le  Prince  ,  &  aux  Minïftrcs  ;  & 
que  le  Roy  parloit  en  icclle  auec  trop  de  fou- 
. million  :  comme  aulïï  que  les  Remonfirances  du 
Parlement  n'eftoient  pas  alTcz  fortes  &  prêtan- 
tes ,  encore  que  tout  le  monde  de  l'vn  &  l'au- 
tre Pont -neuf,  ait  toufiours  fait  le  mefme  iuge- 
ment  de  ces  deux  pièces.  Mais  enfin  puis  que  tu 
ne  veux  parler  que  des  ouurages  des  particuliers, 
dis-moy  ic  te  prie,  par  quel  principe  tu  les  iuges 
bons  ou  mauuais. 

M.  Tu  peux  croire,  Sainâ  <^«ge,quc  cen'eft 
pas  par  celuy  de  Metaphyfiquc  ,  au  moyen  du- 
quel honum  £r  wrum  conuertuntur  ,  puis  qu'entre 
les  contraires  comme  font  bien  fouucnt  ces  li- 
urets,vn  fçul  peut  cftre  vray ,  d'où  il  s'enfuiuroic 
que  les  autres  eftant  faux ,  ils  ne  pourroient  aufïi 
cftre  bons  ;  &  le  mefme  fe  peut  encore  dire  de 
tous  ceux  qui  baftiftent  fur  des  fondemens  peu 
véritables ,  &  fur  des  iniures  &  calomnies,  auec 
lefquelles  la  bonté  n'a  point  du  tout  de  commerce. 
I'cftablis  doneque  ma  diftin&ion  des  bons  &  des 
mauuais  Hures ,  fur  le  feul  efprit  de  ceux  qui  les 
compofent  ;  car  pour  ce  qui  eft  des  points  que 
l'on  débat,  ie  laifle  à  chacun  la  liberté  d'en  c  1er  ire, 
fuiuant  les  interefts  du  party  auquel  il  eft  attaché; 
&  ic  ne  demande  autre  chofe  fînon  qu'on  le  falTe 
à  propos,  &  auec  efprit  &  iugement.  Carde  vou- 
loir prononcer  qui  a  droit,  ou  qui  ne  l'a  pas,  c'eft 
quafi  vnc  chofe  impolïible  és  grandes  affaires, où 
la  paillon  ôc  la  faction  exercent  bien  dauamage 


< 

leur  tyrannie  ,  quelles  ne  font  es  petites,  efquel- 
les  mefmeon  a  bien  de  la  peine  à  ne  fe  point  em- 
barquer mal  à  propos.  Aufli  voyons  nous  qu'en . 
la  guerre  de  Troye 

Jupiter  in  Troiam  ,  pro  Troia  ftabat  ^4pollo , 
Mqua  Venus  Teucris  >  PaUas  iniqua  frit. 
Et  qu'en  celles  des  Romains, 

Vtftrix  caufa  Dits  placuit,  fed  vicia  Cateni. 
Ce  qui  veut  dire  en  bon  François  ,  que  lors 
qu'il  eftoitqueftion  des  différents  de  tous  ces  peu- 
ples ,  ny  les  hommes  les  plus  fcnfez,ny  les  Dieux 
mefmcs  n'y  voyoient  goutte.  Mais  neantmoins 
cela  n'empefchc  pas  que  Ton  ne  doiuc  eferire  fur 
de  femblablcs  matières  ,  auec  addrefle  &  iuge- 
ment,  &  qui  n'eft  pas  capable  de  le  faire,  ne  s'en 
deuroit  point  mefler.  Oeft  doneque  fuiuant  cette 
maxime,  que  ie  donne  lieu  à  la  Lettre  du  Religieux, 
&  à  celle  du  Cheualier  Georges  ,  aux  Raifons  d'Eflat 
contre  le  c^finifire  Etranger ,  à  la  Requefle ,  au  Fa- 
clum  j  à  ÏAnathemc  ,  au  Sommaire  de  la  docTrine  cu- 
rieujè,  à  la  Conférence  des  deux  Payfans ,  au  Théolo- 
gien d'Eflat,  à  la  Lettre  d 'A  dut  s ,  à  celle  du  Capitai- 
ne la  Tour ,  &  mefmement  à  celle  du  Secrétaire  S. 
Innocent ,  entre  les  bonnes  pièces ,  parce  qu'elles 
font  compofées  auec  addrefle,  &  que  leur  raifon- 
ncment  quoy  que  tres-faux  ,  &  très  calomnieux, 
cft  fi  ingcniculemcnt  dcfguifé ,  &  fi  proprement 
aflfaifonné  ,  qu'elles  ne  biffent  pas  de  paUcr  pour 
bonnes ,  ou  à  mieux  dire  pour  bien  faites,  en- 
core qu'elles  ne  contiennent  rien  ,  comme  iay 
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défia  dit,  qui  ne  foit  frelatté  &  defguifé  fuiuant 
la  paillon  de  ceux  qui  les  compofent.  Or  tout 
ainfi  que  les  pièces  cy  deflus  mentionnées  ,  paf- 
fent  enuers  nous  pour  des  faufletez  bien  plaftrées, 
pour  des  productions  malicieufes ,  &  pourquoy 
non  aufli  malheureufes  d'vn  bon  efprit,  puis  qu'el- 
les caufent  &  entretiennent  les  malheurs  de  la 
France.  le  tiens  aufli  pour  mauuaifes  &pour  ine- 
ptes &  ridicules,  toutes  celles  que  ces  Frelons  des 
Mufes ,  ces  Orateurs  fans  adueu,  ces  Secrétaires 
fans  employ ,  ces  Couricrs  de  l'vn  &  de  l'autre 
monde ,  ces  Poètes  &  improuifeurs  à  la  douzaine, 
nous  font  débiter  tous  les  matins  ,  comme  vnc 
nuéedcfauterclles,&  de  coufins,  qui  n'offencent 
pas  moins  laveuédetous  ceux  qui  les  lifent,  quel- 
les blcfient  les  oreilles  de  tous  ceux  qui  les  enten- 
dent crier  par  les  rues  ,  à  la  mcfme  heure  ,  qu'on 
vendoit  autresfois  à  Rome  le  deficuner  des  pe- 
tits enfans, 

Surette  iam  vendit,  fnteri,  ien  taenia  pifior.  Maniai. 

S.  Que  ne  dis-tu  à  l'heure  que  Ton  vend  icy  les  c' 
huiftres  Yl'cfcaille,  les  mures,  les  ratons,  ou  petits 
pailez  ,  fans  aller  chercher  des  exemples  iufques 
a  Rome  ,  pour  dire  que  tous  ces  libelles  fe  ven- 
dent de  bon  matin. 

M .  Parce  qu'il  m'eft  auflî  difficile  d'entrer 
dans  le  Burlefque  ,  comme  à  toy  d'en  fortir. 

S.  Et  quand  tu  lis  thiftoire  des  Barricades ,  U 
plainte  du  Carnaual,  &  de  la  Foire  Sain  cl -Germain , 
la  Lettre  an  Cardinal  Burlefque 3  &  tant  d'autres  pic- 
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ces,  n'encre  tu  pas  dans  le  Burlefque? 

M.  Guy  certainement ,  mais  pour  le  lire  ,  & 
non  pas  pour  l'imiter. 

S.  Tu  mefprifes  peut-eftre  le  Burlefque,  com- 
me le  Renard  fait  les  mures,  quand  il  n'y  peut  at- 
teindre ;  mais  cependant  nous  voyons  qu'il  cft  icy 
en  tres-grande  vogue. 

M.  Dieu  mercy  aux  pièces  que  ic  t'ay  nom- 
mées cy-dciïusjcar  toutes  les  autres  font  h  plates, 
&  fi  froides  ,  vt  Vel  NeronUnas  thermos  refrigerdre 
poflènt.  Il  cft  vray  au  refte ,  que  ic  ne  me  mefle 
point  d'en  faire  ,  crainte  d'encourir  la  cenfure 
d'Horace, 

Deatte        Ludere  (j  tu  nefeit  cdmpeftrilws  âbfiinet  armis, 
Pocu         JndoflUjque  piU  j  difeive  trochinje  quiefeit, 

Ne  fpi/pe  rifum  tollant  imfune  cororue, 

Qui  nefeit ,  njerjks  tamen  auiet  fingere. 

S.  Oeft  à  dire ,  que  tu  n'es  pas  vn  Poète  fi  fa- 
meux qu'eftoient  ceux  du  temps  êCAugufkJ  ou  du 
Pape  Léon  X.  car  on  n'en  demande  guercs  d'au- 
tres dans  nos  boutiques; mais  neantmoins  quand 
Horace  a  dit^«i  nefeit  ,ic  iurcroisvnbon  torchon, 
que  ce  n'eftoit  point  fon  intention  de  l'cftendre 
iufqucs  à  la  Poëfie  Burlefque,  comme  trop  com- 
mune &  triuiale. 

M.  Si  tu  entens  par  ces  mots ,  qu'il  y  ait  moins 
de  difficulté  ,&  par  confequent  que  moins  de  na- 
turel foit  requis  pour  faire  des  vers  Burlefqucs, 
que  des  ferieux:  outre  que  tu  aurois  cy-dciTus  mal 
adapté  l'exemple  du  Renard  &  des  mures  ,  tu  ne 
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confklcrcs  pas  encore  que  l'homme  citant  égale- 
ment definy  par  ces  deux  attributs  de  rifihle,  &dc 
raifonndbUjii  y  a  aufli  pareille  difficulté  à  le  faire 
rire ,  comme  à  le  faire  raifonner  par  méthode  ,& 
i'ofe  dire  qu'elle  cft  encore  plus  grande  au  pre- 
mier -,  dautant  que  l'homme  peut  raifonner  à  tou- 
tes heures ,  &  fur  toutes  fortes  de  matières  :  mais 
pour  rire  ,  il  ne  le  peut  faire  fans  auoir  vn  obiet 
qui  foit  propre  &  déterminé  à  cet  effet.  D'où  vient 
que  Ciceron  en  fes  liures  de  Oratoire ,  ne  s'eft  pas 
moins  eftendu  fur  le  fuiet  de  ridiculis ,  que  fur  les 
autres  parties  plus  ferieufes  d'vn  bon  Orateur .  Et 
entre  les  Princes  il  s'en  trouuc  peu  qui  n'aiment 
également  les  Philofophcs  &  les  Bouffons  :  il  me 
fouuientmefme  d'auoir  leu  autrefois  vn  Hure  Ita- 
lien dell'  arte  delpiacer>  qui  traitoit  fort  gentiment 
de  l'art  de  faire  rire. 

S.  le  ne  fçay  H  celuy  de  louhert  du  Ris  butte  à 
mefmc  fin  :  mais  celuy  à  qui  i'en  vendis  vn  il  y  a 
fix  mois ,  n'auoit  point  grande  enuie  de  rire ,  car 
ie  luy  fis  payer  vn  bon  efeu. 

M.  En  vertu  de  quoy ,  puis  que  ce  n'eft  qu'vn 
in  •ftauo,  de  la  groffeur  d'vn  bon  doigt. 

S.  Parce  que  ic  connois  tel  Libraire  en  cette 
ville  qui  luy  en  auroit  fait  payer  bien  dauan- 
tage. 

M.  Tay  grand  peur  qu'à  la  fin  ce  cher  amy 
Pîorando  fac'tet  mentem  ut  hdbeant  cateri,  faîwÇ. 
Mente  iffe  uacuus. 
Si  tu  fais  comme  luy ,  tu  pourras  bien  amaffer 
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rcnccs  :  ic  ce  puis  affeurer  que  nos  François  n'en 
auoient  quafi  point  de  connoiffance  auparauant 
Clément  M arottç,2X.  quoy  que  lesCrr  tinstÔC  les  Villions 
fuffent  dans  le  ftile  bas ,  plaifanc  ,  &  approchant 
mefmc  du  ridicule  ,  c'eftoit  toutesfois  pluftoft 
par  nature,  &  pour  ne  fçauoir  pas  mieux  taire,  ny 
s'cleucr  par  deffus  les  autres  Poètes  de  ce  temps-là, 
que  par  affectation ,  ou  gentillefïc  d'cfprit, com- 
me a  fait  le  fufdit  Marot ,  depuis  lequel  nous  na- 
tions eu  perfonne  iufques  au  petit  Scaron, 

A  quo  pofteritas  latices  in  pocula  ducet , 
qui  ait  ofé  tenter  l'explication  des  chofes  les  plus 
ferieufcs,par  des  exprcflions  tout  à  fait  piaifantes 
&  ridicules,  magna  modu  tenuarc  parut* ;  en  quoy  il  a 
efté  heureufement  fuiuy,&  pourquoy ne  diray-ic 
pas  furpafle  par  les  autheurs  de  iHijloire  des  barri- 
cades &  de  la  Lettre  BurUfque  ,  puis  que  chacun  l'a- 
uoiie  ,  &  que  l'on  difoit  bien  autrefois  en  préfé- 
rant Virgile  à  Homère, 

Nejiio  quid  mains  nafeitur  Iliade. 
Pour  ce  qui  cft  des  Italiens,  comme  lcurefprit  eft 
plus  gentil  que  le  noftrc  ,  &  fans  comparaifon 
plus  addonne  à  la  Poëfie  ;  auiïl  ne  fe  font- ils  pas 
contentez  comme  nous,d'vnc  feule  différence  de 
ftile  Burlefque  :  mais  fi  tu  veux  dormir  au  lieu  de 
m'efeouter,  i'auray  plus  d'acqueft  de  me  taire. 

S.  Tu  me  prens  au  premier  choc, car  i'ay  fort 
bien  entendu  tout  ce  que  tuas  dit  iufques  à  cc«f- 
fcio  quid  mains,  pour  moy  ic  me  ferois  contente  de 
dire  auec  Alcimus, ou  Pétrone , 
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Si  fotuit  nafci  quem  tttfequereris ,  Homère, 
Nafcetur  qui  te  pojjtt,  Homère  fequi. 
Il  cft  vray  ncancmoins  que  tu  parles  comme  vu 
liure ,  &  que  tu  dis  de  trcs-belles  chofes  ,  &  fi  ic 
dors  en  les  efcoutant,c'cft  que  monefprit  qui  cft 
aigu  comme  les  tetons  d'vne  Nourrifle  ne  trou  - 
ue  pas  où  s'attacher  facilement. 

M.  Cette  comparaifon  cft  plus  digne  de  l'A- 
retin  que  de  toy. 

S.  Il  eft  vray  ,  car  comme  il  n'ignoroit  pas 
que 

Has  traflare  iuuat  potins  quàm  dicere  fartes. 
aufli  en  auoit-il  plus  d'expérience. 

M.  Fi ,  fi ,  ic  voudrois  certainement  ne  t'auoir 
point  efueillé  puis  que  tu  es  fi  mal  embouché. 

S.  Ic  ne  dormois  pas  fi  fort  que  ic  n'aye  bien 
remarqué  vnc  oublianec  aflez  notable  en  ce  que 
tu  |as  dit  du  il  y  le  bas  &  plaifant  des  Crétins  &  des 
Vivions ,  car  tu  pouuois  ioindre  à  ces  deux  Poètes 
celuy  qui  a  fait  la  Comédie  de  Patelin. 

M.  Autant  en  pourroit-tu  dire  de  la  Légende 
ioyeufe  de  Maiftrc  Pierre  Faitfeu,  du  Codicille  de 
lean  de  Meun  ,  &  de  toutes  les  autres  pièces  de  ce 
temps-là,  qui  n'eftoient  pas  dvnftylc  plus  releué. 
Et  u  la  Comédie  de  Maiftrc  Pierre  Patelin  a  eu 
plus  de  vogue,  &  que  Pafquicr  en  ait  fait  vn Cha- 
pitre de  fes  recherches ,  voire  mefmc  qu'elle  ait 
cfté  traduite  en  Latin  per  %*AUxandrum  Coninber- 
tum  ,  &  imprimée  à  Paris  il  y  a  plus  de  cent  ans, 
ç/a  pluftoft  efte  à  caufe  de  la  moralité ,  &  des  in- 


Digitized  by  Google 


ii5 

tngucs,  des  fine  (Tes  de  la  femme,  &  du  berger,  de 
la  diuerfité  du  langage ,  &  autres  confiderations 
fcmblables,  que  pour  eftrc  d'vn  ftyle  plus  foufte- 
nu  que  les  prcccdcns.  Si  tu  cherchois  l'antiquité 
de  noftrc  Burlefque  François  dans  ces  reprefenta- 
tions  que  îonfaitoit  autresfois  par  toutes  les  bon- 
nes villes ,  des  hiftoires  du  Vieil  &  Nouucau  Te- 
ftament ,  &  de  la  Paflion  de  noftrc  Seigneur ,  ou 
de  fain&e  Catherine  ,  &  autres  Saincts,  tu  aurois 
beaucoup  plus  de  raifon  :  car  il  cft  impoffiblc  de 
traitter  des  matières  de  telle  importance,  auccvnc 
cxpreflion  plus  baffe  ,  ny  plus  ridicule ,  &c  ic  t'a- 
uoue  de  n'auoir  iamais  leu  le  myHerc  du  vieil  Tefta- 
ment  ioiïc  à  Paris  -,  celuy  de  la  Pajfton  reprefente 
moult  triomphantement  à  Angers  >  les  ^Acles  des 
xApoftres  que  l'on  s  cftouffoit  pour  voir  en  cette 
ville  dans  iHoftcl  de  Flandre  l'an  1541.  la  vengean- 
ce de  noftrc  Seigneur ,  l'homme  pécheur  ioiïé  à  Tours, 
l'homme  iufte  cjr  mondain ,  la  grande  diablerie ,&  fcm- 
blables pièces  que  Monfieur  Brigadier  a  pris  vn 
foin  particulier  de  recueillir,  comme  du  Moufiier 
faifoit  les  Romans, que  ie  ne  me  fois  aufll  fouuc- 
nu  de  ces  vers  d'Horace , 

Speclatum  admiffi  rifum  teneatis  amici. 
S.  Voila  qui  eft  bien  ,  fi  tu  en  auois  fecu  da- 
uantage  ie  croy  que  tu  ne  laurois  pas  oublié  ,  tu 
peux  maintenant  reuenir  au  ftyle  Burlefque  des 
Italiens. 

M.  La  première  manière  eft  femblablc  à  la 
noftrc,  &  aefté  finon  trouuce,au  moins  premie- 
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xemcnt  pratiquée  aucc  réputation ,  par  vn  Cha- 
f  noine  de  Florence  ,  natif  de  Bibienna  fur  la  cime 
'  des  Alpes  ,  &  nommé  Francefio  Bernia ,  qui  mit 
tOrlando  inamorato  dett  Arioflo  en  vers  Burlcfqucs 
*  ou  Berniefques ,  &  fit  plufieurs  Capitoli ,  comme 
difent  les  Italiens ,  de  mcfmc  ftilc  ;  en  quoy  il  a 
efté  fuiuy  par  le  fameux  Caporal,  &  depuis  enco- 
re par  Alejfandro  Tajfoni ,  en  fon  très  ingénieux  & 
tres-agrcable  &  récréatif  Poème  de  la  Sechia  rapita  : 
&  par  vn  nommé  Giouan  Battijla  Lalli,  qui  a  peut- 
eftrc  donné  fuiet  par  fon  Enéide  trauejlita  au  petit 
Scaron,  d'en  faire  vne  fcmblablc  en  noftre  langue. 
La  féconde  façon  eft  celle  que  l'on  appelle  Stilo 
Pedantefco  ,  à  caufe  du  meflange  des  mots  Latins  , 
ou  efeorchez  du  Latin ,  auec  les  vulgaires  Italiens, 
tels  que  font  g/*  Cantici  diFidemio  Glottocrifio  Lu- 
dimagiflro  da  Aïontagnana ,  fauffement  attribuez  au 
Pape  Léon  X.  puis  que  leur  vray  Autheur  fut  vn 
Gentilhomme  Vinccntin  ,  appelle  Camtllo  Scrofai 
duquel  nous  auons  des  Poefics  Latines  fous  le  mef- 
menom  del  Glottocrifio  Petro  Fidentio  Patauij  ijji.  Il 
y  a  auflivn  Itinerario  di  M.Gio  MariaTarfia  in  lin- 
gna  Pcdantefca,  &  le  Poème  narratif  en  profe  intitu- 
lé Hipnerotomacbia  di  Polifilo ,  ou  combat  d'amour 
en  fonge  par  Polifile  ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'vn 
difeours  tiflu  de  paroles  Grecques  ,  Latines ,  & 
Italiennes ,  auec  des  Epitaphes  &  inferiptions  fi 
bien  contrefaites  fur  le  moule  des  antiques ,  qu'el- 
les font  vne  partie  des  additions  au  Threfor  de 
Grutber  ,  l'on  voit  encore  dans  ce  mcfme  liure 

vne 


Digitized  by  Google 


117 

vnc  gratidc  quantité  de  figures  en  bois  fi  délica- 
tement &  ingenieufement  taillées ,  que  le  fieur 
Iean  Martin  après  nous  auoir  donné  fa  traduction 
de  Vitruuc,  ne  fit  point  de  difficulté  de  s'occuper 
à  mettre  ce  fonge  en  noftrc  langue ,  lequel  a  de- 
puis encore  elle  reueu  &  remis  foubs  la  prclTe , 
par  le  ileur  Beroalde  de  Vcruille.  La  troiiléme  le 
fait  remarquer  né  i  Sonnent  del  Burchieuo  }  que  ie 
ne  puis  mieux  comparer  qu'à  nos  Cocqs~à-taJhe  ; 
puis  que  chaque  vers  contient  vn  fens  feparé  de 
tous  les  autres, fans  aucune  liaifon,au(ïi  bien  que 
le  Commentaire  fur  iceux  de  Fr.  Maria  Doni,  qui 
a  voulu  enchérir  par  Tes  extrauagances  ,  fur  le 
Texte  ,  vbique  enim  arena  fine  cake  eft.  La  quatriè- 
me confifte  nelle  Satyre  alla  Carlona  ,  qui  font  à 
peu  prés  comme  celles  de  Renier.  La  cinquième 
cft  la  Furbefca  ,  de  laquelle  nous  auons  vn  petit 
di&ionaire  &  les  comportions  d'vn  tal  Broccardo, 
fi  faciles  Ôc  fi  gentilles  qu'il  monftrc  bien  d'y  a- 
uoir  eu  du  Génie,  &  de  les  auoir  faites  fen^a  crue- 
cio  d'Apolline:  Et  la  fixicme  fe  peut  obferuer  endi- 
uerfes  compofitions  de  langues  vulgaires ,  cor- 
rompues ou  plu  il  oit  ruftiques  ,  &  populaires ,  de 
chaque  ville  &  pays ,  &  de  cette  forte  nous  auons 
U  Hierufalemme  del  Tajfo  ,  traduite  agréablement 
tout  ce  qui  fc  peut  en  vulgaire  Bolognois ,  par 
Gio  Francefco  Negri  Peintre  &  Cittadin  de  ladite 
ville  i  le  Comédie  &  orationi  del  Rusante ,  comme 
aufli  le  rime  di  Magagio  Menon  grEegotto  eferites 
en  Ruftiquc  Padoùan  ,  U  Vafaide  del  Cortefe  com- 
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poféc  en  patois  de  Naples,  les  Metâmorphofes  o*0- 
uide  tournées  en  langue  Bcrgamafque  ,  par  vn  qui 
n'a  point  d'autre  nom  que  Baricocol  Dottor  di  Val 
Brambana  ;  &  ainfi  les  Génois ,  Romains  ,  Mila- 
nois ,  Siciliens ,  ont  pris  plaifir  de  compofer  quel- 
ques chofes  en  ce  langage  corrompu  des  artifans  & 
payfansde  chacunede  leurs  villes,  comme  ie  pour- 
rois  facilement  t'en  donner  desprcuues,eh  faiiant 
l'inuentaire  de  tous  les  liurcs  que  i'ay  partie  ob- 
feruez  ,&  partie  au  fli  recueillis  en  icclles,  fi  le  fieur 
Nicolo  Viuani  homme  de  fçauoir  extraordinaire 
ne  m'auoit  foulage  de  cette  peine  ,  par  le  recueil 
très  -exact  qu'il  en  a  fait  luy-mefme  au  liure  délia 
Poe/ta  Giocofa  qu'il  nous  a  -donné  foubs  le  nom 
fuppofé  de  lAcademico  A  Ideano. 

S.  Tu  en  pouuois  bien  dire  autant  des  Fran- 
çois, lors  que  tu  parlois  de  leur  Poefie  Burlefque  : 
car  ic  ne  vois  autre  chofe  fur  les  eftallages  du 
Pont-neuf ,  que  les  dix  ou  douze  parties  de  la 
Mufe  Normande  ,  &  il  me  fouuient  d'auoir  vendu 
à  Aix  le  Don-don  infernal,  où  font  deferites  en  lan- 
gage Proucncal  ,  les  miferes  &  calamité?  d'vnc 
prifon,  &  le  lardin  deys  Mufos  Prouenfalos  dsuifàten 
quatre  parridos ,  per  Claude  Brueys  ,  qui  eft  vn  gros 
Hure  in  feize ,  de  Poëfies  &  chanfons  Provença- 
les. 

M.  Tu  pouuois  aufli  auoir  veû  le  Ramelet 
moundi  de  très  Floretos ,  imprimé  à  Touloufe  1638.  Ion 
Gentilome  Gafcoun  per  Guillem  Ader  publié  dans  la 
meûne  ville  en  1610.  &  cet  Ader  11  ie  ne  me  trom- 
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pc  ,  eft  vn  Médecin  qui  nous  a  donne  vn  liure  de 
Mgrotis  in  Euangttio  9  il  y  a  aufli  la  Pafîorale  de  la- 
nin  par  I.  Milct  en  vers  Grenoblois  1641.  les  Re^ 
coumandatious  d'Augé  Gailliardi  Poète  de  Rabaftans 
en  Albigez  al  Rcy,&c.  LaGcnte  Poiteuin-rie  ampri- 
mi  a  Poeters  1613.  &  depuis  augmentée  1646.  la  Rc- 
bant  ration  fate  au  Ko  a  y  preGabria  le  bon  De illard  fur  le 
abus  &  man-urepttions  de  beacop  de  geonts  qui  fant  ef- 
pampry  pre  tout  pouys  a  Poeters  161  j.  i'ay  veu  encore 
le  Guemen  don  poure  Labory  de  Breiffy  fu  la  pau  che 
la  de  la  garra  ,  en  rime  B refonde  ,  par  Bernardin 
Vchard  ,  aucc  l'explication  Françoifc  des  mots 
Breûans  ,  ce  qui  fait  que  ledit  liuret  ,  n'eft  pas 
moins  neceflaire  que  plaifant .  Et  après  tout  , 
l'on  peut  voir  dans  Marot  l'epiftrc  du  biau  Fy  de 
Pa%y  auec  la  relponfe  de  la  Dame  ,  où  le  vul- 
gaire Badaudage  &  Parifien  eft  fort  bien  reprefen- 
té  ;  voire  m  elm  c  ic  te  confefleray  ingcnuëment , 
qu'entre  les  plus  agréables  &  ingénieux  liurets 
que  l'on  ait  fait  contre  le  Cardinal ,  l'on  peut 
mettre  auec  raifon  les  trois  parties  de  la  Conférence 
entre  deux  payfans  de  Saincl  O'ùen  &  de  Monmoran- 
rancy  ;  le  Dialogue  des  deux  Guefpins  ;  &  la  QuejHon 
Dafiicotée  entre  le  Suiffe  &•  le  Hollandais  t  parce 
quelles  font  toutes  fort  naïfues  en  leur  patois,  & 
fouftenucs  de  pointes  afTez  gaillardes ,  &  de  con- 
ceptions plus  pre  flan  tes  que  celles  de  beaucoup 
d'autres  ,  qui  ne  médifent  pas  de  fi  bonne  grâce , 
quoy  qu'auec  plus  de  malice  &  à  feu  plus  decou- 
uert.  Et  par  cette  mefmc  raifon  ie  ne  voudrois 
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pas  négliger  les  deux Galettes  des  Halles,  ny  les  Ha- 
rangues ,  Dialogues ,  CjT*  Remerciement  des  Harangeres 
ft)  Fruitùeres  ,  pourucu  que  leur  Jargon  &c  Bara- 
gouin tout  particulier  y  loit  bien  obferué. 

S.  Tu  me  fais  venir  la  curiofité  de  fçauotr  fila 
Po'ëfie  Burlefque  cftoit  autrefois  en  vogue  chez 
les  Latins, comme  elle  eft  à  prefent  chez  lesfran- 
cois  &  Italiens. 

M.  Il  faut  prefuppofcr  auparauant  que  de  ré- 
pondre à  la  queftion  que  tu  me  fais  maintenant, 
qu'il  y  a  fort  peu  de  langues ,  qui  ne  foient  capa- 
bles de  s'exprimer,  ou  d'vnc  façon  haute  &  rclc- 
uée,  comme  ont  fait  Lucain,  Stacc,  Silms  Italiens, 
&  il  Marino  dans  fon  Poème  de  XAdonc  chez  les 
Latins  &  Italiens:  ou  d'vnc  médiocre  &  tempérée 
telle  qu'eft  celle  de  Virgile,  &  du  Tajfo  en  fa  Hicrufa- 
lemme  liberata:  oud'vne  baflfe  &  populaire  comme 
eft  celle  d'Ouide  &  de  l'Ariojle;  &  cela  eftant,  corn,  ie 
le  ftile  Burlefquc  n'eft  rien  que  cette  dernière  fa- 
çon de  s'expliquer  réduite  à  fa  lie  ,  &  au  plus  bas 
eftage  où  l'on  puifTe  le  raualcr ,  non  feulement  par 
les  paroles, mais  auflî  par  les  figures,  prouerbcsôe 
comparaifons  ridicules  ,defquellcsneantmoins  on 
fe  fert  pour  expliquer  quelque  chofe  bienreleuée, 
comme  Lalli  &  Scaron  ont  fait  l'Enéide ,  Caporal  la 
vie  deMccenas,  Francefco Negri ,1a Hierufalemmc  del 
Tajfoy&.'\z  ne  fçay  quel  profane  depuis  trois  iours 
la  'TaJJton  de  noflre  Seigneur  ;  il  eft  facile  de  conclu- 
re en  fuite ,  que  toutes  les  langues  ne  {ont  pas 
moins  capables  du  ftile  Burlcfque  ,  que  les  deux 
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rccedcntes.  Mais  néantmoins  pour  ce  qui  cft  de 
a  Latine ,  il  faut  aduoiier  qu'elle  s'y  cft  moins  ap- 
pliquée que  les  autres  ,  ou  que  les  Autheurs  qui 
auoient  cultiué  cette  façon  d'eferire  ,  ne  font  pas 
arriuez  iuiques  à  nous  ,  car  ic  n'en  trouue  aucun 
exemple  fi  non  dans  les  Comédies  de  Plautc ,  lequel 
par  fes  paroles  tant  fimplcs  que  compofées,Afr*/er- 
ga,  Tax ,  empfîtem ,  Protinam,  ignaruref,  verberabilijft- 
mustftijjigradijfimus ,  excluftflimus,  occiftjiimus ,  partfii- 
mus>  oftium  oculifàmum ,  tacitius  ttampi  gurgujhdonij , 
fuflitundinA ,  Bombomachydes  SycoUtromdœ  t  Clunin- 
Jlaridyfanbidcs  ,  &  autres  de  fcmblablc  trempe, 
nous  tefmoignc  allez  que  fon  ftile  n'eftoit  pas  fi 
éloigné  du  Burlcfque  que  celuy  de  Tcrcncc.  Et  à 
dire  vray  ,  quelle  différence  pourroit-on  mettre 
entre  le  Tcenus  Panior  dont  il  fe  fert ,  &  le 
£hto  non  Heêlorior,  quo  non  Orlandior  alter 
d  Merlin  Coccaie,  &pourquoy  luy  feroit-il  per-  InP*nu!o' 
mis  de  mefler  aucc  fon  Latin  toutes  ces  paroles 
Arabes  ou  Cartaginoifcs .  que  Meilleurs  Samuel  Mifceii.i. 

o  *  i  cap  i 

Petit ,  &  Samuel  Bochard  nous  ont  a  la  fin  par  Geograpb. 
leurs  doctes  labeurs  rendues  intelligibles,  pluf-  pag' 
toft  qu'à  Tanurgc ,  &c  Patelin  le  Normand,  Bre- 
ton, Latin,  Allemand, auec  le  François,  Il  ce  n'e- 
ftoit pour  s'approcher  du  ftile  Burlcfque  ,  com- 
me ils  ont  tous  fait  également  ?  Il  y  a  plus ,  c'eft 
que  toutes  ces  paroles  de  Plaute  n'eftoient  peut- 
eftrc  pas  tant  de  fa  compofition  ,  ou  de  fon  in- 
uention  ,  que  choifies  &  triées  entre  beaucoup 
d'autres  lemblables  ,  dcfquellcs  la  populace  do 
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Rome  fc  feruoit  en  fes  façons  de  parler,  beau- 
coup différentes  de  celles  de  la  Nobleflc  ,  &  du 
inepiftoi.  Barreau  Romain ,  comme  l'ont  fort  bien  mon- 
ïrchng'  ftré  Léonard*  Jrttmus,  Gabriel  Barrius  t  Celfi  C/f- 
tfîSS  tadini, F 'crdinando  di  Diano  ,&  tant  d'autres,  qu'il 
ntifium,  feroit  aufli  ennuyeux  de  les  rapporter  icy,com~ 
r#fe**"  me  peu  à  propos  de  vouloir  décider  tnc  queftion 
fi  ferieufe  ,  g¥tzS  H&ifyf)  &  en  paflanr. 

S.  Tu  deurois  dire  entre  deux  tréteaux  ,  ou 
pluftoft  entre  la  peirc  &  le  fromage ,  pour  parler 
luiuant  le  ftile  du  lieu  où  nous  fommes. 

M.  le  t'aflfeurc  que  ie  n'y  ferois  pas ,  fi  tu  ne 
m'y  auois  traifnéquafi  par  force, car  ic  trouuc  les 
bons  repas  que  l'on  fait  aux  feftins  de  Plutarque. 
èîAthcnéc ,  &  de  Philclpke ,  beaucoup  plus  à  mon 
gouft  que  ceux  du  cabaret. 

S.  Pour  moy  ,  encore  bien  que  ie  ne  fçachc 
point  tant  de  Latin,  i'ay  leu  neantmoins  aufli  bien 
que  toy  ,  les  Crepufculcs  de  Plutarquc  ,  i'ay  pa- 
reillement entendu  parler  d'Athcne, comme d'v- 
ne  des  plus  belles  v illes  Ac  la  Grèce  ,  &  pour  Phi- 
lelphc  i'ay  veu ,  ce  me  femble ,  dans  les  hiftoires 
prodigieufes  de  Belleforeft ,  qu'il  eitoit  paillard 
comme  vn  moineau  ,  mais  neantmoins  ie  n'affe- 
&c  pas  comme  toy  de  tout  citer ,  puis  que  cela 
tient  vn  peu  trop  du  Barbon  deBalfac. 

M.  De  la  façon  que  tu  traites  ces  Autheurs, 
tu  feras  fort  bien  de  n'en  parler  que  le  moins 
qu'il  te  fera  pofllble  ;  au  relie  tu  deuois  pluftoft 
citer  Ccejius  Rhodiginus  que  Belleforeft  ,  puis 
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qu'il  ioint  la  caufe-auec  l'effet,  &  qu'il  cft  le  pre- 
mier à  mon  aduis }  qui  ait  efuenté  cette  hiftoirc, 
Francifco  Philelpho  ,  dit- il ,  très  fuïjje  te  fes  prodttum  Lib.17.cu. 
feio,  &  dautant  que  la  famille  de  ces  célèbres  Co-  p,g  <42, 
leoni  de  Bergamo  en  porte  autant  dans  fes  Armes  , 
beaucoup  veulent  que  ce  (bit  pour  la  reflemblan- 
ce  que  quelqu'vn  de  fes  anceftres  auoient  eu  a- 
uec  ledit  Philephc,  qui  cftoit  comme  difent  les 
Médecins  envn  feul  mot  tc^k,  ainfi  que  quel- 
ques autres  ont  efte  appclléc  Sedigitij  à  caufe  d'vn 
fixiefmc  doigt.  Tu  as  pareillement  tort  de  me  me- 
nacer du  Barbon  de  Balfac,  car  Angélus  Politianus,  S^jJ 
&  Hermolaus  Barkxrus  auoient  long  -  temps  aupa-  Tbcm- 
rauant  luy,  fort  bien  exprime  le  charactcreduPc- 
dantifme  ,  duquel  les  Aurheurs  anciens  difoient , 
Scholaflicorum  natio  madens  pingui:  Et  en  effet  le  bon 
homme  Hierocles  faifoit  pafler  toutes  fortes  de 
beftifes  les  plus  grofïïercs  fous  le  nom  de  quidam 
Scbolaflicus  ,  comme  nous  auons  fait  en  France 
fous  celuy  de  Monficur  Gaulard.  Mais  pour  re- 
prendre le  fil  de  noftre  difeours,  ic  ne  voy  rien, 
comme  ie  t'ay  défia  dit ,  dans  l'ancien  Latin  ,  qui 
approche  plusduBurlcfquequc  le  Piaule  -,  &  quant 
aux  modernes ,  c'eft  à  dire  aux  Authcurs  qui  ont 
flory  depuis  Boëce  ,  que  Laurens  Valle  appelle  à 
bon  droit  le  dernier  des  Latins:  il  me  femme  que 
l'on -peut  eftablir  trois  différences  de  leur  ftile 
Burlcfque  ,  dont  la  première  n'eft  autre  que  la 
plus  vile,  &  la  plus  bafTe  expreiïîon  ,  foit  pour  la 
matière,  ou  pour  les  paroles,  des  trois  dont  nous 
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parlions  cy-deflus,  &  telle  qulcn  effet  cft  celle  de 
lOuidius  de  Vetula3  du  Pamphilus  de  amoret  du  Rie- 
cardas  de  nuptiis  Pauhni  &  PolU  3  de  XHcnricus  'de 
aduerfitate  fortune ,  de  l'Hiftoire  de  Berta  &  Mari- 
to  per  fludentcm  deceptis  ,  de  Çhorea  ab  eximio  Maca- 
bro  édita  s  de  ce  Recueil  fait  par  Matthias  Flacciut 
Ilîyricus  j  &  intitulé  ,  Varia  piorum  docîor  unique  vi- 
rorum  de  corrupto  Eccteji*  flatu poëmata }àu  Bernardus 
Morlanenjxi  de  contemptu  mundi ,  de  vit  a  Scholaflica  , 
de  Afino  Brunclio ,  qui  optauit  caudam  fibi  jieri  longio- 
rem>  du  Grobianus  de  Grobiano  ,  du  Face t us y  de  Pa- 
raboU  Alani  >  &  des  autres  autheurs  imprimez  a- 
uec  ces  deux  là,  comme  aufli  de  tout  ce  que  nous 
auons  en  vers  rimez  ,  &  Léonins  des  prédications 
de  tSMenot ,  de  Barlette,  de  Maillard,  de  vit*  Pilati, 
de  vifione  Tundah,  &  peu  s'en  faut  que  ic  n'adiou- 
ftc  des  Satyres  de  Phdelphe ,  tant  elles  font  baffes, 
rampantes  &  mal  faites,  contre  l'ordinaire  de  cet 
Autneur,  qui  a  efté  vne  des  plus  brillantes  lumiè- 
res de  fon  fiecle. 

S.  Il  vaut  mieux  croire  ce  que  tu  dis  de  tous 
ces  bouquins ,  que  d'y  aller  voir  ,  car  aufïi  bien 
ne  fcay-ic  pas  ou  on  les  pourroit  trouuer. 

M.  Ils  feront  peut-eftredans  cette  grande  Bi- 
bliothèque deplusde  quarante  mille  volumes ,  que 
le  Cardinal  Ma^arin  auroit  défia  donnée  au  pu- 
blic fans  les  troubles  de  ces  deux  dernières  années: 
mais  qu'ils  y  foient  ou  qu'ils  n'y  foient  point ,  le 
premier  neantmoins  a  plus  de  cinq  ou  (îx  cens 
ans  fur  la  tefte ,  &  n*a  pas  efté  mcfprifé  par  Ro- 
bert 
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bcrt  Holcotj  qui  en  rapporte  plufîeurs  vers  en  fon 
Commentaire  fur  la  Sapience  ,  leçon  60.  de  la 
vieille  édition  de  Venifc  ,  &  Ci.  de  celle  de  Baflc 
où  il  en  parle  en  cette  forte  :  %^4n  fit  liber  Ouidij, 
De  us  nouït  3  quamuis  à  Leone  Protonotario  Sacri  Pa- 
latij  Vaflafij  Pfincipis  ,  referatur  liber  ille  extradas  de 
fepukbro  Ouidij  ,  Dndc  teflamentum  Ouidij  nuncupa- 
tur  i  dicit  enim  quod  muent  us  fuit  in  cœmiterio  Tubli- 
co ,  in  quodam  fepukbro ,  in  Juburbano  Diofcori  Ciui- 
tatis ,  qua  efl  cap  ut  Regni  Colcborum;  &quia  ibi  non 
crut  copia  Latinorum,  eo  quod  x^Armenici  linguam  La- 
tinam  non  inteïïigunt  t  Rex  Colcborum  mifit  illum  li- 
brum  Conjlantinopolim  ,  vbi  erat  copia  Latinorum. 
Refert  etidm  quod  inter  antiquorum  fepulcbra  ,  vnum 
inuentum  ejl ,  in  quo  epigramma  fuit  feriptum  litterit 
Armenicis ,  cuius  inferiptio  fie  fonabat,  Hic  iacet  Oui- 
dius  ingeniofîRimus  Poè'tarum  j  obiit  autem  anno  Chri- 
fli  xvni.  peut  rcftrt  Çuillelmus  de  Euange  in  Cbroni- 
co  fuo t tertio  anno,  vnde  confiât  quod  fi  wraciter  liber 
fuut  erat ,  ftit  pulcherrima  propbetia  de  Cbriflo. 

S.  le  m'eftonne  que  tu  aye  voulu  prendre  la 
peine  de  charger  tes  extraits  d'vnc  fi  lotte  ref- 
uerie. 

M.  raduoiië  que  tu  as  raifon  de  la  baptifer  de 
la  forte,  mais  toutesfois  puis  que  TAuthcur  qui 
la  rapporte,  mourut  il  y  a  iuftement  cette  année 
300.  ans  ;  que  ce  grand  critique  d'Angleterre  Jean  qcïmSj- 
Sclden,  après  auoir  cité  ce  liure  dev/tuta,  renuoye  «"P»g  ». 
(ês  lecteurs  au  iugement  qu'en  a  fait  ledit  Holcot, 
en  la  leçon  u.  au  lieu  qu'il  deuoit  dire  Co.  ou  Ci. 
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fur  la  Sapicncc  :  Et  de  plus ,  puis  quVn  homme  cu- 
rieux ne  doit  rien  négliger, foit  vray  ou  faux,  de 
ce  dont  en  le  réfutant  ou  en  l'approuuant  il  peut 
faire  monftre  en  fa  polymathic ,  tu  ne  dois  pas 
-  trouuer  mauuais  l'extrait  que  l'en  ay  fait  pour  1er- 
uir  à  la  mienne  :  ic  croy  en  tout  cas  que  ce  narré 
t'aura  plus  diucrty  ,  que  des  lieux  communs  fur 
la  indice  ,  la  pauurete  ,  l'auarice ,  ou  autres  titres 
femblablcSjfi  i'auoiscftéfifotque  d'en  faire  pro- 
,  uifion.  Mais  enfin  outre  ces  tcfmoignages ,  il  me 
pôcc  femble  encore  d'auoir  leu  ceux  de  Roger  Bacon , 
n!s  fcrmV1"  de  Lilius  Giraldus ,  de  Gerardus  Voftm ,  &  d'Aide 
Pas-7>4  Mtnuce  fur  ce  mefme  liure  ,  faufTement  attribué 
à  Ouide,  quoy  que  ce  dernier  tcimoigne  bien  de 
ne  l'auoir  par  vcu,puis  que  de  quatre  de fes Cha- 
pitres, il  en  fait  quatre  liures  outraitrez  differens  ; 
il  a  neantmoins  clic  imprimé  deux  fois ,  la  pre- 
mière feparément  &  fans  nom  de  ville ,  ny  d'Im- 
primeur l'an  i;34.  &  la  féconde  inter  Ouidij  crorica 
&  amatoria  obufcula  publiez  à  Francfort  l'an  itfio. 
aucc  vne  Préface  qui  n'eft  pasàmefprifcr.  Et  pour 
ce  qui  eft  du  Pamphiltu,  &  de  la  pfufpart  des  au- 
tres, ils  ont  cfté  leus  &  expliquez  dans  les  Efcho- 
les,  par  vn certain  Guillelmus  Rameftins  Sagicnfis,  & 
autres  anonymes  ,du  temps  que  Maiftre  Ican  des 
Efpaulcs,pour  parler  à  ta  mode,  n'en  auoit  pas  en- 
core chane  le  Gracifmus,  ny  \JUxander  de  Villa  7)ei. 

S.  Si  tu  eftois  auflïbonenfilcur  deperlescom- 
me  de  paroles ,  tu  feroisà  mon  aduis  plus  à  ton  aife 
que  tu  n'es  pas. 
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M.  C'eft  ce  que  dit  fore  bien  Pétrone ,  amor 
ingenij  neminem  vaquant  diuitem  ficit.  Martial  fc  Lib  ,  Epi^ 
plaine  qu'vn  Saucticr  contre  lequel  il  fait  vnc  Epi-  v  u- 
gramme ,  cftoit  beaucoup  plus  riche  que  luy ,  & 
blafmc  fesparens  de  l'auoir  cnuoyé  au  Collège  au 
lieu  de  luy  faire  apprendre  quelque  bon  meftier, 

t^At  me  litterulas  finit  i  docuere  parentes. 
vn  autre  a  dit  que  Pe:r0niu$, 

SoU  pruinojîs  borret  facundia  pannis. 
bref  c'eft  vne  couftume  fi  ordinaire  aux  fçauans 
d'eftre  pauurcs,  que  ce  feroit  vne  folie  à  moy  qui 
ne  fuis  pas  digne  de  les  déchaufler,  de  vouloir  cftrc 
plus  riche  qu'eux. 

S.  Si  leur  pantoufle  eftoit  aufli  precieufe  que 
celle  du  Pape ,  ou  qu'ils  f  uilcnt  tous  aufli  grands 
perfonnages ,  comme  eft  vn  nomme  Saulmaifè, 
duquel  nous  voyons  tous  les  mois  quelque  gros 
liure,  ta  modeftie  feroit  plus  louable ,  mais  il  n'y 
auroit  pas  d'apparence  que  tu  tirafle  les  bottes  à 
tant  d'autres  Pedans  crottez  iufques  au  cul. 

M.  Si  tu  auois  autant  de  connoiflanec  que 
moy  des  hommes  de  Lettres,  tu  parlerois  aulïi  toft 
d'vn  He'mfius ,  d'vn  Vofiitu ,  d'vn  Petau  ,  que  de 
Saulmaife ,  car  ils  ne  valent  pas  moins  que  luy  :  &c 
û  il  y  a  quelque  différence  ,  c'eft  que  le  dernier 
refTcmble  à  vn  torrent  impétueux  qui  emporte 
tout  quant  &  foy,  &  ces  trois  autres  a  des  grands 
flcuues,  qui  roulent  toujours  également,  &  four- 
nirent toutes  fortes  de  commoditez  aux  lieux  par 
où  ils  pafTent  :  en  vn  mot . 
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Fluminc  perpetuo  torrcns  folet  altms  ire, 

Sedumen  hac  fubita  efi,  illa  perennis  doua. 

S.  Crainte  que  ces  torrens  &  ces  fleuues- line 
nous  emportent  bien  loin  de  noftrcBurlcfque  La- 
tin, retournons  y  vn  peu  ie  te  prie. 

M.  Nous  en  eftions  demeurez  à  la  féconde 
cfpece,  laquelle  cft  compofee  en  partie  de  ces  pa- 
roles baffes  &  rampantes  ,  dont  nous  auons  défia 
parlé,  &cn  partie  de  certaines  autres  encore  plus 
rudes  &  ridicules,  puifque  ce  n'eft  rien  que  le  vul- 
gaire de  chaque  langue  ,  auquel  on  donne  la  ca- 
dence ou  terminai  ion  Latine ,  comme  fit  il  y  a 
plus  de  cent  cinquante  ans  Iean  Reuchlin ,  ou  fui- 
uant  la  fignification  du  mot  Allemand  Capnion, 
en  fes  epifloU  &  lamentât iones  obfcurorum  virorum, 
qu'il  compofa  pour  fc  mocquer  de  la  barbarie 
des  Moines  de  ce  temps-là,  &  pour  fc  vanger  d'v- 
ne  pefecution  de  plus  de  dix  ans  ,  que  Hocfirdte, 
Iacobin  &  Inquintcur  de  Cologne,  &  vn  certain 
Pejfèncornc  luit  conuerty  luy  auoient  faite  à  Ro- 
me ,  parce  qu'il  auoit  deftourné  l'Empereur  de 
brufler  le  Tnalmud  ,  contre  le  confeil ,  que  luy 
en  donnoit  ledit  Hocflrate  ,  le  mauuais  procédé 
duquel  rendit  les  Moines  fi  odieux  par  toute  l'Al- 
lemagne, que  Luther  venant  immédiatement  après 
à  fe  déclarer  contre  eux,  il  trouua  tous  les  hom- 
mes do&es, qui  ne  faifoient  encore  que  defTuyer 
leurs  plumes  du  combat  qu'ils  auoient  rendu  pour 
Reuchlin ,  &  pour  vn  nommé  Iacohus  Vvimphelin- 
gus,  fi  difpofcz  à  le  future ,  qu'il  s'eftonne  luy- 
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tnefmedumerueilleuxprogrez  que  fit  fa  do&rine 
parmy  eux,  fans  que  mefme  il  le  donnaft  beau- 
coup de  peine  pour  l'eftablir  :  lAccipite  >  dit- il  en 
des  Sermons  Allemands, defquels  le  Docteur  Co-  serm.j*. 
chlxus  a  tiré  &  traduit  ce  partage ,  exemplum  de  me > 
ego  indulgentiis  &  omnibus  PapiflU  contrarias  fui  jfêd 
pernuUam  potentiam ,  ego  exercui  folum  verbum  Dei, 
pratdicaui ,  firipfi  »  alias  nihïl  feci ,  imo  quando  ego 
dormiui  , quando  f^vittembergenjèm  cereuijtam  cum  meo 
Philippo  t  ft)  Amherdopo  potaui ,  tantùm  effeci  quod 
Papa  tus  adeo  debilitatus  efi  y  vt  nuûus  adhuc  Prtnceps 
aut  Ce  far  >  tantùm  de  t  riment  i  attulerit. 

S.  Il  mefcmble  que  les  Politiques  de  ce  temps, 
pourroient  tirer  vne  grande  inftrucfcion  decepaf- 
lagc,  quoy  que  ridicule ,  s'ils  le  vouloient  confi- 
derer  lcrieuiement. 

M.  Quand  ils  le  feroient,  Sainft-%*Ange ,  ils  ne 
rciifliroient  pas  mieux  au  Gouuernement  des 
Eftats  &  Empires ,  que  les  plus  doclres  Médecins  t 
font  à  ecluy  des  malades ,  car  il  faut  neceflaire- 
ment  que  les  vns  &  les  autres  prennent  fin  ,  tan- 
toft  d'vne  façon,  &  tantoftde  l'autre , quotidie ali- 
quid  in  tam  magno  orbe  mutatur ,  noua  vrbium  funda- 
menta  iaciuntur ,  noua  gentium  nomina  t  extinclis  no- 
minibus  prioribmi  aut  in  accefionem  validions  conuer- 
fts ,  oriuntur  :  ie  ne  dis  pas  toutesfois  qu'vn  peu  de 
régime  ne  faffc'grand  bien  ,  &  que  tant  de  hures 
qu'eferiuent  tous  les  iours  les  Médecins  de  vit* 
proroganda ,  foient  inutiles  ,  mais  auffi  en  faut  -  il 
demeurer  dans  leurs  termes,  &  ne  pas  attendre  des 
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remèdes,  l'éternité  que  Dieu  feul  s  cft  referuce.  Or 
cette  manière  de  eaufler  en  Latin ,  ayant  cfté  rc- 
ceuë  auec  vn  appiaudiffement  extraordinaire, clic 
fut  fuiuic  par  beaucoup  d'Authcurs  mcognus ,  es 
pièces  que  l'on  peut  voir  dans  le  recueil  det  Paf- 
quins  contre  la  ville  de  Rome  ,  &  depuis  encore 
par  Hotoman  foubs  le  nom  de  M At  Agonis  de  Ma- 
tAgonibus ,  en  fon  M 'ont tonale  dduerfus  ItalogallUm 
fine  ^AntifrancogAlliam  Antonij  Mdtartlli ,  &  en  fa 
Strigtlis  Pdûirij  MaÏÏonij;  comme  auffi  par  les  Au- 
theursde  i^knticbopinuttôc  âcl'Arturus  deCreflo- 
neriis ,  &  depuis  encore  par  Denys  Bouthillier  en  fon 
Admonitio  Aiacaronica,  contre  le  Chanoine  Behot3 
quoy  que  d'vnc  manière  fi  froide ,  qu'il  auroit 
beaucoup  mieux  fait  de  ne  s'en  point  mefler.  Mais 
celuv  qui  a  le  mieux  rencontré  au  iugement  de 
tout  le  monde,  eft  Théodore  de  Be%e,  en  fes  furieu- 
fes  inuectiues ,  publiées  contre  le  Prefidcnt  Li^et, 
fous  le  titre  de  EpifloU  Magijki  ÏÏeneditfi  Ptjft- 
uantij  imprimée  l'an  1553. 

S.  Beuuons  doneque  ic  te  prie  à  fa  fanté ,  car 
il  me  femble  au(Ti  bien  ,  que  tu  es  plus  altéré  que 
Pantagruel. 

M.  Pour  boire  ie  le  fcraytres-volonticrs,mais 
ce  fera  pluftoft  à  toy  ,  qu'à  vn  Hérétique  clauclc 
tel  qu'eitoit  Beze. 

S.  Tu  deurois  pluftoft  dire  auec  moy  ,  Pert 
Eternel,     %Agimus  foye%  tous  deux  les  bien  'venus. 

M.  Peut-cftrc  le  dirois-ic  ,  fi  tu  me  pouuois 
monftrcr  que  les  Huguenots  fulTent  mieux  fondez 
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en  la  fain&e  Efcriturc  que  les  ^ntbaçtiftcs  >  & 
ceux-là  que  les  Sociniens  de  Pologne,  ou  Jndépen- 
dans  d'Angleterre;  mais  puis  que  toutes  ces  fc&es 
outre  qu'elles  font  différentes  les  vncs  des  autres , 
ne  s'accordent  pasmefme  entre  elles,  i'aime  mieux 
me  tenir  à  l'admirable  vnion ,  qui  a  toufiours  efte 
depuis  fi  long-temps  entre  les  Catholiques  ,  que 
de  prendre  vn  houueau  party  qu'il  me  faudroit 
peut  cftrc  changer  de  iour  à  autre. 

S.  Brifons  là  de(Tus ,  car  cette  matière  eft  plus 
feante  à  Mclficurs  nos  Maiftrcs  de  Sorbonne ,  qu'à 
toy  &  à  moy ,  qui  n'irions  pas  loin  fans  rencon- 
trer quelque  efeueil. 

M.  Tu  fais  bien  d'employer  cette  parole ,  puis 
que  ce  fameux  Hérétique  ^Antonio  de  Dominis ,  a 
public  vn  liurc  intitule  Scogli  del  Ndufragio  Ckri- 
fliano  t  qui  a  defia  efte  caufe  de  beaucoup  de  nau- 
frages -,  Mais  (1  tu  te  dois  noyer  dorefnauant ,  il 
faudra  que  ce  foit  dans  cette  mer  de  boulic  fucréc 
que  l'on  a  couftume  d'aualcr  auparauant  que  d'e- 
ftre  Poète  MacÀronique. 

S.  A  quel  propos  me  parles-tu  de  cette  Poëfîc 
Macaronique. 

M.  Parce  que  c'eft  la  troifiéme  forte  du  ftile 
Burlefque  Latin .  de  laquelle  il  faut  maintenant 
que  ie  t'entretienne.  Mdcaroné  chez  les  Italiens , 
comme  remarque  Cœlius  Rhodiginus  liure  17. 
chapitre  3.  fi  i  ay  bonne  mémoire ,  veut  dire  vn 
homme  groffier  &  lourdaut ,  &  dautant  que  cet- 
te Poclic  pour  eftrc  compofée  de  différents  lan- 
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gages,  &  de  paroles  cxtrauagantes,n'cft  pas  fi  po- 
lie &  coulante  que  celle  de  Virgile,  ils  luy  ont  auf- 
lî  don  né  le  meime  nom  , 

O  Macaroneam  Mufo  qu*  fondit U  artem  ! 
Si  toutesfoisils  n'ont  mieux  aime  la  nommer  ain- 
fi  à  Macaronibus  ,  qui  cft  vnc  certaine  pafte  filée  , 
&  cuifinée  aucc  des  ingrediens  qui  la  rendent  lvn 
des  agréables  mets  de  leurs  feftins  &  débauches. 
Mais  quoy  qu'il  enfoit  ic  fuis  d'opinion  queT/w- 
philtu  Folengius  Moine  Bénédictin  de  Mantoûc,a 
efté  le  premier  qui  a  finon  trouué  &  inuenté ,  au 
moins  cultiué  cette  forte  de  Poefie  :  car  encore 
que  nous  ayons  vnc  Macaronea  ^iriminenfis  de  fort 
vieille  lettre,  qui  commence, 

EftauthorTyphis  Lconicus ,  ataue  Paranfus. 
ie  croy  ncantmoins  qu'elle  eft  dvn  certain  Çuari- 
nus  Capcllus  Sàrfmas ,  qui  fit  imprimer  l'an  1/16.  à 
Rimini ,  fix  liurcs  de  Poefie  Macaronique  in  Ca- 
brinum  Çdgamdgoge  Regtm.  Mais  comme  l'vnc  & 
l'autre  cft  d'vne  datte  pofterieurc  à  la  première  e- 
dition  de  la  Macaronée  que  ledit  Folengius  publia 
foubs  le  nom  de  <JMerlin  Coccaic  auparauant  l'an- 
née 1510.  auflî  luy  font-elles  de  beaucoup  inférieu- 
res, tant  pour  le  ftile  ,  que  pour  l'inucntion  &  les 
riches  epifodes  oui  fe  rencontrent  en  Thiftoirc  de 
Battus  3  qui  eft  le  fuiet  de  fon  Pocmc  ,  comme 
Encc  de  celuy  de  Virgile.  C'eft  pourquoy  au  lieu 
d'vn  x-Armd  virumque  cano  3  il  entonne  puiflam- 
ment, 

PhtniaR*  mibi  amitm  pkantaftica  wnit 
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HiftorUm  Baldi  groffts  cantare  camœnis,  ( 

t^iltifonam  famam  cuïus  tnoménqut  hragardum. 

Terra  tremit  Baratmmque  metu  fe  cagat  adojfum. 

S.  Bien  que  ie  n'entende  quàfi  rien  à  tout  ce 
que  tu  me  dis  de  ces  Macarons  d'Italie  ,  ie  prens 
ncantmoins  vn  fingulier  plaifir  à  t'en  oiiir  parler 
û  facilement. 

M.  Tu  en  prendrois  encore  dauantage  à  lire 
la  Macaronée  ,  puis  que  c'eft ,  à  mon  aduis ,  la  plus 
diuertifTante  raillerie  que  l'on  puiffe  iamais  faire  ; 
&  ie  me  flatte  en  cela  d'auoir  aufli  bon  gouft  que 
le  Cardinal  Ma^arin ,  lequel  en  récite  quelquefois 
des  trois  &  quatre  cens  vers  tout  de  fuitte. 

S,  Ceft  doneque  fi  bas  que  perfonne  ne  le 
peut  entendre  :  car  tu  dois  bien  fçauoirjquc  tous 
nos  libelles  le  font  pafler  pour  vn  veau  de  dixmc, 
qui  n'a  iamais  cftudic  qu'à  l'efchole  d'Afnierc. 

M.  Et  moy  ie  t'aueure ,  qu'outre  fes  Huma- 
nitez  entières  qu'il  a  faites  au  Collège  Romain  , 
en  conferuant  toufiours  quelque  aduantage  fur 
fes  compagnons, ejT  inauibus  fie  tnrtjlabat  c*teris3'vt 
frturus  aliquando  EminenriffimUs ,  iam  inttr  tqualcs  > 
maior  emineret ,  comme  dit  vn  nommé  Rambaud 
dans  quelque  cloge  ;  outre  la  Philofotfhic  ,  de  la- 
quelle il  difputa  publiquement  foubs  le  Perc  Tor~ 
quatode  Cupis  Icfuite,  &  auec  les  applaudilTemens 
que  ic  t'ay  défia  dit  j  il  poflede  encore  la  langue 
Efpagnolc  à  tel  point, que  le  Capitaine  Villa -Real 
qui  eft  icy  pour  les  affaires  de  Portugal ,  &  qui  fc 
picque  de  bien  eferire  en  Caftillan,m'a  dit  plusieurs. 
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fois  qu'il  n'y  a  rien  de  beau  dans  le  Gongora ,  Moli  - 
no,  Loppe  de  Vcça  ,&  autres  Poètes  Efpagnols, 
que  le  mcfmc  Cardinal  nefçachc  tanquamvnguesgr 
digitos.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  ce  fubict,ie 
tciure  foy  d'homme  de  bien,  que  moy  qui  te  par- 
le ,  luy  eftant  allé  porter  le  Recueil  des  Gazettes 
de  1547.  par  ordre  de  M1 Renaudot,  ie  le  trouuay  fcul 
fur  la  lecture  de  Scnequc  le  Tragique,  &  pendant 
que  i'attendois  dans  vn  coin  qu'vn  de  les  valets 
de  Chambre  nommé Lefjtolctte  m'euft  donné  deux 
piftoles }  il  furuint  vn  homme  de  qualité, qui  luy 
dit  ces  propres  mots  ,  Vous  voila  Monfêigneur ,  fur 
vn  hure  que  ie  nauois  point  veu  depuis  ma  fortie  du  Col- 
lège ,  &  moy  refpondit  le  Cardinal ,  je  tay  fi  bien 
ejludié  depuis  mon  entrée  dans  la  Cour,  que  t'en  pourrais 
reciter  vne  bonne  partie  par  coeur.  Après  quoy  ie  te 
donne  à  penfer ,  s'il  n'a  pas  de  grandes  inclina- 
tions pour  l'eftude ,  &  il  Mon! îcur  Chapelain  n'a 
pas  eu  raifon  de  dire  en  parlant  aux  Mules  dans 
cette  belle  Ode  qu'il  a  donnée  à  fon  Emincnce. 
Vous  murmure^  j  0  faincle  Bande , 
De  n'ouir  point  parmy  mes  fins. 
Célébrer  fvn  de  ces  grands  dons, 
Qiù  rendent  fa  gloire  plus  grande. 
Vous  maceufe^  d'auoir  laifé 
Cet  amour  véhément  auec  le  laiéî  fuece, 
Que  fon  généreux  fin  nourrit  pour  vos  myjkres, 
Et  vous  ne  croye^  pas  qu'il  me  foit  inconnu, 
Puis  que  iufques  à  vous ,  en  ces  lieux  folitaires, 
De  cent  lieux  differens  le  bruit  en  cjl  venu. 
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Non  Jettes  Nymphes  efylorécs  > 

Les  peines  dont  ce  grand  Héros 

Sent  3  pour  'vous  troubler  fon  repos  f 

De  moy  ne  font  pas  ignorées. 

le  fçajn  les  vifs  embrafemens 

Les  tranjborts  amoureux  ,f0  les  faincls  mouucmcns* 

Qpm  vos  diuïns  concerts  excitent  dans  fon  ame; 

Je  fçay  au' il  vous  honnore^auil  languit  pour  vous , 

Et  que  fi  fon  loifir  rejpondoit  a  fa  flamme , 

Il  ferait  de  vos  chants  fon  platfir  le  plus  doux. 

S.  Si  cela  cft ,  Mafcurat ,  ie  veux  renoncer  au 
meftier  de  Colporteur:  car  puis  que  les  Autheurs 
de  tous  ces  petits  liurcts  n'ont  point  de  honte  de 
planter  tous  les  iours  tant  de  bourdes  ,toy  &  moy 
qui  faifons  profc(ïion  de  gens  de  bien ,  nous  en 
deuons  auoir  de  les  diftribuer. 

M.  Il  ne  faut  pas  eftrc  grand  Philofophc  pour 
cognoiftre  que  tout  ce  que  l'on  dit  contre  le  Car- 
dinal conuitium  eft  non  aceufatio ,  nullum  ejlcnim  fun- 
damtntum  horum  criminum  ,nulla  fèdes,voces fùntcon- 
tumeliofe ,  temerè  ab  iraso  acceufatore ,  nullo  auéîore 
emijfe.  Mais  te  voila  bien  changé  depuis  deux 
heures ,  que  tu  luy  voulois  porter  la  Milliade  iuf- 
que  dans  fa  Chambre. 

Ai.  I'auois  plus  de  faim  en  ce  temps-là  que  ie 
n  ay  à  cette  heure  ,  &  tu  fçais  bien  le  dire  de  So- 
fia chez  Vlzutc,  Famés  &  mora  bilem  in  nafum  con-  m  AmPh,. 

...  tnnn» 

txciunt. 

M.  Puis  que  ces  deux  chofes  là  t'ont  mis  en 
colère  contre  le  Cardinal,  ie  veux  bien  croire  que 
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foudain  que  tu  n'attendras  plus  après  la  Déclara- 
tion, tu  feras  de  fes  meilleursamis,  &que  tu  diras 
comme  moy,  CUmet Melicerta  periffe  Frontem de  re- 
but. Ces  mefmes  efcriuains  ne  difent- ils  pas  effron- 
tément que  le  Cardinal  n'aiamais  fait  de  bien  aux 
hommes  de  Lettres  ,  &  ncantmoins  Balfac ,  Cor- 
neille ,  &  l'vniquc  Horace  de  ce  temps  Madelenet, 
l'ont  remercié  publiquement  ;  le  premier  de  ce 
qu'il  luy  faifoit  payer  ponctuellement  vne  pen- 
fion  de  deux,  mille  liurcs ,  &  l'autre  de  ce  qu'il  luy 
en  auoit  donné  vne  de  cent  piftolcs ,  de  laquelle 
voila  comme  il  parle  en  fon  Remerciement  pu- 
blié l'an  1645.  chezSommauille  &  Courbé, 

Cil  toy  grand  Cardinal ,  ame  au  dejfus  de  f homme, 
Rare  don  au  à  la  France  ont  fait  le  Ciel  $  Rome, 
C'efl  toy  dis-ie,  0  Héros  ,o  cœur  vrayment  Romain, 
Dont  Rome  en  ma  faueur  vient  d'emprunter  la  main. 
Mon  bon  heur  n'a  point  eu  de  douteufe  apparence, 
Tes  dons  ont  deuancé  mefme  mon  efpcrance, 
Et  ton  cœur  généreux  m'a  furpris  d'vn  bien-fait 
Qui  ne  m'a  pas  coufte  feulement  vn  fouhait. 
Et  ledernier  de  ce  que  fon  Emincncc  employtiit 
tous  les  ans  fa  faueur  &  fes  recommandations 
pour.luy  en  faire  acquiter  deux  de  cinq  cens  ef- 
cus  chacune. 

Jnterea^vir  fumme,  tut  meminijfe  clientis , 
Abfentémque  velis  folito  de  more  tucri, 
Et  precor  ,  &  Jfero ,  leclâ  hac  tibi  pofbnodo  charta, 
Faclurum  auodeumque  mets  erit  vtile  rébus. 
Mais  crainte  que  tu  ne  me  feruc  d'vn  lel  duo  vel 


Digitized  by  Google 


137 

ntmo,  venons  ic  te  prie  aux  autres.  L'Ode  de  Mon- 
fieur  C happe  lain  n'a.  relie  pas  efté  reconnue  d'vnc 
penfion  de  cinq  cens  efeus  paflee  en  CourdeRo- 
me  fur  fes  Bénéfices  :  La  Préface  des  Pocfies  du 
Prefident  Maynard  ne  luy  valut -elle  pas  mille  li- 
ures  :  le  Cordelicr  du  Bofc  n'a-il  pas  efté  gratifié 
d'vne  penfion  de  fix  cens  :  Monficur  de  la  Motte 
peut-  il  nier  d'auoir  receu  quelques  tcfmoignagcs 
de  i'eftime  qu'il  fait  de  fes  excellentes  compofi- 
tions  :  Cette  Epigrammc  de  Monficur  Colletet  ne 
marque -telle  pas  le  temps  auquel  il  auoit  cou- 
ftume  de  moifîbnner  les  grâces  que  le  Cardinal 
luy  faifoit , 

O  I V  L  E  s  mon  grand  Cardinal, 

Miniflre  qui  n'as  point  d'égal, 

Mécène  qu 'Apollon  me  donne 3 

Grâce  à  tes  bienfaits  éclatans > 

le  de u an  ce  le  cours  des  ans; 

Puis  que  fans  attendre  l 'Automne, 

le  fay  ma  récolte  au  Printemps. 
Monfieur  Auberi  qui  eferit  fi  laborieuferri ent  l'Hi- 
ftoire  des  Cardinaux  ;  le  R.  P.  Louys  Iacôb  quinous 
donne  tous  les  ans  la  Bibliographie  Parifienne:  le 
fieur  ^Abraham  Ecchcllenfts  Maronite , le  R.  P.  Fau- 
re,  le  P.  lean  Maria  del  Monaco ,  le  fieur  de  Lau- 
rens  d^Auignon  pourront- ils  fe  plaindre  que  le 
Cardinal  ait  négligé  de  reconnoiftre  tant  de  bel- 
les qualitez  qu'il  tont  paroiftre  en  leurs  liures.  Et 
lors  que  Monficur  GomberutUe  luy  fit  fçauoir  par 
ce  beau  Sonnet,  qu'on  4'auoit  mis  du  nombre  des 
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aifcz  ,  ne  s'employa  -t'il  pas  poat  le  dcliurerde 
cette  taxe, 

Noble  &  vivant  portrait  de  l'antique  Fabrice, 
I V  L  Es  tout  plein  de  cœur ,  de  prudence,  $  defoy  , 
Prens  plaifir  à  la  gloire:  $  fais  que  taccomplijfe 
Ce  que  tes  grands  trauaux  Jè  promettent  de  moy. 

Tu  fca'is  que  taduenir  exerce  vne  iuftice, . 
Qtà  traite  également  le  Berger  ey  le  Roy. 
Crains  que  ce  fier  Cenfeur ,  fi  tu  ne  mes  propice 
En  voyant  mes  eferis  ne  parle  ainfi  de  toy. 

I  v  L  E  s  qui  d'vn  enfant  fit  le  maiflre  du  monde 
Lajfe  de  trtumpher  fur  la  terre  gr  fur  l'onde 
Rendit  le  ftecle  d'or  aux  peuples  baptife^. 

Jl  efl  vray  qiïvne  tache  obfcurcit  fa  mémoire, 
Ceft  ,qud  a  peu fouffrir,  qu'au  mefpris  de  fa  gloire, 
On  ait  mis  Çomberui[le  au  nombre  des  Aifc-ç. 

Maisquoy,ya-t'il  rien  de  plus  aduantageux  pour 
fon  Eminence,que  ces  paroles  du  fîcur  I.B.  Mo- 
rin  inférées  dans  la  Préface  de  la  Science  des  lon- 
gitudes réduites  en  pratique, &  imprimée  en  cet- 
te  ville  Tan  1647.  M*'"  *  fbu  m'aue^  rendu  iuftice, 
fur  la  requefie  que  toy  prefentée  au  Roy,  &àfon  Con- 
feil ,  pour  raifon  de  la  recompenfe  qui  m'auoit  efié pro- 
.  m'ife  pour  mon  inuention  de  la  Science  des  longitudes: 
Jufque  là  mefme  que  V.  E.  ait  voulu  charger  vn  de  fes 
Bénéfices  de  la  penfion  annuelle  qui  ma  efté  adiugée  pour 
cet  effet,  &  la  faire  paffer  en  Çour  de  Rome.  Faueurgr 
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gratification  unt  fiçnalcc,  que  fi  mes  Eftiflres  au  défunt 
Cardinal  de  Richelieu  ,  ne  concluaient  qu'a  des  plaintes 
vaines  efycrânces  ;  il  efi  trcs-iujle  que  celle-cy  conclue 
à  des  aélions'dc  grâces  @}  reconnoijfance ,  de  vofl're  iujli- 
ce ,  &  bonté  en  mon  endroit  :  Et  que  ie  ne  demeure  des 
derniers,  à  rendre  tefmoignagc.  à  toute  la  pofterité  >de  te- 
fiime  que  vous  faites  en  France  des  hommes  de  fçauoir. 
Adiouftc  à  ceux-là  (î  tu  veux  lespenfîons  de  deux 
cens  efeus  chacune  ,  qu'il  a  données  tant  au  fieur 
Bartholomeo  Tortolctti,  l'vndcs  meilleurs  &  des  plus 
renommez  Poètes  &  Orateurs  qui  foit  à  Rome  , 
qu'au  Cauaiicr  Francefco  Gualdi  Gentilhomme  de 
Riminijtrcs-brenvcrfc  en  toutes  forces  d'antiqui- 
tez,  &  principalement  en  celles  de  ladite  ville  de 
Rome.  Adioufte  aufïi  les  offres  qu'A  a  fait  faire 
au  fieur  Leone  KAllatio  le  plus  docte  perfonnage 
qui  foit  en  Italie ,  pour  le  faire  venir  en  France; 
les  jigiuti  di  Cojla  qu'il  a  enuoyccs  de  fois  &  d'au- 
tres au  R.  P.  Gilles  en  Angleterre ,  où  il  eferit  con- 
tre les  Sociniens  j  la  part  qu'il  donne  tous  lesiours 
au  fieur  Giouanne  Lotti  qui  a  maintenant  la  facul- 
té' .d'excellemment  improuifer  en  Latin ,  comme 
auoient  eu  auparauant  luy  Syluius %Mntonianus que 
Clément  VIII.  fit  Cardinal ,  CamiUus  ghternus 
furnomme  par  Léon  X.  ^Archiçoeta ,  &  du  temps 
de  Iules  1 1.  B.  Vgolinu$y  Iacobus  Corfus ,  &  Bernar- 
dus  ^Accoltus  que  le  Protono taire  Paulus  Cortefiui 
met  entre  les  plus  agréables  diuertiflemens  qui 
fulTent  à  Rome  de  ce  temps-là.  N'oublie  pas  aufïi 
les  prefens  qu'il  fit  il  y  a  deux  ans  au  fieur  xsinto- 
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nio  uÂhbate  lors  qu'il  cftoit  de  .paflage  en  cette 
ville  ;  les  charges  qu'il  a  fait  donner  à  D.  Vittorio 
Siri  di  Confirme  Elemo'ynario  {0  H  ifloriografb  dtlU 
Matfla  Cbnfliamjftmd  ;  les  tentatiucs  qu'il  a  faites 
pour  retirer  MonfieUr  Saulmaife  des  Pays-bas  ;  & 
finalement  toutes  les  gratifications  &  recognoif- 
fances  qu'il  a  couftumede  faire  par  l'entremife  du 
fïeur  Naadé  à  tous  les  Eftrangcrs  qui  luy  dédient 
des  Hures ,  &  dcfquels  à  vn  befoin  l'on  pourcoit 
produire  les  lettres  de  remerciement  :  comme  auf- 
fi  les  aumofncs,  &  liberalitez  qu'il  exerce  tous  les 
iours  par  le  moyen  de  fon  Maiftre  de  Chambre, 
de  fon  ConfcfTeur ,  &  de  fes  Aumofniers  enuers 
tous  ceux  qui  luy  témoignent  auoir  bcfôin  de 
fon  afliftandfe.  Et  puis  conclus  afïcurémcnt  par 
ces  deux  calomnies  fi  remarquables ,  ce  que  l'on 
doit  dire  de  toutes  les  autres ,  puis  qu  elles  font 
également  fau (Tes,  &c  auifi  fottes  &  ridicules ,  com- 
me les  deux  liurcts  qui  vouloient  l'autre  iour  nous 
prouuer  que  ce  Cardinal eftoitl'Antc-Chrifl. 

S.  Or  fus  par  la  grâce  de  Dieu  ,  tu  as  pluftoft 
trouué  la  fin  du  monde  ,  que  de  ta  Macaronée , 
mais  puis  que  nous  auons  défia  tant  fait  de  di- 
greffions ,  encore  vne  ie  te  prie  ,  pour  me  faire 
comprendre  ,  comment  tu  as  pû  tçauoir  toutes 
ces  particularitcz  du  Cardinal  :  car  hors  toy  ic  ne 
penfe  pas  que  iamais  perfonne  en  ait  eu  cognoif- 
îanec. 

M.  Si  ic  t'auois  rcuelé  quid  Rex  in  aurem  Reg- 
n*  dixerit ,  quid  luno  fabulata  efl  cum  loue ,  tu  ne 

pour- 
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pourrois  pas  en  parler  d'autre  façon  -,  il  eft  vray 
neanemoins ,  que  les  bonnes  actions  du  Cardinal 
ont  efté  prefque  toutes  cftouffées ,  par  ceux  qui 
veulent  donner  à  entendre  qu'il  n'en  a  iamais  tait 
que  de  mauuaifes.  Car  autrement  l'on  auroit  fecu 
qu'il  a  tiré  le  grand  Contient  des  Jacobins  de  la  rue  S. 
Jacques  d'vne  neceflîte  honteufe ,  &  prcfque  in- 
fupportable  en  laquelle  il  eftoit  plongé  ;  l'on  au- 
roit feeu  qu'il  accommoda  l'affaire  du  Curé  Je 
Sainél Eullache  à  fes  dépens  :QuJil  donnoittous  les 
ans  cinq  cens  francs  au  Collège  de  Nauarre  pour 
la  diftribution  des  prix  d'Humanité, 

Tuque  Navarra,  caput  variis  redimita  corollis, 
Plaude  manu  ,iac*laque  jonos  ad  fydera»  dumque 
MazaRINVs  largo  PimpUos  ditat  alumnos 
Munere ,  p*nge  facri  mefitos  H  E  r  o  i  s  honores. 
comme  il  eft  porté  dans  le  remerciement  que  le- 
dit Collège  en  a  fait.  L'on  fçauroit  qu'il  a  fait 
imprimer  à  fes  defpens  plujieurs  liures  pour  le  fer- 
uicc  des  Séminaires  ,  &  de  ceux  qui  vont  refta- 
blir  la  foy  en  Angleterre  :  L'on  fçauroit  que  fans 
luy  la  grande  Bible  de  Monficur  le  Iay  ne  feroit 
encore  achcuée  :  que  fans  luy  le  R.  P.  Tarquinio 
Callutio  n'auroit  pas  eu  la  fatisfa&ion  de  voir  fes 
deux  Tomes  in  folio  de  Commentaires  fur  les  Mo- 
rales d'Ariftotc  imprimez  chez  Cramoify  :  Que 
fans  luy  l'Authcur  des  Tejfer*  Gcnùliti*>  n  auroit 
pas  eu  le  moyen  de  nous  donner  fonliurc,qui  con- 
tient plus  de  cinq  mille  efcufTons  en  taille  douce, 
Scd  CT  memini  alias  lucubrationes  meas,  dit  le  P.  Pie- 
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tra  Sanfta  en  l'Epiftre  dont  nous  auons  dcfïa  par- 
lé ,  mu  tua  {0  libérait  ope  à  te  fuijjè  promotas  ,  dum  hic 
Rom*  pralo  Jubiicerem  ex  legibus  fecUlium  deferiptas 
Tejferas  Gentilitias:  L'on  fçauroit  que  UEglifc  &  le 
logement  dcsPercs  Theatins, qui  feront  dans  cinq 
ou  fix  ans  aulïi  bons  François  que  les  RR.  Pcrcs 
de  lOrato'tre,  quoy  que  tranfplantez  de  Rome  en 
France, par  le  Cardinal  dcHerulle ,  ne  fc  fontefta- 
blis  &  ne  fubfiftent  icy  que  par  les  liberalitez  du 
Cardinal:  L'on  fçauroit  encore  que  fans  luy,  Paris 
ne  feroit  pas  à  la  veille  d'auoir  vne  Bibliothèque 
publique  la  plus  belle  qui  foit  au  monde ,  puis  qu'el- 
le furpaffe  aflfeurément  en  quantité  &  en  qualité 
.  de  bons  liurcs  tAmbroftenne  de  Milan ,  &  la  Hoi- 
\  leuienne  d'Oxfort  ,  qui  ont  efté  confiderées  iuf- 
ques  à  cette  heure  contmc  les  plus  grandes. 

S.  Auparauant  que  de  me  faire  fçauoir  quel- 
que autre  libéralité  du  Cardinal ,  dis-moy  ce  que 
tu  entens  par  bibliothèque  publique  ,  eft  -  ce  que 
l'on  preftera  des  liurcs  à  tous  ceux  qui  en  auront 
à  faire? 

M.  Guarda,  la  première  loy  fera  de  n'en  pre- 
fter  à  perfonne,  au  moins  pour  emporter  hors  de 
ladite  bibliothèque,  Quoy  donc?  elle  fera  ouuerte 
pour  tout  le  monde  fans  excepter  amc  viuantc, 
depuis  les  huid  heures  du  matin  iufqucs  à  vnze, 
&  depuis  deux  iufqucs  à  cinq  du  foirj  il  y  aura 
aufTi  des  chaires  pour  ceux  qui  ne  voudront  que 
lire,  &  des  tables  garnies  de  plumes ,  encre  &  pa- 
pier pour  ceux  qui  voudront  eferire  \  &  leBibfio- 
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thcquairc  aucc  fcs  fcruitcurs ,  feront  obligez  de 
donner  aux  Eftudians  tous  les  liures  qu'ils  pourront 
demander,  en  telle  langue  ou  feienec  que  ce  foit, 
&  de  les  reprendre  &  remettre  à  leurs  placcsquand 
ils  en  auront  fait,  en  leur  baillant  les  autres  dont  ils 
auront  befoin.  Ce  qui  a  donne  fuict  à  cet  excel- 
lent Poète  Latin  Gabriel  Madelenct  de  dire  en 
l'Epiftre qu'il  cfcriuit  au  Cardinal, &  que  i'ay co- 
piée fur  (on  manuferit  il  y  a  plus  d'vn  an  : 
Quando  tôt  humant  ingenij  monument*  3  nouoque 
Quod  ritu  moliris  opus,  digna  a  tria  M  a  fis 
Hofbitibus  cernam  t  magno  genus  omne  coemptis 
Vndiquc  codicibus,  fludiojo  cuoluerc  cm  m  s 
Quoipronum  £r  facile  efi  3facrot  /tue  ille  profanos 
Confulat  Authores. 
comme  aufli  au  fïeur  H.  Picou  d'en  parler  jlylo 
poètico,  ccft  à  dire ,  auec  vn  peu  d'hyperbole ,  en 
augmentant  le  nombre  des  liures,  dequoy  ie  t'ay 
bien  voulu  aduertir,  crainte  que  tu  n'epilogue  à 
ton  ordinaire  fur  vn  %ero  de  plus  ou  de  moins , 
Autant  que  cet  Empire  aux  armes  cjl  puiffant, 
Les  efiudes  par  toy  le  rendent fiorijjant . 

Cbe%  toy  cent  mille  Autheurs  cfialknt  leur  feience, 
Dont  tu  fais  affcmhlgr  les  plus  riches  threjors, 
Jlluftre  monument  die  ta  magnificence, 
Qui  comme  des  viuanTa  foin  mefme  des  morts! 
Et  à  te  dire  vray ,  S.  Ange,  cette  inftitution  fera  la 
plus  belle  qui  ait  iamais  cfté  en  France,  la  plus  ad- 
uantageufe  pour  le  progrez  des  feiences  &  des  Let- 
tres, &  la  mieux  feante  au  Cardinal,  guis  que  fui- 
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iib  *  de  uant  l'°Pinion  &c  Pauuis  Concfius,  Mdgtlét  îaudi 
Cirdina-  Senatori  (  id  cft,  Cardinali  )  datur,  cum  eft  omnibus  cx- 
Utnp,l°4'  ploratum  paLmttantum  eum  librorum domi  habere  con- 
quifîtum  ,  quantum  fît  ad  pubUcdm  njtilitatem  fitis  t 
eamque  eopUm  non  ejjè  inuida.  tenant  aie  claufam,  fed 
cuiufquc  generis  hominum  vtilitati  pdtere  fempcr  ,  in 
ciarifftmaque  Itatia  verfari  lu  ce ,  qua  fît  vel  cpituUtrix 
egentium  3  vel  inuitatrix  bUnda  locuplctum. 

S.  Ic  ne  m'imagine  pas  pour  moy,  que  Ton  y 
fafTc  grand'  prefle,  car  la  pluipart  des  hommes  do- 
ctes &  iudicieux ,  aimeront  mieux  fe  pafler  com- 
.  .me  ils  ont  fait  iufques  à  prefentdc  cette  Bibliothè- 
que, que  de  s'expofer  aux  caprices  d'vn  Suiiîc,  & 
aux  infolences  de  tant  de  Pages ,  &  de  Laquais 
pour  y  entrer  ;  ne  ferait -on  pas  bien  qu'en  ces 
grandes  maifons-là, 

Centauri  inforibus  ftabuLnt ,  ScyHeque  biformes. 
M.  Quand  ie  t'aurois  accordé ,  que  les  Suifles 
&  Portiers  des  grandes  Maifons  font  tels  que  tu 
les  viens  de  crayonner  ,  quand  ils  feroient  mef- 
me  des  Cerbères,  puis  que  les  hommes  de  Lettres 
refTemblcnt  à  ces Orpbées,  qui  les fçauent  charmer, 
il  ne  faut  pas  craindre  que  l'entrée  du  Palais  de  fon 
Eminence ,  ne  foit  touilours  ouuerte  à  tous  ceux 
qui  voudront  aller  à  la  Bibliothèque.  Etqu'ainfi  ne 
(oit  ic  me  fouuicns  d'y  auolr  veu ,  quand  on  l'ou- 
uroit  tous  les  Icudis ,  plus  de  quatre  -  vingts  ou 
cent  perfonnes ,  qui  y  eftudioient  toutes  eniem- 
blci  &  que  les  autres  iours ,  elle  eftoit  ordinaire- 
ment fréquentée  de  beaucoup  de  perfomics  de 
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mérite ,  qui  ne  fe  plaignoient  point  au'on  leur 
refufaft  la  porte  ,  ny  du  Palais,  ny  de  la  Biblio- 
thèque ,  dequoy  il  ne  me  fera  pas  difficile  de  te 
donner  des  preuucs,  puis  que  ie  me  fouuicns  de 
certains  vers  Latins  tirez  de  la  Iuliade  de  Mon- 
fieur  d'Aulberocbe ,  dans  lcfquels  il  nommoit  vnc 
partie  de  ceux  qui  y  pratiquoient  le  plus  fou- 
uent; 

Principis  inuifunt  ParnaJJia  tcéla  facrati, 
.    .JEternos  méritas  jiudiis  GàssENDVS  h onores . 
AvBERTVS  doclrina  ingens ,  laurifque  reuinélus 
A  anus  ,£t*SirmvndV  sfacundia  Laudem 
Cui  peperit  fummam ,  ft)  feeptrum  donauit  Apollo. 
Nec  te prateream  LoNjEE*  NauarrTce  Doctor, 
*^Acris  iudicij  firmique  examine  vero , 
Qui  rébus  lucem  atbeream  diffundis  3  &  altum 
Ceu  iubar  ex  pan  dis  radios ,  B  V  L I À  L  D  E ,  mereris 
Mternum  noment  Mundi  {0  (yfiema  perenni 
Ad  cœlum  te  laude  vckit,  COLETETTE  décor  A 
Hcfbes  Çaliiope  cuius Jub  vifeera  régnât. 
Piéride faut fimul  reliqu*,  Phcèbca  fréquentas 
Htc  tecta.Aferaas  pariter  qui  continet  artes 
Eximie prafes  BoissjEVs-  Equéjque  peritus 
Vvlsonvs,  cuius  colleéîa  inftgnia  quondam 
Vltima  pojieritas  auidè  leget.  Hic  quoque  mentis 
Pandit  opes  doft*  A  VBRICVS,  cui  Purpura  débet 
Romana ,  &  comi  grata  efl Jùb  peflore  virtus. 
tfuc  etiam  LoDOiCE>i;f»K,  non  parua  fororum 
Gloria.  Carmeli  qui  partes  Ordinis  ornas  s 
Et  Gatlum  injlauras  Parnajfum  ingentibus  aufis. 
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ic  croy  auoir  encore  dans  ma  poche  ,auec  certains 
vers  fur  les  voyages  qu'il  auoit  faits  en  Italie,  Hol- 
lande, &  Allemagne  ,  pour  enrichir  cette  Biblio- 
thèque de  toutes  fortes  de  bons  liurcs ,  amufe  -  toy 
à  les  lire  pendant  que 

Generofum  &  hne  rcquirdm  t  Hor».  t. 

£hod  curas  abiçat,  quod  cum  Jf?e  diuite  manetj  *s 

In  njenas ,animumcjue  meum  ^quod  verba  minijlret. 

S.  Situcftois  auili  ieune  que  moy  ,  tu  nou- 
blierois  pas  ce  quatrième  vers ,  qui  fuit  immédia- 
tement les  autres, 

£hwd  me  Lucan*  iuuenem  commendet  arnica. 

M.  Tu  ne  me  deurois  pas  parler  de  la  forte  , 
puis  que  ic  fuis  dans  l'exception  que  donne  Ho- 
race, 

—frge  fufticari  gjM- 
Cuius  oSlauum  trepidauit  atas 
Claudere  lujhum. 
Mais  quoy  il  fouuient  toujours  à  Robin  de  fa 
flufte,  oblige  moy  de  lire  l'infcription,&  de  per- 
mettre que  ma  langue  fe  repofe ,  afin  que  mes 
dents  trauaillcnt, comme  il  y  a  fi  long-temps  que 
font  les  tiennes. 

S.  le  ne  fçay  par  où  ic  la  dois  prendre  pour  ne 
la  point  mettre  en  pièces  ,  ic  croy  qu'il  y  a  plus 
de  deux  mois  qu'elle  n'a  forty  de  ta  poche. 
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Cette  infeription  là  autant  que  i'en  puis  iuger , 
me  fcmble  tres-belle,&  trcs-nctte,&iecroy  que 
les  enfans  mefmcs  l'entendront  ,  à  cét  Epithetc 
prés  de  Caftrorum  M&tre3  que  tu  donnes  à  la  Rey- 
nc.  Car  à  te  dire  vray,  encore  que  i  entende  bien 
les  paroles,  ic  ne  fçay  pourtant  ce  qu'elles  veulent 
dire. 

M.  Pardonne  -  moy  fi  ie  te  dis  que  les  Anti- 
quaires ,  &  Humaniftes,qui  font  les  premiers  lu- 
ges &c  Contrôleurs  de  fcmblables  pièces,  l'enten- 
dront mieux  que  toy  ;  &  nous  voyons  en  effet 
que  Monfcigncur  Giouanne  Filippo  Tomaftni  Eucf- 
que  de  Citta  noua,  le  R.  P.  Famiano  Stradd,  &  les 
ficurs  Oéîauio  Ferrari  &  (jiouanne  Rqdio  qui  font  les 
quatre  plus  délicates  plumes  d'Italie  ,  après  auoir 
efté  priez  par  Naudé  qui  leur  auoit  enuoyé  cette 
infeription  ,  de  la  changer  &  diuerfifier  comme 
ils  iugeroient  à  propos,  n'ont  fait  aucune  difficulté, 
quoy  qu'ils  trauaillaffcnt  fe parement,  &  fans  rien 
fçauoir  les  vns  des  autres, d'employer  cét  Epithe- 
tc es  belles  inferiptions  qu'ils  ont  enuoyées  à  fon 
Eminence ,  &  que  l'on  imprimera  quelque  iour 
en  tefte  du  Catalogue  de  cette  mcrueilleufe  Bi- 
bliothèque Mais  pufe  aue  tu  cherches  pluftoft  l'ex- 
plication que  l'approbation  de  ces  deux  mots.  le 
te  diray  ,  S*inft-Ange ,  que  celuy  de  Merc ,  eft  fi 
aduantageux  pour  fignifier  vne  bonté  extraordi- 
naire, vne  arTc&ion  particulière,  &  les  foins  tres- 
preflfants  que  l'on  prend  de  quelque  chofe ,  qu'il 
fcmble  en  le  proférant  que  l'on  exprime  l'idée  de 


la  bonté  mcfmc  ;  c'cft  pourquoy  Dion  Caflîus  a- 
inirioiibr.  près  auoirdit  que  les  Sénateurs, Cum  Lima,  Augu- 
s%'        fia  morti  concejftjfet ,  luélum  mulieribus  in  totum  annum 
indixerunt ,arcum  etuoaue  ei ,  nulli  vnquam  mulieri  da- 
tum  deercuerunt  j  il  adioufte ,  Scilicet  quod  multis  ip- 
Jôrum  falutem  attuhjfet ,  quod  multorum  liberos  educaf- 
fet,  million  in  elocandà filiabus  adiuuijfet ,  vnde  nonnul- 
^   U  mat  rem  PatrU  eam  cognominarunt  :  &  le  Poète 
Claudian  n'a  point  d'autres  paroles  plus  agréa- 
bles ny  plus  efficaces  pour  louer  la  ville  de  Rome, 
que  de  luy  dire  qu'elle  a  gouucrné  tout  le  mon- 
de comme  Mere  a  &  non  pas  comme  Dame  & 
Maiftrcflc. 

,  tebadib.  fiumanumque  venus  communi  nomine  fouit 
**~       jÇJ Domina  rit*.  '  ' 

tib.  t.  for-  Et  de  là  cft  venu  que  les  anciens  au  rapport  de 
B riflbnius ,  vt  deos  patres  >  fie  deas  matres  appellabant, 
dequoy  il  rapporte  beaucoup  d'exemples  aufquci- 
les  ie  te  renuoiray, 

 ne  me  Crijpini  ferinia  îippi 

Compilajfe  putes. 
Venons  piulloft  aux  Impératrices  que  l'Antiqui- 
té a  voulu  marquer  pour  bonnes ,  par  ce  nom  de 
Mères,  foit  qu'elle  les  flattaft,ou  que  leurs  actions 
fuflent  véritablement  telles ,  qu'eftoient  celles  de 
Liuia  dont  nous  venons  de  parler  ;  certes  les  An- 
tiquaires &  Medaliftes ,  ne  font  pleins  d'autres 
chofes,  que  de  ces  reuers  Matri  Deûm  3  Matri  ma- 
gna ,  tiïfatri  patr'a  ,  Sénat  us ,  Augufiorum  3  Caflro- 
rum  ,  eirc  Mais  entre  toutes  ces  médailles  ,  il  faut 
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aduoiier  que  celle  de  IulU  Tul  fem  me  de  Scuerc, 
cft  la  plus  confidcrablc  ,  puis  quelle  eft  appelléc 
enicelle  trois  fois  MereM.  Avgg.  M.  Senatvs. 
M.  P  A  t  R  i  m  ,  &  que  ce  premier  Epithctc  de 
Mater  Augujlorttm ,  ne  s'entend  point  comme  aux 
autres  médailles ,  par  droict  de  nature  ,  dautant 
que  comme  l'a  fort  bien  monftré  Monficur  Me- 
neftrieren  fes  Médailles  illuftres,ellc  n'eftoit Mè- 
re que  de  Geta  ,  &  non  pas  de  Cartcalld ,  qui  e-  p'8, ,},, 
ftoient  les  deux  frères  Auguftcs  de  ce  temps-là. 
Mais  comme  elle  fut  appcllee  Mcre  du  Sénat, &dc 
la  Republique,  pour  auoir  aflifté  de  fes  faueurs  le 
Sénat ,  &  le  Peuple  ,  auflî  eftoit-ellc  vrayemenc 
Merc  des  Auguites ,  parce  qu'elle  trauailloit ,  & 
faifoittout  ce  qu'elle  pouuoit,  pour  les  entretenir 
en  bonne  paix  &  amitié  fraternelle.  Et  c'eft  auiïi 
par  la  mcfme  raifon,  &  à  caufe  des  foins  que  cette 
bonne  Impératrice  prenoitdes  foldats,  en  les  affi- 
liant de  fes  faueurs  enuers  l'Empereur  fon  mary, 
empefehant  qu'ils  ne  fuffent  caliez  ny  reformez, 
&  s'interpofant  pour  augmenter  les  donatifs&  h- 
bcralitez  qu'on  auoit  couftume  de  leur  faire,  qu'el- 
le fut  appelléc  en  deux  autres  rcuers  différents , 
que  l'on  peut  voir  dans  Occo ,  Mater  Castro-  pag.  3*,. 
R  v  M ,  comme  le  furent  aufïi  Iulia  Mamaa  merc 
d'Alexandre  Scucrc  chez  ledit  Meneftner,F**/?/- 
«4  femme  de  Marc  Aurelle  ,&  fiéloria  ,dc  laquel-  in  Numir- 
le  Trebellius  Pollio  nous  a  donné  l'Hiftoire.  ll^*™" 
eft  vray  neantmoins  ,  que  Fauftine  fut  gratifiée 
par  le  Sénat  de  cét  Epithete ,  dautant  qu'elle  ac- 
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compagnoit  le  plus  fouucnt  Ton  mary  dans  les  ar- 
mées ,  D  i  v  A  M  ctiam  Fauftinam  ,  dit  Capicolin  , 
Matchs  a  S  en  a  tu  appellatam  gratulatus  efl  >  quant  [c~ 
cum  in  afliuis  babuerat  ^MatremCa  STRORVM 
appellaret.  Mais  qu oy  que  les  caufes  de  cette  înfcri- 
ption  ayent  cfte  différentes  en  <Iiucrfes  Impéra- 
trices ,  elles  s'accordent  neantmoins  toutes  pour 
la  donner  à  noftre  très  -  bonne  &  très  -  fage 
laquelle  foie  pour  les  foins  qu'elle  a  pris  à  confer- 
uer  pendant  fa  Régence ,  les  aduantages  que  la 
France  auoit  acquis  fur  Tes  ennemis ,  pendant  le  rè- 
gne du  Roy  defun£t  fon  mary  ,  &  noftre  Roy  de 
trcs-glorieufe  mémoire  -,foit  pour  les  foins  parti- 
culiers qu'elle  a  pris  des  affaires  de  Catalogne,  ou 
s'il  y  a  eu  quelque  petit  defordre ,  elle  a  bien  eu  la 
bonté  de  s'en  iuftificr  par  vn  eferit  public ,  &  de 
tefmoigncr  fuftifamment  à  tout  le  monde  qu'on 
ne  luy  en  dcuoit  point  attribuer  la  faute  -,  foit  en 
fin  pour  les  voyages  qu'elle  fait  tous  les  ans  fur 
les  frontières  de  la  Picardie  3  pour  donner  chaleur 
aux  armées  qu'elle  enuoyc  en  Flandre  &  ailleurs  , 
pour  combattre  &  vaincre  celles  de  nos  ennemis, 
mérite  mieux  qu'aucune  autre  Reync  de  France 
n'a  iamais  fait ,  ce  beau  titre  de  Mater  Ca- 
sTRORVM,quc  cette  infeription  luy  donac. 

S.  Tu  n'obferucs  pas  le  prouerbe  qui  dit ,  gau- 
dent  breuitate  moderni  ,  vn  autre  que  toy  auroit 
expliqué  cette  difficulté  là  en  trois  mots. 

M.  le  croy  bien  qu'vn  plus  ignorant  quemoy 
auroit  fait  ce  que  tu  dis ,  mais  auffi  ceux  qui 
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font  fans  comparaifon  plus  fçauans ,  en  smroienc 
fait  des  liurcs  ;  il  faut  feulement  voir  fi  ce  qu'ils 
difent  cft  à  propos  &  bien  arrangé ,  car  pour  le  re- 
lie il  en  faudra  dire  comme  l'on  faifoit  des  Orai- 
fons  de  Ciccron  ,  M.  Tullij  oratio fertur  optima  qtue 
maxima. 

S,  I'auois  enuie  de  ce  demander  à  propos  de  ces 
autres  paroles  de  l'inicription,  omnium  linguarum, 
artium  t  fcientUrum  libris  inftmclijjimam  ,  comment 
il  eftoit  poffiblc  d'auoir  tanc  amafTé  de  liures  en 
fix  ou  fept  ans  ,  veu  que  mcfmc  tu  as  défia  dit, 
qu'ils  paûbicnt  les  quarante  mille  ;  mais  i'ay  peur 
que  l'acceflbire  me  rafle  perdre  le  principal. 

M.  Toutes  ces  chofes  font  partie  de  la  defenfe 
du  Cardinal  Md^trin,  &  découurent  l'ineptie  de 
tant  de  libelles  que  toy  &  moy  vendons  tous  les 
jours  ;  ic  veux  ncantmoins  te  dire  &  te  prouuer 
en  peu  de  paroles  ,  que  la  Bibliothèque  de  Mon- 
iteur des  Cordes  Chanoine  de  Limoges,  a  feruy  de 
bafe  &  de  fondement  à  celle  àuCardinal,  dequoy 
Janus  Nicius  en  cfcriuant  à  Tyrrenus  rend  ce  tef- 
moignage  :  %^itque  Mandrin*  iftius  Bibliothcc*  con- 
flituend*  initiumfecit  t  ex  Bibliotheca  quadam  Corde- 
fij  Canonici  Lemouicenfis ,  qua  vt  videre  licet  ex  indi- 
ce qui  tum  crtt  impreffus ,  ex  voluminum  fex  miUium 
numéro  conftabut,  quaque  nihiltum  Pariftis  perfttfius 
dbfilutiufque  inueniri  poffè  exijlimabatur.  Ce  premier 
achapt  citant  fait ,  on  en  continua  d'autres  chez 
tous  les  Libraires  de  cette  ville,  après  quoyMiK- 
dc  commença  fes  voyages  pour  auoir  les  liurcs  de 
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dehors ,  par  ecluy  d'Italie,  duquel  la  Galette  par- 
la en  cette  manière: 

De  Paris  le  17.  Mars  1646. 

Cette  femaine  le  Sieur  Naudé  Bibliothequaire  du 
Cardinal  Ma^arin  ,  qui  efloit  party  cficy  dés  le  mois 
S^Auril  dernier  y  four  aller  en  Italie  chercher  les  bons 
liures  qui  manquoient  à  la  Bibliothèque  de  (on  Emincn- 
ce  j  en  ejl  retourné ,  ayant  fait  amat  de  plus  de  14000. 
volumes  t  qui  font  efyerer  que  cette  'Bibliothèque  fera 
bien  tofi  en  eftat  de  feruir  au  public,  conformément  aux 
dejfeins  de  fin  Eminence. 

Or  comme  ce  voyage  auoit  efté  précède  par  vn 
petit  du  mefmc  fîcur  Naudé  en  Flandre,  aulïî  fut- 
il  fuiuy  d'vnautrcen  Allemagne,  pour  fouiller  les 
reftes  de  cette  grande  Bibliothèque  que  les  Ar- 
cheucfqucs  de  Treues  >  &  Euefqucs  de  Spire ,  tc- 
noient  a  Phihjbourg,  fuiuant  la  permiiTi on  qu'ils 
en  auoient  données  eux -mcfmes  à  fon  Eminen- 
ce ,  &  quoy  que  les  reftes  de  tant  d'armées  qui 
auoient  pris  &  repris  ladite  ville,  fufTcnt  bien  mai- 
gres, la  voiture  neantmoins  des  liures  que  Nau- 
dé en  apporta  fut  allez  grande  ,  à  caulc  des  em- 
plaittes  qu'il  fit  és  autres  villes  d'Allemagne ,  & 
de  ce  que  Monficur  le  Marquis  de  Viueroy  luy 
donna  en  partant  à  Lyon  fept  ou  huidfc  balles  de 
Hures ,  qui  venoient  de  la  renommée  Bibliothèque 
du  Cardinal  de  Tournon.  Quoy  qu'il  en  foit, 
la  Galette  marqua  ce  voyage  en  les  Ephcmc- 
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cedent. 

De  Paris  le  11.  larmier  1647. 

Cette  femaine  le  peur  Naudé  Bibliothequaire  de  fon 
Eminence  ,  a  icy  rapporté  d'Allemagne  plus  de  quatre 
mille  volumes  tant  manuferipts  qu'imprime^.  C'eft  le 
troifiefme  voyage  qu'il  a  fait  aux  pays  cflrangers,  pour 
enrichir  de  toutes  fortes  de  bons  liures  la  magnifique  & 
abondante  Bibliothèque  deftinée  par  fadite  Eminence, 
pour  eflre  bien  tofl  donnée  au  public  :  qui  efi  aujfi  inui- 
té  à  indiquer  tout  ce  qu'il  fçaura  de  rare  en  cette  matiè- 
re 0*  digne  de  taccroifire,  . 

Et  Naudé  fit  aufli  imprimer  vne  douzaine  de 
vers  Latins ,  que  i'ay  efté  curieux  de  conferucr, 
parce  qu'ils  font  mention  de  ces  trois  voyages. 

AD  IVLIVM  CARDINALEM  MAZARINVM 
Gabrielis  Navd.*i  eivs  Bibliothecarii 
Epigramma. 

Dum  ftruis  innumeris  fedem  M  AZARIHE  libcllif, 

Hôfque  iubes  toto  fedulus  orbe  legam; 
Primus  ab  exhaujlis  retulit  labor  omina  'Bclgis, 

Et  redij  fpoliis  ditior  xAtrebatum. 
Proxima  cura  fuit  Venetûm  luflrare  tabemas, 

Helueticos  Jàltus,  Aufonitque  plagas. 
At  nunc  Sarmaticis  petimus  loca  fada  pruinis, 

Tamfacilis  blando  vis  latet  imperio  ! 
Nec  mca  iam  feris  atas  maie  tut  a  fub  annis, 

Nec  dubia  obflabunt  certa  pericla  vUf 
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Qutn  paribus  ftudiis  Martem  coniungere  Mu  fis 
G  allia  }  te  magno  vindice ,  fola  aueat. 
Mais  dautant  que  tous  ces  voyages  -  là  n'auoienc 
fourny  la  Bibliothèque  Ma^arine  que  de  liurds  Ita- 
liens &  Allcmans,  il  en  fallut  faire  vn  en  Angle- 
terre ,.pour  chercher  en  cette  ïfte  les  thre  fors  qu'on 
ne  pouuoit  trouuer  ailleurs  ;  &  fi  nos  ennemis 
n'cufTcnt  fait  difficulté  de  donner  à  Naudé  les 
parte-ports  pour  faire  la  mcfme  recherche  en  Ef- 
pagne ,  le  dernier  des  voyages  qu'il  pretendoit 
faire  auparauant  que  de  donner  ladite  Bibliothè- 
que au  public  ,  ne  feroit  pas  encore  à  exécuter  : 
qui  eft  tout  ce  que  tu  auras  à  prefent  de  moy  fur 
cette  matière.  Car  fi  ie  te  voulois  reciter  tous  les 
tcfmoignagcs  que  i'ay  recueillis  de  ceux  qui  l'ont 
louée  ,  foit  par  l'admiration  de  fa  grandeur,  ou 
pour  auoir  reccu  quelque  profit  des  liures  tant 
MSS.  qu'imprimez  qui  font  en  icelle, 
Jtnài.  u      ^Ante  diem  claufo  comparut  wfper  olympo, 

que  ien  peufTe  venir  à  bout  ;  &  fi  peu  que  i*cn  ay 
dit,  n'a  cfté  que  pour  te  faire  voir  ,  comme  tout 
le  monde  auroit  feeu  ces  chofes  -  là  auffi  bien  que 
moy,  fi  les  bonnes  actions  du  Cardinal  n'auoient 
efté  eftoufféespar  ceux  qui  veulent  perfuader  qu'il 
n'en  a  iamais  fait  que  de  mefehantes.  Mais  Dieu 
foit  loué  ,  qu'au  moins  n'ont -ils  pû  cacher  ny 
eftouffer  la  franchife  auec  laquelle  il  a  cédé  fes 
meilleures  Abbayes  deCorbie  &  de  Royaumont^ux 
Cardinaux  Pamphile&LGrimdldi,  pour  ne  rien  dire 
des  moindres ,  aufquels  il  n'eft  pas  plus  attaché 

quand 
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quand  l'occafion  fe  prefcnte  d'en  gratifier  qucl- 

2u'vn  ,  non  plus  cerces  qu'il  ne  fait  point  de  dif- 
culté  d'engager  les  reuenus  d'icellcs  ,  auffi  bien 
que  fes  prouifions ,  appointemens ,  (es  meubles 
mefmcs  les  plus  précieux  ,  &  tout  ce  qu'il  a  pû 
tirer  de  fes  amis,  lorsqu'il  a  creu  de  le  de uoir  fai- 
re pour  auantager  les  affaires  du  Roy.  Et  à  ce  pro- 
pos il  me  fouuient  d'auoir  appris  du  ficur  Bernar- 
din ,quc  IcCardinal refpondit  vn  iour  à  beaucoup 
de  Seigneurs  qui  luy  déconfeilloient  de  fc  dcl- 
pouiller  de  la  forte  ,  puis  que  tout  Ton  bien ,  & 
tout  Ton  crédit,  quand  il  en  au  roi t  dix  fois  dauan- 
tage  ,  nettoient  pas  capables  de  fouftenir  l'Eftat; 
qu'il  donneroit  volontiers,  non  feulement  tout  ce 
qu'il  auoit  de  bien  au  monde,  mais  encore  (a  vie, 
pourucu  que  ce  Royaume,  qui  luy  auoit  efté  re- 
commandé auec  tant  de  foin  par  le  Roy  défunt, 
&  qu'il  aimoit  plus  que  fon  bien  &  fa  propre  vie, 
en  fouffrit  vne  heure  plus  tard.  A  ton  aduis ,  Sainél- 
%Ang ,  cette  parole  n'eft -elle  pas  tout  à  fait  hé- 
roïque, &femblablc  à  celle  de  ce  vieil  Horace ,  lors 
qu'il  difoit  de  fon  fils  fur  la  faulfe  relation  qu'on 
luy  auoit  donné  de  fa  fuite, 

N'euft-il  que  d'vn  moment  reculé  fa  défaite, 
Rome  eufl  efiédu  moins  vn  feu  plus  tard fuiettt. 
Et  cela  me  fait  efpcrer ,  que  l'on  pourra  direqucl- 

3ue  iour  du  Cardinal,  à  caufe  de  ce  grand  zelc,  & 
c  ce  defapropriement  plus  que  Monachal  qu'il 
a  pour  la  France  :  ce  que  le  mcfmc  Horace  difoit 
de  fes  deux  autres  fils ,  qui  ne  combatirent  pas 

Kk 
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plus  valcurcufcmcnt  pour  leur  pays  natal,  que  le 

Cardinal  fait  pour  vn  ,  où  il  cft  cftrangcr  ,  &  ce 

qui  eft  plus  confiderable  ,  fore  mal  reconneu  des 

fignalez  feruices  qu'il  luy  rend, 

Ce  bon -heur  a  juiuy  leur  courage  in  u  a  in  eu 

Qujls  ont  veu  Rome  libre  autant  qu'ils  ont  vejeu. 

S.  Ventrc-fainû-Grytum'cn  concesde  belles, 

fi  eu  ne  me  prens  pour  vn  Allemand,  il  faut  bien 

que  ceux  qui  t'ont  rapporté  toutes  ces  liberalitez, 

tous  ces  defapropricmens  &  toutes  ces  baliuer- 

nes  du  Cardinal ,  t  ayent  pris  pour  vn  Polaque  ou 

pour  vn  Mofcouite. 

Ho»t. cp.        Qiurc peregrinum ,  'vicinia  tota  réclamât. 

i7.  hb.  t.  puis  ^uc  tu  as  fa  kicn  jU*|CgU^  c'cft  ia  raifon 

que  tu  boiuc. 

S.  On  me  le  peut  bien  pardonner,  cai  cela  ne 
m'arriue  pas  (î  fouuent  qu'a  toy. 

M.  Ny  à  moy  de  ioucr  à  la  boule ,  ny  d'aller 
au  petit  diable,  fi  fouuent  comme  à  toy:  mais  au 
fond,ic  voy  bien  que  tu  veux  parler  de  ces  millions 
d'or  qui  courent  il  y  a  fï  long-  temps  les  Banques 
geticPol°  de  Rome,  de  Vcnife ,  de  Gcnnes,  d'Amftcrdam , 
fans  fe  pouuoir  arrefter  en  aucunes.  Scd  bene  eft, 
dit  Tertullian ,  quod  omnia  tempus  reuelat.  Car  tout 
ce  que  l'on  a  dit  fur  ce  fuiec  n'eft  rien  qu'vnc  pu- 
re refueric, introduite  à  caufe  de  l'argent  que  l'on 
a  fait  palTcr  de  France  en  Italie ,  tant  pour  entre- 
tenir nos  alliances  auec  les  Ducs  de  Parme ,  &  de 
Modene >  pour  fauorifer  les  fieges  d'OrbitcUo,  Por- 
tolongone,  &  Piombino  >  pour  acheter  Monaco ,  fe- 
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courir  les  Nedpolitains jacquiter  les  Penftom  de  beau- 
coup de  Seigneurs  Italiens,  &  auoir  vn  fond  pré- 
pare pour  Poccafîon  d'vn  Siège  sacquant  ,  que 
pour  fubuenir  à  mille  autres  defpenfcs ,  qui  ne 
Font  pas  moins  neceffaires  cjue  les  précédentes, 
quoy  que  prcfquc  inconnues  a  la  plulpart  de  ceux 
qui  ne  fçauent  pas  les  fecrets  d'vn  Royaume  ,  & 
qui  ne  pénètrent  que  les  itouuelles  de  la  baffe-  cour. 
Et  en  effet  l'on  n'a  pu  iufques  à  cette  heure  véri- 
fier, que  la  moindre  de  toutes  ces  voitures  ait  efté 
diuertie  par  fon  Eminence ,  bien  moins  encore 
qu'elle  ait  efté  mife  par  luy  en  referue:  Et  néant- 
moins  l'on  fçauoit  fort  bien  que  le  Marcfchtl  d'An- 
cre auoir  deux  cens  mille  liures  al  Banco  di  San 
Ceorgio  de  Gcnnes,& trente  mil  efeus  à  Rome  fur 
la  Fabrique  de  S.  Pierre  ,  qui  feruirent  après  fa 
mort ,  pour  baftir  l'vn  des  clochers  qui  font  aux 
deux  coftez  du  portail  de  l'Eglifc.  Pourquoy  ce- 
la? parce  qu'il  eft  comme  impoffible  que  les  cho- 
fes  de  fait ,  &  qui  doiuent  paner  par  l'entremife 
de  beaucoup  de  perfonnes,  demeurent  long  temps 
cachées ,  c'eft  pourquoy  le  Poète  auoit  raifon  de 
dire ,         —  Secretum  diuitis  vlîum 

Effe put**,  mûri  <vt  taceant  iumenta  loquentur. 
Et  ne  veux -tu  pas  que  pour  efuenter  celuy  du 
Cardinal  Ma^arin,  qui  a  tant  &  de  fipuiffans  en- 
nemis, la  terre  meirne  où  il  auroit  caché  fes  tre- 
fors ,  ne  conceut  des  voix  pour  les  defcouurir  , 
comme  elle  fit  autrefois  les  grandes  oreilles  de 
ce  fameux  Roy  Midas,  . 
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ooid.  Me-     Obruu  verbd  refert,  Dominique  codrguit  suret. 

umorph.  fant  d' A  mba  (Tapeurs  d'Efpagnc  dépefchez  par 
toutes  les  principales  villes  d'Italie,  n'en  auroient- 
ils  pas  fenty  quelque  vent?  Tant  de  fa&ieux  Fran- 
çois n'en  auroient-ils  pasdécouuert  quelque  cho- 
ie }  les  liures  du  (leur  Canurini  qui  ont  cfté  H 
long  temps  es  mains  du  Parlement, n'en  auf  oient- 
ils  pas  parlé?  &s'ilyauoiteu  lieu  au  moindre  fou- 
pcon  ,auroic  on  néglige  de  s'y  attacher,  lors  qu'on 
cherchent  tous  les  moyens  imaginables  pour  le 
perdre  ?  &  fi  on  Ta  voulu  faire  par  tant  de  fuppo- 
fitions  faufles  &  malicieufcmcnt  controuuées.,  qua- 
rt verts  abftinuijfcnt  fMais  pofons  le  cas  qu'il  ait  crw 
uoyé  des  millions  en  Italie  ,  à  quelle  fin  veut- on 
qu'il  l'ait  fait  ?  Pour  s'en  preualoir  au  bclbin,  me 
rcfpondras-tu.  Pourquoy  donc,tediray-ic,nes'en 
eft-il  pas  feruy  depuis  quinze  mois ,  qu'il  a  com- 
mencé de  vendre fes Offices,  d'engager  fesTapiC- 
fcries,dc  fondre  fa  vaiflTellcd'argcntîPourquoy  de- 
puis jftx,  qu'il  a  emprunté  iufques  au  dernier  fol 
de  tous  fes  amis  ?  Pourquoy  depuis  trois ,  qu'il  a 
perdu  tout  fon  crédit  dans  les  de  (routes  des  Cena- 
mi,  des  Heruards &  des  Cdnuriniî Pourquoy  depuis 
vn ,  qu'il  a  laifle  vendre  en  quinze  iours  tant  de 
meubles  précieux  qu'il  n'auoit  peu  amafler  en 
quinze  ans. 

itneid.}.  ^Armkquc,  craterafque  ftmul,  pulcbrofque  taperas  ? 
Pourquoy  ne  les  a-t'il  pas  fait  rachepter  (bus main 
par  quelques-vns  de  fes  amis,  puis qu'aulTi  bien  les 
donnoit-  on ,  comme  l'ont  dit  ordinairemcnt,pour 
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yne  piccc  de  pain  ?  Peut-il  iamais  eftrc  dans  vnc 

J>lus  grande  ncceflïté  d'argent  qu'il  a  cfté  depuis 
a  fortie  du  Roy  de  Paris ,& qu'il  clt  encore  à  p  re- 
lent !  ne  fçait-on  pas  bien  qu'il  ne  vit  qu'au  iour 
la  iournée  ,  que  par  emprunt ,  qu'à  chiquet ,  que 
miferablement,&  peu  s'en  faut  que  ie  ne  dife  Pa- 
rdfiticè,ôCdlicHd  quadra  t  puis  que  ce  il  aux  dcfpens 
de  Tes  pouruoycurs ,  Viuandicrs,&  Créanciers  ;  & 
s'il  ne  (è  fert  en  femblablcs  rencontres  de  l'argent 
qu'il  a  dcftouraé,&  caché ,  à  quoy  veux-tu  qu'il 
lereferue? 

Cfitm  fit  manifeftd  phrenefis, 
Vt  locuples  moriaris,  egentï  viuere  fato. 
Veux-tu  qu'il  imite  cet  t^Aloifio  Çriti,  qui  mourut 
en  Hongrie  aucc  le  petit  eferain  de  pierres  pre- 
cieufes  qu'il  referuoit  pour  des  necemtez  futures 
en  négligeant  les  prefentes?  Veux-tu  qu'il  reflem- 
ble  à  ce  Roy  d'Egypte  dont  parle  Guillelmus  Ty- 
rius  ,  qui  fut  tue  par  Saladin  Roy  de  quelques 
Tartarcs,  parce  qu'il  refufoit  de  mettre  la  main  à 
des  threfors  immenfes ,  pout  acquitter  les  mon- 
ftres  des  foldats  qui  cftoient  venus  à  fon  fecours; 
Ou  à  ce  Caliphe  de  Baldac  t  qui  aima  mieux  con- 
feruer  fes  richefles  prodigieufes  que  fa  vie  ?  Ne 
ferait- on  pas  que  fi  les  principaux  Citoyens  de  Ro- 
me euflent  voulu  fe  cottifer  pour  faire  des  fol- 
dats ,  ils  auroient  éuité  le  fac  gênerai  du  Connc- 
ftablc  de  Bourbon, &cxempte  leurs  maifons  par- 
ticulières, d'vnc  totale  ruine  ?  &  n'cft-il  pas  vray 
que  la  ville  de  Conftantinople  ne  fut  prile  par  le 
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Turc  en  1453.  que  par  la  faute  du  Patriarche  6c  des 
Chanoines  de  fain&c  Sophie  ,  qui  ne  voulurent 
aider  l'Empereur  dvne  partie  de  leurs  threfors , 
pour  payer  les  Hongres,  Italiens, François, Efpa- 
gnols  ,  &  autres  Nations ,  qui  cftoienç  venues  le 
lecourir  ?  Et  fi  le  Cardinal  a  trop  d'eipric  pour 
commettre  de  pareilles  fautes  ;  pourquoy  s'il  a  de 
l'argent  en  Italie  ,  auroit-il  vendu  la  charge  de 
Sur-Intendant  de  la  Maifon  de  la  Reyne ,  pour 
remonter  la  Caualcrie  du  Marquis  Villa  en  Pied- 
mont  ?  Pourquoy  maintenant  n'en  prefteroit-il 
pas  au  Roy  ,  pour  le  faire  triompher  des  troupes 
de  l'Archiduc  Lcopold  ,  de  celles  de  nos  Géné- 
raux, &  de  toutes  ces  Prouinccs ,  qui  fe  reuoltent 
à  l'enuiel'vne  de  l'autre? Pourquoy  ne  l'employc- 
roit-il  pas  pour  perdre  les  Parifiens ,  puis  qu'ils 
l'ont  deiobligé  en  tant  de  façons,  veu  que  comme 
dit  Iuuenal, 

satyr.  j.       Eft  vindiÛa  bonum ,  vita  iucundius  ipfa  f 

Et  fi  nous  en  voulons  croire  les  efprits  feditieux 
à  vn  Italien  principalement  :  Pourquoy  enfin  ne 
fe  fcroit-il  pas  feruy  de  ces  richelfes  en  mille  oc- 
cafions,  où  il  eft  demeuré  court  faute  d'argent 2 

Die  mihi  quis  furor  eft  ne  moriare  mori  ? 
Ceft  pourquoy  il  en  faut  reuenir  au  dire  de  Saint 

Lib.  i.epv  Cy  prian  :  H*c  vere  dementia  eft  cogitare ,  nec  feire ,  quod 
mendacia  non  diufallant.  puis  qu'il  en  eft  de  mcfme 
en  ccluy-là  ;  Et  ie  croy  aufli  que  Noflcigncurs  du 
Parlement  en  font  tout  à  fait  defabufez  ,&  que  les 
moins  paffionnez  de  la  populace  s'en  mocquent 
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pareillement.  Pour  moy  ie  raduoûe  ingenuc- 
ment  qu  a  moins  d'eftre  fol ,  lunatique  ,  ou  tres- 
mal  informé  de  ce  qui  s'eft  pafié  depuis  quinze 
mois  dans  la  famille  de  fon  Eminence,  on  ne  peut 
maintenir  cette  opinion, qui  luy  eft  aufli  contrai- 
re &  preiudiciablc, comme  efloignée  de  toute  ve- 
nte. 

S.  Il  faut  dire  de  toy  comme  l'on  faifoit  de 
Cogne  -  fcftu ,  qui  fe  tuoit  à  ne  rien  faire ,  car  a- 
prés  auoir  bien  lue  &  enhanné,  à  monftrcr  que  le 
Cardinal  n'a  point  d'argent  ,  tu  ne  conclus  pas 
pourtant  qu'il  n'ait  vnc  infinité  de  chofes,qui  va- 
lent mieux  que  de  l'argent ,  &  dcfquellcs  il  en 
pourra  faire  quand  il  voudra; que  n'as-tu  dit  tout 
d'vn  coup  qu'il  cftoit  fi  pauure  ,  &  fi  necefliteux , 
que  Monfieur  Tubeuf  feroit  bien  de  le  mettre  à 
laumofnc  de  Saine*  Euftachc?  pour  moy  i'aurois 
auflî-toft  creu  l'vn  que  l'autre. 

M.  le  pourrois  bien  dire  fans  me  rendre  ridi- 
cule en  le  raualant  fi  bas ,  qu'au  moins  deuroit-il 
cftre  à  l'aumofnc  du  Roy ,  car  à  bien  prendre  la 
vraye  lignification  de  ce  mot  iMn/^nm  eft  miferi- 
cordia  ftue  ajfèélut  ipft  mifericorâtA ,  &  parce  que  le 
nom  de  la  caufe  pafle  fouuent  à  l'effet  qu'elle  pro- 
duit, de  là  vient,  Saintl-Ang,  que  le  nomd'Au- 
mofne  eft  donné  aux  gratifications  que  l'on  a 
couftume  de  faire  ,  à  ceux  que  l'on  cognoift  en 
auoir  befoin.  Ccft  pourquoy  ic  ne  fçay  fi  Ca- 
faubon&les  autres  critiques  modernes,  ont  eu  rai- 
fon  de  changer  ces  paroles  de  Spartianus  in  Cara- 
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calla  non  Untus  in  eleemofynam^u*  on  peut  lire  clans 
le  M  S.  de  la  Bibliothèque  Royale,  en  ces  autres 
non  Untus  in  clementiam  :  Mais  quoy  qu'il  en  foit 
Polydore  Virgile  ,  qui  a  des  plus  contribué  à  la 
renaiflancc  des  bonnes  lettres,  n'a  pas  biffé  de  dire 
inu  entoc.  en  parlant  de  l'aumofne  ,  Sed  hanc ,  non  vno  huma- 
caf  ',<      nitatis  Vtl  libéra  lu  a  ta  génère  metiri  liect ,  quodeumque 
emm  charitatis  offictum  in  alterum  prdflatur,  id  ekemo- 
fyna  eft.  Et  c'clî  en  ce  fens  là  que  ie  puis  dire  fe- 
rieufement  que  le  Cardinal  a  befoin  de  l'aumofne, 
ou  li  tu  veux  des  gratifications  Royales  :  ce  que 
l'on  ne  pourroit  pas  dire  des  autres  Minières  qui 
l'ont  précédé  ,  puis  qu'ils  auoient  tant  de  titres , 
tant  d'offices ,  tant  de  grandes  charges ,  tant  de 
Gouuernemens,  de  ponefllons,  de  rentes  fonciè- 
res, de  bien  folides ,  immeubles ,  &  permanents, 
qu'ils  pouuoicnt  facilement  fc  paner  d'autres  gra- 
tifications à  titre  de  fubfiftancc,&  lefquclles  tou- 
tesfois  ils  ont  peut-eftre  moins  négligées, que  ne 
fait  le  Cardinal Ma^arin.  Certes  quand  ie  confide- 
nces titres  du  Cardinal  de  Richelieu,  ^Armand 
Jean  du  Plcjfts  Cardinal j  Duc  de  Richelieu  (0  de  Fron- 
fac ,  Pair  de  France ,  %^4bbê  &  General  des  Ordres  de 
Clugny ,  de  Ci  fie  aux ,  de  Premonjlrc,  £rc  premier Adi- 
mftrcd'Eflat,  Çrand-  Maifire  de  l 'Artillerie  ,  Chef  & 
Sur-  Intendant  de  la  nauigation  fç)  commerce  de  Fran- 
ce j  Gouuerneur  de  Bretagne ,  des  Places  du  Haute ,  die 
Tom  %  de  ^r9**l?  >  ^OUron  ,  tjfledeRé  t  tyc.  &  que  ic  fais 
fr^.cmoi.  pareillement  reflexion  fur  celles  de  Moniteur  de 
r:W<J7,SuUy,  dcConfeiUer  du  Roy  en  tous  [es  Confeils,  de  S*r 
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perin  tendant  de  fis  Finances ,  Fortifications ,  Bafiimcns, 
Ouurages  publics ,  Ports ,  Maures ,  Canaux ,  nauiga- 
tions  des  Riuieres:  de  Grand-Maifire  de  l Artillerie,  {0 
Çrand-Voyer  de  France;  de  Gouucrncur,  &  Capitaine 
de  deux  cens  hommes  d'armes  foubs  le  titre  de  la  Reyne , 
haut  &*  bas  Poiélou ,  Chafielraudois  ,  &  Ludunois , 
Chafieau  de  la  Saftille  à  Paris  a  JMantc  3  ft)  largcau. 
Quand  ic  confidcre  auffi  que  ce  dernier ,  quoy 

Suil  veuille  pafler  pour  le  plus  defîneerefle  Mini- 
;re  qui  ait  iamais  efté  ,  confeffe  luy-mcfme  d'a- 
uoir  accreu  fon  bien  de  quinze  a  fei^e  mille  Hures  de 
rente  3  qu'il  pouuoit  auoir  tant  de  fon  cofte  ,  que 
de  celuy  de  fafemmc,iufquesà  deux  cens  deux  mil-  Pag  «} 
les  deux  cens  liurcs  de  reuenu  a  fleure  ,  à  luy  &  aux 
liens  :  Et  que  par  après  ie  cherche  quels  font  les 
titres ,  les  offices ,  les  charges ,  les  dignitez  ,  & 
Gouuernemens  du  Cardinal  Ma^arin  ,  que  i'exa- 
mine  en  quoy  confïftc  fon  reuenu  ,  &  iufques  à 
quelle  fomme  il  monte  ;  que  ic  fais  perquifition 
des  terres  qu'il  poflede  ,  des  Seigneuries  qu'il  a 
achetées ,  des  rentes  qu'il  a  conftituées ,  il  m  arri- 
ve la  mefme  chofe  qu'à  Enée  ,  lors  que  penfant 
voir  le  corps  de  fa  femme  Creiifa}i\  trouua  que  ce 
ce  n'eftoit  qu'vn  ombre, 

Ter  c on  a  tas  ibi  collo  dare  brachia  circum,  jEneid.i 
Ter frufira  comprenfa  manus  effugit  imago. 
Et  fi  fes  layettes  ne  iont  pleines  d'autres  chofes 
que  des  Lettres  &  Prouifions  de  fes  Offices ,  ou  des 
Contrats  &  autres  pièces  iuftificatiues  de  fon 
bien  ,  ou  comme  dit  l'Italien  del  fuo  valfènte  ,  ie 
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croy  qu'on  ne  peut  faillir  de  les  comparer  à  la 
Maifon  de  cet  Euclion  de  Plautc  qua-  inaneis  plena 
erat  &  araneis.  Car  en  effet  ie  fuis  encore  à  ap- 
prendre, qu'il  pofTedc  vn  poulec  de  terre,  qu'il  ait 
aucuns  biens  (tables  (puis  que  tant  s'en  faut  que 
fa  maifon  foit  à  lu v  ,  qu'il  en  doit  cinq  années  de 
loyer  à  Monfîcur  Tubeuf }  qu'il  foit  Gouuerneur 
de  Prouince  ,  qu'il  ait  aucune  dignité  permanen- 
te ,  ou  qu'on  l'ait  gratifié  de  ces  offices  dont ,  ou- 
tre la  perception  des  gages  ordinaires ,  il  puifTe 
encore  tirer  vne  bonne  rccompenfc,en  les  cédant 
?jg  à  quelque  autre ,  comme  en  auoit  fait  Monfieur 
de  Sully  ,  qui  tira  trois  cens  mille  liures  pour  la  de- 
miffion  de  fa  charge  des  Finances ,  &  de  la  Baftil- 
le  ;  foixante  mille  pour  celle  de  la  Compagnie  de 
la  Reyne  merc  :  cinquante  mille  pour  celle  de  Sur- 
Intendant  des  baftimens  :  deux  cens  mille  pour  le 
Gouuernement  de  Poi&ou  :  cent  cinquante  mille 
pour  la  charge  de  Grand-  Voyer  :  &  deux  cens  cm* 
quante  mille  pour  rccompcnfe,ou  pluftoft  courre- 
tage  de  beaucoup  de  Bénéfices  donnez  à  fa  re- 
commandation. En  fuite  dequoy  peut-on  ne  pas 
admirer  la*  conduite  &  la  retenue  du  Cardinal ,  le- 
quel après  fept  ans  de  feruice  rendu  en  qualité  de 
premier  Miniftre,auRoy  &  à  la  France ,  auec  des 
fuccés  remarquables  &  extraordinaires  ,  &  au  (fi 
auec  l'agréement  &  entière  fatisfa&ion  de  la  Rey- 
ne &  de  toute  la  Maifon  Royale ,  fc  trouuc  non 
feulement  fans  Terres, fans  Places,  fans  Charges, 
ou  Gouuernemens,  mais  encore  plus  pauurc  d'vn 
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million  de  liures  qu'il  iveftoitlors  qu'il  fut  eftably 
en  cette  première  place  qui  luy  a  penfé  depuis  peu 
coufter  la  vie. 

S.  Ceftoit  pour  l'acheucr  de  peindre  en  cra- 
moify ,  ie  croy  pour  moy  qu'il  fe  feroit  fort  peu 
foucié  d'aller  au  Royaume  des  Taupes,  pour  voir 
s'il  n'y  retrouueroit  point  le  Threfor  qu'à  ton  di- 
re il  auoit  défia  perdu:  Mais  s'il  te  falloit  prouuer 
qu'il  en  ait  iamais  eu  vn  de  tant  de  mille  liures , 
comment  t'y  prendrois-tu? 

M.  Iaurois  bien  moins  de  peine  qu'à  prendre 
la  Lune  auec  les  dents ,  car  les  hures  du  fîeur  Can- 
tarini  qui  font  encore  en  nature  ,  peuuent  témoi- 
gner en  Iuftice ,  &  par  tout  où  l'on  voudra  ,  que 
•le  Cardinal  eftoit  riche  de  deux  cens  mille  efeus , 
auparauant  que  l'on  euft  longé  à  le  faire  premier 
Miniftrc  ;  &  que  maintenant  au  lieu  d'auoir  aug- 
menté ladite  iomme  ,  par  les  bienfaits  qu'il  a  re- 
çois de  la  Reync  ,  il  fe  trouue  engagé  au  mefme 
Cantarini  de  quatre  cens  mille  liures ,  fans  auoit 
quafi  aucun  moyen  de  s'acquitter  ,  puis  que  fa 
Garderobc  a  efté  fi  bien  nettoyée  ;  &quc  tout  ce 
qu'il  en  a  pu  fauuer  eftoit  défia  engage ,  pour  fe- 
courir  les  affaires  du  Roy  ;  comme  ç/a  toujours 
efté  fa  couftume ,  de  prendre  dans  fa  bource  ,  ou 
dans  celle  de  fes  amis  ,  ce  qui  eft  neceffaire  pour 
les  hafter ,  lors  principalement  que  les  longueurs 
&  formalitcz  des  Finances ,  les  pouuoient  rui- 
ner ,  s'il  n'y  donnoit  ordre  par  fon  bon  &  beau 
mefnag. 


S.  le  voy  bien  que  tu  veux  équiuoquer  fur  la 
double  fignificationdccc  mot  de  mefnagetàc  qu'en 
te  feruant  de  la  plus  mechanique,  tu  prétends  de 
monftrer  que  le  Cardinal  engage  tous  les  iours  fa 
vaiflellc  d'argent ,  fes  tapiflerics ,  fes  tableaux ,  & 
en  vn  mot  tout  ce  qu'il  a  de  meilleur  &  de  plus 
précieux  ,  pour  le  feruice  du  Roy.  Mais  fi  cela 
cft  ,  Mafcurat  t  pourquoy  au  lieu  de  luy  donner 
tant  de  malédictions  ne  luy  coupe-t'on  fa  robe 
comme  l'on  fît  au  P.  Dominique  à  Jefu  Maria  a- 
prés  la  bataille  de  Prague,  ou  au  gênerai  des  Capu- 
cins lors  qu'il  pafla  il  y  a  deux  ou  trois  ans  en  cet- 
te ville  :  car  il  faut  qu'il  foit  plus  homme  de  bien 
que  ces  deux  bons  Religieux  là  n'eftoient. 

M.  Tu  penfe  te  mocquer,  Saincl-jinge ,  mais- 
ic  te  diray  toutefois ,  fans  comparer  le  Cardinal 
aucc  pcrfonne,quc  fi  tu  confiderc  la  plufpart  de 
fes  actions,  &  celle-là  entre  autres  de  s'apauurircn 
feruant  le  Roy, au  lieu  &  en  la  façon  qu'il  le  fert, 
c'eft  vn  vray  miracle ,  Miraculum  enim  voco,  difoit 
Hute^r*"  Sainû  Auguftin ,  quicquid  arduum  aut  infolitum  fit- 
«toi.  pra  ffem  va  facultatem  mirantis  apparet;  &  qu'y  a-t'il 
de  plus  extraordinaire  en  France  ,  &  à  la  Cour 
principalement,  que  de  voir  vn  premier  Miniftrc, 
ne  prendre  rien  pour  foy ,  ne  rien  donner  aux  liens, 
voire  mcfme  expofer  tous  les  iours  &  engager  le 
peu  qu'il  a  pour  le  feruice  de  Sa  Maicfté.  Certes 
ny  le  bon  Monfieur  de  Luynes  qui  prit  la  charge 
de  Conneftablc,  mit  trois  Duchez  en  fa  Maifon, 
eut  les  meilleurs  Gouucrncmens  du  Royaume  -, 
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maria  les  fiens  aux  plus  grandes  familles  ;  ny  Mr  de 
Sully ,  ou  le  Cardinal  de  Richelieu,  des  facultcz  &  ad- 
uantagcsdefquels  nous  auonsdefia  parle,  n'en  fai- 
foientpas  de  mefme.  Ec  parce  que  les  Peuples  font 
entièrement  perfuadez  de  cette  conuoitife  des 
principaux  Miniftrcs  ,  &  qu'ils  ne  voyent  pas  de 
pouuoir  aceufer  le  Cardinal  d'vnc  fcmblablc ,  parce 
qu'en  effet  il  ne  leur  en  donne  aucun  fuiet  ,  en 
ne  pofTcdant  ny  charges,  ny  gouucrncmcns  :  cela 
leur  fait  croire  qu'il  doit  auoir  des  millions  de  rc- 
ferue  ,  pour  s'en  feruir  es  occafions  que  bon  luy 
fcmblera.  En  quoy  tu  peux  bien  voir ,  Saintt-An~ 
get  s'ils  ont  raifon  ,  puis  que  ie  t'ay  défia  prouuc 
par  des  argumens  inuincibles,  que  le  Cardinal  eft 
plus  pauurc  que  lob  ,  &  que  les  incommoditez 
que  fouffre  fa  maifon  faute  d'argent ,  ne  font  pas 
croyables  àccux  mcfmesqui  lcsvoyentj&quifça- 
uent  fort  bien  qu'elles  ne  font  ny  fardées, ny  fein- 
tes ny  affectées. 

S.  Tu  en  dis  beaucoup  pour  n'eftre  pas  Mou- 
chard du  bonnet  rouge ,  fi  tu  prefehois  de  la  forte 
au  milieu  de  la  Gréuc  ,  on  ne  tarderoit  gueres  à 
te  faire  entrer  l'eau  de  la  Seine  dans  tes  loulicrs, 
par  le  collet  de  ta  chemife. 

M,  Cela  vérifie  le  Proucrbe,  PVrifcu  baiulum  ta- 
bulât. 

S.  Ma  foy  prens  y  garde  fi  tu  veux ,  on  décro- 
tc  icy  tous  les  iours  des  Ma^arins ,  qui  n'en  di- 
fent  pas  tant  que  toy. 

M.  Pcut-eftre  qu'ils  ne  le  f  jauent  pas. 

Ll  iij 
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M.  Et  où  tous  les  mille  diables  l'as-tu  appris 
pluftoft  qu'eux  ,  ie  le  voudrois  bien  fçauoir,  efl 
enim  mirabile  in  oculis  nojbris  3  de  voir  vn  homme  fi 
crotté  ,  &  fi  mal  peigné  que  toy ,  horridum t  iUuti- 
barbum  parler  des  affaires  de  la  Cour ,  comme  fc- 
roit  le  plus  fringant  dameret ,  &  le  plus  frifé  & 
empoudré  badin  de  tous  ceux  qui  la  fréquentent. 

M.  Si  ie  n'en  parlois  mieux  que  tous  ces  gens- 
là,  ie  ne  m'en  voudrois  pas  mefler,  car  laplufpart 
du  temps  ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  difent,&ncfont 
capables  que  de  certains  difeours ,  dcfquels  i'au- 
rois  honte  de  m'entrenir  en  refuant.  Cela  me  fait 
douter  que  tu  ne  fois  de  cette  Prouince  de  Fran- 
ce, que  l'on  appelle  UGarenne  des  fots.  Car  à  ce  que 
ie  voy  ,  tu  donne  bien  fouuent  dans  le  panneau 
des  Halles,  où  l'on  mefurc  les  perfonnes  fuiuant 
leurs  habits, 

Vit  bene  veflitus  pro  vefîibus  effe  périt  us 
Creditur  à  mille ,  auamuis  idiot  a  fit  ille: 

Si .  .ire.it  Défie  ,  nec  fit  veflitus  honeftè , 

Nullius  eft  Uudis,  auamuis  feiat  omnequod  audis. 
Situauoisconneuvnnommé  Vauhftrd,  qui  mou- 
rut il  y  a  enuiron  fix  mois ,  tu  aurois  veu  non  pas 
vn  pauurc  homme  tel  que  ie  fuis  ,  mais  l'ima- 
ge de  la  Gueuferie  ,  car  fes  habits  ne  valoienc 
rien  ,  il  n'auoit  pas  vn  bouton  à  fon  pourpoint, 
toute  la  graille  de  fa  maifon  eftoit  attachée  à  fon 
chapeau ,  fes  fouliers  efculez ,  fes  chauffes  trouées, 
fon  linge  noir  comme  la  cheminée  ,  fa  barbe  de 
cofte,  ion  nez  enlanglanté,  fes  mains  craffeufes , 
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caputque  impexafœdum  porrigine,  achcuoicntlc  refte 
de  la  peinture,  &  neanemoins  auec  tout  cela,  c'e- 
(Voie  vn  des  plus  habiles  Mathématiciens  qui  f  uf- 
fent  en  France,  comme  il  l'a  bien  tel  m  oigne  tant 
par  Tes  liures  im primez  <fit[uc  de  viue  voix  ;  &  cela 
toit  dit  en  paffant ,  pour  Rapprendre  que  l'habit 
ne  fait  point  le  Moine.  Maintenant  pour  ce  qui 
cftdc  la  connoiffance  que  i'ay  de  quelques  affaires 
particulières  du  Cardinal  Ma^arin  ,  ie  te  vay  dire 
cndeuxmotsdc  quelle façon  ie  mêla  fuis  acquife. 
Pendant  que  le  fieur  Renaudot  cftoit  malade  il  y  a 
deux  ans ,  de  cette  paralyfic  qui  luy  penfa  ioùer 
vn  mauuais  tour ,  il  m'auoit  donné  charge  d'aller 
tous  les  Samedis  distribuer  la  Gazette  à  la  famille 
du  Cardinal  ;  &  quelquefois  mefmc  ,  i'en  prefen- 
tois  vnc  couple  d'exemplaires  en  papier  doréàfon 
Eminence ,  laquelle  me  donnoit  de  fois  à  autres 
quelques  piftoles  ,  &  vouloit  que  l'entrant  libre* 
ment  dans'fa  garderobe,  dequoy  Monficur  1'-^- 
bc  Palcau  fon  Maiftrc  de  Chambre ,  n'eftoit  pas 
content  les  premiers  iours  ,  mais  neantmoins  il 
s'y  accoaftumaàla  fin,  &  me  faifoit  mefmc  l'hon- 
neur de  rire  quelquefois  auec  moy  ;  comme  fai- 
foit  aufli  Monficur  de  Lionne  t  qui  ne  prenoit  pas 
moins  dcplaifir  à  mes  trippes  Latines, qu'aux  pe- 
tites hiltoircs  &  fornettes  de  Monficur  Rcnaudot. 
Pour  Mefficurs  l'Abbé  Bent'moglw ,  Comte  Ferrent, 
Ondedei,  ^iUjfandro  Fabri,  ie  ne  les  voyois  gueres 
fouuent ,  parce  qu'ils  aimoien.  mieux  iouêr  au 
mail  t  ou  aller  à  la  chaffe  jque  de  battre  des  pieds 


fur  les  coffres  d'vnc  anti-chambre.  I'eftois  enco- 
re aflfez  aimé  du  CicuïNaudé,  qui  nefortoit  guère 
de  fa  Bibliothèque  que  pour  venir  à  la  mangeoi- 
re. Mais  à  te  dire  vray ,  toutes  ces  connoiffances- 
là  ne  m'eftoient  pas  fi  vtîfes ,  que  celle  de  Mon- 
iteur Eu^enat  Intendant  de  laMaifon,  parce  qu'il 
me  connoiffoit  du  temps  du  défunt  Cardinal ,  Ôc 
qu'il  m'enuoyoit  fouuent  defieuner  dans  l'Office 
du  fieur  Maure  ^où  Dieu fçait les  contes  que  l'en- 
tendois  faire  tant  aux  Gentilshommes ,  que  Pages , 
&  Valets  de  pied,  &  par  ce  moyen  i'auois  plus  de 
connoifTance  de  tout  ce  qui  fepaffoitdanslamai- 
fon ,  que  beaucoup  d'autres  ,  quoy  qu'ils  y  de- 
meurent actuellement, 

Namque  ajcoltabam  qu<e  parLbantur  ab  iUis. 
&  tu  peux  croire  qu'ils  encontoient  de  belles:  car 
il  eft  de  cette  maifon-là  comme  de  beaucoup  d'au- 
tres femblables,  où  l'on  n'obferue  pas  le  précepte 
que  donne  le  Cardinal  Hugo  en  fes  commentaires 
iur  le  21.de  la  Gencfc, 

Peftoris  arcanum  non  efl  committere  fanum 

Rimis  feruorum  ,  quia  fifiile  pefius  eorum. 

S.  Si  tout  ce  que  tu  as  dit  en  vient ,  il  falloit 
aufTi  que  leurs  nouucllcs  ne  fuffent  pas  moins  bon- 
nes que  belles  :  mais  de  grâce ,  puis  que  tu  t'es  re- 
mis fans  y  penfer  ,  dans  la  Pocfie  Macaronique, 
oblige  mov  d'acheuer  le  difeours  que  tu  en  auois 
commence  il  y  a  plus  d'vnc  heure ,  autrement  ic 
t'enuoieray  vn  compulfoirc  ad  terminandum  t  par 
quelque  Huiflier  ou  Sergent  à  verge  du  Parnaffc. 

M.Tm 
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M-  Tu  dcuois  pluftoft  dire  à  chcual ,  à  caufe 
du  Pegafc  i  dis-moy  doneque  où  nous  en  cftions 
demeurez. 

S.  Par  ma  foy  ie  n'en  fçay  rien  ,  frotte  le  der- 
rière de  ta  tefte  pour  t'en  fouuenir. 

M.  Tu  crois  doneque  que  les  facultcz  de  l'a- 
me  foient  diftinguées  par  iafituation  qu'elles  ont 
dans  le  cerueau. 
.  S  le  men  rapporte  aux  Médecins  &  Philofo- 
phes  ,  le  principal  eft  que  la  couftume  eft  pour 
moy ,  &  qu'ainfi  ne  Toit  ic  n'ay  pas  eu  fi  toft  frot- 
té la  mienne,  que  ie  me  fuis  fouucnu  que  tu  par- 
lois  de  l'excellence  de  la  Macaroncc. 

M.  le  connois  à  cette  preuue  combien  ta  mé- 
moire eft  plus  heureufe  que  la  mienne  :  il  refte 
doneque  d'adioufter  à  ce  que  ic  t'en  auois  défia 
dit,  qu'elle  a  efté  traduite  en  Profe  Fran(joifc,& 
que  noftre  Lucian  Maiftre  François  RabcUjs  en  a 
rire  par  forme  d'imitation ,  les  plus  riches  pièces 
de  fon  Pantagruel  ;  &  en  effet  l'applaudiffcmenc 
quVi  receut  Mcrjin  Coccaie  fut  tel  ,  qu'il  luy 
prit  enuiede  compofer  vn  autre  liurc  en  partie  feu- 
lement Macaronique,  intitulé,  //  Chaos  del  tri  per 
vno  binais  lcfuccés  en  fut  beaucoup  plus  différent, 
que  ne  futeeluy  de  laPoefic  Latine  de  Pétrarque, 
a  l'efgard  de  la  vulgaire  ou  Italienne,  &  des  vers 
de  Bocacc  en  comparaifon  de  fa  Profe .  Oeft  pour- 
quoy  il  quitta  le  ftile  Macaronique  pour  com- 
pofer en  Bcrniefquc  lOrlandino  per  Limcrno  Pitoc- 
co  da  Mantoa,  &  après  auoir  amJI  donné  carrière 
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à  fon  humeur  pIaifantc&bouffonnefque,ilfcmic 
tout  à  fait  dans  la  ferieufe  ,  &  compofa  vn  gros 
Pocmc  in  ottaua  rima  ,  delT  humanita  di  Chrifto  :  ce 
que  ie  t'ay  bien  voulu  defehiffrer ,  parce  que  tu 
n'auois  peut  cftrc  iamais  entendu  parler  de  TAu- 
theur  d'vnc  pièce  fi  conneuë  chez  les  Libraires, 
comme  cft  la  Macaroncc  :  à  quoy  i'adioufteray 
pour  finir  fon  hiftoire  ,  qu'il  auoit  encore  deux 
frères  profez  du  mcfme  Ordre  que  luy ,  l'vn  def- 
quels  nommcGioanBaptiftaFolengio  a  compofévn 
in  folio  fur  les  Pfeaumes  ,  auec  vn  Commentaire 
fur  l'Epiftre  de  Sainft  Ican ,  &  quelques  Dialo- 
gues Latins  intitulez  Pomiliones ,  au  derrière  def- 
quels  il  y  a  des  Pocfics  Latines ,  &  entre  autres  vn 
Poëmc  intitulé,  Ianus  de  Théophile. 

S.  le  croyque  tues  fcul  le  promus  condus  de  tou- 
tes ces  remarques-là, 

M.  Il  eft  bien  vray  que  ce  Merlin  Italien  n'e- 
ftoit  pas  fi  conneu  que  le  Merlin  Anglois  engen* 
dré ,  comme  ils  difent ,  d'vn  Incube,  &  Prophè- 
te à  outrance  des  affaires  de  fon  pays,  iutqucsàce 

c!oMiî*n*  (luc  ^oren:t0  Pig*orta  »  &  Giacomo  Filippr  '*omapnit 
1. ef0|.arM  tous  deux  de  Padouë ,  &  cettuy  -  cy  maintenant 
Euefque  d'Emonia  ou  Citta  noua  en  Dalmatie,  nous 
ont  donne  les  Eloges  de  ce  troificfme  Poète  fa- 
meux, &  chef  du  ftile  Burlefque  Latin,  auffibien 
que  Virgile  l'a  cfté  du  fericux ,  forty  de  Iatvillc  de 
Mantoue.  Or  en  fuite  des  ces  premières  Poëfics 
Macaroniques ,  il  en  parut  vne  autre  en  Italie, 
qui  auoit  pour  titre  ,  Macaronica  de  pndicatu  {0 
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condcmnatione  dofloris  Samjonis  Lembi ,  aufïi  courte 
quelle  eft  froide  &  languiflfante.  Apres  quoy  le 
P.  Bernardino  Stefonio  Iefuite  defprit  admirable, 
compofa  &  fit  reciter  auec  applaudhTcmcnt  vni- 
uctfel ,  vn  fien  Poëme  Macaronique  qu'il  appel-  Parwi  R 
loit ,  Macaronis  força  ,  quo  nihtl fieri  poteft  in  eo  ge-  -c» 
nere  venuflius  ,  dit  le  fîeur  Janus  Nicius  en  l'Eloge  p*g  I*0, 
dudit  Pere,  &  moy  i'adiouite  que  c'eft  grand  dom- 
mage, qu'il  ne  l'a  fait  imprimer ,  aufli  bien  que 
le  (leur  x^indrê  Baiani  fit  le  fien  l'an  i6zo.  fous  le 
titre  de  Carneua/e  ,  fabula  Macaronea  >  puis  qu'il  y 
a  autant  de  différence  de  l'vn  à  l'autre,  comme  du 
iour  à  la  nuir.  Le  dernier  Italien  qui  ait  fourny 
la  mefme  carrière  ,  fc  nomme  Cafar  Vrfinut ,  du- 
quel nous  auons  Capricia  Macaronica  AîagiïhiSto- 
pini  Poet*  Ponçanenjis  ,  V enetiis  \6$6.  laquelle  pièce 
eft  à  mon  aduis  fi  bonne, que  les  Italiens  ne  nous 
ont  rien  donné  de  meilleur  -,  depuis  laMacaro- 
néc  de  Merlin ,  &  encore  fuis-ie  d'opinion  que 
Ton  feroit  tort àcet  Autheur de luy dire, 
L<jfi$ic  it  a  primo:  quijcjue  [ce  un  dus  erit. 
Car  il  s'  :.t>  approche  beaucoup  dauantage,que  G/o- 
4»  Giacomo  /fcccijcqucl  quafi  en  mefme  temps  nous 
a  donné  quelques  compofitions  Macaroniques, 
tant  en  fes  Poeti  Riuali,  que  en  fes  DiportidiParnaffo, 
imprimez  tous  deux  à  Rome  es  années  1631.  &3j. 
Iepourrois  aufli  parler  d'vn  Bartolomao  Bolla ,  qui 
a  fait Nouanouorum  nouïjîima  Jhlo  Afacaronico3ir\û.ïs 
il  y  a  fi  mal  reuffi ,  que  ce  feroit  offencer  tous  les 
autres  de  mettre  cet  homme  en  leur  compagnie, 
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veu  qu'il  ne  merite  pas  feulement  de  les  fçruir  en 
qualité  de  Laquais. 

S.  Ce  que  tu  dis  des  Italiens  eft  beau ,  mais  il  ne 
m'empefehera  pas  de  baillier,  ou  de  dormir,  fi  tu 
ne  parle  bien  toft  des  François,  &  que  tu  ne  m'en 
dife  encore  de  plus  belles  chofes  que  tu  n'as  fait 
des  Italiens. 

M.  Tu  me  fais  fouuenir  de  ce  que  ditTjjcian, 

afroii  j  ac  patria  fumus  lucuUntior  homini 
viJetur  quant  ignis  alibi.  Venons  doneque  à  nos 
François ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  te  defcn- 
nuyer.  Antonius  Je  Anna  Prouenjalis  Je  bragarJif- 
ftma  villa  Je  Soleriis  3  eft  le  premier  d'entre  eux, 
qui  s'eft  heureufement  exercé  en  cette  façon  d'ef- 
crire  ,  par  les  deux  poèmes  qui  nous  a  lahTez  ,  Je 
arte  JanjanJi  >  &  Je  guerra  Neaùolitana  ,  R,omanat 
ft)  Genuenfi:  En  quoy  il  a  efté  fuiuy  par  vn  autre 
Iurifconfulte,  qui  nous  adeferit  auec  pareille  froi- 
deur, la  guerre  de  Prouencc, comme  elle  y  auoit 
efté  faite  parce  grand  Empereur  Charles  le  Quint; 
le  titre  du  liurct  eft  conceu  en  cette  forte,  Hijio- 
ria  brampima  Caroli  Qttinti  Jmperatoris ,  à  Prouin- 
cialibus  Payfanis  triumphanter  fugati ,  Jejbtfati ,  jus- 
que in  prouincia  illo  exiflente  nouijfimc  gefla  fuere,Ma- 
caronico  carminé  recitans  per  I.V.D.  loannem  Germa* 
num  in  feJe  Forcalauerij  aJuocatum  comporta.  Quel- 
que temps  après  le  célèbre  Poète  Rcmy  Bellcau  , 
mefla  parmy  fes  poèfies  Françoifes ,  vn  Diélamcn 
metrificum  Je  bello  Hugonotico  &  Ruflicorum  piglia- 


'    Digitized  by  Google 


*77 

mine  dd fbddles,  de  trcs-bon  gouft  au  iugcmcnt  de 
tous  ceux  qui  s'y  entendent,  &  ienc  fçayquel  au- 
tre auffi  s'égaya  à  compofer  la  Cdccdftngd  Reiflro- 
ptjy/To-Ldnfquenetorum  per  Af»  /.  *B.  Lichidrdum  Re- 
cathoheatum ,  Spaîiporc'mum  Poè'tam  ;  à  laquelle  le 
fieur  Eftiennc  Tabourot,ou  des  Accords,  Aduo- 
cat  de  Diion,refponditen  mcfme  gamme  ;  en  fui- 
te defquels  cet  efprit  de  feulean  Edouard  du  Mo- 
nin  ,  voulut  entrer  fur  les  rangs ,  &  nous  laifla  à 
cet  effet  interTeretifmdtd  fud  ,  cdtmtn  Arenaicum  de 
ejuorumddm  nuvtgerulorum  Piajfît  infupportabdi.  Mais 
la  defeription  du  tumulte  arriue  entre  les  vigne- 
rons du  village  de  Rucl ,  &  les  Archers  de  Paris, 
faite  par  Monlieur  Frejy,  &  intitulée  Récit  us  veritd- 
bilis  juper  terribdi  c [meut a.  Paijknorum  de  Ruellio ,  eft 
à  mon  aduis  vne  des  meilleures  pièces  Macaroni- 
ques  qui  foit  en  noftre  langue. 

S.  I'ay  vendu  pluficurs  fois  les  Opufcules  de 
cet  homme  là  recueillis  en  deux  volumes  in  ocld- 
uo,  fans  néant  m  ci  n  s  y  auoir  remarqué  cette  com- 
po linon  dont  tu  fais  tant  d 'eftat. 

M.  Ç'eft  qu'on  la  garde  pour  le  troifïémc  vo- 
lume ,  que  Monlieur  Balefdan  mettra  bien -toit 
fous  la  pre(fe,&  qu'il  a  deftiné  à  toutes  les  galan- 
teries de  ce  Philofophc  j  mais  cependant,  puis  qu  a 
parler  comme  faitPerfc  lors  qu'il  dit 

Nec  Gluto  forbere  Sdluiam  Mcrcurialem.  & 
1  eau  t'en  cft  défia  venue  à  la  bouche,  &  que  i'ay  fecu 
autrcsfois.ee  Macaronifmc  par  coeur,  ic  veux  voir 
pour  te  gratifier,  fi  ic  me  fouuicndray  bien  enco- 
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re  des  dix  ou  douze  premiers  vers, &  de  quelques 
autres  que  Tcftime  les  meilleurs  de  cette  pièce  ,  à 
la  charge  toutesfois  que  tu  me  fauoriferas  aufïi 
bien  des  dents ,  en  leur  faifant  prendre  vn  peu  de 
tréue  que  des  aurcilles ,  en  les  difpofant  à  me  bien 
efeouter ,  car  à  dire  vray  tu  manges  comme  vn 
chancre , 

xyircheros  pifloliferos  3furiamque  Manantum 
Et  grande  m  efmeutam,  quAtnopinùm  fafiaRuelUefl. 
Toxinûmque  alto  troublantem  corda  clochero 
Tonus  popult,  quodque  efl  miferabile  diclu, 
Troublantcm  paruos  incintf*  in  ventre  parentis, 
^At  Preftres  omnes,  hardito  carminé  dicam. 

Muft  nttdipcdcs  feu  vos  ad  littora  Cbattou 
Gardetu  vaccas,fiu  defteunetis  in  agris, 
Seu  poti us  vos  noâurno  brandone  Lenai, 
Bouchon  are  iuuet  vîtes,  grappâfque  volare 
Dicite  cur  animis  tant*  vigneronibus  ira1. 
Il  dit  auflî  dans  le  milieu  de  la  pièce, 
Villa  in  Parifta  braua  eficompagnia  frAtrum 
PapiUoniadum ,  docla  eferimarefeienter 
Poignardif*  hallebardis ,  fpadtfque  duabus  t 
Arcberofque  inter  longe  celeberrima  totos. 
Mais  ce  qu'il  adioufte  incontinent  après  eft  rauif- 
fant,&  peut  dans  fon  Burlcfquc  fort  bien  repre- 
fenter  l'heureufe  defeription  que  fait  Virgile  au 
fepticfmc  de  l'Enéide  du  commencement  de  la 
guerre  en  Italie  des  Troyens  contre  les  Latins  à 
caufe  du  cerf  domeftique  bleue  par  le  ieunc  Af- 
canius , 
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Extemplo  efmeut*  ftgnum  Toxinus  db  dite 
Turrt fbrepcns  ,rdUco  cajfata  murmure  clocha, 
Tin  tan  tin  iterdns,  ion  don  don  donque  findbat. 
Extemplo  effroidti  dnimi,quiuis  mdijône  relief* 
Indomiti  dccurrunt tmdgno  fmul  omne  fumait* 
TroubUtur  auerulo  vulgus,  leunejfaque  fduit 
Effitra,  grijonique  fencs,  pleuro jaque  femmd. 
Et  trépida  matrcs ,  embrajfauere  puellos 
Mu! ta  reprocbdntes  *gris  t  grojfifquc  pdrolis. 
S.  I'ay  oiiy  dire  à  Menard ,  qu'il  y  a  plus  de  fix 
ans  que  le  ficur  Balefdan  luy  faic  cfperer  tou- 
tes les  pièces  de  Pdpire  MaJJbn  ,  pour  les  impri- 
mer cnfcmblc  in  folio  :ic  nevoudroispas  qu'il  nous 
fut  attendre  aufli  long  temps  après  celles  de  ce 
Monlîeur  Frey  ,  puis  qu  elles  font  11  plaifantcs  U 
fi  agréables. 

M.  Il  n'y  auroit  pas  toutefois  fi  grande  perte 
à  l'vn  comme  à  l'autre  ,  car  après  tout  Martial  die 
fort  bien  en  parlant  des  vers  rétrogrades ,  &  en 
gênerai  de  toute  la  Poëfie  figurée  ,  quand  on  en 
veut  faire  meftier  &  marchandife, 
Turpe  e/t  difficiles  hdbere  nugdi, 
Et  flultus  Ubor  ejî  ineptidrum. 
C'eft  pourquoy  ic  fus  l'autre  iour  fort  furpris ,  de 
voir  vne  Elégie  toute  Macaronique  de  quarante- 
quatre  vers  ,  compofée  par  tsfntonius  de  Jrcnd,* 
la  louange  du  Prcfident  àAupcde , &  imprimée  au 
deuant  des  Arrcfts  &  appointemens  faits  l'an  1J41. 
par  la  Cour  de  Parlement  de  Proucnce  ,  à  la  rc- 
quefte  des  Gens  du  Roy  ,  &c.  Car  fi  l'on  difoit 
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autresfois  que  les  inftitutes  au  ce  les  glottes  du 
bon-homme  Accurfe  reftembloient  à  vne  robe 
de  Pourpre  bordée  ,  fauf  ton  rcfpedfc  ,  de  merde , 
que  ne  pourroit-on  pas  dire  de  ces  vers  Macaro- 
niques  employez  fur  des  matières  &  en  des  oc- 
canons  fi  (crieufes. 

S.  Tu  naurois  doneque  garde  d'approuucr  les 
Anagrammes  de  Billion  &  du  fieur  Douct. 

M.  Si  ledic  Heur  Douer  vouloir  croire  (es  a- 
mis  ,  il  occuperoit  Ton  cfprit  qui  eft  très -bon  ,  à 
des  matières  plus  confiderables  ;  jamais  homme 
n'obfcrua  mieux  que  luy  ,  beaucoup  de  petites 
choies  ,  qui  pourroient  neantmoins  caufer  de 
grands  biens  à  ceux  qui  les  voudroient  mettre  en 
exécution  ;  mais  ie  ne  fçay  par  quelle  verue  il  a 
depuis  peu  quitté  la  France  guerrière ,  &  autres 
bonnes  &  louables  occupations, pour  ne  plus  s'a- 
mufer  qu'à  des  Anagrammes  ;  entre  lefquellcs  ie 
n'approuue  pas  mefmc  celle  de  la  Fourcade,  enco- 
re qu'il  ait  trouué  fur  le  nom  du  Cardinal  en  chan- 
geant 2  en  B, 

I V  L I V  S  M  A  Z  A  R  I  N  V  S 
VIR  VNVS  A  M  A  B  I  L  I  S 
Car  pour  ce  rencontre  qui  n'eft  pas  auiourd'huy 
de  faifon  ,  on  a  publié  ces  iours  paflèz  vn  liurct 
de  quarante-  quatre  Anagrammes,  qui  l'accommo- 
dent d'vne  cltrange  façon  ;  mais  les  plus  fottes  & 
impertinentes  defquclles  l'on  ait  iamais  entendu 
parler  ,  font  celles  du  Moine  Bonnet  à  la  louange 
du  mefme  Cardinal, eytamen  tlle  vïdeturfihi  SaPcr- 
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da  non  fatum,  tant  il  cft  priué  de  iugement. 

S.  Par  ma  foy  ie  penfe  que  la  Poefie  Macaro- 
nique  ne  vaut  gueres  mieux,  îe  m'eftonne  toutes- 
fois  qu'ayant  parlé  de  celles  des  Italiens  &  des 
François,  tu  ne  dis  rien  des  Allemans,&  Flamands 
qui  font  naturellement  portez  à  toutes  ces  fortes 
de  badineries  ,  tefmoin  le  Certamen  Catbolicorum 
cum  Calmniflis ,  d'vn  certain  Martinus  Hamconius 
Fri/iW,  qui  contient  plus  de  douze  cens  vers,  dont 
toutes  les  paroles  commencent  par  la  lettre  C,  & 
que  Monheur  Sorelli  a  couftume  de  monftrcr  par 
rareté  à  tous  ceux  qui  vont  voir  fon  cabinet. 

M.  Cette  rareté  là  ne  peut  cftre  grande  ,  qui 
ceux  qui  n'ont  pas  veu  le  Carmen  mirabile  Hugu- 
baldi  Monachi  de  laude  Caluorum  adCarolum  Caluum 
Imperatorem  t  qui  commence  aufli  en  tous  fesmots 
par  la  mefme  Lettre  C.  il  y  a  encore  Pugnx  Pétri 
Faite  par  vn  Romain  ,  à  l'imitation  de  Pugna 
Porcorum  per  Portium  Placentinum  Poëtam>où  com- 
me tu  vois  la  lettre  P  bannit  toutes  les  autres, 
Mais  qui  fc  voudroit  amufer  à  toutes  les  fortes  de 
la  Poefie  figurée,  ce  ne  feroit  iamais  fait.  Il  fuffit 
pour  le  prefent  dédire  quelcs  Allemands  ontJiuffi 
bien  l'vfage  de  la  Poefie  Macaronique  que  toutes 
les  autres  nations  ;  mais  parce  que  faute  d'enten- 
dre la  langue  ic  n'en  puft  iuger  à  propos ,  i'aimc 
mieux  n'en  rien  dire  du  tout  ;  &  fi  i'auois  quelque 
chofe  à  adioufter  à  la  Poefie  Burlefque  Latine , 
ce  feroit  de  mettre  pour  vne  quatrième  efpccc , 
celle  qui  cft  compolce  de  vers  à  demy  Latins ,  & 

Nn 


1& 

à  demy  François,  ou  entrc-lacéc  des  vns  &  des  au- 
tres, comme  au  Dialogue  du  Tion  &  du  Taùernier, 
qui  tefmoiene  bien  qu  auparauant  le  Concile  de 
Trente  il  eftoit  permis  d'adapter  les  partages  de  la 
fain&c  Efcriture,  à  toutes  fortes  de  liber  cez  &  de 
gau fier îcs ,  puis  que  les  rimes  Latines  dudit  Dia- 
logue ,  font  toutes  tirées  de  la  Bible.  Mais  pour 
les  Hcmiftichcs  qui  compofent  le  vers  en  deux 
langues ,  outre  quelques  chanfons  Burlefques  de 
cette  façon  là ,  nous  en  auons  encore  vn  exemple 
allez  remarquable,  dans  le  Recueil  d'Epi  taphes  fur 
le  célèbre  Cordclier  AîagifterPetrui  à Cornibus  Do- 
cteur en  Théologie , qui  mourut  à  Paris  l'an  1542. 
car  tu  peux  voir ,  ou  dans  ledit  Recueil  imprimé 
à  Paris  chez  Saunier  la  mefme  année ,  ou  dans  le 
fleur  Tabourot ,  vn  Poème  de  cent  vers  ,  dont 
les  quatre  premiers  font  Latins ,  &  les  huict  fui- 
uans  méfiez  des  deux  langues  à  diuerfes  repaies, 
comme  par  exemple , 

F  a  ut -il  h  clos ,  0  Doftor  optime , 
Que  vous  perdions  hifee  temporibus, 
Au  grand  befoin  ,  DoÛor  tgregie. 
Vous  nous  Uijfe%  plenos  mœroribus ,  &c. 
5".  le  ne  croy  pas  que  tout  ce  que  tu  as  dit  de 
ces  diuerfes  fortes  de  Poefïcs  Burlefques  fuft  beau- 
coup ncce(fairc,puis  que  iufqucs  à  prefent,  il  n'y 
a  eu  que  la  plus  facile  &  la  plus  commune  qui  ait 
eu  cours ,  &  de  laquelle  011  fe  foit  armé  contre  le 
Cardinal. 

M.  Ce  que  i'en  ay  dit  n'a  cfté  que  pour  t'in- 
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ftruire  d'vne  matière  autant  curieufe ,  comme  elle 
eft  peu  cognuë  :  Que  fi  elle  n'a  point  eu  de  vo- 
gue en  ce  temps-cy,  cela  vient  afleurément  de  la 
foiblcfTc,  &  de  l'ignorance  de  tous  ces  nouueaux 
Efcriuains ,  qui  pour  cftrc  accouftumez  de  tra- 
u ai  11er  à  peu  de  frais  ,  ont  fi  mal  rencontré  dans 
cette  efpccc  mcfmc  de  Pocfie  Burlefquc ,  la  plus 
facile ,  qu'encore  que  Ianuicr  ,  Feuricr  ,  &  Mars 
nous  en  ayent  plus  produit  de  différentes  pièces  , 
quant  fitjMufcarum  &*  Crabronum  quum  calet  maxi- 
me ;  il  n'y  en  a  toutesfois  eu  que  cinq  ou  fix  def- 
quclles  on  puifle  faire  cftime. 

S.  Tu  m'as  défia  nommé  VHifioire  des  Barrica- 
des comme  la  meilleure,  la  Lettre  au  Cardinal  B  ur- 
le  (que ,  la  Plainte  du  Carnaual  &  de  ]a  Foire  de  Saint 
Çermain  ;  dis  moy  doneque  maintenant  qui  font 
les  deux  autres. 

M.  le  mettrois  pour  la  quatrième  le  Minifirt 
Flambé,  s'il  n'eftoit  auffi  indigne  d'eftre  leu  ,  que 
la  Plainte  du  Carnaual ,  à  caulc  des  horribles  fale- 
tez  que  ces  deux  pièces  vomi  fient  contre  le  pré- 
cepte nil  dtftu  fedum;  la  Lettre  Burlefque  au  Marquis 
deWBoulaye  paflera  pour  la  cinquième,  &  pour  la 
fîxiémcil  faut  mettre  fi  l'en  fuis  crû,  l'Interprète  des 
efirits  du  temps ,  finon  pour  la  bonté  de  fes  rimes  , 
au  moins  pour  auoir  eferir  auec  plus  de  iugement 
que  tous  les  autres ,  en  ce  qu'il  fc  mocque  plai- 
(amment  de  la  prodigieufe  quantité, &  du  peude 
Génie  de  tous  ces  Poètes. 

S.  le  hfois  hier  au  foir  en  mangeant  la  queue 
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d'vn  hareng,  ces  vers  de  1 'Interprète ,6c  parce  qu'ils 
me  plaifoient ,  i'en  appris  vnc  bonne  partie  par 
cœur  ,  entre  lefqucls  puis  que  ceux  donc  tu  pré- 
tends de  parler  fe  rencontrent,  ie  te  les  veux  main- 
tenant reciter  ,  crainte  que  tu»ne  me  difes  com- 
me faifoit  Horace  à  vn  de  Tes  amis  qu'il  inuitoit 
à  louper.  —  Non  ego  te  mets 

oje  u.  Immunem  meditor  tingere  poculis. 

kbt  +-  Car  le  bon-homme  Crucé  cxpUquoit  cette  paro- 
le immunem,  par  ces  trois  autres  inanem,ajj/mbolon0 
nihil  affèrentem ,  les  mains  vuides. 

Chacun  seferime  du  Burlefque, 

Comme  vn  Bourgeois  du  foldatefque, 

Et  iufques  au  Courrier  François 

Qui  parle  en  rime  cette  fois, 

Et  ie  croy  bien  que  ma  jèruante 

Y  va.  deuenir  fort  fçauante  : 

Car  ïefîime  que  déformais 

Cuifines,  vftancilles ,  &  mets 

S'en  vont  fe  débiter  en  rime, 

Puis  que  ton  en  fait  tant  de/lime. 

Mais  n'en  déplaife  à  ces  Mejftcurs 

Qui  de  tout  font  fi  bons  railleurs, 
'  ne  font  mentir  le  Trouerbe, 

^Ainft  que  fait  Mon fteur  Malherbe  t 

Quand  de  leurs  vers  on  fera  fous 

On  les  appellera  des  fous , 

Ne  voyant  que  de  la  folie 

Dans  leurs  auures  de  raillerie. 
JM.    Tu  pouuois  dire  la  mcfmc  chofe  auec 
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Horace  en  beaucoup  moins  de  paroles, 

Nil  intentât um  no/lri  liquere  Toè'tA,  Po  "ai 

Ne c  minimum  meruere  decus. 
Ou  au  contraire,  fi  beaucoup  de galands  hommes 
n'euflent  point  fait  de  confcicnce  ,  de  donner  l'ef- 
for  à  leurs  plumes  fur  cette  matière,  onauroitveu 
des  productions  de  leur  bel  efprit,  non  feulement 
fur  toutes  les  différences  de  la  Poe  fie  Burlcfque; 
mais  encore  fur  toutes  celles  dclafericufc ,  au  lieu 
qu'à  peine  auons  nous  veu  autre  chofe  de  remar- 
quable en  cette  dernière  ,  que  les  Tremiers  &  Se- 
conds Triolets  3  &  les  *^4ducrtijfcments  Héroïques  de 
Alor fleur  de  Chaflillon  à  Monfxeur  le  Prince  de  Co»- 
dé.  Et  pour  te  monftrer  que  peu  de  bonnes  plu- 
mes ont  eu  part  à  toutes  ces  compofitions  Bur- 
lefques  ,  c'eft  que  les  deux  premiers  que  ie  t'ay 
nommé,  ont  donné  la  loy  à  prcfquc  toutes  les  au- 
tres :  car  ces  Relations  de  conuûys ,  de  la  guerre  Ci- 
nile,  du  ftey. fi '  Auberuilliers ,  les  Pajfe- temps  de  Fille- 
Iuifue ,  les  Barricades  de  1588.  le  Noclurne  enleuement 
du  Roy  j  ne  font  qu'vne  pure  imitation  du  récif 
des  'Barricades  de  l'année  paffee  ;  &  la  Remontrance 
au  Cardinal  Burlefque;  le  Qujn  Mra-t'on  de  Ma^a- 
rin  Burlefque  t  la  Lettre  des  Nicpces  Burlesques  t  ont 
toutes  eu  pour  prototype  L  Lettre  au  Cardinal 
Burlcfque  ,  &  ainli  l'on  pouuoit  leur  dire  à  bon 
droit, 

O  imitatores  feruum  pecus,  vt  mihifape  cpSi  t§. 

Bilem  ,  fepe  iocum  veflri  mouere  tumubus. 
S.  Tu  n*cs  pas  mai  forry  d'vnc  alfez  mefehan- 
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te  affaire  -,car  à  dire  vray ,  le  total  de  tout  ce  Bur- 
lcfque  ne  vaut  rien. 

M.  le  ne  fuis  pas  fi  rigoureux  que  toy ,  car 
outre  les  nommez  cy-deffus, la Traduéiion  du  Cou- 
rier ne  me  déplaift  pas ,  à  caufe  qu'il  change  affez 
naïfuement  le  ferieux  en  ridicule. 

S.  Il  faut  donc  conclure  que  c'eft  l'ouuragc  de 
quelque  bon  efprit. 

M.  Tu  es  encore  trop  facile  en  l'application 
de  cet  epithete  à  toutes  forces  de  personnes  or- 
dinaires, fi  ce  n'eft  que  de  trois  différences  que 
l'on  peut  faire  des  bons  efprits,  tu  donnes  la  der- 
nière à  ceux  qui  penfent  auoir  affez  bien  fait, 
quand  ils  n'ont  point  fait  de  mal,  qui  eft  en  tout 
cas  ce  que  l'on  peut  dire  de  l'Autneur  du  Cou- 
rier Burlefquc, lequel  ie  m'affeurc  diroit  fort  vo- 
lontiers auec  le  Poëte , 

Si  non  culpdbor,  fat  mibi  Lu  dis  erit, 

S.  Et  des  deux  autres  différences  qu'en  veux  tu 
faire? 

M.  le  donneray  la  féconde  à  ceux  qui  font  en 

f>offcfïion  de  bien  faire  tout  ce  dont  ils  fe  mêl- 
ent ,  quiJquid  ungunt  poli  un  t ,  &  c'eft  de  ceux-là 
que  i  entens  auffi  parler ,  quand  ie  dis  que  peu  de 
bons  efprits  ont  pris  la  peine  d'eferire  contre  le 
Cardinal  Maçarin  :  Pour  la  dernière,  elle  eft  rc- 
feruée  à  ces  grands  Génies  de  la  première  claffc , 
qui  modum  cxcejferunt  ingenij  comme  dit 

Scaligcr  en  parlant  du  Calculator  en  fes  Exercita- 
tions ,  &  de  Fracajhr  en  fa  Poétique,  ôc  que  pour 
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cela  il  cft  beaucoup  plus  faciïVd'admirer  que  d'i- 
miter: tels  que  font  les  dix  ou  douze  nommez  par 
Cardan  en  fes  liures  De  Suit dit a  te.  i^tt4f 

S,  Dis-moy  ie  te  prie ,  Cardan  met-il  au  nom- 
bre de  ces  bons  efprits ,  U  Motte ,  Gdjfendi  ,  Def- 
Cdrtes ,  Merfenne ,  Roberual,  Midorges,  SaulmaiJè,ÔC 
Petau. 

M,  Voila  le  plus  plaifant  anachronifme  du 
monde ,  i'aimerois  autant  le  Portujque  require  vc~ 
linos  du  fixiefme  de  l'Enéide  ,  dont  IuH$u  Higinus  i„  Anto. 
fait  tant  de  bruit  dans  ^*/*gr//r,&quc  Pontanus,  difèm 
Ma^ronim ,  &  QaJàutïus  ont  tant  pris  de  peine  à^^Dj~'« 
fauuer  &  expliquer  en  vn  fens  qui  ne  fuit  point  virgu. 
contraire  à  la  réputation  de  ce  grand  &  diuin 
Poëce,  encore  que  le  plus  court  foit  de  dire  auec 
Seruius  ,  h*c  in  opère inemendato  ,  mirdnda  non  font: 
Car  auparauant  que  le  plus  âgé  de  tous  ces  Mei- 
lleurs que  tu  viens  de  nommer,  fuft  né,  ilyauoit 
plus  de  vingt  ans  que  Cardan  deuoit  cftre  more 
&  pourry  ,  fi  d'auenturc  fon  corps  n*a  efté  aufïi 
long  temps  fous  terre  que  ecluy  de  Facius  C*rcL- 
nus  fon  pere,fans  fc corrompre. Cela  me  faitfou- 
uenirdc  Linus  .quand  il  commando  ie  dans  le  Poè- 
te isilextSj  à  fon  difciplc  Hercules,  de  lire  les  ceu- 
ures  d'Orphée ,  d'Hciiode ,  de  Cherilus  ,  d'Ho- 
mere,  d'Epicharme  ,  quoy  que  pas  vn  d'iccux  ne 
foit  venu  au  monde  que  long  temps  après  ledit  • 
Hercules. 

S.  Il  y  aura  doneque  mis  fans  doute  Charon , 
Montagne,  QcJBodin. 
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M.  Auflî  peu  que  les  précédais  ,  foit  pour  la 
mefmc  caufe  ,  ou  parce  que  les  matières  defqucl- 
Ics  ces  Autheurs  ont  traitté ,  ne  font  pas  fi  diffici- 
les que  ce  foit  vnc  marque  d'cfprit  extraordinai- 
re, que  d'en  eftrc  venu  à  bout. 

S.  Tu  me  diras  doneque  fi  tu  veux ,  qui  font 
ces  dix  ou  douze  preux  de  Pédanterie ,  car  a  ce  que 
ic  voy,  ie  ne  fuis  pas  ou  a(Tcz  fçauant,  ou  affez  fol 
pour  les  deuiner. 

M.  Ne  te  fafche  point ,  conte  les  feulement 
auec  moy  ,  n^Archimede ,  ^Ariflote  t  Euchde ,  Scot, 
Calculât  or  3  Apollonius  ,  ^Architas,  Mahomet  3  Al- 
chind\u3  Heber,  ou  Geber,  Galien,  Vitruue  3  ne  font  - 
ils  pas  douze  ? 

S.  Il  vaudroit  mieux  qu'ils  ne  fufTent  que  on- 
ze ,  &  que  Mahomet  n'y  fuft  point ,  ou  au  moins 
qu'il  en  eut  conté  iufqucs  à  treize ,  pour  y  mettre 
aufli  le  fus-  Chrîft  :  cela  monftre  bien  que  Cardan 
cftoit  vn  mefehant  homme  ,  &  qu'il  ne  fçauoic 
la  plufpart  du  temps  ce  qu'il  difoit. 

M.  le  loue  grandement  ton  zelc  ,  Sainft- An- 
ge, mais  il  ne  lailfe  pas  d'eftre  auffi  indiferet,  que 
celuy  des  habitans  dcBrifighelles  petite  ville  de  la 
Romagnc  ,  lcfqucls  faifoient  chanter  en  leurs 
Eglifes ,  cum  Pafcha  noftrum  BripgheUatus  eft  Chri- 
fttés  3  crainte  que  ceux  d'Imola  ,  qui  efloient  en 
différend  auec  eux ,  ne  priffent  aduantage ,  de  ce 
que  l'on  chantoit  ailleurs  immolatus  efl  Chriftus  :  il 
en  eft  ainfî  de  toy,  carte  ^/jowffn'eftpaslefaux 
Prophète  :  mais  vn  Mathématicien  furnommé 
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Bagdadinus,  qui  viuoit  cnuiron  l'an  900.  aucc^/- 
farabius ,  Albumdfar ,  t^ilfraganus  t  Ben-Mujâ  ,  & 
autres  Arabes,  &  qui  a  eferit  de  l'Algèbre,  &  de 
la  Jim  (ion  des  fu  perfides. 

S.  Tu  m'endors  quand  tu  me  parles  de  tous 
ces  Authcurs-làqucie  neconnois  point  ;  il  y  auoit 
l'autre  iour  vn  homme  bien  fente  chez  Blaifc, 
qui  n'y  faifoit  pas  tant  de  fine  fie  ,  car  il  difoic 
que  la  Sugejfe  de  Charron,  &  la  République  de  Bodin, 
eftoient  les  meilleurs  liurcs  du  monde,  &  fa  rai- 
fon  eftoit  que  le  premier  enfeigne  à  fe  bien  gou- 
uerner  foy-mcfmc  ,  &  le  fécond  à  bien  gouucr- 
ncr  les  autres,  qui  font  les  deu,x  inftru&ions  des- 
quelles Thomme  a  le  plus  de  befoin ,  fi  d'auentu- 
re  il  n'eft  de  la  catégorie  de  ceux  qui  font ,  com- 
me il  y  en  a  plufieurs  en  ce  temps-cy, 

Trahere  imo  vitro  ,  ac  vexare  parati.  1 
Ce  difeours  ,  à  te  dire  vray ,  me  tient  lieu  de  dc- 
monftration,&  meperfuadebien  dauantagc,que 
ne  font  tous  les  Mathématiciens  &Philolophes: 
mais  tu  as  l'cfprit  fi  fublime  ,  que  tu  voudrois 
toufiours  cftrc  auec  les  Autheurs  de  la  première 
claife.  Pour  moy  ie  me  tiens  aux  médiocres,  c'eft 
à  dire  ,  à  ceux  que  tu  appelle  honneftes  gens ,  & 
bons  cfprits  ,  &  ie  te  prie  maintenant  de  me  di- 
re pourquoy  il  y  en  a  fi  peu,  au  moins  comme  tu 
dis ,  qui  ayent  eu  le  Cardinal  Âfa&rin ,  pour  ob- 
ict  de  leurs  fatyres ,  &  pourquoy  au  contraire  ,  la 
plus  grand  part  de  ceux  qui  ne  méritent  pas  feu- 
lement de  trouuer  lieu  en  la  moindre  de  ces  trois 
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différences  cy- demis  mentionnées,  &cn  vn  mot 
qui  funt  tantùm  cdpite  cenfi ,  comme  difoit  le  bon 
homme  Crucé  ,  ont  pris  à  tafche  de  noircir  tant 
de  papier. 

JM.  Ce  mot  de  noircir  me  remet  en  mémoi- 
re, vnc  façon  de  parler  de  Martial ,  qui  conuient 
fort  bien  à  tous  ces  efcriuains  de  balle, 

iipi"  «.  carbone  ruâit  [nitrique  creta 

S  cri  b  un  t  cdrmina. 
Et  parce  qu'ils  font  tous  gens  fans  feu  ,  fans  lieu, 
fans  aducu  ,  fans  réputation ,  ccft  ce  qui  eft  cau- 
fe  qu'aucun  homme  de  crédit  &  d'honneur  ,  ne 
veut  eftre  de  leur  compagnie.  Ne  fçais-tu  pas  bien 
la'rcfponfe  que  fit  Alexandre  le  Grand  à  ceux  qui 
l'inuitoient  de  courir  aux  ieux  Olympiques  ;  le  le 
feray ,  dit -il,  quand  les  autres  Athlètes  feront 
des  Roys  comme  moy.  l'adioufte  qu'en  ce  corn- 
bat  d'iniures  &  de  mefdifances  ,  celuy  qui  les  dit 
eft  beaucoup  plus  blafméde  tous  les  gens  de  bien,  ' 
que  celuy  qui  les  endure \Vtrum) dit  Sain&Chry- 
foftome  ,  contemnunt  prdfintes  eum  qui  ignominid 

SaSj.'4  djficit ,  dut  eum  qui  contumelia  afficitûr ,  $  filet  ?ma- 
nifejium  quod  eum  qui  contumelid  dffrit }  ey  fi  mi» 
nor  qui  de  m  fie  ,  infitnire  iîlum  dicimus  ;  fin  par  ho- 
nore ,  defipere  :  fi  dutem  mdior  ,  neque  fie  dpproba- 
bimus  ;  &  cela  cftant  tu  peux  croire ,  qu'il  n'y  a 
que  des  fols ,  &  des  perfonnes  qui  ont  défia 
fait  litière  de  leur  honneur ,  qui  veuillent  mé- 
dire du  Cardinal  Marjirin  j  tout  ainfi  qu'il  n'y 
a  qu/  les  efedrbots ,  ou  Scarabai  des  Latins, ScScé- 


Digitized  by  Google 


rafagri ,  &  Calabroni  des  Italiens  ,  qui  prennent 

{>laiïïr  à  remuer  &  rouler  tout  le  long  du  iour, 
es  ordures  que  les  autres  animaux  dédaignent  de 
toucher. 

S.  Ien'ayiamaisveu  de  Prefcheur  mieux  four- 
ny  d'allégations  que  toy. 

M.  Si  faut- il  que  ic  t'en  baille  encore  d'vne 
couple  au  trauers  des  oreilles  ,  pour  te  prouucr 
que  les  hommes  de  bien  n'ont  rien  de  commun 
auec  ces  beaux  Pancgyriftcs  du  Cardinal  ;  la  pre- 
mière fera  de  Salomon  ,  Cum  detrahentibus  ne  mif- 
cearis  3  quoniam  repente  veniet  perditio  eorum  >  &  ce 
pèche  cft  encore  mieux  exprimé  ,  &  auec  beau- 
coup plus  d'exaggeration  en  vn  autre  endroit  de 
lafain&c  Efcriturc,  où  il  eft  dit ,  omnis  qui  detra- 
hit  fratri  fuo,  homicida  cft.  De  forte  que  ceux  qui 
ont  la  crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux,&  qui  ap- 
préhendent les  chaftimens  de  fa  Iuftice ,  le  gar- 
dent bien  auffi  de  les  prouoquer  par  leur  médi- 
difanec. 

S.  Mais  s'il  n'y  a  eu  que  de  la  canaille  qui  ait 
médit  de  luy,pourquoy  tant  d'honneftes  perfon- 
nes  &  de  qualité ,  ont -elles  acheté  fes  meubles, 
cft- ce  qu'il  y  a  moins  de  péché  à  dérober  qu'à 
médire,  ou  a  ofter  le  bien  de  quelqu'vn,  qu  afle* 
ftrir  fa  renommée  ? 

M.  Quand  ta  queftion  feroit  bien  fondée,  i'y 
aurois  bien  toft  fatisfait ,  car  il  cft  certain  que  la 
bonne  renommée ,  comme  dit  l'ancien  prouerbe,i/4«f 
mieux  que  ceinture  ^/ora^c'eftpourquoy  lors  que  lu- 
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uenal  a  dit,virtus pojl nummos ,'ûpvdoit  fans  dou- 
te ironiquement ,  &  pour  taxer  les  auaricicux  & 
intereflfez,  qui  eftimoient  beaucoup  moins  la  ver- 
tu que  les  riche  (Tes.  Mais  pour  venir  au  fait,l'Ar- 
reft  du  hui&iefmc  Ianuicr  n'a  point  donné  per- 
miflîon  de  médire, comme  a  fait  ecluy  de  la  ven- 
te des  meubles ,  d'acheter  tout  ce  qui  feroit  mis  à 
l'encan  :&neantmoins  icn'ay  pas  laiflfc  de  remar- 
quer ,  que  peu  ou  point  de  perfohnes  d'honneur 
&  de  condition  ,  ont  voulu  s'auantager  d'vn  dé- 
bris ,  dont  ils  ne  connoiflent  pas  bien  la  caufe , 
crainte  d'auoir  lucrum  in  emmena ,  fed  damnum  in 
confeientia.  le  fçay  bien  que  le  Proucrbc  Grec  dit, 
Afvoç  -Trtmvtoi  ,7Ttt<  aiYip.ZvAâjtiwi ,  quercu  delapfa  qui' 
libet  lirnum  aufert,  mais  aufli  n'cft-il  fait  qu'en  fa- 
ueùr  des  gueux  &  des  miferables  ,  tels  qu'eftoient 
les  Jean  Pctit-Iean,  les  Robinettes  de  Paris,  les  Çuil- 
laume  le  Gros  ,  les  Merluftnes ,  Macettes ,  Gringa- 
lettes  >  F  émettes ,  &  fcmblables  perfonnes  d'auffi. 
bafle  cftofFe,qui  fe  faifoient  deliurcr  les  meubles 
plus  précieux  de  fon  Eminence. 

S.  Si  nous  beuuons  encore  trois  coups,  icm'at- 
tens  bien  qu'après  ton  Grec  ,  tu  me  donneras  de 
l'Hébreu.  Mais  pour  demeurer  dans  noftre  La- 
tin, i'ay  ma  foy  peur  qu'il  ne  faille  dire  de  toy, 
ce  que  difoit  le  Proconlul  Sergius  de  Saintt  Paul, 
nimi*  te  litter*  ad  infaniam  ducunts  &  la  olus  grande 
marque  que  tu  en  puifle  donner  ,  n'eft-ce  pas  de 
croire,  ou  pluftoft  d'ignorer  ,  que  tous  ces  noms 
de  beliftres  feruoient  de  couuerture  aux  perfon- 
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ncs  bien  qualifiées ,  qui  pay oient  à  beaux  deniers 
compeans ,  tout  ce  donc  ces  pauures  miferables 
s'eftoient  rendus  adjudicataires ,  &  ainfi  oa  corn- 
paraifon  de  ceux  qui  ont  acheté  aucc  ceux  qui  ont 
médit ,  ne  peut  cftrc  légitime. 

M.  le  n auray  pas  grand  chemin  à  faire  pour 
t'attraper,  ne  fçais-tu  pas  toy  l'axiome  des  Philo - 
fophes,  de  iis  qu*  non  Juntjgrqua  non  apparent  idem 
efio  iudicium  ,  pourquoy  donc  veux-tu  croire  fans 
aucune  apparence,  linon  peut-eftre  de  quelques 
ou  y-  dires ,  que  les  pauures  ayent  acheté  aux  def- 
pens  des  riches  tous  les  meubles  du  Cardinal  Ma- 
çarin,  adeo  vt  de  tam  magna  natte  ne  tabulant  quidem 
naufragus  babeat,  comme  dit  Pétrone  :  Mais  quand 
cela  feroit ,  pourquoy  fe mafquer  fi  l'action  neft 
point  honteufe  >  pourquoy  cacher  fon  nom  fi  on 
le  peut  dire  légitimement  ?  &  ie  conclus  en  fuite 
que  cette  vente  de  meubles,  quoy  que  permife  & 
authorifée  par  Iufticc ,  n'ayant  efté  faite  qu'à  des 
frippiers  &  regrattiers  ,  qua  des  perfonnes  in- 
cognues, 

Quarum  cophinus , fenumque fitppelîex.  Sjïf' 
à  plus  forte  raifon  peut-on  dire ,  que  tous  ces  li- 
belles n'ont  efté  faits  que  par  d'autres  perfonnes 
aulfi  chetiucs  &  miferables. 

S.  Et  moy  ie  te  dis  &  te  douze  ,  que  quantité 
de  galants  hommes ,  ont  acheté  des  meubles  du 
Cardinal ,  &  que  s'ils  ne  l'ont  fait  fous  leur  nom 

Î>ropre  <j  a  pluftoft  efté  crainte  d'eftre  obligez  par 
c  retour  du  Cardinal ,  à  la  loy  de  refeindenda  <vcn- 
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ditione  ob  Ufionem  vitra  tupi  pretij  dimidiam  contin- 
gentent y  puis  que  tel  tableau  valoit  deux  cens  efeus 
qui  a  cité  donné  poui  demie  piftolc  «  que  pour- 
ce  que  l'a&ion  fuit,  honteufe  ,  ou  indigne  d'vnc 
pcrlbnne  de  condition  ;  &  ainfi  au  lieu  de  rai- 
ions,  Mafcurat  mon  amy  ,  tu  ne  me  payes  que  de 
chanfons. 

M*  Tes  raifons  bien  examinées  ne  feront  ia- 
mais  trouuées  telles  finon  \§  t»  (p^vo/t^ov,  car  à  les 
examiner  de  prés ,  elles  ne  font  rien  autre  chofe 
que  Gerr*  Germant,  atque  adepol  Lira  kr*:fi  \cCar- 
dinal  c  ult  eu  intention  de  conferuer  ou  de  repeter 
fes  meubles,  il  luy  eftoit  afTez  facile  d'en  empef- 
cher  la  vente,  auec  des  Lettres  de  cachet  du  Roy, 
ou  des  recommandations  de  Monfleur  le  Duc 
d'Orléans,  aufquellcs  on  auroit  très -volontiers 
déféré  }  on  pouuoit  auffi  menacer  de  reprcfTaillcs 
en  commun ,  &  de  punition  en  particulier  tous 
ceux  qui  les  acheteroient  >  on  pouuoit  les  faire 
deliurer  à  des  perfonnes  interpofées  ;  on  pouuoir 
faire  follicitcr  Meilleurs  les  CommifTaires  de  n'al- 
ler pas  fi  vifte  en  befongne  ;  on  pouuoit  gagner 
les  Huilîîcrs ,  &  Scrgens  ,  afin  de  ne  vendre  que 
les  hardes  plus  inutiles  -,  bref  on  pouuoit  prati- 

2uer  mille  inuentions  pour  cmpelcher  ce  defor- 
rc  ,  fi  le  Cardinal  n'euft  mieux  aimé  tefmoigner 
qu'il  eftoit  au  demis  de  tous  ces  petits  interefts  , 
&  imiter  la  refolution  que  monftra  ce  Catul- 
le dont  parle  Iuuenal,  au  milieu  de  la  tempe- 
ftc. 
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-   Fundite  qu*  mca  funt  dicebatjcunfia,  Catuliut,     Sttjt. ii. 

Pracipitare  volens  etiam  pulcherrima ,  veftem 

Purpuream*  tenais  quoque  Mœcenatibus  dptém, 

Jlle  nec argentum  duo it abat  mittere ,  lances 

Pdrtheniofaclds,  vma  crdtera  capdcem. 

Addc  &  Bafcaudas  }&  mille  ejcaria ,  multum 

Cdddti  biberdt  quo  callidus  emptor  Olinthi. 
Bien  loin  de  s'orTcnfer  de  cette  perte  iufquc  au 
point  que  beaucoup  de  Tes  ennemis  deuroient 
paflionnémcnt  qu'il  fit ,  afin  de  rendre  l'accord 
plus  difficile,  &  de  porter  routes  les  affaires  à  vne 
dernière  extrémité.  Il  confideroit  aufli  que  tous 
ces  meubles  n'ayant  efte  aflcmblcz  par  luy ,  que 
pour  feruir  d'ornement  à  vn  Palais  dont  il  vou- 
loir faire  prefent  au  Roy  ,  comme  du  plus  beau, 
&  du  plus  accomply  qui  fuft  en  Europe  ,  c'eftoit 
pluftoft  le  dommage  de  Sa  Maicfté  que  le  fien  j 
propre ,  fi  les  intrigues  &  factions  du  temps  rui- 
noient  toutes  ces  merueilles;  Car  pour  luy  il  peut 
•facilement  auoir  d'au  très  meubles,  quorum  modMsfit  ffffi* . 
vfia  non  fumptus  ,autmagnificenM  ,veu  qu'ils  feront 
Amplement  à  fon  vfage.  Etainfi  puis  que  le  C*r- 
dmal  abandonne it  tellement  fes  meubles ,  s'il  cufl 
cfté  bien  feant  de  les  achèterai  n'y  auoit  rien  qui 
empefehaft  les  honneftes  gens  de  le  faire  ;  &  puis 
qu'ils  ne  l'ont  pas  fait ,  c'eft  qu'ils  fçauoient  bien 
en  leur  confcicncc  ,  que  cete  vente  eftoit  préma- 
turée ,  que  la  pafllon  y  auoit  plus  de  part  aue  la 
raifon,  que  YArrefl  du  8e.  Ianuier  eftoit  tumultuai- 
rc,  qu'il  ne  pouuoit  pas  fubfiftcr ,  que  le  Cardinal 
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cftoit  affcz  affligé  &  battu  de  la  Fortune ,  fans  luy 
donner  cette  nouuelle  affliction;  &  que  fur  tout  il 
falloit  craindre  d'offenfer  Dieu,  en  n'obfcruantpas 
les  préceptes  qu'il  nous  a  donnez  par  fa  propre 
Eiod.io.  bouche,  Non  conçu  pi  [ce  s  domum  proximi  mi ,  nec  de- 
ftâerabïs  vxorem  eius ,  non  feruum  >  non  ancillam  ,  non 
bouem  ,non  aftnum ,  nec  omnia  qu<t  illius  frnt. 

S.  le  fuis  bien  d'accord  auec  toy ,  que  puis  qu'il 
n'a  pas  voulu  empefeher  la  vente  de  fes  meubles  , 
il  fc  foucierafort  peu  dorcfnauant  de  fçauoir  com- 
me elle  s'eft  paffée,  &  moins  encore  de  repeter  ce 
qui  a  efte  vendu.  Mais  auffl  ne  t'aduoûeray  -  ie 
pas  que  cette  action  ayant  cfté  fi  tumultuairemenc 
faite,  &  fans  caufè  légitime, ou  au  moins  qui  fuft 
prouuée  telle, il  puifle  facilement  l'oublier. 

Af.  Tu  ne  fçaurois  tant  faire  de  trous ,  que  ie 
n'y  mette  autant  de  cheuilles ,  car  la  vente  de  fes 
meubles  a  duré  plus  de  flx  femaines,  &  a  cfté  fai- 
te la  première  fois  par  forme  de  confifeation  ;  la 
féconde  par  androlepfie  ou  clarigation ,  à  caufe* 
des  dcgails  vrays  ;  ou  prcfuppofcz  tels  ,  que  fai- 
foient Tes  troupes  du  Comte  de  Çrdncé  en  beau- 
coup de  maifons  des  habitans  de  cette  ville. 

S.  le  m'attendois  bien  qu'après  auoir  dcfgaif- 
né  tant  de  Grec  &  de  Latin ,  tu  viendrois  à  la  fin 
à  parler  Hébreu. 

M.  Comme  toy  à  difeourir  en  Arabe  ou  In- 
dien. Si  ces  deux  mots  t'eftonnent,  feruons-nous 
de  celluy  de  reprejpillles  qui  fîgnific  la  mefme  cho- 
fe  que  pigiorationes  ButUo  ,  aut  cUrigttiones  Hermo- 
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tant  dire  que  pignorandi  poteflos  en  Latin.  Et  . pour 
ce  qui  cft  enfin  de  craindre  le  reflentiment  que  le 
Cardinal  en  pourroit  témoigner  ,  ce  n'eft  pas  co- 
gnoiftre  la  douceur  de  Ion  naturel ,  ny  aufli  la 
grandeur' de  fon  courage  ,  &  ie  croy  en  tout  cas 
qu'il  fuiura  le  confeil  de  Senequc.,  Non  efi  magots 
animus  que  m  incuruat  iniuria^aut  potentior  te,  aut  im- 
becilior  Idfit  >fi  imbecilior,  farce  illi,  fi  potentior,  tibi  : 
à  ton  aduis  ne  feroit  -  il  pas  beau  voir  vn  pre- 
mier Miniftre  de  France  fc  refleritir  contre  Dame 
Guillemette  ,  &  Dame  Perrette  3  contre  lean  Petit- 
IeanyDeny$  Lenfant,  Guillaume  le  Gros ,  &  id  genus 
omne  nebulonum  ft)  balatronum,  de  ce  qu'ils  auroient 
acheté  fes  meubles,  lors  qu'on  les  vendoit  par  Ar- 
reft  du  Parlcmcnr. 

S.  Hé  diantre  nous  y  voila  ,ic  croy  que  c'eft  à 
cét  Arreft  là  qu'il  s'en  voudra  prendre  2  in  Tauros 
Libyci  ruunt  Leones,non  funt  Papilhnibus  moleJH. 

M.  Rien  moins ,  le  Cardinal  fçait  fort  bien  , 
que  le  Parlement  en  cela  a  fait  comme  le  chien  qui 
mord  la  pierre  quand  il  ne  peut  ofFcnfer  ecluy  qui 
la  ictte  i  Et  en  effet  la  Reync  ,  Monfîeur  le  Duc 
d'Orléans  &  Monficui  le  Prince  ayant  déclaré 
par  lettres  exprefTcs ,  que  c'eftoit  de  leur  confeil 
&  aduis  que  le  Roy  fortoit  de  Paris ,  &  bloquoit 
la  ville ,  il  n'y  a  toutesfois  eu  que  le  Miniftre  de 
leurs  volontcz ,  qui  ait  feruy  d'obiet  à  la  haine , 
que  le  peuple  auoit  affez  raifonnablemcnt  con- 
ecuë  contre  les  autheurs  d'vnc  refolution  qui  luy 
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cftoit  fi  prciudiciablc.  Suiuant  quoy  Tacite  ou 
quelque  autre  Politique  difoit  fort  bien,  Çratum 
eft  Principibus  domi  ejje  t  in  quem  odia  ipfîs  débita  exo- 
nerentur. 

S.  Tu  ne  vois  pas  qu'en  exeufant  le  Cardi- 
nal j  tu  aceufes  des  pcrlonnes  qui  valent  mieux 
que  luy. 

M.  le  parle  de  ce  qu'a  fait  le  Peuple  pendant 
qu'il  a  efté  dans  l'ignorance  des  caufes  qu'ont  eu  la  ' 
Reync,  &  fes  principaux  Miniftrcs  que  i'ay  defia 
nommez ,  de  faire  lortir  le  Roy  hors  de  Paris  ; 
mais  dorefnauant  que  par  le  moyen  de  la  paix  il 
cognoiftra  le  fecret  des  pratiques  ,  &  des  cabales 
qui  Ce  tramoient  contre  eux ,  il  iugera  bien  que  leur 
colère  eftoit  raifonnable,  &il  admirera  &  bénira  en 
fuite  la  clémence  de  la  Reync  ,  la  modération  de 
fon  Alteflc  Royale ,  la  grande  retenue  de  Mon- 
iteur le  Prince  ,  &  la  douceur  du  Cardinal  9  puis- 
que après  nous  auoir  traifnez  ,  par  le  peu  de  loin 
éc  la  confufion  de  nos  Généraux  >  fur  le  bord  du 
précipice  ,»ils'nous  ont  eux-mefmc  donné  les  oc- 
cafions  de  nous  en  retirer ,  par  l'enuoy  du  Hé- 
raut, le  pafTage  des  viurcs,&î'ouucrturc  des  Con- 
férences. 

S.  Si  ces  Confercnces-là  auoient  pu  remédier 
à  tant  de  monde  tué  ,  tant  d'Eglifcs  profanées , 
tant  de  villages  faccagez  &  brûliez ,  tant  de  per- 
fonnes  ruinées  j  tu  aurois  raifon  de  louer  la  clé- 
mence de  la  Reync,  &  la  modération  des  Princes; 
mais  après  tant  de  mal  qu'ils  ont  fait  à  la  ville  de 
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Paris ,  ic  ne  fçay  quelle  raifon  tu  as  de  les  para- 
nympher  de  la  forte. 

M.  Mes  raifons  ,  Sainft-Ange  >  font  parce  que 
tout  ce  que  tu  viens  de  dire  n'eft  rien  qu'vn  ab- 
bregé  des  impoftures  ,  que  les  feditieux  publient 
tous  les  iours  dans  Paris ,  pour  allumer  vne  guer- 
re que  tous  les  gens  de  bien  s'efforcent  d'afïbupir, 
&  en  cela  tu  peux  voir  combien  ils  ont  d'amour 
&  de  charité  pour  leur  Patrie  ,  puis  que  comme 
dit  Ciccrop,  Nihd'hoc  cpe9mbil  hoc  homine  tetrius  ,  {jf* 
fi  aut  ciuis  aut  homo  habendus  (fi  3  qui  ciuile  hélium  con- 
cupifeit  :  Ceux  qui  fçauent  ce  que  c'eft  de  la  guer- 
re ,  comme  on  la  fait ,  ie  ne  diray  pas  de  Turc  à 
Maure,  mais  de  François  à  Allemand;  qui  ontlcu 
dans  T.  Liue  ejfe  quadam  belli  iura  qu*  vt  facere  ita 
patifit  fa  ,faxa  exuri ,  dirui  teéla  ,  pradas  hominum , 
pecorumque  agi  ;  qui  ont  oiiy  parler  des  rigueurs 
que  Dieu  commandoit  aux  Iuifs  d'exercer  en 
toutes  leurs  guerres;  qui  n'ignorent. pas  ce  qu'a 
dit  Onofander  en  fes  inftruttions  militaires  :Ho  caP.<.Stra- 
fiium  terrant  perdere  ,yrerc ,  populari  meminerit ,  nam teg* 
£T  pecuniarum  &  frugum  penuria  bellum  minuit  > 
quantum  auget  copia.  Ceux  qui  ont  veu  comme 
moy  ,  que  le  fîcge  de  "Brtfac  a  cfté  la  ruine  entiè- 
re de  toute  l'AKace  ,  qui  eftoit  le  plus  beau  &  le 
plus  fertil  pays  d'Allemagne  ;  que  celuy  de  Philis- 
bourg  a  noircy  la  terre ,  les  pierres ,  &  les  arbres  à 
plus  de  fix  lieues  à  la  ronde  ;  que  le  feul  pafifage 
des  troupes  a  tellement  effarouché  les  païfans  que 
trente  gros  villages  ne  fourniroient  pas  dix  hom- 
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mes  ;  Ceux  dis-ic  qui  ont  Teu  &  fecu  toutes  ce* 
chofes  ,  peuuent  bien  iuget  s'ils  veulent  mettte  la 
main  à  la  confeience ,  que  la  Reyne  n'a  iamais  eu 
intention  de  nous  traiter  aucc  pareille  rigueur;  el- 
le nous  a  battus  ,  il  cft  vray  ,  parce  que  nous  l'a  - 
uiofis  mérité  :mais  ç'aefté  auec  des  ballons  de  lai- 
ne &  de  cotton  ;  elle  nous  a  menacez  de  la  faim 
comme  d'vn  moyen  beaucoup  plus  doux.&  moins 
dommageable  que  le  feu  ny  fcfer,maistoutesfois 
perfonne  ne  fe  peut  plaindre  dans  Paris  de  l'auoir 
eTprouuéc  ;  elle  permettoit  mcfmequVr-  y  portaft 
du  pain,  quoy  que  foubs  main,&  en  cachette, de 
tous  les  lieux  circonuoifins  ;  elle  enuoyoit  aufli  de 
l'argent  aux  Monafteres  &aux  Hôfpitauxpourcn 
acheter;  &lors  qu'elle  a  veuquclesinnoccnsfouf- 
friroient  pour  les  coupables ,  que  les  enfans  por- 
teroient  l'iniquité  des  pères,  que  tant  de  bons  fer- 
uitcurs  de  Dieu  effuiroient  les  fautes  de  ceux  du 
Diable,  qu'il  falloit  mourir  de  faim  ,  ou  faire  des 
fîcges  &  donner  des  batailles  pour  auoir  du  pain, 
à  quoy  Dieu  fçait  fi  les  Parifiens  auioicnt  efté  fi  . 
propres  du  commencement ,  veu  que  fuiuant  la 
Lib.5.c.io.  remarque  de  Vegccc ,  qui  ante  iongum  tempus  ,  aut 
ommno  nunquam  viderc  homines  vulnerari ,  vel  occidi, 
eu  m  primum  affexerint ,  perhorrefeunt ,  &  pauore  con- 
fujit  defuga  magis  quàm  de  confliéîu  incïpiunt  cogitare: 
ce  qui  auroitcaufe  des  tueries  effroyables  :  elle  co- 
gnut  lors ,  que  fon  authoritéauoit  aflez  bien  difpo- 
fé  les  affaires,  pour  do-.ner  lieu  à  fa  pieté  &  bonté 
de  les  achcucraeUe  nous  enuoyafcs  Hérauts,  nous 
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donna  des  prouifîon%  agrea  nos  fournirions, ac- 
corda ce  que  nous  demandions,  &rc{moigna  par 
touces  forces  de  moyens  qu'elle  cftoit  aulfi  bien 
Mcre  que  Maiftrcflc,  &  qu'elle  auoit  encore  plus 
d'inclination  à  pardonner  qu'à  chafticr.  Là  où  il 
elle  eue  voulu  faire  ce  fiege  auec  les  rigueurs  or- 
dinaires ,  quel  moyens  auions  -  nous  de  fauuer  nos 
moulins  du  feu ,  nos  fauxbourgs  du  pillage ,  nos 
retranchemens  des  attaques ,  &  nos  maifons  d'e- 
ître  battues  en  ruine  ï  auons  nous  iamais  veu  ny 
eu  vnc  aUarme  du  cofté  de  l'enncmy  ?  a-t'on  ia- 
mais fait  vne  entreprife  ou  furprife  ,  à  la  referue 
de  quelques  conuois,  qui  nous  tut  dcfauantagcu- 
fcî  depuis  que  les  conférences  ont  donné  moyen 
aux  Bourgeois  de  fortir  librement ,  quel  degaft 
ont-ils  obferué  par  la  campagne?  où  font  tant  de 
maifons  ruinées  que  l'on  en  conte  fur  le  Pont- 
neuf?  &  fi  en  effet  il  y  en  a  quelques  vnes,  com- 
me il  ne  fc  peut  pas  faire  autrement,  pourquoy  fc 
faut -il  plaindre  Ci  hautement  du  dommage  que 
nous  ont  apporté  des  troupes  ennemies ,  cftran- 
gercs,  &  mal  payées  ,  puis  que  celles  mcfmcs  de 
Paris ,  qui  eftoient  compoucs  de  nos  parens, 
amis  &  leruitcurs,  &  qui  ont  coufté  plus  de  trois 
millions  en  deux  mois  ,  ne  nous  ont  pas  traitez 
plus  doucement;  Scio  te  ejfe  hominem  militartm ,di- 
lbit  ic  ne  fçay  qui  dans  Plautc  à  vn  de  fes  amis,  IoBpiaic^ 
duquel  il  fe  deffioit  comme  d'vn  larron  :  chez  Ti- 
te  Liuc  ,  Centurio  libidinis      autrui*  militari* ,  ne 
veut  rien  dire  autre  chofe  qu'vn  mefehant  offi-  LllMf' 
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cier,&  en  parlant  gcncralcracnt,  on  peut  dire  de 
tous  les  foldats  amis  ou  ennemis ,  ce  que  difoit 
Virgile  de  certains  peuples, 
jEncid.7.  femperque  récentes 

Conuettare  iuuat  prtdat,  &  viuere  rapto* 
S.  Les  noftrcs  au  moins  n'ont  pas  efté  fi  me- 
chansquede  couper  le  nez  aux  Prcltres,  devioler 
les  filles  dans  les  Eglifcs ,  &de  fouler  aux  pieds  le 
fain&  Sacrement. 

M.  Quand  les  ennemis  auroient  fait  ce  que  tu 
dis ,  Saincl  Ange  ,  ils  n'auroient  rien  fait. de  nou- 
ueau ,  car  voila  comme  Scneque  parle  des  defor- 
ï.DeBrne-  dres  qui  fuiuent  d'ordinaire  les  guerres  ciuilcs, 
fie  cap  10.  jsfunc  in  crudelitatem  priuatam  ac  pubiicam  ibitur,  bel- 
lorumtçK  ciuilium  infamant  ,  qua  omne  fanclum  ac  fa- 
crum  profanctur:  ils  n'auroient  rien  fait  que  les  Al- 
lemands Catholiques  n'ayent  fait  autrefois  dans 
Rome ,  fous  la  conduite  de  Bourbon  ,  les  Efpa- 
gnols  au  Mont-Cajfm  ,  les  François  ,  &  Hollan- 
dois  dans  Tilmont  ,  &  que  l'on  ne  faite  par  tout 
ailleurs  ,  où  il  fe  rencontre  des  fols ,  des  héréti- 
ques ,  ou  des  yurognes,  dcfqucls  il  n'y  a  ny  Capi- 
taine, ny  Lieutenant  qui  puuTe  refpondrc,  &  prin- 
cipalement au  milieu  d'vn  defordre  ;  &  ainfi  quand 
quelque  Socinien  de  Pologne  ,  quelque  Luthérien 
d'Allemagne  /quelque  foldat  furieux  &  enragé, 
.   auroit  commis  les  excès  que  tu  dis,  il  en  faudroit 
pluftoft  aceufer  les  defordres  de  la  guerre ,  que 
de  reictter  telles  fautes  fur  ceux  par  l'authorité 
defquels  elle  a  efté  faite.  Mais  ie  nie  abfolumcnt 
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que  l'on  ait  commis  pendant  Je  fiege  de  Paris 
tous  ces  facrilegcs  ,  que  certains  Démons  incar- 
nez prennent  tant  de  peine  à  publier ,  tant  de 
viue  voix  que  par  eferit:  c'eft  vne  rufe  de  ces  pc- 
ftes  de  l'Eftat,  de  ces  corne  guerres,  &  flambeaux 
defedition,  de  fuppofcr  ces  impietez  aufquellcs 
on  n'a  iamais  penfe  ,  pour  entretenir  toujours 
les  Peuples  en  mauuaife  humeur  contre  leurs 
Princes  :  car  il  n'cn*paroift  rien  finon  dans  leurs 
difeours:  L'on  m'auoit  dit  que  tel  Curé ,  tel  Bail- 
lif  de  villages  ,  tel  Payfan  auoient  cfté  chaftrez, 
efaurillez,baillonncz  par  les  Polaqucs,  lefqucls  i'ay 
fecu  depuis  la  Conférence,  fc  porter  trcs-bien,& 
n'auoir  rien  foufTcrt  de  femblablc  ;  combien  de 
villages  nous  a-ton  dit  auoir  cfté  bruflez  ,  qui 
n'ont  pas  veu  feulement  l'cnncmy  ?  combien  de 
maifons  auoient  elles  cfté  deualifées ,  abbatuës  ^ 
ruinées,  aufquellcs  les  propriétaires  n'ont  rien 
trouué  que  des  feneftres  ou  quelque  porte  de  man- 
que :Y  a-t'il  de  l'apparence  que  Monfieur  \cDuc 
d'Orléans  qui  fçaitjCV:  qui  cognoift  bien  lercfpecl: 
&  l'affection  que  les  Parificns  luy  portent,  les  eue 
voulu  traitter  d'vnc  façon  fi  irréconciliable  ?vou- 
droit  on  que  Monfieur  le  Prince  après  auoir  expo- 
fé  tant  de  fois  fa  vie  poui  la  gloire  de  cet  Empire, 
fc  pùt^  refoudre  à  ruiner  la  capitale  ,  comme  cer- 
tains boute-feux  difent  tous  les  iours  qu'il  a  voulu 
faire.  Mais  ce  n'eft  pas  d'auiourd'huy  feulement 
que  lcscfprits  brouillons,  fediticux,  enragez  con- 
tre des  puhTances  Souucraines  ,  ont  pratiqué  de 
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femblables  ftratagemes.Tacicc  nous  fait  foy  qu'in* 
continent  après  l'auenement  de  Tibère  à  la  Cou* 
ronne,  les  trois  légions  Romaines  qui  eftoienten 
la  Pannonie  fous  le  commandement  de  Juniut 
Blefus ,  fc  reuolterent  fans  autre  fuict  gue  pour 
auoirefté  caiollécs  &  perfuadées  à  ce  faire,  par 
vn  certain  Tercennius,  qui  de  Comédien  eftoit  dc- 
uenu  foldat:  &  Blcfus  ayant  iugé  à  propos  d'em- 
prifonner  quelques- vns  des  pius  feditieux ,  ils  fu- 
rent non  feulement  deliurez  par  leurs  compa- 
gnons ,  mais  le  bruit  croifTant  il  Ce  prefenta  vn 
certain  Vibulenus ,  fîmple  foldat ,  lequel  fc  faifant 
porter  fur  les  efpaules  de  ceux  qui  eftoient  à  l'en- 
tour  de  luy ,  &  par  ce  moyen  s  eleuant  auprès  du 
Tribunal  de  'Blcfus ,  il  commença  à  parler  ai n il  à 
ces  gens  tous  émeus  ,  &  qui  confîdcroicnr  atten- 
tiuemcnt  ce  qu'il  vouloitdirc,  Vos  qu  'idem  hisinno- 
centibus  Cp*  miferrimis,  c'eft  à  dire  à  ces  prifonniers, 
lu  ce  m  tylpiritum  reddidijîis  ,fed  qui  s  fratri  meo  *uitAm, 
quis  jratrem  mihi  reddit  t  quem  mijjum  ad  vos  *  Ger- 
manie 0  exercitu  de  communibus  commodis  ,  notte proxi- 
ma  iupulauit  per  gladiatores  fuos  ,  quos  in  exitium  mj- 
litumbabet  atque  armât  f  Refponde,  BUfe3  vbi  cada- 
uer  abieceris  t  ne  hojks  qui  de  m  jèpulturam  inuident,  eu  m 
ofeulis  ,  cum  lacrymis  dolorem  meum  impleuero  ,me  quoi- 
que trucidari  tube,  du  m  intcrfêélos  nullum  ob  fcclus3fed 
quia  vtditatilegwnum  confulebamus ,  ij  fcpelianr.  Voi- 
la certes  vn  artifice  endiablé  ,  &  qu'il  cft  bon  de 
faire  connoiftre  au  peuple,  afin  qu'il  fc  donne  de 
garde  de  ces  Vibuleni  qui  font  parmy  nous  :  c'eft 

pour- 
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pourquoy  ic  me  feruiray  icy  de  la  verfion  qu'en 
a  fait  Monfieur  le  Marquis  de  Breual  en  fa  fidel- 
le  &  éloquente  traduction  de  Tache.  //  efl  vray, 
Mejjicurs ,  que  vous  aue%  rendu  la  respiration  &  la 
lumière  à  ces  pauures  misérables  innocens  :  Mais  qui 
rendra  la  vie  à  mon  frère,  gjr  qui  me  rendra  mon  frère, 
que  celuy-cy  a  fait  efgorgcr  la  nuit  ptfféc  par  jès  Gla- 
diateurs ,  qu'il  ne  tient  auprès  de  luy  que  pour  la  ruine 
des  foldats  ,  &  ne  leur  met  les  armes  a  la  main  à  autre 
effet  f  II  efîoit  enuoyé  vers  vous  par  l armée  d'Allema- 
gne pour  trait  ter  les  cbojès  qui  contement  ï vtilité  com- 
mune. Refpons-moy,  Blefus  ,eù  efl  ce  que  tu  en  as  ietté 
le  corps  t  les  ennemis  mejmes  ne  nous  enuient  pas  la  Je- 
pu  bure.  Commande  que  l'on  me  tuè'aujft  bien  que  luy , 
pourueu  que  ces  Meffieurs  icy  nous  enfeuelijfent ,  après 
auoir  eflé  iffaGinc^ ,  non  pour  autre  crime  que  pour 
auoir  procuré  le  bien  des  légions.  Ces  paroles  furent 
dites  auec  tant  de  larmes ,  &  accompagnées  de 
tant  de  grimaces  pour  émouuoir  les  autres  fol- 
dats à  compaflion,  que  la  colère  les  ayant  furpris 
en  mcfme  temps ,  vnc  partie  d'iceux  commença 
à  lier  &  garotter  les  Gladiateurs  qui  cftoient  aux 
gages  de  Blefus  ;  vnc  autre  partie  en  fit  autant  à 
tout  le  refte  de  fes  gens ,  quelques  -vns  mefmes 
fe  mirent  en  deuoir  de  chercher  ce  corps  mort, 
&  n'euft  efté  qu'il  ne  fc  trouua  point ,  &  que  les 
feruitcurs  de  Blefus  maintindrent  à  la  queftion, 
que  ce  meurtre  n'auoit  point  efté  commis,  &  que 
Ton  découurit  que  Vilulenus  n'auoit  iamais  eu 
de  frerc,  le  General  couroit  grande  fortune  de  la 


vie  :  mais  aucc  tout  cela  ils  ne  laiflcrent  pas  de  chaf- 
fer  les  Tribuns  &  le  Prefcft  ,  &  de  faccager  leur 
bagage.  Or  nos  boute-feux  de  fèdition  font  en  ce 
temps-cy  toute  la  mefme  chofe,  ils  font  prefen- 
ter  des  Rcqucfies  à  la  Reyne  par  quatre  ou  cinq  Cure% 
d'tcy  à  tentour,  contre  l'infolence  ,  les  cruautez  & 
barbaries  des  foldats  ;  ils  fuppofcnt  des  Lettres  de 
&  Picardie  &  de  Champagne  fur  les  incendies  &  dé- 

prédations qui  s'y  commettent;  ils  tiennent  regi- 
ltrc  des  chaftrez  ,  des  nez  coupez ,  des  cfaurillez, 
voire  mefme  des  violemens ,  &  profanations  qui 
ont  efté  faites ,  &  dcfqucllcs  excepte  ce  qu'ils  en  ai- 
fent,  perfonne  toutesfois  n'a  iamais  entendu  par- 
ler ;  à  quel  fin  tout  cela,  finon  pour  venir  à  bout 
foitàbonds  ou  à  volées,  du  defordre  &  de  la  con- 
fufïon  qu'ils  veulent  ictter  dansl'Eftat,  finon  pour 
reprefenter  la  meilleure  Princelfe  du  monde, 
commevneTigrc(Te,&le  Cardinal  comme  vnCy- 
clope,  lequel 

Mnài.  j.      ^Jifceribus  miferorum  &  fànguine  paÇcitur  atro. 

quoy  que  la  pieté  &  bonté  de  la  Reyne  foientfans 
exemple,  &  que  le  procédé  du  Cardinal  iufqucs  à 
cette  neurc  ne  puifle  eftre  blafmé  que  d'vnc  trop 
grande  indulgence  &  facilité. 

S.  Puis  qu'à  ton  dire  il  ne  faut  pas  craindre 
qu'il  tefmoiçnc  aucun  reflentiment  de  la  vente 
de  fes  meubles  ,  quoy  qu'elle  n'ait  iamais  efté 
louée  ny  approuuéc  de  perfonne  ,  finon  de  ceux 
qui  en  ont  retiré  quelque  profit  ;  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  fc  îbuciera  encore  moins  de  tous 
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ces  libelles  que  l'on  a  fait  contre  Iuy. 

M.  le  t'afleurc  à  cent  pour  cent  ,  qu'il  fuiura 
en  cela  comme  en  toutes  autres  chofes  l'aduis  de 
Scneque  ,  aquo  animo  audienda  funt  imperitorum  con- 
uïc'u ,{0  Ad  honefla  ladenti,  contemnendus  efiifie  con- 
templas :  &  ce  d'autant  plus  volontiers  qu'il  n'y  a 
pas  vn  de  tous  ces  efcriuains,  auec  lequel  ie  ne  di- 
ray  pas  le  Cardinal,  mais  ceux  qui  pourroient  agir 
pour  le  Cardinal ,  n'cufTent  honte  de  fe  commet- 
tre, ^Aquilam  enim  cornix  prouoeat ,  Tberfites  Achil- 
lem;  à  propos  dcquoypuis  que  le  mcfmcSenequc 
a  fi  bien  rembarré  en  fes  fragmens  de  remediis  for- 
tuitorum  toute  cette  canaille  d'eferiuains ,  que  ic 
ne  le  puis  obmettre  fans  te  priuer  d'vn  conten- 
tement indicible,  ic  veux  voir  fi  ma  mémoire  me 
le  pourra  rendre  aufli  entier ,  comme  ie  le  luy 
donnay  à  garder  il  y  a  plus  de  fix  mois.  Malè  de 
te  loquuntur  homines  ?  fe  d  mali.  moueret  fi  de  me  M. 
Cato,  fi  Létlius  Jàpiens,fi  alter  Cato  ,  fi  duo  Scipiones 
ijla  loquerentur ,  nunc  malts  diftliccrc  laudari  eft  ,  non 
potejlvUamaucloritatemhabere  fententia 3*vbi  qui  dam- 
nandus  efl  damnât:  malè  de  te  loquuntur ,  moueret fi  Mf- 
dicio  hoefacerent  ?  nunc  morho  faciunt  ;  non  de  me  /o- 
quuntur ,  fed  de  fe;  malè  de  te  loquuntur,  hene  nefciunt 
toqui ,  faciunt  non  quod  mereor  t  fed  quod  (oient ,  qui- 
bufdam  enim  canibus  fie  innatum  efi3  vtnon  pro  ferita- 
te  y  fed  pro  confuetudme  latrent. 

S.  Enfin,  Mafcurat,  tu  fais  connoiftre  à  chaque 
moment,  combien  ta  mort  auroit  efte  preiudicia- 
blc  au  public  fi  elle  fut  arriuée  ce  Carefmc  dernier. 
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M.  Pourquoy,  Sainél-^Ange. 

S.  Parce  qu'il  y  auroit  eu  beaucoup  de  belles  & 
de  bonnes  trippes  perdues. 

M.  Au  moins  n'auroicnt-cllcs  pasefté  de  veau 
comme  les  tiennes. 

S.  Non  vrayement ,  car  à  ce  que  ic  puis  com- 
prendre elles  font  de  tous  les  meilleurs  Authcurs 
de  l'antiquité.  Mais  à  propos  de  ta  mémoire,  dis- 
moy  ie  te  prie  de  quelle  façon  tu  la  gouuernes, 
pour  l'auoir  fi  obcïflantc. 

M.  le  n'y  apporte  pas  grande  cérémonie  ex- 
cepté l'exercice  ,  duquel  ic  ne  me  dilpcnfc  non 
plus  les  feftes  que  les  iours  ouuriers  ,  i'obferue 
aufli  de  tenir  mes  cheueux  courts,  ma  barbe  fru- 
ticantem  tantummodo  ,  non  jyluefcentem  dut  luxu- 
riantem ,  &  fur  tout  de  ne  point  boire  outre  mc- 
furc. 

S.  Tous  ces  remèdes  -  là  ne  font  gueres  pro  - 
près  à  enrichir  les  Apotiquaircs,mais  aulïi  ne  m'y 
roudrois-ie  pas  trop  fier ,  car  il  s'enfuiuroit  de  la 
que  les  Percs  Capucins,  lefquels  à  l'imitation  des 
anciens  Chartreux  ,  au  moins  à  ce  que  me  difoic 
vn  iour  Dom  Iulliot  ,  bdrbam  non  demetunt ,  nec 
grenones  radunt ,  auroient  la  mémoire  plus  foiblc 
que  tous  les  autres  Religieux  , 

Quifibi  cafariem  capitis  fine  forcipe  tonfant. 

M.  le  me  garderay  bien  de  te  demander  les 
nom  de  tous  ces  Ordres  à  courtes  barbes,  crainte 
que  tu  me  refpondc  comme  faifoit  Merlin  à  fem- 
blable  queftion, 
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Tant*  veftitum  foggi*  ,  tantique  Capu^i, 

Quoi  non  dijccrno  Bernardum  de  Benediclo. 
le  t'aduertiray  feulement  de  deux  chofês ,  la  pre- 
mière que  ces  grenones  mentionnez  dans  les  an- 
ciens ftatuts  des  Chartreux  ,  font  appeliez  par 
les  autres  Authcurs  mallenes  ftue  cinni  capillorum, 
il  d'auenture  ils  ne  fîgnificnt  pluftoft  les  mou- 
ftaches ,  car  ic  t'aduouë  ingenuement  le  peu  de 
cognoiflance  que  i*ay  de  cette  façon  de  parler  >  la 
féconde  cft  que  H  tu  n'es  content  de  mes  remèdes, 
tu  peux  auoir  recours  à  ceux  des  Médecins  &  du 
fameux  Panigarollc. 

S.  Et  pourquoy  non  amTi  à  ceux  de  Schenke- 
lius,  de  la  Plutofophie  de  Gcfualdo ,  del  Fenix  de  Mi- 
nerua  de  t^f^cuedo,  du  Thefaurus  Rofellij,  du  Congé - 
fîorium  Rombacb  t  del  Maraffiotti ,  Leporeo,  Dolce , 
Jordano  Bruno ,  &  de  tous  les  Profcflcurs  de  mé- 
moire artificielle. 

M.  Parce  que  tout  ce  qu'ils  en  difent,  &  tout 
ce  qu'ils  en  promettent,  n'eft  qu'vnc  pure  charla- 
tanerie,&  qu'ils  ne  produiroient  iamais  aucun  ef- 
fet ,  fans  les  bonnes  difpofitions  de  la  mémoire 
naturelle,  qui  ne  leur  fert  le  plus  fouucnt  qu'à  fai- 
re des  prcuucs  ridicules ,  pour  furprendre  la  foii 
blefTc  de  ceux  qui  fe  mettent  foubs  leur  difcipli- 
nc.  Pour  moy  ie  fuis  tellement ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  defpaïfé  de  cette  mémoire  artificielle ,  de  l'a- 
brégé des  longues  eftudes,  de  tart  de  Lutte,  de  la  Caba- 
le, de  la  Magie ,  Alchimie ,  Deuinations ,  Sortilèges  ,ÔC 
de  toutes  les  vanitez  fcmblablcs ,  que  ie  me  moc- 
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que  nôn  feulement  de  ceux  qui  accufentlc  Cardi- 
nal Ma^trin  d'auoir  efté  complice  de  trois  Magi- 
ciens exécutez  en  Sicile, ou  d'auoir  aflifté  au  Sab- 
bat auec  l'Abbé  de  la  Riuierc  j  mais  encore  de  ceux 
qui  font  perfuadez  de  la  poflibilitc  ,  ou  pluftoft 
que  l'on  puifTe  mettre  en  pratique, toutes  ces  vai- 
nes &  folles  Ipc eu  lacions. 

S.  Pourquoy  n'as -tu  rien  dit  des  Pojfcdées  ,  en 
as-tu  meilleure  opinion  que  de  toutes  les  impoftu- 
res  &  tromperies  précédentes? 

M.  Il  y  a  vn  peu  plus  de  vérité  en  ces  derniè- 
res, mais  neantmoins  il  s'y  commet  aulïi  de  grands 
abus ,  defquels  on  s'apperçoit  d'autant  moins ,  qu'il 
eft  tres-dangereux  de  s'y  vouloir  oppofer.  Maref- 
cot  l'vn  des  premiers  Médecins  de  Paris  palîa  pour 
vn  Athée  ,  depuis  qu'il  eut  éuenté  les  Fourberies 
de  Marthe  Broflicr.  Duncam  &  Quilitt  s'eftant op- 
pofez  à  celles  des  ReJigicufcs  de  Louàun ,  celuy-là 
en  fut  reprimendé  &  menacé  de  belle  forte  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &  celuy  cy  fut  contraint 
d'aller  feruir  le  Marquis  de  Cœuure  à  Rome. 
Monficur^wf/i»  depuis  peu  ayant  genereufement 
conclu  pour  la  nullité  de  la  pofTeilion  dcLoumers* 
n'eft  pas  demeuré  fans  de  picquantes  répliques, 
&  fi  l'éuenement  ne  leur  auoit  efté  fauorablc  à 
tous, peut- eftren'aurois  ie  pas  maintenant  lahar- 
dicfTe  de  te  dire  vne  chofe  bien  notable  ,  quoy 
quelle  ait  efté  remarquée  par  peu  de  perfonnes, 
içauoir  que  quelques  Moines  d'Angleterre  ayant 
fuppofé  vue  poffcdce,pourcnipcfchcrpar  fesme- 
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naces  &  predi&ions  de  malheur ,  le  Roy  Henry 
VIII.  de  quitter  fa  première  femme, l'affaire  fut 
fi  bien  tramée  plus  d'vn  an  durant,  que  ces  deux 
grands  perfonnages  Rojfenfis  &  Thomas  Mortts  s'y 
laiflcrcnt  furprendre ,  croyans  certainement  que 
tout  ce  qu'elle  difoit  eftoit  véritable, &dcuoit  ar- 
riuer.  C'cft  pourquoy  ils  s'oppoferent  fort  &  fer- 
me aux  volontez  du  Roy,  &  fc  déclarèrent  fi  ou- 
uertement ,  que  la  tromperie  de  cette  polTcdée 
ayant  enfin  efté  découuerte ,  ils  eurent  honte  de 
fc  dédire  ,  &  aimèrent  mieux  mourir  pieufement 
&  honorablement,  que  de  témoigner  aucc  com- 
bien de  foibiciTc  d'eiprit,&  de  peu  de  iugement, 
ils  s'eftoient  laiflez  furprendre.  Ricardus  JZforyfî- 
nus  in  apomaxi  calumniarum  loannis  Codai  contre 
Henricum  OÛauum  raconte  cette  hiftoirc  ,  auec 
toutes  les  circonftances  &  particularitcz  requifes 
pour  témoigner  qu'elle  eft  véritable  ;  &  pleuft  à 
Dieu  qu'elle  peuft  feruir  de  leçon  à  Meffieurs  les 
Euefques  ,  pour  ne  procéder  pas  fi  légèrement  à 
l'examen  de  celles, qui  la  plufpart  du  temps  ne 
font  poflfcdées  que  par  malice ,  ou  par  maladie, 
puis  qu'il  ne  faut  pas  dire  abfolument  de  toutes  % 
ce  que  difoit MonfieurMarefcot  deMartheBrof- 
ficr}fiâa  multata  natura  plurima^adamone  nulla.  Or 
comme  l'on  n'a  ooint  dit  iufques  à  cette  heure 
que  le  Cardinal  fuft  pofTedé ,  quoy  qu'ils  l'ayent 
mis  entre  deux  diables  comme  obfedé  ,  ioint  aulfi 
qu'il  faut  diftinguer  le  vray  dauec  le  faux  ,  cela 
m'a  fait  iuger  qu'il  ne  feroit  pas  à  propos  de  par- 
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1er  des  ces  chofes  que  l'on  doit  examiner  fuiuanc 
les  règles  du  Rituel ,  en  compagnie  de  celles  que 
ie  puis  dire  fans  heficer,  absolument  fautes. 

S.  Rcucnons  donc  à  celles-là  ,  quand  ic  t'ac- 
corderois  que  le  Cardinal  Ma^arin  n'en  eft  aucu- 
nement coupable  ,  les  hiftoriens  toutesfoîs  nous 
fournirent  tant  d'autres  exemples ,  de  ceux  qui 
en  font  aceufez  &  conuaincus  ,  que  ie  ne  fçay 
quelles  raifons  tu  pourrois  auoir  pour  n'y  pas  ac- 
quiefecr. 

M.  Ce  me  feroit  aflez  de  nier  qu'elles  fu/Tcnt 
véritables. 

S.  Prcns  garde  qu'en  niant  fi  fort  ce  que  tout 
le  monde  accorde  ,  tu  ne  t'acquières  vn  des  prin- 
cipaux noms  de  TAnteelirift  ,  que  le  Prédicateur 
de  Sainft  Bcnoift  difoit  l'autre  iour  deuoir  eftre 
Nego. 

Ad.  Primafus  &  Hippolitc  l'auoient  dit  aupa- 
rauant  luy ,  &  s'eftoient  feruis  du  mot  Grec 
vov/nw  que  tu  as  ie  nvaiTeure  oublié.  Mais  pour  te 
monftrcr  fur  chacune  de  ces  refueries  en  particu- 
lier, que  ic  ne  fuis  pas  feul  qui  les  condamne ,  n'as- 
tu  pas  veu  icy  à  Paris  les  folies  d'vn  ^/<trrc  furnom- 
mé  t  Abrégé  des  longues  ejludcs  t  n'as  -  tu  point  ob- 
ferué  les  charlatanneries  des  nommez  ChandoutSc 
Vafiy  ,  cjui  preferoient  vn  certain  wfmphiteatrum 
Conradi  à  tous  les  liures  du  monde  ?  n'as-tu  iamais 
leu  &  retenu  cet  Epigramme  di&é  par  la  fageflc 
mefmc  à  ce  grand  Do&eur  es  Droits  Efticnnc 
Forcatule. 

Et 
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Et  cali ,  Cr  legum  triduo  vis  ejfe  périt  us  >  Lfr.  Epîg» 

Conatum  toto  ri f mus  hune  triduo: 

Cuncla  rudimentis  fcrto  conjlare,  nec  vîlum 
Sat  doclum  feripoffe  repente  virum. 
Ne  te  fouuiens-tu  pas  aufli  de  tant  de  perfonnes 
qui  fc  ruinent  tous  les  iours  à  la  recherche  de  la 
poudre  de  proic&ion  ? 

Qui  bona  dilapidant  omnia pro  lapide? 
Ne  cognois-tu  pas  la  fottife  de  leurs  liures,  la  bc- 
tife  de  ceux  qui  les  eftudicnt,  &  les  fourberies  de 
toutes  leurs  expériences  ,  que  le  Duc  de  Bauicre 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  ont  quelquefois  cha- 
ftiez  de  la  corde  ?  Mais  quoy  me  diras- tu ,  Flam- 
mel,  Arnaud  de  V 'Me-  neuj %e  ,  Raimond  Lulle]  Treui- 
fan,  Albert  le  grand,  Salomon ,  &  tant  d'autres  que 
Ton  tient  auoir  euce  fecret-là,eftoient  ils  desim- 
pofteurs?  non  certainement,  aufli  pas  vn  d  eux  ne 
dit-il  de  1  auoir  eu;  &  fi  d'aduenturc  ils  en  parlent 
il  faut  que  ce  foit  dan?  quelques  mefehans  liurcî 
qu'on  leur  attribue  ;  mais  parce  que  ces  chofes 
font  de  faia,&  que  les  raifons  ne  perfuadent  pas 
fi  fort  que  les  expériences,  il  en  a  fallu  trouuer  & 
forger  où  il  n'y  en  auoit  point  ,  afin  de  mieux 
furprendre  les  cfprits  foibles  de  ceux  qui  croyenc 
facilement  ce  qu'ils  défirent,  en  qui  amant  fibi  om~ 
ma  fingunt  ?  Pour  ce  qui  eft  des  Magiciens  &  £/j- 
chanteurs  ,  ic  mets  en  faicl:  ,  que  fi  t  on  examine 
bien  leurs  procès,  on  ne  trouucra  point  qu'ils  ay  en  t 
efté  chaftiez  pour  auoir  fait  le  mal  dont  ils  font 
accufez,mais  feulement  pour  1  auoir  voulu  faire. 

Rr 
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Tefmoin  le  nepucu  du  Cardinal  cVjifcoli,  qui  fut 
aceufé  &  exécute  luy  quatre  ou  cinquième,  pour 
auoir  piqué  &  bruflé  des  images  de  cire  ,  afin  de 
faire  mourir  le  Pape  Vrbain  dernier,  fans  que  pen- 
dant toutes  ces  belles  cérémonies,  ledit  Pape  euft 
rcfTcnty  la  moindre  indifpofîtion  en  fa  perfonne; 
&  l'on  me  dift  auiTi  à  mon  retour  d'Italie,  qu'vnc 
mefme  entreprife  auoit  efte  faite  fur  la  vie  du 
Cardinal  de  Richelieu  >  auec  vne  ifluc  plus  fune-  -, 
ftc  à  ceux  qui  la  traittoient,  qu'à  celuy  contre  qui 
elle  eftoit  faite.  Et  s'il  y  a  des  expériences  qui  vé- 
rifient le  contraire  ,  elles  reffemblcnt  fans  doute 
aux  Hiftoires  du  Docteur  Faufte,dePeau  d'Afnc, 
de  Maugis  d'Aigremont ,  de  Vrgande  la  defeo- 
gnue, &  autres  Romans ,  ou  elles  feront  fondées 
Amplement  fur  desoûy-dires  &  fauffetez  fembla- 
bles ,  au  fuict  defquclles  Ouide  difoit  fort  bien, 

Demite  carminibus  veneficifque  fidem. 
Et  ce  do&e  &  fage  Empertur  Marc  Antonin  ne 
mettoit  pas  fans  raifon  entre  les  principaux  ad- 
uantages  de  fon  éducation  ,  que  le  Philofophc 
„  ,  Dioenetus  luy  auoit  appris.de  bonne  heure  a  ne 
viufua.  point  croire  toutes  ces  fadailcs ,  A  Dwgneto  ,  dit- 
il  ,  didici ,  fludium  in  res  inanes  non  conferre ,  fidem  ab~ 
rogare  iis  quét  de  incantationibus  eUmonumque  profliga- 
tionibus  ,  ac  idgenus  aliis  rébus  prafligiatores  ft)  impo- 
flores  referunt  Reftent  donc  les  Sorciers ,  defquels 
les  prétendus  tranfports  foit  alla  noce  di  Beneuento , 
comme  ils  difènt  en  Italie  ,  aut  ad  ludum  Diana  M 
vcl  Hcrodiadis ,  comme  veulent  les  Allcmans  j  ou 
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bien  au  Sabbath ,  comme  l'on  parle  en  France,  font 
bien  encore  plus  ridicules, &  non  moins  contrai- 
res que  toutes  les  opérations  de  la  Magic  noire 
dont  nous  parlions  cy-dcllus  ,  aux  règles  &  maxU 
mes  de  la  bonne  Philo fophie. 

S.  le  n'auois  iamais  entendu  parler  de  toutes 
ces  différences  de  Sabbath,  que  tu  viens  de  nom- 
mer. 

M.  Que  feroit-cc  donc  Ci  ic  te  pouuois  dire 
les  particularitcz  de  celuy  di  val  Camonicai  auquel  pig.j, 
Merlin  nell  OrUndino  fuo  ,  dit  auoir  efté  pour  def- 
couurir  où  il  pourroit  trouuer  les  Chroniques  de 
rArcheucfque  Turpin. 

Signori  met  fon  flato  in  val  Camonica 

Per  confultar  le  ftreghe  di  ejuel  loço, 

Se  mi  faprebbon  di  Turpin  la  Cronica 

Aionfbrar  per  força  a inc an  ta  ro  foco , 
ou  de  celuy  du  pays  de  Vaux ,  du  Duché  de  Lor- 
raine,  des  Landes  de  Bourde aux ,  6c  des  agréables 
campagnes  de  Piedmont  où  il  y  a  fi  grand  nombre 
de  Sorciers ,  que  le  mefmc  Poète  s'en  cft  feruy 
pour  exprimer  des  quantitez  innombrables, 

Togna^zus  mandat  tibi  tantas  ^erta ,  falutes 

Quantas  brufauit  Piamonti  patria  flrias. 
&  pour  ne  rechercher  aucc  trop  de  peine  toutes 
les  autres  différences  de  ces  Synagogues  endia- 
blées ,  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  ce  qu'en  a 
dit  Summa  Raimundina  ,  puis  que  c'ell  vn  liure  af- 
fez  cognu  &  feuilleté  par  tous  les  Cafuiftes, 

Qui  vellet  /luttas  harum  de  fer ibère  feflas, 

Rr  ij 
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Non  complcret  m  vitulorum  peUibus  oito. 

S.  Ic  voy  bien  quaucc  tes  vers  Macaroniques, 
&  tes  vitulorum  pelhbus  oélo  ,  tu  veux  tacitement 
conclure, que  tous  ceux  qui  adiouftent  foy  à  ces 
dances  &  tranfports ,  comme  tu  crois  peut-eftre 
imaginaire, ne  font  rien  que  des  veaux  ;  mais  Pa- 
tron mïo  ces  plaifantes  efchappatoircs  ne  font  pas 
de  faifon ,  quand  au  lieu  de  vouloir  éluder  vne 
chofe  aduoùée  par  les  delinquans ,  &  chaftiéc  par 
diuers  luges  de  Parlements,  il  feroit  beaucoup  plus 
à  propos  de  la  battre  en  ruine. 

M.  A  cela  ne  tienne  ,  Sainft-Jnge  >  que  tu  ne 
fois  bien-toft  dcfpaïfé  de  ces  fottes  opinions,  re- 
garde feulement  par  la  feneftre  fi  Petit  donne  la 
Déclaration  à  ceux  qui  l'attendent. 

S.  Turbam  ecce  magtam  qttam  nemo 
poteft. 

M.  Que  veux- tu  dire  aucc  ton  Latin  ?  # 
S.  le  veux  dire  que  non  feulement  la  bouti- 
que de  Petit  j  mais  auffi  toute  la  rue  eft  pleine  de 
Colporteurs  ,  &  à  mon  aduis  ils  pourront  bien 
attendre  encore  autant  qu'ils  ont  fait  :  car  i  en  voy 
piuficurs  qui  s  en  vont  promener  de  cofté&  d'au- 
tre. m 

M.  Remets  -  toy  donc  à  ta  place,  puis  que  les 
canons  font  prefts  à  ruiner  tes  deux  prcuucs  ;  tu 
tirois  la  première  de  la  confèffion  des  coupables  , 
qui  eft  iuftement  eftablir  ce  qu'il  faudroit  prou- 
uer,  car  tu  cftimes  cette  confèffion  vrayc,&moy 
ic  la  maintiens  faune ,  c'eft  à  dire  conforme  à  i'i- 
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magination  qu'ont  ces  pauurcs  malades  d'auoir 
efté  au  Sabbath ,  &  d'y  auoir  fait  des  chofes  du 
tout  impoflîbles.  Quand  vn  Pbrenetique  crie  qu'il 
void  des  Diables,  des  armées  ,  des  combats ,  des 
Lions,  des  incendies ,  on  ne  luy  croit  point;  Quand 
vn  Hypochondriaque après  auoir  raifonné  pertinem- 
ment de  mille  enofes  ,  cetera  Janus  ,  veut  perfua- 
der  qu'il  cft  Dieu  le  Perc  ,  vn  Ange ,  vn  Roy ,  le 
Mary  de  quelque  Princeflc  ,  vn  licure  ,  vne  cru- 
che ,  on  Ce  mocque  de  luy  ;  quand  vne  belle  ôc 
grofle  fille 

Iam  matura  viro  ,  iam  plenis  nuhilis  annis,  Jjjjjjj  ^ 

fe  plaint  d'auoir  quelque  homme  noir  qui  la  fuit, 
de  voir  des  Diables, d'entendre  du  bruit  à  la  mai- 
fon ,  d'eftre  entourée  de  phantofmes ,  on  dit  en 
fe  mocquant  d'elle  que  Ion  pucelage  l'cftourTej 
fi  l'on  parle  que  des  efprits ,  ou  folets  ou  ferieux 
reuiennent  dans  quelque  maifon,  on  refpond  com- 
munément que  la  MaiftrcfTc  ou  la  feruante  font , 
amoureufes  \  &  pourquoy  donc  brufler  vne  pau- 
ure  femme,  qufpar  maladie,  par  fottife,  par  for- 
ce ou  autrement ,  confefTera  d'auoir  efté  portée 
en  moins  de  rien  fur  vn  Bouc  ,  fur  vne  fourche, 
ou  fur  vnbalccàdes  allemblées,  tantoft  éloignées 
de  cent  lieues ,  tantoft  proche  de  leurs  villages, 
où  elles  auront  fait  mille  extrauaganecs  puériles, 
ridicules,  impofliblcs,  &  qui  meriteroient  mieux 
qu'on  les  fit  penfer  ou  enfermer  aux  petites  Mai- 
.  ions  y  que  non  pas  de  les  exterminer  comme  l'on 
fait  par  le  feu  &  la  corde? Certes  l'on  pou rroit  ap- 
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porter  vnc  infinité  de  circonftanccs  bien  remar- 
quables ,  pour  monftrerla  faufleté  de  ces  confef- 
iions  :  Mais  ie  me  contenteray  de  deux  aufquel- 
les  ic  croy  qu'il  n'y  a  point  de  rcfponfc.  La  pre- 
jmicreeft  fondée  fur  vn  fait  pareil  de  certains  paï- 
|  fans ,  lefquels  du  temps  de  Charlemagnc ,  confef- 
:  foient  auoir  femé  des  poudres  par  les  campagnes 
afin  de  Caire  mourir  le  beftial ,  en  fuite  de  quoy 
on  les  branchoit  de  tous  coftez,  iufques  à  ce  que 
S.  <^4gobard  pour  lors  Eucfque  de  Lyon  s'eftant 
apperceu  de  leur  innocence,  il  en  voulut  aufii  en- 
x$('  treprendre  la  defence  en  fon  liure  contra  infiulfiam 
vulù  opinionem  degrandine  &  tonitru'is  t  où  tu  pour- 
ras a  loifir  voir  tout  ce  qu'il  en  dit:  fa  conclufion 
cft,  que  tant  a  iam  flultitia  opprefiit  miÇcrum  mundum, 
Dt  nunc  fie  abfiurdè  res  eredantur  à  Cbrifiianis  3  anales 
nunquam  àhtea  ad  credendum  poterat  quifiquam  Juadc- 
re  paganis.  Et  l'autre  efl:  prife  de  Gratian  in  cap, 
t  Epifiopi  16.  quafî.  $.  où  il  eft  cxprefTément  porté, 
Ex  Concilia  Âncyrano  ,  que  ficelcrat*  quadam  mu  lit- 
res rétro  pojî  Sathanam  conuerfie ,  Lhtmonum  iîlufioni- 
bus  cj£T  pbantafimatibus  fiducie  ,  eredunt  fie  &  profi- 
tentur  eu  m  Diana  noclurnis  boris ,  *vcl  eu  m  innumer* 
multitudine  mulierum  ,  equitare  fiuper  quajdam  beftias* 
f0  multa  terrarum  Jpatia  ^mtcmpeft*  noflis  filent  10  per- 
tranfitre  t  e'mfque  iufiionibus  velue  Domina1  obedire3  &• 
certis  noftibus  ad  eius  fieruit'mm  euoeari.  Sed  njtinam 
ha  fioU  in  fiua  perfidia  periijfent  t  0*  non  multos  fiecum 
in  infidelitatis  interitum  pertraxj/fient  :  nam  innumerd 
multitudo  hac  fialfia  opinione  decepta^btevera  efifie  cre* 
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dit  t  ft)  credendo  à  recld  fide  deuidt ,  &  in  errore  Pa- 
gdnorum  reuoluitur ,  cum  dliquid  diuinitdtis  dut  numi- 
nis  y  extra  vnum  Deum  arbitratur.  Quapropter  Sacer- 
dotes  per  Ecclefidt  fibi  commijfas  populo  omni  inflantia 
prtdicdre  debent  vt  nouerint  hac  omnimodè  ejfe  falfa, 
<2r  non  ddiuino  ,  fed  à  maligno  fpiritu  ta  lia  pbantafi. 
mata  mentibus  fidelium  irrogari.  De  façon  que  voila 
au  moins  la  realité  de  ce  prétendu  transport  de- 
uenuc  imaginaire,  au  iugement  mcfme  de  S.  Au- 
guftin  ,  in  ïibro  de  fpiritu  &  litera  cap.  18.  Mais  le 
décret  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  qu'vn 
de  nos  amis  a  fidèlement  copie  dans  vnMS.de  la 
Bibliothèque  Vaticanc  ,  cft  encore  plus  fore  que 
tout  cela  :  Car  entre  plufieurs  autres  détermina- 
tions faitepar  ladite  Faculté, &prcfentécs  au  Roy 
Louys  XI.  l'an  1470.  par  Mcflirc  Ican  Lullier  Doyen 
de  Noftrc  Dame,&Do<StcurdcSorbonne,  il  y  en 
auoit  vne  pour  ce  qui  concerne  noftrc  fuict,dont 
la  teneur  eftoit  telle  ,  Licet  pradicare  ,  &  docere  C. 
Epifcopi  conformiterdd  intentionem  Ecclefî*  ftf  D.Au- 
guftini,  nec  videtur  mïhi  dliud  addi  oportere;  {0  fi  ait- 
quid  ddiungendum  erit,  ita  dddatur ,  cauendum  tamtn 
erit  pradicdtori ,  ne  per  diftortdm  expofitionem  eo  dbu- 
tdtur  >  dd  finem  diuerfum  ,  ci  etutm  intendit  Ecclefia 
&  D.  xAugufiinus.  En  fuite  de  quoy  ledit  Lullier 
adioufte  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pouuoit 
feruir  à  rcfciaircùTcmcntdc  cette  refolution  pré- 
cédente ,  ea  qii*  dicuntur  fieri  in  illa  congregatione , 
qu*  vulgdriter  dppelldtur  Damonum  (ynagoga,  qudtn- 
uis  posent  fieri  >  fi  Deus  permitteret ,  per  realcm  &* 
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localem  tranjmuutionem  corporum, ,  tamen  credendum 
efl  m  Agis  fieri  per  tranfmutationem  phdntajmatiém ,  (tf 
ludificationcm  fènfùum  externorum  & interiorum. 

S.  Brauc  Mafcurat  ^fn  a  mais  tu  as  meritéàboi- 
re ,  c/a  elté  après  de  fi  bonnes ,  &  de  fi  prelTantes 
allégations  que  tu  viens  de  faire  :  il  eft  vray  que 
pour  ce  qui  cft  de  la  confeifion  de  ces  pauures 
diablelTes ,  tu  ne  pouuois  pas  t'en  démefler  de  meil- 
leure grâce ,  &  ce  que  lunon  difoit  à  Venus  dans 
le  x.  de  l'Enéide  te  conuient  fort  bien: 

Tu  potes  jEneam  manibus  jubducere  Graium 

P  roque  viro  nebuUm  ,  £<r  Dent  os  obtendere  in  an  ci  s. 
Mais  que  diras -tu  maintenant  aux  Parlements  , 
qui  ne  laifTcnt  pas  de  les  condamner,  comme  fi  le 
tranfport  eftoit  réel  &  véritable? 

M.  le  nieray  premièrement  qu'ils  l'ayent  fait, 
pendant  qu'ils  fe  rapportoientdcs  ces  affaires,  à  ce 
que  la  S  or  bonne >  Gratian,  S  %^4uguflin,&.  le  Conci- 
Uum  ^Ancyranum  en  auoient déterminé.  Etqu'ain- 
fi  ne  foit,  lors  que  le  pays  d'Artois  fut  mfedbé  de 
ces  imaginations  deprauées  touchant  le  Sabbatb, 
&c  qu'vnc  infinité  de  perfonnes  aceufées  de  Vau- 
doirie,  comme  ils  parloient  en  ce  temps- là,  fouf- 
frircntd'eftranges  perfecutions , par  desCommif- 
faires  &  luges  fubalternes ,  qui  abufoient  bien 
fouucnt  de  leur  pouuoir  :  le  Parlement  de  Paris 
en  voulut  prendre  connoifTance  ,  &  après  bonnes 
&  fufnTantcs  informations  du  fait,  il  donna  l'Ar- 
reft  du  10.  May  1491.  par  lequel  tous  les  aceufez 
furent  abfous ,  les  procédures  miles  à  néant ,  les 
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luges  &  Commiffaires  chaftiez ,  &  tous  les  ban- 
nis &  exilez  remis  en  l'eftat  qu'ils  cftoient  aupara- 
uant, comme  rapporte  .p.  Balduinus  en  fon Com- 
mentaire fur  leslnftitutcs,  page  (î  bien  ie  m'en  fou- 
■iens  774.  Et  en  effet  après  que  le  Tournai  de  Hen- 
ry 1 1 1.  a  raconté  comme  Dominique  Miraiïhe ,  & 
fa  femme  acetifez  de  Magie  &  Sorcellerie  auoient 
efté  pendus  &  bruflez  l'an  1587.  il  adioufte  qu'on 
trou  h  a  cette  punition  fort  ejlrange  ,  parce  que  cette  ver- 
mine j  ejloit  touftours  demeurée  libre  ,  f$  fans  ejlre  re- 
cherchée. Mais  bien  que  depuis  ce  temps -là,  les 
fots  contes  du  Formicarium  Nidcr,  àvCMallcus  Ma- 
leficarum ,  de  Hulricus Molitor,  &  de  ie  ne  fçay  quels 
idiots  qui  pourroient  à  grand*  peine  connoiftre 
inguinis  &  capitis  qua  fmt  diferimina  >  ayent  telle- 
ment gafte  les  cfprits  des  plus  fages ,  que  Ton  n'a 
plus  d'égard  ny  aux  Canons  des  Conciles,  ny  aux 
prcuucs  rapportées  cy-deflus  ;  &  que  les  luges 
font  tellement  preuenus ,  qu'ils  defertent  bien  fou- 
uenc  des  -jays  entiers ,  fous  ombre  de  les  purger 
*&  nettoyer  de  ces  maladies  populaires,  iufqucs  à 
en  bruficr  des  quatre  cens  tout  a  la  fois;  iemegar- 
deray  pourtant  bien  daduoiier  toutes  ces  nou- 
uelles  procédures  pour  légitimes.  Car  on  ne  void 
tous  les  iours  autre  chofe,quedcs  Arrefts  donnez 
tantoft  contre  des  veritez  euidentes ,  comme  celuy 
dt%^4ix  j  pour  la  venue  de  la  Magdcleine  en  Pro- 
uence  ,  &  celuy  de  Rouen  pourïe  priuilege  de  la 
Gargouille  ,  ou  de  la  Fierté  S.  Romain  :  tantoft 
contre  des  innocences  manif cites ,  comme  eftoit 


celle  de  ces  quatorze  ou  quinze  pauures  mifera- 
blcs,  qui  furent  bnfez  fur  la  roue  ,  par  vn  Arreft 
folemncl  du  Sénat  de  Milan  ,  à  caufe  qu'on  les 
aceufoit ,  &  que  mefmc  ils  confeffoient  d'auoir 
beaucoup  augmenté  lapeftequi  n'eftoit  défia  que 
trop  grande  en  ladite  ville  ,  auec  des  onguents 
dont  ils  graiflbient  les  portes  ;  c^ioy  qu  a  la  fin 
Dont  Jean  Caietan  de  ^adtllia  ,  fils  du  Chaftelain 
de  la  Ciradclle  de  Milan  ,  &  General  de  la  Caua- 
lçric  ,  ayant  aufli  efté  acculé  du  mcfme  crime ,  il 
s'en  iuftifia  entièrement,  &  fit  voir  en  ximinant 
les  procédures  qui  auoient  efté  faites  tumultuairc- 
ment  contre  les  autres ia exécutez, combien  légè- 
rement on  auoit  procédé  aies  faire  mourir: com- 
me l'on  peut  voir  par  la  reuifion  de  tous  ces  pro- 
cès, que  ledit  Tadillia  fit  imprimer  en  1631.  en- 
core que  ceux  du  Sénat  ayënt  fait  tout  ce  qu'hu- 
mainement ils  pouuoient  pour  la  fupprimer.  le 
me  fouuiens  à  ce  propos  ,  d'auoir  veu  en  j>a(Tanc 
à  Rauennc,  vnc  infeription  Latine  attachée  con- 
tre la  petite  porte  du  Palais  public,ouMiifon  de* 
ville,  en  faueur ,  ou  pluftoft  pour  rendre  l'hon- 
neur &  la  bonne  renommée ,  à  vn  certain  %A.U- 
xander  Am<xduccMs 3  qui  fut  aceufé  fauflement  d'a- 
uoir atfaffinc  vn  Courrier,  &  qui  fut  aufli  exécu- 
té comme  coupable  d'vn  tel  delict  au  milieu  de 
la  place  publique. 

S.  le  payerois  volontiers  à  difner  puis  qu'auf- 
fi  bien  nous  le  faudra-t'il  faire  icy,  fi  tu  me  pou- 
uois  reciter  cette  infeription  ,  comme  tu  as  dé- 
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ia  fait  d'autres  paflagcs ,  qui  font  pcut-cftrc  plus 
longs ,  &  moins  confiderablcs. 

M.  Ic  penfe  de  l'auoir  copçé  dans  mon  petit 
Cibaldonne1  où  il  fcmblc  que  tout  ce  que  i'ay  mis 
foit  à  ton  vfage. 

S.  QujippclJc-tu  Cibaldonnet 

M.  Cc*que  le  P.  Garaflc  appclloit  W  cV  a^T, 
&  que  l'on  peut  appeller  pareillement  Tapantio, 
ou  Pandeâ*  t  à  verbo  **p$*xt43js  fj?  omniacom- 
pkélor,  puis  que  ie  fourre  dedans  toutes  fortes  de 
remarques. 

S.  Me  voicy  aux  termes  de  laGloflc  d'Orléans, 
obfcurum  per  obfcurius  ,  ic  ne  fçay ,  puis  que  tu  es 
François  pourquoy  tu  t'exprimes  plus  volontiers 
en  toutes  autres  langues. 

M.  C'eft  premièrement  pour  te  monftrer  que 
ie  les  Ç^vfyinxta  illud 

Scire  tuum  nihtl  ejl  nift  te  feire  hoc  faat  alter. 
C'eft  auffi  pour  te  les  apprendre  ,  quia  [demis  eft 
docere. 

S.  Des  quatre  noms  que  tu  donne  à  ta  Mouet- 
te ou  répertoire,  ic  n'ay  que  faire  de  l'Italien  ny 
des  deux  autres,  mais  pour  ecluy  de  Tapantio.qui  . 
meft  tout  à  fait  nouueau  ,  ic  feray  bien  aife  de 
fçauoiroù  tu  l'as  pcfchc. 

M.  Il  cft  vn  de  ceux  qu*  Qr^co  fonte  cadunt, 
fed  non  parce  detorta  ,  aufli  bien  que  le  Çatonium  de 
Laberius  ,  pour  fîgnificr  Furua  régna  Pntrpin*  , 
fme  Orcum;  car  de  m  T^'ra  qui  fignific  omnia  ,-ils 
ont  hizTapantio ,  &  de  vl™  qui  fignifie  infia,  ïh 
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ont  forme  Catonium  :  il  eft  bien  vray  que  pour  le 
Tapant  10 1  ie  ne  l'ay  iamais  veu  en  autre  lieu  que 
dans  cette  infeription  allez  fautiùe  &  incorrecte, 
que  i'ay  autrefois.cxtraite  du  traitté  deCeifoCit- 
tadini  delt  origine  délia  volgar  lingua. 

D.    M.  • 
SANDALIVS 
DICIT  AMBVLA 

SEQ.VERE  MECVM  OeNI; 

Forv  cvm  Calicé  et  Tapan 

TIONE 

Il  cft  vray  toutefois  que  où  Pctronc  a  dit  en  par- 
lant de  cette  Atl'e  ,  qui  gou'uernoit  Néron  à  fa 
mode,  Trimalcionis  Tapanta  eft,  beaucoup  de  Criti- 
ques maintiennent  qu'il  feroit  plus  à  propos  de 
mettre  Tapantio ,  ce  que  ie  m'afteurc  ils  auroient 
encore  pluftoft  fait  s'ils  eufTcnt  eu  connoiflance  de 
l'infcription  que  ie  te  viens  de  reciter:  mais  néant- 
moins  le  Tapanta  de  Pétrone  ne  laifTe  ^s  d'eftre 
bon  ,  &  il  feroit  à  fouhaitter  que  par  tout  où  le 
fens  des  Autheurs  eft  clair  &  net ,  Meflicurs  les 
Critiques  ne  s'efforçau'ent  point  de  ie  rendre  en- 
core meilleur  ou  plus  intelligible  ,  puis  qu'au 
moyen  de  cela  ils  ne  corrigeaient  pas  fi  fouuent 
qu'ils  font  Magnificat  à  Matines. 
•  S.  Ton  procède  eft  admirable,  car  pendant  que 
tu-  me  cherche  vnc  infeription  moderne ,  tu  m'en- 
tretiens d'vnc  antique. 
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M.  Voila  de  quelle  façon  ie  fers  mes  amis ,  ic 
penfois  mcfmctc  donner  deux  de  ces  inferiptions 
modernes  au  lieu  d'vne  ,  car  ien  ay  veu  vnc  autre 
à  Venifc ,  pour  la  décharge  d'vn  Fojcarcni ,  qui  fut 
cftranglc  en  prifon  ,  &  puis  attache  par  vn  pied  à 
la  place  de  Sainâ:  Marc  ,  pour  auoir  efté  raulTe- 
ment  aceufé  d'auoir  eu  intelligence  auec  l'A  mbaf- 
fadeur  d'Efpagne  ;  mais  ie  me  fouuiens  qu'elle  c- 
ftoit  fi  haute  que  ne  pouuantcn  lire-certains  mots, 
cela  me  détourna  de  la  tranferire  }  pour  celle  de 
Yjimaducci  la  voilà  enfin  trouuéc. 

^AUxandri  Amaduccij  nobilis  Rauennatis 
.  Obalienum  fedus  in  ficxpiatum]ncci  Jùmmi  iuris  iniurU 

^Adiudicati. 

Poftbumam  innocentiam  ,maturioribus  partant  iudiciïs 

Ofiauij  Corfini  prtftdis , 
Amaducciorum  familia,Fortun*  ac  Fama  bonis  reftituta, 
Infignis  Aquitatis  monumcntojibi  hofpes  tefiatam  volait 
Patrio  annuente  Senatu  A.  D  mdcxxxi. 

S.  Le  premier  Allemand  qui  palTcra  par  Ra- 
uenne,  r.  c  manquera  pas  de  copier  cette  infeription, 
&  de  nous  la  donner  dans  la  relation  de  fes  voya- 
ges, car  elle  eft  fort  paticulierc. 

M.  Si  les  François  prenoient  la  peine  de  re- 
marquer tout  ce  qu'ils  voyent  de  beau  &  de«cu- 
ricux  en  leurs  voyages ,  comme  ils  vont  plus  loin 
que  les  Allcmans ,  aufli  nous  rapporteroient-il  de 
plus  belles  chofes. 

S.  le  fçay  bien  qu'en  ce  temps-cy  les  François 
font  tels  que  tu  viens  de  dire,  car  de  ma  cognoif- 
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fance  Meilleurs  de  Thou,  les  deux  Picots,  Bclurgey  t 
le  Père  'Boucher >  de  l'Ordre  des  Cordelicrs,  le  Père 
^Athanafe ,  de  celuy  des  Capucins  ,  Bourlabé,  Vâ- 
rennes ,  de  la  Haye ,  Gedoiitn,  Sefi.dc  Breues,  Marche- 
uille  auoienc  cous  elle  à  Conftantinoplc  ,  &  les 
voyages  des  Mocauet  ,Lery ,  Pirard,  Lcfcarbot  ,Gour- 
gncs  j  Champlain  ,  M  argent ,  Jean  le  Blanc ,  témoi- 
gnent bien  que  nos  François  ont'aflez  de  cœur 
pour  fureter  tous  les  coins  du  monde.  I'ay  mef- 
mement  veu  des  lettres  quVn  orfèvre  François  cf- 
criuoit  de  la  Cour  du  Cjrand  Afogor  à  Monfieur 
le  Prefident  de  JMefmes  ,  il  y  a  plus  de  trente  ans, 
elles  eftoient  fur  vn 'grand  roullcau  de  papier  de 
coton^ouge,  &  enfermées  dans  vn  cftuy  qui  ref- 
fembloit  à  la  caflcd'vne  efcritoire.-mais  ic  necroy 
pas  <jue  l'humeur  de  nos  anceftres  fuft  fi  ambu  - 
latoire. 

M.  Et  moy  ie  croy  qu'elle  l'cftoit  dauantage 
que  celle  de  leurs  defeendans,  car  outre  les  parta- 
ges en  Terre -Sain&e  commencez  &  continuez 
par  les  François, Guillaume  de  Thir  rapporte-t'it 
pas  en  fes  hiftoires d'auoir  trouuc  en Perfc  vn P*~ 
rtficn  qui  cftoit  marié  en  ce  pays-là,  &  qui  portoit 
les  armes  pour  le  Sophy  ?  De  plus  puis  que  les  chc- 
ualourcux  faits  de  noftrc  Roland  ont  pa(Té  au  rap- 
port de  Auger  Bufbequc ,  iufqucs  aux  Géorgiens, 
ou  Mingrcliens ,  qui  habitent  l'ancien  pays  de  Col- 
chos  ,  proche  les  Palus  Mcotidcs  &  la  Circaffic, 
il  faut  bien  que  les  François  qui  furent  en  Orient 
aùec  Godefroy  de  Boûillion  ayent  pafTé  iufque- 
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la  yin  tongam  perticam pue  ajfcrcm ,  dit  Bufbeque rP 
des  intendant ,  t^ive  bacillo  ad  numerum  percutiunt tad 
quem  ftrepitum  cantant  fuas  arnicas  >  &  laudes  fortïum 
uirorum.  inter  quos yp  vera  Junt  qua  memorantur ,  jre- 
quens  Rulandi  nomen  i  vnde  eo  tranflatum  non  comkio>  ' 
nifî  trans  mare  migrautt ,  vnà  cum  Gothojrido  cBoUio- 
nio  j  de  quo  R.ulando  multa  narrant  prodigtoja  ,  magis 
etiam  ridieuîa  >  quant  nojbri  talium  fabularum  architecli. 
Mais  quoy  la  plufpart  des  Officiers  de  l'Empereur 
Conjîantius ,qui  n'abandonna  guercs  l'Orient,  ne- 
ftoient-ils  pas  François  ?  &  ce  grand  feruiteur  de 
de  Dieu  Simeon  Stylite  ,  cxhortoit-il  pas  du  haut 
de  fa  colomne  ,  non  loin  de  la  ville  d'Antioche, 
les  François  qui  afliftoicnt  d'ordinaire  à  Tes  prédi- 
cations ,  de  faire  fes  recommandations  à  Sain» 
£te  Geneuiefue,  lors  qu'ils  feroient  de  retour  en 
France  ? 

5".  A  propos  de  cette  Sainte, tu  nvas  remis  en 
mémoire ,  ce  que  ic  vouloisdirc  lors  que  tu  as  parle 
des  voyages  de  nos  François ,  d'vn  Saintt  Conrad, 
qu'vn  Preftrc  de  mes  amis  medifoit  l'autre  iour 
auoir  efté  pendu  pour  vn  autre,  comme  il  cft  ex- 
priment porté  dans  fon  Breuiairc. 
-  M.  Cela  monftrc  bien  ,  que  tous  les  luges 
n'ont  pas  leu  ce  qui  arriua  au  Cardinal  Paulo  Are- 
Jio  lors  qu'il  n'eftôit  encore  que  Cnminatiftc  à 
Naples, car  fur  ce  qu'vn  homme  qu'il  auoit  con- 
damné à  mort  foufîint  iufques  au  dernier  foufpir, 
qu'il  mouroit  innocent  ,  &  que  les  géhennes  Ôc 
tourmens  l'auoient  forcé  d'auoiier  des  crimes , 
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aufqucls  il  n'auoit  iamais  fongé  :  il  voulut  expé- 
rimenter fi  ce  que  ce  pauure  mifcrable  auoic  dit 
eftoit  vray-femblablc ,  &  à  cet  effet ,  cftant  entré 
dans  fon  efeuric  lors  qu'il  n'y  auoit  perfonne  ,  il 
*  tua  fa  mule  à  coups  de  poignard  ,  puis  ayant 
commandé  froidement  qu'on  la  bridaft  ,  comme 
on  luy  eut  rapporté  qu'elle  eftoit  morte  ,  il  fît 
emprifonner,&  quelque  temps  après  tourmentef 
celuy  qui  en  auoit  foin  ,  lequel  prelTé ,  confefTa 
que  cette  mule  eftoit  vnc  mefehante  befte ,  qu'il 
ne  la  bridoit  pas  vne  fois  qu'elle  ne  le  mordit ,  & 
que  patience  luy  eftant  enfin  efchappce ,  il  luy  auoit 
donné  d'vn  poignard  dans  les  trippes  :  Ce  que 
voyant  le  Seigneur  tsîrcfw  il  demeura  encore  plus 
eftonné  qu  vn  fondeur  de  cloches ,  &  après  auoir 
donné  dequoy  viurc  à  ce  feruiteur  innocent ,  il 
quitta  la  iudicature  &  prit  l'habit  de  Theatin  ; 
ciacconin  loubs  lequel  il  vefeut  fi  religieufement  que  PieV. 
pa8'  ^uy  donna  k  bonnet  rouge ,  comme  à  ccluy.tjui 
pouuoit  faire  honneur  au  Collège  des  Cardinaux, 
par  fa  bonne  vie  &do£fcrine.  Et  ainfi  tu  peux  voir, 
Sainél-dngc >  qu'il  arriue  fouuent,  vt 

ln-a.ni  fapiens  nomen  j-crat 3xquus  iniqui. 
&  que  cette  beueuë  des  luges,  quoy  que  très- dan  - 
gereufe  ,  leur  cft  aflez  ordinaire  ;  comme  nous  a- 
uons  défia  remarqué  és  exemples  rapportez  cy- 
deflus  j  mais  à  caufe  que  l'Arrtfl  du  8e.  Un  mer  cft 
encore  plus  confiderablc  que  tous  les  précédents, 
examinons  ic  te  prie  toutes  les  circonftanccs  qui 
le  pcuuent  inualider  j  non  que  ic  veuille  conclur- 
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rc  de  là  qu'il  foie  iniufte,  puis  que  le  départ  du  Roy 
à  heure  indeuc ,  \'  Interdiction  des  quatre  Compagnies 
Souveraines ,  &  fur  tout  le  Blocus  de  la  ville  de  Paris, 
pouuoient  bien  luy  donner  quelque  apparence  de 
iuftice -,  mais  pour  monftrer  que  le  Roy  eut  occa- 
fîon  de  le  cafter  ,  &  Meilleurs  du  Parlement  raifon 
de  ne  plus  infifter  fur  l'exécution  d'iceluy,  depuis 
que  les  tumultes ,  &  la  fureur  qui  l'auoient  fait 
donner  ont  efté  appaifez  ;  &  que  Ton  ne  peut  ac- 
eufer  Monficur  le  Cardinal  finon  d'eftre  plus  mal- 
heureux que  coupable.  Car  dis  -  moy  ie  te  prie , 
Sainét  %^4nge3z  la  requefte  de  qui  cet  Arrefl  a-t'il 
efté  donné  î  fur  quelles  plaintes? après  quelles  in- 
formations faites ,  quels  tcfmoins  ont  efté  otiys  , 
recolez ,  confrontez  ?  par  quels  luges  a-t'il  efté 
prononcé ,  puis  que  le  Parlement  eftoit  fa  partie  ? 
ne  fçait-on  pas  bien  qu'aucune  desformalitcz  or- 
dinaires n'y  a  efté  obferuéc  ,  &  que  tout  y  a  efté 
fait  tanquam  in  tumultu  GaUico  juburcinatim po- 
tiùs  metu  &  impetu  quam  ratione  f  Le  lendemain  des 
Roys  douze  feulement  d'vn  fi  grand  nombre,  s'ef- 
forcent de  proferire  le  Cardinal  3  &  deux  iours  a- 
prés  fur  le  refus  que  l'on  fit  d  oiiyr  les  Gens  du 
Roy  ,  fur  l'aduis  que  la  ville  eftoit  bloquée  ,  i\ 
eft  tumultuairement  condamné  ,  &  proferit  par 
toutes  les  Chambres  aflemblécs.  Certes  iamais  à 
mon  aduis, procès  ne  fut  pluftoft  inftruit  que  ce- 
luy-là  ,  &  iamais  aucun  ne  fut  plus  contraire  aux 
iuftes  procédures  que  ces  deux  grands  hommes  de 
bien  luucnal  &  Horace  y  vouloient  cftrc  obfer- 
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uécs  :  le  premier  en  nous  aduertiflTant  de  ne  rien 
faire  que  par  les  formes  ordinaires, 
satyr.  t.       Pone  crucem  feruo  >  meruit  quo  criminc  feruus 

Supplicium  t  quis  teftis  adefifquis  detulit  t  audi, 
Nttllavnquam  de  morte  hominis  cunclatio  longt  eft. 
Et  l'autre  en  eftabliflantla  proportion  rcquilc  en- 
tre la  peine  &  la  faute ,  adfitj dit-il, 
Régula  peccatis  qu*  pan  Ai  irroget  *qua$, 
NecfcHtka  dignum  horribili  feclere  flageUo. 
Mais  dira  -  t'on  ,  il  ne  falloit  point  d'autres  preu- 
ues ,  &  d'autres  formalitez ,  que  la  notoriété  cui- 
dente  ,  pour  condamner  le  Cardinal  comme  per- 
turbateur du  repos  public  j  car  voila  en  vn  mot 
tout  le  fondement  d'vn  A  rreft  de  il  grande  confe- 
quenec:  mais  pour  renuerfer  &  ce  fondement,  & 
la  notoriété  de  fonds  en  comble,  ie  confiderc  pre- 
mièrement, Ôdcvoudrois que  toutle  monde  aufli 
confideraft  aucc  moy ,  que  Monfieur  le  Cardinal 
n'eft  point  feul  Confeillcr  de  la  Reync;  qu'il  n'eft 

f>oint  Miniftre  abfolu  foubs  elle ,  comme  Fcftoit 
e  Cardinal  de  Richelieu  foubs  Louys  XIII.  qu'il 
ne  tient  que  la  quatrième  place  es  délibérations  ; 

3u'il  eft  louucnt  contraint  d'accorder  beaucoup 
c  ohofes  à  la  Rcyne  par  rcfpcft ,  au  Duc  ,  &  au 
Prince  pour  ne  choquer  leur  authorité,&  aux  au- 
tres Miniftres  à  caule  de  la  pluralité  de  leurs  fuf- 
frages  :  QuVntrc  tous  les  Miniftres  dont  le  Con- 
feil  d'enhaut  eft  compofé ,  il  n'y  en  a  point  de 
moins  violent ,  de  plus,  definterefle  ,  &  de  mieux 
intentionné  que  luy  i  QuHl  eft  aufli  le  plus  empef- 
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ché  à  maintenir  Tau tho rite  du  Roy  8c  de  la  Rcy- 
ne ,  &  les  droi&s  de  leurs  Couronnes  pendant  la 
minorité  d'vn  Roy  fi  icune  ,  dans  la  fuite  d'vnc 
guerre  fi  longue  &  fi  vniuctfellc ,  &  parmy  des 
peuples  que  l'on  a  commencez  de  mettre  foubslc 
preflbir ,  plus  de  trente  ans  auparauant  qu'il  aie 
cité  chargé  du  minifterc.  Que  fi  l'on  adioufte  à 
cela  les  intrigues  du  cabinet,  les  cabales  de  la  Cour, 
les  factions  des  Princes  &  Seigneurs  mefeontens , 
les  intelligences  des  mauuais  François  auec  l'Efpa- 
gnol,  les  reformations  trop  feueres,  &  quafi  hors 
de  faifon  du  Parlement ,  les  négligences  &  malucr- 
fations  des  Minières  fubaltcrnes,  la  honte  qu'il  y 
auroit  de  conclurrc  vnePaixau  gré  de  l'EfpagnoI, 
veu  les  grands  aduantages que  nous  auons  iurluy  j 
l'impoflibilité  de  continuer  la  guerre  fans  des  le- 
uées  de  deniers  extraordinaires,  &  fur  tout  les  cm - 
pefchcmcns  raifonnables  que  l'on  a  pour  ne  point 
empirer  beaucoup  d'affaires ,  de  ne  pas  donner  à 
cognoiftre  aux  peuples  par  des  Apologies,  &  Ma- 
nifeftcs  de  quelle  façon  elles  fc  paient.  I'cfpere, 
dis-ie ,  qu'après  auoir  bien  confideré  toutes  ces 
chofes ,  on  trouuéra  que  cette  notoriété  fi  prciu- 
diciablc  au  Cardinal  J  eft  tellement  voilée  &  ca- 
chée par  toutes  ces  circonftances ,  que  les  moins 
paflîonncz  ont  pluftoft  fait  de  confeiTer  qu'ils  ne 
fçauentoù  elle  eft,  que  de  la  chercher  où  cllcn'cft 
point ,  &  daduoiier  en  fuite  ,  que  l'Arreft  fonde 
fur  icelle  ,  ne  pouuoit  eftre  ny  légitima  ,  ny  vala- 
ble ,  puis  que  comme  dit  Lucrèce, 
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 in  fabricant praua  eft  régula  prima; 

Et  libella  aliqua.fi  ex  parti  claudicat  bilum; 
Omnia  mendosè  fieri3atque  obflipa  necejfum  eft, 
Praua ,  cubantia ,  prona  )fupïnai  atque  abfona  tefta. 
Mais  pofons  le  cas  que  cette  notoriété  y  fuft  en- 
tière ,  dcuoit-on  pour  cela  ,  ou  pouuoit-  on  en 
confeience  expofer  vn  Cardinal  à  la  boucherie?  & 
s'il  n'eft  pas  permis  à  Rome  de  tirer  du  fang  aux  per- 
fonnes  de  cette  qualité  là, voire  mefmc  dans  leurs 
plus  grandes  maladies ,  fans  la  permiilion  du  Pa- 
pe, comme  le  remarque  Iacobatius,  après  Oftienfîs 
Lib.  ï.de  &  beaucoup  d'autres  ,  V nde  fi  Cardinalis  infirmetur, 
«"11  pa-  non  wi»«i/«r ci  languis  fine  Papa  licentia  fpeciali ,  ut 
gin. h-  dicit  Oftienfis  ,  &c.  quelle  apparence  y  auoit  il,  de 
l'abandonner  au  zele  indiferet  de  ceux  qui  l'au- 
roient  voulu  cfgorgcr  ?  Certes  ic  ne  veux  point 
maintenant  tennuyer  par  le  récit  que  ic  te  pour- 
rois  faire  des  grands  priuileges  qui  accompagnent, 
ic  ne  diray  pas  la  dignité, puis  que  celle  des  Euef- 
ques  eft  plus  confidcrablc  dans  rEglife,mais  l'of- 
fice qu'ont  les  Cardinaux ,  d'adminiftrer  conjoin- 
tement aucc  le  Pape , duquel  ils  font  cenfez  mem- 
bres ,  &  parties  cflentieHes ,  toute  la  republique 
Chrcftiennc  :  le  t'aduertiray  feulement  que  les 
deux  plus  renommez  Canonises  que  nous  ayons, 
s'accordent  en  ce  point  là,  que  excepto Summo Pon- 
tifice ,  nullus  eft  maior  gradus  quam  Cardinalium ,  dc- 
quoy  Iacobatius  rend  cette  raifon,  quia  funt  vnum 
corpus  cum  Pontifice ,  &  qù*  ^niuerja  Ecclefi*  confit- 
lunt  ,  non  folùm  Roman*  ;  En  fuite  dequoy  le  le- 
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fuite  Platus  a  fort  bien  dit  après  le  Pape  Eugène  Libr  ie 
IV.  cum  Cardinales  à  nemine  nift  à  fummo  Pontïfice  cardinale 
iudicentur  i  ipfi  tamen  fimul  cum  Pontïfice  t  omnes  Ec-  h 
clefi* gradut  diiudicant  ;  Er  par  là  ,  Sainte-Ange t  tu 
peux  bien connoiftre,  que  le  Cardinal,  quoy  qu'il 
euft  efté  coupable  de  ce  dont  on  l'accufoit  ,  ne 
pouuoit  cftrc  condamné  par  le  Parlement,  puis  qu'il 
n'y  a  que  le  Pape  fcul,qui  puifle  condamner  ou  pro- 
ferire  ceux  qu'il  a  vne  fois  admis  à  fonfacré  Collè- 
ge. Et  en  effet  tu  peux  voir  dansla  féconde  partie  de 
Phiftoire  des  Cardinaux  de  Mr  Aubery  ,  combien  P*g  5*i. 
Louys  XI.  fetrouua  cmpefché,lorsqu'aprésauoir 
defcouuert  les  trahifons  du  Cardinal  Balue  contre 
fon  Eftat,  il  fut  queftion  de  luy  faire  fon  procès: 
Car  aujfi  tofi  que  ledit  Cardinal ,  l  Eue/que  de  Ver- 
dun eurent  efié  arrcfie%  ,  le  Roy  qui  craignoit  que  la 
nouueautc  d'vne  choÇe  qui  ne  s'efioit  point  encore  veu  'ê 
en  France,  nalterafi  excejftuement  les  efprits  de  la  Cour 
de  Rome  ,  députa  deux  des  plus  célèbres  perfbnnages  du 
Parlement  vers  le  Tape ,  pour  iufltfier  fon  procédé,  ft) 
délibérer  auec  fa  Saincleté,  comme  quoy  il  de uoit  Je  com- 
porter dans  ce  rencontre.  le  ne  tediray  point  toutes  les 
allées  &  venues  qui  furent  faites  fur  ce  fuiet  là,  puis 
quelles  ont  elle  fort  bien  déduites  par  ce  fidel  & 
diligent  Hiftorien.  Tant  y  a  que  les  longueurs  ou 
"formalitez  de  la  Cour  de  Rome  n'ayant  pas  pieu 
au  Roy,  il  fc  contenta  de  tenir  ce.Cw&Wenpri- 
fbn  dix  ou  onze  ans  ,  iufques  à  ce  que  Julian  de  U 
Rouuere  Légat  en  France  ,  fit  inftance  au  nom  du 
Pape  Sixte  IV.zh  Maicfté  de  le  vouloir  mettre 
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en  liberté  :  Mais  neantmoins  c'eft  vne  chofe  aflfcz 
remarquable  que  LouysXI.  ait  député  deuxMef- 
ficurs  du  Parlement  au  Pape  ,  pour  conuenir  aucc 
luy  des  moyens  que  l'on  pouuoit  tenir  pour  fai- 
re le  procès  à  vn  Cardinal  atteint  &  conuaincu  du 
crime  de  lcze-Maiefté  >  &  qu'en  ce  temps-cy  le 
Parlement  ait  fait  de  fon  cher ,  &c  fi  tumultuaire- 
ment  le  procès  à  vn  autre  Cardinal ,  que  le  Roy, 
&  toute  laMaifon  Royalle  declaroient  innocent. 
Pour  moy  ,  fi  l'on  ne  pallie  cette  précipitation 
aucc  vn  filent  leges  inter  arma ,  ic  ne  fçay  pas  quel- 
le autre  exeufe  légitime  on  luy  pourroit  donner. 
Mais  ce  qui  eft  plus  cftrange  ,  c'eft  que  le  Pape 
mcfme  ne  pouuant  faire  le  procès  ou  depofer  vn 
Cardinal  Preftre  ,  nifi  quatuor  &  fcxagmt*  teflibut 
auditis ,  ou  s'il  eft  Diacre  ,  nifi  Jèptem  &*  viginti* 
comme  il  eft  expreflement  rapporté  par  S.  Tho- 
mas in fecunda  fecunda1  ,  queftion  70.  article  î.  on 
a  toutefois  donné  cet  Arrefi  fi  terrible  &  fanglant 
contre  le  Cardinal ,  fans  en  auoir  entendu  aucun: 
aufli  m'a-ton  dit  de  bonne  part ,  que  beaucoup 
de  ces  Meneurs  en  auoienteu  de  furieux  remords 
de  confeience  ;  &  ic  m  afTeurc  bien  que  fi  iamais 
pareille  affaire  fe  prefente ,  il  n'y  aura  pas  tant  de 
Senatores  Pedanei  qu'il  s'en  trouua  cette  fois-là. 

5.  Sçay -tu ,  Mafcurat,  que  ces  beaux  difeours 
que  tu  viens  de  faire ,  me  font  fouucnir  d*vn  cn- 
sup  n.  "ro't  ^c  luuenaI,où  il  dit,  qu'il  y  a  grand  plaifir 
*     à  fc  rencontrer  fur  les  haurcs ,  &cn  certaines  pla- 
ces &  réduits, 
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—  guident  'vbi  wrtice  raÇo 
Garrula  ficuri  narrarc  pericula  Nauta. 
parce  qu'on  leur  entend  faire  les  plus  beaux  con- 
tes du  monde ,  il  n'eft  pas  iufques  au  moindre 
Matelot  qui  n'çuft,  fi  on  l'en  veut  croire ,  mieux 
gouucrné  le  yauTcau  pendant  la  tempefte,  que  ne 
faifoit  le  maiftre  Pilote.  Or  pardonne  -  moy  fi  ic 
te  dis  que  tu  en  fais  de  mcfmc ,  car  il  t'eft  bien  fa- 
cile maintenant  que  tout  le  bruit  cit  appaifé  ,  de 
dire  qu'il  n'en  falloir  pas  tant  faire  :  mais  il  tu  eufle 
efte  l'vn  des  membres  de  ces  quatre  Compagnies 
qu'on  vouloit  exiler ,  peut-eftre  n'aurois-tu  pas 
traité  le  Cardinal  plus  doucement. 

M.  I'aduouë  que  tu  as  raifon  ,  &  que  s'il  y  a 
du  plaifirà  entendre  parler  des  tempeftes  que  l'on 
aefluiées,  il  yen  a  encore  dauantage  à  ne  s'y  cftrc 
point  trouuc.  C'eft  pourquoy  Lucrèce  difoit  fort 
bien, 

Suant  mari  magno  turbantibus  aquora  ventis, 
E  terra  magnum  alterius  fyeftarc  Uborem  ; 
Non  quia  vexari  quemquam  eft  iucunda  volupté*, 
Sed  quibus  ipfe  malts  careas,  quia  cernere  fuaue  eft. 
Et  ie  t'afleurc,  Sainlî-xAng  3  mon  amy  ,  fed  ttli 
tantum  q)  muro  dixerim  ,  car  ie  ne  pafle  délia  que 
trop  pour  Parlementaire  t  dans  l'cfprit  de  quelques 
domeftiques  de  fon  Eminence  >  qu'encore  que  ic 
fuffe  fort  content  &  fatisfait  pendant  tous  ces 
troubles  de  n'auoir  quafi  rien  à  craindre  ny  à  ef- 
perer  de  quelcofté  qu'ils  puflfcnt  tourner ,  i'eftois 
neantmoins  extrêmement  fafché  devoir  cette  Au- 
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gufte  Compagnie,  à  laquelle  i'ay  toufiours  porte 
beaucoup  de  refpe& ,  s'eftre  infcnfiblemcnt  en- 
gagée à  louffrir  des  violences,  ou  à  les  faire  ;  c'eft 
pourquoy  pourucu  que  tu  m'aduouë  que  l'Arreft 
contre  le  Cardinal  en  a  cfté  vne  des  principales, 
nous  ferons  bien  toft  d'accord. 

S.  Tant  de  violence  que  tu  voudras ,  mais  tou- 
tesfois  s'il  fe  fuft  trouué  quelqu'vnqui  euft  voulu 
mettre  cet  %^4rrefl  en  exécution  ,  peut  -  eftre  qu'il 
auroitpaiTé  pour  tres-iufte:  car  qui  eft  mort  a  toû- 
iours  tort. 

M.  Il  ne  m'eft  iamais  tombé  en  phantaifie, 
qu'il  y  eut  des  perfonnes  afTez  defpourueuës  de 
(ens  ,  d'humanité  &  de  iugement ,  pour  porter 
cette  affaire  au  point  que  tu  viens  de  dire,  car  ou- 
tre la  difficulté  qu'il  y  a  d'ofter  la  vie  à  vn  Mini- 
ftre  approuué  du  Roy  &  de  la  Rcync,&  qui  d'ail- 
leurs fc  fait  bien  garder ,  fans  laifTer  la  ilenne  au 
mcfme  endroit ,  ou  fans  la  perdre  fur  vn  cfcha- 
faut  &  en  belle  compagnécj  l'a&ion  de  foy-mcf- 
me  eft  fi  noire  ,  fi  horrible,  &  fi  criminelle ,  que 
Henry  III.  tout  Roy  qu'il  cftoit ,  fut  deux  iours 
entiers  à  chercher  quelques  pauurcs  miferables  & 
dcfefpercz  ,  qui  voulurent  entreprendre  fur  la 
perfonne  du  Cardinal  de  Guife  >  quoy  qu'il  fuft 
defnué  de  toute  affirtance.  De  plus ,  c'eft  que  les 
peines  tant  temporelles  que  fpirituellescftant  com- 
me infeparablement  iointes  &  annexéesàccs  vio- 
lences extraordinaires ,  adeô  qu'idem  vt  facris  canô- 
nihus  Jàncitum  fit ,  e os  qui  in  Cardinalem  manus  inie- 
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ctrtnt  violentas  ,  autfùgarint ,  aut  injèquuti  forint t 
fiu  ad  hoc  dederint  conjdium  ,  Vfl  fauorcm  3  criminis 
Lefit  Maieflatis  reos  ,  maximis  ft)  multiplicibus  panis 
ejjè  pleclendos  ,fi  ipjt  Apoftolici  throni  violauerint  ma- 
ieflatem  9  comme  dit  le  Pape  Eugène  IV.  dans  la-  pag.  p, 
cobatius ,  il  s'eft  auffi  rencontre  heureufement, 

3ue  aucun  ne  s'eft  iamais  rendu  exécuteur  de  ces 
erniercs  violences  à  qui  l'on  n'ait  peu  dire  auec 
vérité, 

Turno  tempus  erit  t  magno  cùm  optauerit  mptum 
Jntaclum'TaUanta,     cùm  ijolia  ifia ,  die'mquc     *** to' 
Oderit. 

à  caufe  du  chaftiment  qui  a  toulîours  fuiuy  cette 
action  par  vnc  fin  miferablc&dcfaftreufe  de  ceux 
qui  l'auoicnt  commife^  Ainfi  voyons-nous  dans 
Monficur  Jubery,  que  François  Marie  Duc  dVr-  p»meî. 
tin  3  ayant  mis  la  main  fur  le  Cardinal  t^lidofio,  pa8  ,e,• 
ny  fa  qualité  de  Duc  ,  ny  celle  d'eftre  nepucu  du 
Pape  Iules  1 1.  ne  Tcmpel'criercnt  pas  d'eftre  ex- 
communié &  priué  de  les  Eftats,  iufques  à  ce  que 
fon  oncle  eftant  atteint  d'vnc  violente  &  dange- 
reufe  maladie  ,  il  le  reccut  en  grâce  :  mais  non- 
obftant  cela  ,  le  mefme  parricide  luy  fut  encore 
imputé  par  Léon  X.  qui  prit  de  là  occafîon  de  le 
defpouillcr  de  fon  Duché.  Ainfi  pouuons-nous 
ob  Ceruer  dans  l'Hiftoirc  de  Hongrie  eferite  par 
Fumée ,que  le  Moine  Georges  Cardinal  de  Tranftlua-  Ljurc* 
nie ,  ayant  cfté  afTaffiné  par  l'ordre  exprés  de  Fer-  *"* 
dinand  Roy  de  Hongrie  ,  tons  ceux  qui  fe  trouue- 
rentafa  mort>  tombèrent  en  demandes  infortunes  3  car 
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le  Marquis  S  force  bien  tojl  après  fut  mis  en  route  > 
prias  par  lesTurcs,qui  luy  firent  endurer  de  grands  tour- 
mens  :  le  Capitaine  Monin  eut  la  tefle  trcnchéeàSainél- 
Germain  en  Piedmont  :  Marc  Antoine  Ferraro  l'an 
\$$j.fut  décapité  par  le  commandement  du  Cardinal  de 
Trente  en  Alexandrie:  vn  autre  fut  écartelé  en  Prouen- 
ce  par  les  François  :  le  Cheualier  Campeggio  fut  tan 
en  prefence  de  l  Empereur  Ferdinand  cr eue  par  itn 
ftnglier  en  Boëme }  &  la  Tranfiluanie  ne  demeura  guè- 
re s  fous  tobejjfance  de  fa  Maiejlé.  I'adiouftcrois  en- 
core combien  la  mort  violente  du  Cardinal  de  Gui- 
fe  }  fut  mal  entendue  à  Rome,  &  quelle  ruine  el- 
le apporta  à  celuy  qui  en  auoit  cfté  lautheur,  fi 
nos  Hiftoircs  de  France  n'en  eftoient  toutes  plei- 
nes, ou  que  ces  trois  exemples ,  outre  lcfqûels  ic 
ne  fcay  u  l'on  en  pourroît  trouucr  d'autres ,  ne 
fu fient  que  trop  valables  pour -confirmer  auffi 
bien  la  vérité  de  ces  vers  d' Horace  j 
odeiUb.j.  Rarè  antecedentem  feeleflum > 

Deferuit  pede  pœna  claudo. 

l*.  t.  <luc  ^c  cette  fentence  cïHcïodotCyMagnarum  iniu- 
riarum  à  Principibus  illatarum  magna  filent  effe  vltio- 
nes.  Et  pour  monftrcr  pareillement  que  iamais 
perfonne  n'a  entrepris  fur  des  Cardinaux  a  {bit 
pour  fatisfaire  à  fes  payions  defordonnées ,  ou 
pour  exécuter  les  usirrejls  fulminez  contre  eux 
par  des  puifTanccs  temporelles ,  &  defqueiles  ils 
nettoient  point  iufticiables,  qui  n'ait  toft  ou  tard 
porté  les  peines  de  fa  témérité.  Après  quoy  fi  tu 
te  veux  perfuader  que  l'^rreft  du  Parlement  eftoit 
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capable  de  perdre  le  Cardinal ,  tout  protégé  qu'il 
eftoic  par  des  premières  puifTances  de  cet  Empi- 
re, &  qu'il  fe  fuft  à  la  fin  trouué  quelque  fol  ou 
defefperé ,  qui  fans  fe  foucier  des  loix  &  des  ca- 
nons ,  ny  de  tout  le  mal  qui  luy  en  pourroit  arri- 
uer,  Tauroit  mis  à  exécution  :  c'eft  ce  que  ic  ne 
puis  pas  te  céder  fi  facilement ,  &  ic  croy  mefme 
que  le  Parlement  ne  l'auroit  iamais  donné  ,  s'il 
n'eut  clic  incité,  feduit ,  &  poulie ,  fans  que  ic  te 
Veuille  dire,  ny  quand ,  ny  pourquoy,  ny  com- 
ment ,  tanquam  neriïts  alienis  mobile  hgnum, 

S.  Tu  paffe  beaucoup  de  chofes  bien  impor- 
tantes afTez  légèrement ,  &  tu  rcffemblc  en  cela 
au  Soleil  de  Mars  ,  duquel  les  Médecins  difent 
qu'il  fc  faut  donner  de  garde  foigheufcment,^«w 
mouetjjèd  non  refoluit. 

M.  C'eft  parce  que  les  affaires  dont  ic  viens  de 
parler,  reflcmblent  aux  myftercs  de  la  DecfTe  Ifis 
en  Phocidc  ,  lefqucls  on  n'ofoit  regarder  curieu- 
fement,  crainte  de  perdre  la  veuë  :  Au  Sacrairedc 
Neptune  à  Mantinee  ,  il  ne  manquoit  iamais  de 
s  efleuer  vnc  grande  tempefte ,  foudain  qu'vn  au- 
tre que  les  Preftres  le  vouloient  feulement  ceilla- 
der  ;  imagine -toy  donc ,  qu'il  en  eft  de  mefme 
de  nos  derniers  troubles ,  &  obferuc  pluftoft  le  pré- 
cepte que  donne  Arnaud  de  ViUe-neufuc  à  ceux  qui 
cherchent  par  liures  la  poudre  deproic&ion ,  ou 
les  teintures  du  Soleil  &de  la  Lune,  que  d'en  vou- 
loir apprendre  dauantage ,  tanto  magis  difiis  attollat 
mentem,  quant o  magis  doftor  abbreuiat fermonem. 
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S.  Que  nas-tu  dit  tout  d*vn  coup ,  à  ceux  qui 
cherchent  le  fecret  de  la  Pierre  PhÙofophale  ,  fans 
vfer  de  tant  de  circonlocutions  ? 

M.  C'eft  pour  imiter  ces  pauures  Hères  d'Al- 
chimiftes ,  qui  ne  parlent  iamais  que  par  figures 
&  emblefmes. 

S.  As-tu  iamais  veu  ceux  de  Fhmmtl  fous  les 
Charniers  de  S.  Innocent? 

M.  Il  faudroit  n'auoir  iamais  patte  par  1  à,  ou  nia  - 
uoir  point  d'yeux  pour  ne  les  auoir  pas  veus. 

S.  Hé  bien  que  t'en  femble  -t'il  ? 

M.  Que  le  fecret  de  la  pierre  eft  auffi  bien  ca- 
ché fous  ces  grotefqucs  &  marmoufets  ,  que  fous 
l'Apocalypfcjl'OdyfleCjIaMetamorDhofcj&rHi- 
ftoire  de  Thcagenes  &  Caricléc  ,  ou  ncantmoins 
ces  refucurs  le  vont  chercher.  Flamme!  cftoit  vn 
Efcriuain  de  Paris  qui  copioit  des  M  SS.  pour  beau- 
coup de  Seigneurs ,  &  ic  me  fouuiens  d'en  auoir 
veu  deux  fort  gros ,  fçauoir  vn  Recueil  de  diuer- 
fes  Hiftoircs ,  &  vn  Roman  de  la  Rofc ,  dont  le  pre- 
mier eft  gardé  cnlaBibliothcqueduRoy,oùMef- 
fieurs  dulPuy  par  illud  nobile  fratrum ,  ont  pris  la  pei- 
ne de  me  lemonftrer ,  &  i'ay  veu  l'autre  à  Rome  dans 
l'cftude  d'vn Cardinal ,  qui  l'auoit  eu  du  Palais  d' A- 
uignon  aucc  beaucoup  ^d'autres  MSS.  lors  qu'il  y 
cftoit  Vice- Légat. 

S.  Comment  pouuois  tu  fçauoir  que  ces  deux 
MSS.  fufTcnt  pluftoft  de  la  main  de  Ftammel,  que 
de  quelque  autre? 

M.  C'eft  parce  qu'il  y  mettoit  fon  nom  à  la  fin 
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cntrc-laflc  de  diuers  cadeaux, comme  c'eft  l'ordi- 
naire de  cous  les  bons  ouuriers. 

S.  Et  fi  quelque  autre  efcriuain  de  ce  temps-là 
auoit  fait, 

Ut  quidam  artifices  noftro  faciunt  ftculo, 

Qui  pretium  operibus  mains  inueniunt 

Nouo  fi  marmori  adjcripjèrunt  Praxitelen ,  Jùo 

Detrito ,  Myronem  argento. 
Que  dirois-cu  d'auoir  cfté  ainfi  trompé,  toy  qui 
fais  profeflion  de  ne  te  laifTer  furprendre  à  per- 
fonne  ? 

Ai.  I'aduoiierois  la  debte  ,  mais  ie  ne  puis  pas 
meftre  trompé  à  ces  Manufcrits  de  Flammcl s  car 
ils  font  très -bien  efcrits,&  il  n'y  a  pas  d'apparen- 
ce que  ecluy  qui  les  auroit  faits,  euft  eu  beloin  de 
s'auantager  ny  accréditer  foubs  le  nom  de  Fiant- 
puis  que  le  fien  ncdeuoit  pas  cflrc  moins  co- 
gnu  ny  eltimé  ;  Or  parce  que  ce  Flammel  cftoit 
aufli  Courtier  des  Iuifst&  qu'il  leurîaifoit  prefter 
de  grandes  fommes  d'argent  à  beaucoup  de  parti- 
culiers ,  il  arriua  que  Philippe  lAugufie  les  ayant 
chafTez  de  France  ,  &  confiiqué  tous  leurs  biens, 
comme  remarque Guillelmus  Brito  en  fa  vie, 
Nec  mora,  de  Regni  tôt  tus  abegit  eofdem 
F  imbus,  &  nocua  regnum  putredine  foluit, 
Indulto  miferis  tamen  apto  tempore,quo  res 
Scque  fuofque  parant  ad  iter  prout  exigit  vftt. 
Flammef  compoCz  très  -  aduantageufement  auec 
lefdits  particuliers ,  des  fommes  dont  ils  eftoient 
redeuables  aux  Juifs ,  parce  qu'autrement  il  les 
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menaçoit  de  leur  faire  tout  perdre  en  les  denon-f 
çant  à  la  Iuftice.  Et  par  ce  moyen  il  deuint  fi  ri- 
che en  peu  de  temps, que  ceux  qui  n'en  fçauoient 
pas  la  caufe,&qui  cognoifloicntpeut-eftrcF/<*ra- 
mel  pour  vn  fouffleur ,  eurent  occafion  de  croire 
afleurément  qu'il  auoit  trouué  la  pierre  Philofo- 
phale. 

S.  Tu  m'as  fais  grand  plaifir  de  m'apprendre 
cette  hiftoire  en  paflant3ie  croy  qu'on  dira  quel- 
que iour  la  mcirnc  chofe  du  Cardinal  3  puis  que 
ceux  qui  ne  veulent  pas  aduoiier  qu'il  foit  riche  à 
nos  defpens,  ne  peuuent  légitimer  autrement  les 
grands  biens  qu'il  poflfede. 
Difcoarszj  M.  Si  la  Noue  a  dit  que  Ic'Pape  cftoit  le  plus 
grand  Alchymifte  du  monde ,  à  caufe  que  nous 
fuy  donnons  de  l'or  pour  du  plomb  :  &qucEftien- 
nc  Euefque  de  Tournay ,  qui  viuoit  foubs  Inno-~ 
cent  1 1 1.  ait  cfté  de  la  meime  opinion  ,  en  cfcri- 
Epift.  uj.  nant  ad  Valderharum  Epifcopum  3jub  quodam  rubore 
paR <4  mendicantes  rogamm  ft)  pttimtu  >  vt  aliquid  de  beneuo* 
la  Itberalitate  veflra  nobis  mittatis  ;  quo  plumbttm  ema- 
mus' non  Romanum  fed  tsinglicum  ,  quoniam  %^4nglic* 
flumbo  teguntur  Eccltft* ,  nitdsntùr  Roman»  ;  l'on  en 
pourra  bien  dire  autant  du*  Cardinal  Ma^ann  * 
Mais  croy  moy  ,SairiÛ-  Ange,  que  par  la  règle  des 
Hébreux  mendac'mm  efi  opus  breue,  il  n'y  a  plus  que 
des  ignorans  ou  factieux  qui  puiffent  tenir  vn  tel 
langage  :  parce  que  les  debtes  immenfes.  dudic 
Cardinal,  les  payemens  retardez  des  gages  de  tous 
fes  domeftiques  j  la  yente  qu'il  a  laine  faire  de  fes 
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meubles  fans  les  racheter  foubs-main,  la  ce  dation 
de  tous  les  ouuriers  qui  trauailloient  à  fa  maifon, 
l'engagement  de  ce  qui  luy  refte  de  meilleur  ,  le 
retardement  de  toutes  fes  affaires  ;  &  pour  con- 
clurre  en  vn  mot ,  les  difficultés  pécuniaires  qui 
l'accablent  tous  les  iours ,  font  des  preuues  plus 
que  fuffifantes  qu'il  cft  maintenant  comme  ces 
pauurcs  Preftrcs  qui  n'ont  point  d'argent  caché. 

S.  Tu  cours  rifquc  de  perdre  ta  leffiue  a,u(U 
bien  que  ta  peine. 

<Jïf.  Il  n'y  a  remède,  quand  i'auray  pcrfuadéles 
fages,  ic  ne  me  foucieray  guère  des  fols  : 

.      -Turpc  enim  eft  ea  dicere  qu*  non 

Oftendi  pojfunt ,  quét  pojfunt  iure  negari. 
Et  comme  dit  fort  bien  Ariftotc,  De  auolibet  con- 
traria opinionibus  Jàpientum  proferente  follicitum  ejfe  x 
ftultum  eft.  le  croy  que  c'eft  au  premier  des  To-. 
piques. 

S.  Quand  tu  aurois  dit  des  Tropiques  ce  me' 
feroit  tout  vn  ,  car  ie  cognois  autant  les  vns  que 
les  autres  ;  &  pour  ce  qui  cft  de  la  pauureté  du 
Cardinal,  icm'cn  foucic  fort  peu,pourueu  que 
tous  ces  libelles  puilTent  remédier  à  la  mienne. 

M.  le  fuis  bien  auffi  de  ton  opinion  ,  mais 
neantmoins  i'ay  toufiours  cette  fynderefe  de  la- 
quelle nous  parlions  tantoft. 

S.    Explique  toy  fi  tu  veux. 

M.  C'eft  à  dire  vn  remords  de  confeience  ,  de 
gaigner  ma  vie  aucc  de  frmcfchantes  marchan- 
dées. 
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•  S.  Tu  es  toufiours  en  humeur  de  nier  que  tout 
ce  que  l'on  dit  du  Cardinal  foit  véritable. 

M.  Oûy  afleurément ,  car  plus  l'examine  ce 
que  l'on  en  dit,  plus  ie  cognoisquecene  font  rien 
que  des  fottifcs,dcfquclles  on  peut  bien  dire  au  ce 
Horace , 

v  *      Nefcio  an  ^Anticyram  ratio  illis  dejlinet  omntm. 

S.  Or  bien  refponds-rnoy  vn  peu  ,  Majcurat, 
quid  efi  nefcio  ? 

M,  Tu  es  vn  vray  grimaud  de  Collège. 

S.  Et  toy  vn  Pédant  mieux  fait  que  le  grand 
Philo fophe  Marins,  ou  le  bon-homme  Froger  qui 
calculoit  fur  la  valeur  d'vn  bœuf  entier,  combien 
pouuoit  coufter  la  dixième  partie  d'vn  alloiau, 
mais  rcfponds-moy  enfin  d'vnc  façon  ou  dau- 
tre. 

•  A/.  Ejl  breuis  ^Afini  refponfîo. 

S.  Hé  bien  bon- homme ,  en  as-tu  dans  la  vi- 
fiere  auec  ton  nefcio  d'Horace,  te  voila  metamor- 
phofé  en  peu  de  temps  de  Prefchcur  à  courte 
robbe ,  en  Docteur  à  longues  oreilles ,  qui  veuxr 
tu  maintenant  pour  gouucrncur  d'%sff>uléc  ou  de 
Lucian  ? 

M.  Ohi  bo ,  dit  le  Vénitien  ,  verborum  quanta 
cadit  vis  f  fi  ic  niois  fans  raifon, fi  ie  ne  fçauois  ce 
que  ic  dis ,  tu  aurois  droicl:  de  me  traitter  d'ani- 
mal rayé,  mais  prens  feulement  la  peine  d'oppo- 
fer  au  Cardinal  tout  ce  qu'on  luy  reproche  dans 
ces  irrationalia  grattitamenta ,  &  tu  verras  fi  ic  le 
fçauray  bien  détendre. 

S.  Très» 
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S.  Tres-volontiers ,  Mafcurat ,  mais  à  la  char- 
ge que  tu  parleras  toufiours  Chrefticn ,  car  tu  me 
viens  encore  de  bailler  de  deux  mots  par  la  tefte, 
que  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  en  ait  de  plus  horribles 
dans  l'Alcoran. 

M.  Si  tu  difois  dans  le  Grimoire  tu  aurois  plus 
de  raifon  ,  car  tu  as  bien  pu  voir  par  la  lecture  de 
ce  liurc,quc  Ton  a  traduit  &  imprimé  en  François 
depuis  deux  ans ,  que  les  paroles  de  ÏAlcoran  font 
très-belles  &  bonnes,  quoy  que  la  doctrine  enfoit 
fort  mauuaifc. 

S.  Parlez  pour  vous  frcre,qui  auezlaconfcicn- 
ce  large  comme  la  manche  dvn  Cordelier,&  qui 
chauûez  peut-eftre  à  tous  points  ;  pour  moy  i'ay 
obfcrué  à  Aix  la  defenfe  que  Mefllcurs  les  Curez 
de  Paris  en  auoient  fait  à  la  fin  de  leurs  Profnes. 

M.  le  ne  veux  pas  dire  qu'ils  ayent  mal-fait, 
car  nous  fommes  en  vn  ficelé  auquel  on  peut  lé- 
gitimement craindre,»* 

Sautât  atque  nouos  moueat  doéîrina  tumultus ,  %.  Setm. 
comme  difoit  Horace  en  parlant  de  la  Fortune  :  Sat7M*' 
mais  long-temps  auparauant  que  ce  liurc  fuft  dé- 
fendu en  François,  ic  l'auois  veu  en  Italien,  parce 
que  cette  verfion  là  cftoit  meilleure  que  h  Latine, 
&c  que  ic  n'entendois  pas  l'Allemande.  Et  fi  tu  me 
demandes  maintenant  ce  qu'il  m'en  femblc  ,  ie  te 
diray  ingenuëment  que  ce  n'eft  pas  d'auiourd'huy 
que  l'on  cft  curieux  en  France ,  de  fçauoir  ce  que 
dit  l'Alcoran,  puis  que  Belleforeft  fe  plaint  en  fon 
Hiftoire  des  neuf  Charles  ,  que  pendant  le  règne 

Xx 


Digitized  by  Google 


34<î 

pJg  "»  du  dernier,  ÎAlcoran  de  Mahomet  efloit  recherché  auec 
plus  d'inflance  che%  les  Libraires  de  ce  Royaume  3  que  la 
bons  liures  des  Sainéîs  Doficurs,  ou  que  la  S.  EJcriture 
mefme  :  Etnonobftant  cela,  nous  ne  voyons  point 
que  perfonne  en  France  ait  iamais  efté  le  moins 
du  monde  foupçonné  du  Mahometifme,dautant 
que  cen'eftpas  l'ordinaire  de  difputcr  fur  les  prin- 
cipes ,  qu'il  faut  pluftoft  fuppofer  &  croire  :  mais 
bien  fur  tout  ce  qui  en  cft  déduit, &  dequoy cha- 
cun penfc  eftre  obligé  en  confciencc  d'auoir  le 
plus  d'éclairciiTemcnt  qu'il  luy  cft  poflible  :  ioint 
aufli  qu'il  eft  hors  le  pouuoir  d'vn  homme  tant 
habile  qu'il  foit,  de  cognoiftre  quelle  cft  la  Reli- 
gion des  Turcs  foit  pour  la  foy  ,  ou  les  cérémo- 
nies, par  la  feule  lecture  de  XAlcoran  ;  tout  de  mef- 
me, fans  comparaifontoutesfois,quvnhomme  qui 
n'auroit leu que  le Nouueau  Tejlament ,  ne  pourroit 
iamais  cognoiftre  le  détail  de  la  Religion  Catholi- 
que, veu  qu'elle  conlifte  en  diuerfes  règles  ,  céré- 
monies, cftablilTemens,  inftitutions ,  traditions , 
&  autres  chofes  femblables ,  que  les  Papes  &  les 
Conciles  onteftablis  de  temps  en  temps,  &  pièces 
après  autres  ,  conformément  à  la  doctrine  conte- 
nue implicite  ou  explicite  dans  ledit  liurc.  Et  en  ef- 
fet fî  ie  n'eulTc  eu  recours  à  Poflel  &  à  Baudier  ie 
ne  ferois  pas  plus  fçauant  que  toy  qui  n'as  iamais 
leu  XAlcoran ,  dans  les  cérémonies  de  la  Religion 
Turqucfquc. 

S.  Encore  vn  mot  ie  te  prie  ,  &  puis  tu  verras 
comme  ie  dauberay  fur  la  fripperie  du  Cardinal. 
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M.  Vne  douzaine  fi  tu  veux  ,  fuflent- ils  plus 
longs  que  ceux  du  Pentamètre  de  Rutïlitu ,  qui  eft 
le  feul  en  toute  l'Antiquité  compofé  de  deux  pa- 
roles, 

Bellerofonteis  follicitudinibtts  : 
ou  que  ceux  d'Ariftophancs  de  dix-hui&  ou  vingt 
fyllabcs  ,  &  de  l'Epigramme  Grec  que  Scaliger  a 
traduit  en  fcmblables  paroles  Latines  ,  dans  fes 
Commentaires  fur  Varron  de  hngua  Latina. 

S.  Il  y  a  quelque  temps  que  deux  Confcillers 
de  Prouence  ,  mirent  noftre  boutique  quafi  ç'en 
defTus  de  flous ,  à  caufe  du  monde  qui  les  efcou- 
toit  difputcr  fur  la  queftion,  quels  liures  doiucnt 
cftrc  pluftoft  défendus,  de  ceux  qui  font  contra  fi- 
dem,  aut  contra  bonos  mores.  L'aduis  commun  ,  & 
d'eux  &  des  afliftans  cftoit, qu'ils  le  deuoient cftrc 
les  vns  auflî  bien  que  les  autres  ;  mais  la  difficulté 
eftoit  du  choix ,  au  cas  que  l'on  ne  vouluft  dé- 
fendre que  ceux  contre  la  foy  ,ou  contre  les  bon- 
nes mœurs.  Il  y  eut  tant  de  raifons  alléguées  des 
deux  coftez ,  que  la  feparation  fe  fit  comme  de 
toutes  les  autres  controuerfes  ,  ceft  à  dire  fans 
auoir  rien  conclu  ;  Ceft  pourquoy  i*ay  crû  que 
puis  que  tu  mets  ton  nez  par  tout,  tu  me  pourras 
tien  dire  fans  tant  de  bruit, lequel  des  deux  auoit 
raifon. 

M.  Ceft  à  mon  aduis  celuy  qui  condamne 
pluftoft  les  liures  contra  bonos  mores,  parce  que  l'hé- 
rétique ,  abfolument  parlant ,  n'eft  preiudiciable 
qu'à  foy-mefmc ,  où  le  vicieux  eft  la  pefte  &  le 
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fléau  de  tout  le  monde  ;  n'aimerois-tu  pas  mieux 
pafler  par  les  Seueincs  où  il  n'y  a  auau  rien  que 
des  Hérétiques  ,  ou  au  trauers  dei  Ghetto  degli  Hc- 
brœi ,  que  par  vn  bois  où  tu  fçauras  qu'il  y  a  feu- 
lement deux  ou  trois  voleurs  ?  ne  ferois  -  tu  pas 
plus  afTeurc  d'auoirvn  Iuif  ,vn  Anabaptifte ,  vn 
Turc ,  pour  voifin  ,  qu'vn  homme  qui  dira  mal 
de  toy,  ou  qui  déshonorera  ta  maifon,  pede  illo  qui 
prominet  ante,fiHe  daélylico. 

S.  Par  ma  foy  ie  n'entends  ny  l'vn  ny  l'autre, 
&  fi  iamais  nous  faifons  vne  autre  Conférence, ie 
n'oublieray  pas  le  Morcl  ny  le  Calepin. 

M.  Tu  es  plus  groflier  que  le  Maiftre  de  la 
Barbe  d'or  ^Alanus  in  libro  de  complanéîu  natura,ny- 
pelle  ainfi  le  Laboureur  de  nature  V omerem  illum 
Lucretianum ,  quia  componitur  ex  VRd  longa  ,  &  du.t- 
bus  breuibus  ;  il  tu  en  veux  dauantage  va  le  cher- 
cher. I'adioufte  aux  raifons  précédentes ,  que  les 
Hérétiques  font  trompez ,  ou  les  vicieux  &  mef- 
chans  trompent  les  autres  i  Que  l'intention  des 
premiers  cft  toufiours  bonne,  &  celle  des  derniers 
toufiours  mauuaifej  Que  ceux-là  ne  font  chaftiez 
qu'en  certains  lieux  ,  &  que  l'on  ne  ferait  pas  en- 
core fi  c'eft  iure  vtl  iniuria,  parce  que  Tcrtullian  a 
Lib.  r.  de  dit ,  Ecclepa  non  quant  fanguinem  effundere ,  fed  pudo- 
proutdem.  fuffundere  -}  Que  Saiuian  après  auoir  exeufé  les 
Arricns  tres-amplemcnt ,  conclud  par  ces  paro- 
les ,  errant  ergp  Jed  bono  animo  errant  »  non  odio  jèd 
ajfèftu  Dei ,  quamuis  non  babeant  certam  fidem ,  illi 
tamen  hoc  perfetfam  Dei  exifiimant  charitatem  >  &ç. 
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&  que  beaucoup  d'autres  Percs  fc  portent  à  l'opi- 
nion la  plus  douce  ;  mais  pour  ce  qui  eft  des  fee- 
lerats,&des  mefchans,toutle  monde  s'efforce  de 
les  exterminer  :  Quoy  plus, y? fides  abfque  bonis  ope- 
ribus  mortua  efi  ,  combien  dauantage  le  doit  elle 
eftre  ,  accompagnée  des  turpitudes  dcY%>4ttÙna 
des  forcellerics  a  Agrippa,  ou  pluftoft  de  ccluy 
qui  a  emprunté  fon  nom  pour  mieux  débiter  fes 
fottifes ,  des  fourberies  du  Proxcnata  de  Cardan, 
&  des  maximes  tyranniques  de  Machiauelî  Enfin 
ceux  qui  n'ofent  dire  que  les  Socrates ,  les  Platons, 
les  Seneques,  les  Tlutarques ,les  Catons  foient  dam- 
nez ,  doiuent  aufli  aduoiier  que  leur  foy  ayant 
efté  contraire  à  la  noftre  ,  il  n'y  a  eu  que  la  qua- 
lité dçs  actions  bonnes  ou  mauuaifes  qui  les  a  pu 
perdre  ou  fauuer. 

S.  Aufïi  dit  -  on  communément  que  verbis  in 
vita  profitaient  aduerbia. 

M.    Pourquoy  frappes- tu  fi  fort  ? 

S.  Ne  vois-tu  pas  qu'il  n'y  a  plus  d'huile  à  la 
lampe  ,  parlez  hô  Merlu  fine  feruante  de  gens  de 
bien ,  auez  vous  perdu  la  quatriefine  clef  de  mu- 
iïque,  nous  voulez-vous  faire  mourir  de  la  more 
de  Roland? 

M.  Tu  donnes  là  vne  Epithete  aux  Cabare- 
tiers ,  qui  ne  leur  conuient  nullement,  car  îen'ay 
iamais  beu  de  leur  vin  que  ie  n'eufle  occalion  de 
dire , 

Jn  cratère  meo  Thet'ts  efi  coniunila  Lyoo, 
Efi  dea  iunéfa  deo  /fed  dea  maior  eo. 
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S.  Hé  bien  ,  mon  Pere  ,  n'es  tu  pas  attrappé, 
tu  rcffemblcs  les  Jefuites  qui  fçauent  tout  ,  &  ne 
fçauent  pas  le  chemin  à  Panfou  ,  tu  penfes  que 
i*aye  loué  cette  feruante  ,  &  au  contraire  ie  Fay 
blafméc,carles  feruantesdes  gens  de  bien  font  les 
feruantes  de  Chanoines  &  des  fages  femmes,  qui 
ne  fe  laiflfcnt  iamais  cftrangler  à  leur  pucelage. 

M.  Tu  ne  fera  iamais  prifonnicr  de  bonne 
guerre. 

S.  A  quel  propos  me  dis  tu  cela ,  penfes- tu  que 
ie  fois  des  toldats  de  Viïïc-Iuifuc  ,  qui  font  la 
guerre  au  Cardinal* 

M.  Tu  ferois  mieux  de  dire  au  Roy  ;  non ,  non 
ce  n'eft  pas  cela ,  c'eft  qu'il  n'y  a  aucune  loy  mili- 
taire qui  oblige  les  fols  à  payer  rançon. 

S.  Corbleu  il  fait  bon  te  prefter  puis  que  tu 
rends  fi  ville  ,  à  ta  fanté  &  à  celle  du  Cardinal 
quand  tu  l'auras  iuftifié  j  N'eft-il  pas  vray  qu'il 
eft  eftranger ,  fubiet  du  Roy  d'Efpagne,  &  com- 
me tel  incapable  de  gouuerner  la  France ,  &  ex- 
clus du  Miniftere  par  ce  fameux  Arrtftdc  1617. 

M.  Il  faudroit  eftre  auiïi  fot  pour  nier  le  pre- 
mier ,  que  pour  accorder  le  fécond  j  car  il  eft  né 
dansRome,où  l'Efpagnoln  a  non  plus d'authori- 
té  que  dans  Paris, ion  Pere  y  fut  marié  à  vnc  Da- 
me Romaine  ,  tous  les  deux  y  ont  aufli  efté  nour- 
ris &  éleuez  ,  le  fils  dés  le  berceau  ,  &  le  pere  de- 
puis l'aage  de  huict  ans ,  y  ayant  efté  tranlporté  de 
Sicile  ,  auparauant  qu'il  feeuft  il  elle  appartenoit 
au  Roy  d'Efpagne,ou  au  grand  Turc  ,  &  il  ne  fc 
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trou  Liera  point  que  ny  l'vn  ny  l'autre  ayent  iamais 
rien  eu  à  démcfler  auec  i'Efpagnol.  Or  que  cette 
qualité  d'Eftranger  le  rende  incapable  de  eouuer- 
ner  les  affaires  de  France  ,  c'eft  ce  qu'il  faudroit 
ptouucr.  Tu  me  diras  peut-eftre  qu'il  a  defia  cfté 
raie  par  les  Raifons  <£Eftat  contre  le  minijîere  Eflran- 
gert  &  moy  ie  te  le  nieray  abfoiumcnt.  Parce  que 
ce  n'eft  pas  traitter  vnc  queftion  que  d'cftaller  & 
eftablir  feulement  la  partie  qui  t'eft  fauorablc, 
comme  fait  l'Autheur  de  ce  petit  huret ,  qui  n*a 
infifté  que  fur  la  negatiue  de  celle  dont  il  faut 
maintenant  parler ,  &  n'a  rien  dit  de  l'affirmati- 
ue ,  parce  qu'il  fçauoit  bien  que  c'eftoit  la  plus  for- 
te, &  qu'elle  luyferoit  infailliblement  perdre  fon 
procès.  Et  en  effet  cette  qualité  à'Eflranger  n'a  ia- 
mais efté  rebutée  és  occafions  du  gouuerncmenr, 
ny  par  le*  gens  de  bien  ,  ny  par  les  bons  Politi- 
ques ,  ny  par  les  defintereffez  ,  quoy  qu'elle  ait 
toufîours  feruy  de  prétexte  aux  factieux,  aux  en- 
uicux,&  aux  ennemis  de  l'Eftat,oude  la  per ton- 
ne fur  laquelle  iln'yauoit  rien  autre  chofe  à  redi- 
re. Et  qu'ainfi  ne  foit ,  voyons  vn  peu  ce  qu'en 
a  dit  non  quelque  Pédant  ctotté  ,  non  quelque 
Théologien  plus  verfé  és  difputcs  de  Sorbonnc 
qu'aux  affaires  d'Eftat ,  non  quelque  foldat  mieux 
timbré  d  efeuffon  que  de  ceruellc  :  mais  ce  grand 
homme  en  Loix,cn  Théologie  ,  &  en  Politique, 
Claude  Seijfel  Euefquc  de  Marfeille  ,  &  Ambaffa- 
deur  pour  £0*0  Xll.z  Rome  ,  pendant  le  Pon- 
tificat du  Pape  LeonX.  car  nous  pouuons  appren- 
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drc  de  luy  ,oupluftoft  de  cet  excellent  Hure  qu'il 
nous  a  donné ,  de  U  façon  qu'il  faut  gouuerner  po- 
licer  le  Royaume  de  France  ,quel  cftatl'ony  doit  faire 
des  Etrangers ,  par  quels  moyens  on  les  y  doit  faire 
venir ,  &  en  quelles  affaires  on  les  doit  employer  :  ce 
que  i'aurois  bien  defire  te  faire  dire  par  l'Authcur 
mefine  ,  mais  puis  que  ie  n'ay  veu  que  la  tradu- 
ction Latine  de  (on  dit  liure, faite  pzvSleidanjtu  ne 
trouueras  pas  mauuais  que  ic  me  ferue  dvn  fi  bon 
Lib.i.p.;r.  Interprète.  Jn  primis  autem  elaborandum  cft  3  wt  qui 
funt  in  eius  familia  viri  prœflantcs  confilio  0*  i)ïrtutet 
(il  parle  de  la  façon  de  matter  ,  &  de  contrecar- 
rer vn  Prince  ,  ou  Roy  voifin  ,  lors  qu'il  fc  fait 
trop  puifïant  )  ad  noflras  traducantur  fartes.  Quod 
qu  'idem  nemo  faciliùs  quam  GallU  Rex  efjïcere  poteft, 
propter  omnis  generis  rPr*fe&uras ,  munera  publica, 
quorum  infinitus ejî numerus  :  ideoque  fit  Dt  exteri ,  pofi- 
ea  quam  copias  ,  &  emolumenta  GallU  femel  experti 
funt ,  inuitiffimi  redeant  ad  fuos.  Imo  non  femel  corn- 
perium  ejl ,  illos  quum  pro  virtute  ac  merïto  honefie  & 
Ubcraliter  effent  a  nobis  habiti ,  non  minorent  nobis  fi- 
dem  prafiitijjè ,  quam  noftr*  originis  atque  lingu*  homi- 
ncs.  cBeneficï\s  enim  noftris  &  h  u  m  an  i  taie  capti  ,  agros 
ey  pojfejftones  quai  domi  habent  >  fepe  relinquunt ,  0* 
nobis  fèfe  totos  tradunt ,  &  pcrfycÛa,  eorum  virtute, 
grauijfimas  aliquando  prafècluTM  à  Regibus  obt'mcnt, 
prouinciis  finibufque  tuendis  prdponuntur ,  &  praclarè 
de  Republica  fepe  meriti  funt  :  ac  docere  pofim  quibus 
temporibus  iUit  quum  fuam  operam  nobis  detuliffent >rt- 
pudi4ti,maximis  incommodis  Galliam  ajfccermt.  Hoc 
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dutem  non  eo  pertinet ,  Dt  exïjiimem  àb  initio  ftatim  ti- 
lts fidendum  s  aut  nullam  rem  maioris  momcnti  commit- 
rendu  m  efj'e  :  ierùm  <vt  beneuolè  recipiantur  >{t)  <vbi  fiut 
virtutis  ac  probitatis  fidem  fecerint  3  ornent ur  &  au- 
geantur. 

S.  Il  faut  aduoiier  que  voila  vn  puiffant  Ad- 
uoeat  pour  le  Cardinal  jCat  ce  paflage  cft  formel, 
&  tellement  bien  circonftancie,  qu'il  femble  n'a- 
uoir  cfté  fait  que  pour  fermer  la  bouche  à  tout 
ce  que  non  la  raifon ,  mais  la  paflion  &  l'aucugle- 
ment  fait  dire  auiourd'huy  contre  le  Aftniftre 
Eflranger. 

M.  Tu  ferois  bien  peu  iudicicux  fi  tu  ne  pre- 
ferois  l'authorité  d'vn  homme  confommé  dans 
les  plus  grandes  affaires  de  cette  Monarchie ,  à 
l'indifcret  babil  de  certaines  perfonncs,qui  n'ont 
pas  fi  toft  appris  trois  ou  quatre  fentenecs  de  Se- 
ncque  ou  de  la  Bible  ,  qu'elles  s'eftiment  plus  ca- 
pables de  gouuerner  des  Royaumes  ,  que  ceux 
qui  n'ont  iamais  fait  autre chofe,&qûi  nelaiflcnt 
pas  d'y  ertre  bienempefehez.  Audi  leur  pourroit- 
on  dire  ,  comme  l'on  fit  autrefois  dans  Rome, 
Vbi  Conful  loquitur  >  conticefeat  ALddts:  Mais  i'aime 
mieux  neantmoins  traitterauec  eux  pUno  iure ,  & 
leur  propofer  des  raifons  &  exemples  quipeuuent 
à  mon  aduis  appuyer  puifTammcnt  cette  opinion 
de  Seijfel ,  &  ruiner  par  confequent  celle  qu'ils 
fouftiennenr  aucc  fi  peu  d'apparence.  Car  tant 
s'en  faut  que  Seijfel  foitd'aduis  qu'il  faille  ofter  les 
charges  &  l'adminiftration  des  affaires  aux  Eftran- 
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gcrs  confidcrablcs ,  lors  qu'ils  fc  viennent  d'eux 
mefmcs  habituer  en  France ,  &  qu'ils  les  acquiè- 
rent par  leurs  mérites  &  grands  feruiecs  ;  Qu^il 
confcille  mcfmc  lors  qu'ils  n'y  viennent  pas  par 
inclination  ,  de  les  y  faire  venir  par  intereft  ,  afin 
de  ruer,  comme  l'on  dit,  d'vne  pierre  deux  coups, 
vna  fidelut  duos  parietes  de a lb are  ,  en  priuant  les 
autres  Princes  nos  voifïns  ,  du  feruice  qu'ils  en 
pourroient  receuoir,  pour  l'approprier  à  nous  mef- 
mcs. Et  en  effet  les  Efpagnols  firent  bien  tout  ce 
qu'ils  peurent ,  pendant  que  le  Scignor  Gifdio  nc- 
gocioit  à  Milan  ,  au  nom  de  fa  Sain&eté,  pour 
rengager  ,  en  luy  promettant  des  Offices  tres- 
honnorables,  &des  appointemens  tres-aduanta- 
geux,  au  feruice  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  lcf- 
quelsneantmoinsil  refufaauilî  franchement, com- 
me il  fe  donna,  &dcftina,&deuoua,  s'il  faut  ainfi 
dire  quelque  temps  après  par  vne  pure  inclination 
qu'il  auoit  pour  la  France,  à  auoir  foin  de  fes  in- 
terefts.  Mafc  pour  ne  point  venir  au  particulier, 
&  à  l'hypothcfe  auparauant  que  d'auoir  eftably 
la  thefe  &  le  gênerai,  a- ton  iamais  trouuceftran- 
ge ,  qu'vn  Roy  ,  vn  Empereur  ,  vn  Prince  Souue- 
rain  ,  qui  font  des  pcrlonnes  fi  ncceAaires  à  leurs 
peuples,  {?  quorum  vitd  atque  incolumitate  falus  pu- 
blica  continetur,  ayent  choifi  des  Médecins pour  gou- 
uerner  leur  fan  té  tantoft  naturels  ,tantoftcftran- 
gers,  voire  mefmc  Iuifs  &  Arabes ,  fuiuantquelc 
mérite  &  la  doctrine  de  ceux -cy  ,  ou  la  necemtc  & 
peut- cftrc  l'imagination  de  ceux-là  en  donnoient 
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occafïon  ?  a-t'on  iamais  blafmé  les  mcfmcs  Prin- 
ces, de  ce  qu'ils  ont  pris  pour  femmes  des  eftran- 
gc/es,  la  France  par  exemple  des  Efpagnoles,  des 
Allemandes,  des  Italiennes,  des  Lorraines  ,  quoy 
que  par  Tordre  eftably  dans  le  Royaume  ,  elles 
puiflent  auoir  droit  de  le  gouuerner  &  d'y  exer- 
cer des  Régences  ?  s'eft-on  formalité  qu'on  ait 
donné  des  Précepteurs  eftrangers  aux  Enfans  de 
France,  comme  l'cftoit  BenedxSlus  Theocrenus  natif 
de  Gencs  ,  &  qui  mourut  Euefquc  de  Grâce  ,  de 
ceux  de  François  premier?  trouue-t'on  aufli  à  re- 
dire, que  la  Cour  de  nos  Roysfoit  aufli  biencom- 

J)ofee  de  Princes  eftrangers  que  de  naturels ,  foit 
cgitimes  ou  baftards ,  &  que  ces  premiers  y  ob- 
tiennent quelquefois  plus  d  authoritc  que  les  au- 
tres? Mais  il  y  a  plus ,  car  fi  les  peuples  libres  ont 
^fouucnt  choifi  des  eftrangers  pour  les  gouuerner, 
comme  par  exemple  les Polonois  vn  fils  de  France, 
ôc  depuis  luy  vne  famille  Sucdoifc,/«  Napolitains 
vn  Charles  d*  Aniou  ,  les  Efîagnols  vn  Charles  V. 
Allemand  ,  &  les  Romains  mcimes  des  Empereurs 
tantoft  d'Efpagnc  ,  comme  eftoient  les  TraianSj 
les  Aàrians ,  les  Theodofes,  les  xArcaàins  >  les  Hono- 
rius ,  qui  ont  fait  dire  à  Claudian ,  De  hniA. 

Sola  nouum  Lattis  vccltgal  iberia  rebut 
Contulit  ^Auguflos. 
tantoft  aufli  de  Thrace  ,  d'Afrique ,  d'Arabie  , 
Hongrie,  Dalmatie  ,  Narbonnc  ,  Gènes ,  Milan, 
&  de  quelque  autre  ville  ÔC  pays  que  ce  pût  eftre: 
Si  la  Monarchie  non  feulement  temporelle  j  mais  aufli 
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spirituelle  de  tEglifi ,  fe  donne  auflî  bien  au  Fla- 
mand ou  Allemand  ,  qu'au  François ,  Efpagnol 
ou  Italien  :fi  des  Vénitiens  parvne  loy  fondamen- 
tale ne  donnent  iamais  le  gouuernement  de  leur 
armée,  qu'à  vn  General  eftranger,  ny  les  premiè- 
res leftures  de  leurs  Vniuerlltcz  ,  qu'à  des  perfon- 
ncs  nées  &  habituées  hors  de  la  ville  où  ils  doi- 
uent  enfeigner  ;  fi  tous  les  Podcjiats,  Chanceliers, 
ou  luges,  c'eft  à  dire ,  ceux  qui  eftoient  ancienne- 
ment appeliez  &  ftipendiez  par  toutes  les  villes 
d'Italie  ,  pour  adminiftrer  la  Iuftice  tant  ciuile 
que  criminelle  ,  ne  doiuent  eftrc  natifs  ny  defdi- 
tes  villes ,  ny  de  plus  de  cinquante  lieues  aux  en- 
uirons;fi  à  Rome  les  principaux  offices  de  hDa- 
tarie,  font  quafi  tous  remplis  de  Flamands  &  de 
Liégeois  ,  nonobstant  qu'ils  puhTcnt  iournellc- 
ment  fauorifer  leurs  compatriotes  en  la  collation 
&  expédition  des  Bénéfices  au  preiudice  des  Ita- 
liens. Si  en  Turquie  ceux  qui  gouuerncnt  lespro*. 
uinces  &  commandent  les  armées  ne  font  pas  nez 
£g."lr  de  fuie1*  du  Grand  Turc  ;  Si  PafchaltKirchncrtôc  pref- 
5eUg«4  4UC  tous  ccux  onc  tra^te  de  LcgttOj  n'excluent 
point  les  eftrangers  des  AmbaJJades  3  quoy  que  ce 
foit  vn  employ  des  plus  ialoux  ,  &  des  plus  im- 
portants qui Jbit  en  vn  Royaume  ou  République; 
pourquoy  faut -il  que  les  feuls  Minières  d'Eftat 
ioient  fuiets  à  cette  exception  ?  in  breui  eau  fa  efi, 
c'eft  parce  que  la  condition  d'vn  Médecin  ne  peut 
eftrc  enuicc  que  par  des  perfonnes  de  trop  bafTc 
condition  pour  faire  du  bruit  i  parce  qu'vn  Roy 
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couronne  ,  vnc  Reync  mariée  ,  vn  Eftranger  dé- 
claré Prince  ,  vn  General  d'armée  recognu  pour 
tel ,  ne  peuucnt  cftre  choquez  fans  crime  ;  mais 
pour  le  pauure  Minijhr,  s'il  ne  rrouuevn  puiifant 
Roy  pour  l'efpauler, comme  fit  Henry  IV.  Mon- 
fieur  de  Sully  contre  les  menaces  de  Monfieur  d'Ef- 
pernon  ,  &  Louys  X I II.  le  Cardinal  de  Richelieu  t 
il  ne  peut  manquer  d'eftre  enuié  de  tous  les  ambi- 
tieux qui  voudroient  eftre  à  fa  place,  d'eftre  l'obiet 
de  tous  les  factieux  ;  &(1  d'aduenture  il  cik  Effran- 
ger, quand  il  auroitefté  tout  le  temps  de  fa  vie  aufli 
iufte  opAriflide  ,  aufli  prudent  que  Phocion  ,  aufli 
zélé  pour  le  bien  public  que  Caton,  quand  il  auroit 
ponctuellement  obferué  le  précepte  d'Horace, 

— Aiurus  aheneus  efto  .  t,cpt&x,' 
Nil  confeire  fihi ,  nulla  pallefcere  culpa. 
ou  qu'il  auroit  efté  plus  vtile  a  vn  Royaume  ,  que 
ne  fut  cét  eftranger  Hermodorus  à  Rome  ,  que  le 
IC.  Pomponius  dit  m  Jtalta  exulem  auHorem  frijfc1^**- 
legum  duodecim  ferendarum.  Le  dernier  refuge  fera  K  <£êri( 
toujours  de  le  battre  du  cofté  de  fon  pays.  Voyons lttnfc* 
maintenant  auec  quels  fophifmes ,  &  par  quelles 
tromperies  ;  ils  vous  citent  premièrement  vn  paf- 
fage  de  Salomon,  Ne  transfère  point  aux  étrangers  les 
honneurs  qui  te  font  deubs,&ne  commets  point  tes  iours 
à  l'homme  cruel ,  de  crainte  que  les  eftranger  s  ne  fe  forti- 
fient de  tes  forces        que  le  fruift  de  tes  trauaux  ne 
pajfe  dans  une  maifon  étrangère  :  ils  adiouftent  en 
fuite  cinq  ou  fix  exemples  des  Parthcs  ,  Lacedc- 
moniens ,  Egyptiens ,  Allemands  ,  &  Efcoflbis  , 

Yy  iij 


3î8 

fans  diltin&ion  de  temps ,  de  caufes ,  ny  de  cir- 
conftances  particulières, &aucc  cela  ils  concluent 
qucïjfrrefl  de  1617.  doit  auoir  lieu  contre  le  Cardi- 
nal ,  &  qu'il  le  faut  chafTcr  comme  autheur  des 
guerres, des  maux  &  defordres  de  toute  la  France. 
Certes  il  me  fouuient  d'auoir  leu  dans  Arnobe  & 
dans  Tertullian  ,  que  les  Chrefticns  eftoient  an- 
ciennement aceufez  par  les  Payens ,  d'eftre  caufe 
de  tous  les  fléaux  que  Dieu  enuoyoit  aux  hom- 
mes ,  Si  Ntlus  exundauit  in  arua ,  fi  fufycnduntur  nu-  ' 
bila ,  fi  cdlum  fthpet,  on  ne  s'en  prenoit  qu'à  cette 
nouuelle  fc&c ,  &  la  chofe  pa(Ta  fi  auant ,  que  S. 
Auguftin  prit  occafion  de  compofer  ces  beaux  li- 
ures  de  la  Cite  de  Dieu ,  pour  deliurer  les  Chré- 
tiens de  cette  calomnie.  Et  pourquoy  ne  dirons- 
nous  pas  le  mefme  auiourd'huy  du  Cardinal  frîa- 
%arin  3  puis  qu'au  dire  de  ces  Meilleurs ,  encore 
qu'il  n'y  ait  que  cinq  ou  fix  ans  qu'il  eft  dans  le 
Miniftere  ,  c'eft  neantmoins  luy  qui  eft  caufe  de 
tous  les  defordres  qui  font  en  France ,  voire  mef- 
me de  ceux  qui  l'affligent  depuis  la  mort  de  Hen- 
ry I V.  quoy  qu'au  ec  auffi  peu  de  raifon  qu'en  a- 
uoit  le  lyon,  de  reprocher  a  l'agneau  dans  la  pre- 
mière fable  de  Phacdrus,  qu'il  luy  faifoit  boire 
l'eau  trouble.  Mais  ie  vous  prie  bonnes  gens  qui 
allez  fi  vifte  en  befognc,nc  fçauez-vous  pas  bien 
le  dire  d'Ariftote  ,  qui  aduertit  ad  panca  facile  iu- 
dicat  f 

S,  Cela  veut  dire  en  François ,  de  fol  luge  bric- 
ue  fentence. 
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M.  Tu  l'y  peux  donner  telle  explication  qu'il  te  * 
plaira,  mais  pour  venir  au  fai&  fi  l'aduis  de  Salo- 
mon cil  fi  véritable  ,  fi  important ,  fi  neceflaire, 
fi  vous  le  voulez  faire  obleruer  fi  precifement , 
pourquoy  n'vfez  -  vous  pas  de  pareille  déférence 
enuers  le  Prophète Zacharie,  quand  i\  dit  ^Pupillum,  c*r.r. 
dduenam  ,  ry  pauperem  nolite  cdlumniari  ?  pourquoy 
vous  rendez -vous  coupables  de  ce  que  Ezechiel 
reprochoit  à  la  ville  de  Hierufalem  ,  Populi  terrée  cap.«. 
cdlumnidbdntur  calumniam ,  rapiéçant  violenter  t  &ad- 
uenam  opprimebant  calumnia  abjque  iudicio  f  Sera-t'il 
à  voftre  choix  dé  prendre  en  la  Sain&e  Efciïcure 
ce  qui  fait  pour  vous ,  &  laifTer  ce  qui  vous  cft 
contraire  ?  Et  toy  Authcur  de  lAnatheme  du  Mi- 
nière d'Eflat  Eflranger ,nc  ferais- tu  pas  en  confeien- 
ce ,  que  de  tous  les  paflages  que  tu  cites ,  aucc  tant 
de  curiofité,&  de  diligence, il  n'y  en  a  pas  vnqui 
ne  foit  frelaté , de  contrebande, qui fe  doiue pren- 
dre au  fens  ,  &du  biais  que  tu  le  veux  employer? 
Et  fi  d'auenture  la  Sain&c  Efcriturc  eft  de  ton  co- 
fté  ,  pourquoy  tant  d'exemples  facrez  font-ils  du 
mien  î  eft-ce  que  le  Saincfc  Efprit  a  di&é  ce  qui 
eft  des  préceptes,  &  l'cfpritde  menfonge  ce  qui  eft 
hiftorique  &  du  fait  ?  comment  accorderas  tu  les 
vns&  les  autres?  Quel  fens  donneras- tu  à  ces  com- 
mandemens  de  Pharaon  Roy  d'Egypte,quand  il  dit 
à  Iofeph  de  race  Iuifue,;»  eris  fupra  domum  meam>  Cewfr,«i. 
ty  dd  tut  oris  imperium  cunêlus  populus  obediet ,  vno 
tantùm  regni  folio  te  pr*ce<Um.  De  Nabuchodono- 
for,  qui  conftimit  Dame  le  m  ,quoy  qu'il  fuft  demef-  Dwid.c». 
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me  pays  que  Iofeph  ,  Principem  fuper  omnes  proutn- 
cias  'Babylonis.  D'Afluerus  qui  efleua  le  Iuif  Mar- 
dochceàla  place  du  perfide  Aman,  &  le  rendit 
redoutable  à  tous  Tes  fubiets ,  quia  eum  ejfe  Princi- 
Efthet.c?  pem  Palatij  >&  plurimum  pofje  cognouerant.  Mais  puis 
que  la  Saincte  Efcriture  vous  eft  du  tout  contrai- 
re ,  voyons  fi  les  Autheurs  profanes  vous  feront 
plus  fauorables:  il  eft  fans  doute  que  l'vn  des  plus 
anciens  eft  Homère,  qui  en  parle  de  la  forte, 

T«t^£<{,  fafetLXtOt        oùrff  c#  Trn<nv  aL/uefvuP 

id  eft ,  ne  quid  animo  tins  cas ,  for  ri  s  enim  vir  in  omnibus 
potior  rébus  exijiit ,  etiam  fi  quando  aliunde  Déniât ,  id 
cfl fit pregrinus:  En  quoy  il  a  efté  fuiuy  parce  grand 
homme  d'Eftat  &  de  barreau  Ciceron  ,  en  l'Orai- 
fon pro  CornelioBalbojOÙilditcxpicffémcntjhoJicm 
qui feriet ,  inquit  Annibal,  mibi  erit  Cartbaginienfif. 
Quifquis  erit,  cuiatis,  id  habent  omnes  leue  ,  &  femper 
habucrunt.  itaque  <*r  dues  fortifftmos  vndique  afetue- 
runty  &c.  Et  le  Sophifte  ou  Dcclamatcur  Jtlian 
tenoit  cette  opinion  pour  vne  vçrité  fi  confiante, 
qu'il  en  a  bien  voulu  faire  le  cinquième  chapitre 
du  quatorzième  liurc  defes  diuerfitez  hiftoriques; 
il  demande  donc  à  quelle  forte  de  gens  les  Athé- 
niens auoient  couftume  de  commettre  le  gouucr- 
nement  de  leur  Republique  ,  &  fa  refponfe  eft, 
%_Atbenienfes  non folum  idoneis  ciuibus  gerendam  Rem- 
publicam ,&miliiiam  adminiftrandam  commiferunt ,fèd 
fdpe  etiam  petegrinos  ciuibus  antetulerunt ,  eôfque  Rei- 
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public*  gubernationi  prdfecerunt ,  fiquidem  eos  bonos  , 
honeflojque  viros  cognouijfent ,  &  ad  hac  mimera  fub- 
tundum  accommodatos  ;  ce  qu'il  confirme  en  fuite 
par  deux  exemples  aflez  remarquables,  %*Apollodo- 
rumCi^ycenumfitpiJJimè  belli  ducem  crearunt ,quamuis 
effet  peregrinus ,  item  Heracltdtm  Cla^pmenium ,  cum 
en: m  Je  dignos  Uude  praftitijfcnt  ,non  iudicati  Jitnt  indi- 
gni ,  qui  %^4thenienftum  imperium  traÛarent.  Après 
quoy  il  conclud  ,  *~Atquc  ob  hac  Ludibus  extollend* 
ciuitas  efl ,  qua  non  ciuibus  veritatem  gratificando  pro- 
diderit,Jcd  etUm  iis  non  raro  fummam  rerum  impertine- 
nt ,  qui  nulU  ipfis  cognatione  coniuncli  ejfent ,  propter 
virtutem  tamen  honore  dignijftmis.  Tacite  au  qua- 
trième de  fes  Annales  remarque  que  l'Empereur 
Tibère  auoit  couftume  d'en  faire  de  mefme ,  dum 
fubmde  res  Jùas  quibufdam  etiam  ignotis  manda  bat  ;  & 
les  mcfmes  Athéniens cfleurent  pour  Roy  vn  cer- 
tain Diepetes  quoy  qu'il  fuft  du  pays  d'Egypte  :  ce 
fut  auffi  en  ce  pays-là  que  ce  fameux  Toxaris  de 
Lucian  quoy  que  Scythe  de  nation,  receut  demer- 
ueillcufès  carefles ,  comme  auflî  Codrus  Erichuus, 
MclanthuSj  Çypfelusj  qui  ne  furent  pas  moins  ché- 
ris &  careflez  des  Grecs,  que  Numa  &  Tarquini^ 
des  Romains  ,  qui  fibi  putabant  inquirendum  ejjè  in 
virtutem ,  non  in  patriam.  Pourfuiuons ,  Demetrius 
Phalerien  ne  fut-il  pas  tiré  de  Grèce  pour  eftre  pre- 
mier Miniftrc  de  Ptoloméc  Philadeîphe  Roy  d'E- 
gypte ?  Seneque  Efpagnol  ,ne  fut-il  pas  le  meilleur 
Confeillcr ,  &  le  plus  homme  de  bien  qui  appro- 
cha iamais  Néron  ?  L'Angeuin  PLrre  des  Roches 


Eucfquc  de  Winccftrc,negouucrna-t'iI  pas  long- 
temps  l'Angleterre  foubs  Henry  III.  MriândV- 
trecb  les  Efpagnes  foubs  Charles  V.  Le  Scholarizu- 
tremenc  appelle  Pippo  Spani ,  la  Hongrie  foubs 
Sigifmond  :  ^Aloifto  Gritti  Vénitien, vnc  partie  de 
la  Turquie  foubs  Solyman ,  Pontus  de  la  Çardie 
fîmplc  Gentilhomme  François ,  la  Suéde  :  certain 
Callimachus  natif  de  Gencs,  comme  veut  le  Protc- 
notaire  Cortefius,ou  d'vne  petite  ville  de  l'Eftat  Ec- 
clcfiaftique,appellée  Santo  Gemini,commc  l'affeu- 
rent  tous  les  autres,  la  Pologne  :&  de  noftrc  temps 
le  Marquis  Spinoh  Geneuois,  n'a-t'il  pas  très,  fidè- 
lement, &  tres-courageufement  feruy  le  Roy  d'E- 
fpagne  ?  Cette  grande  Maifon  de  CMedinx  Cali  ne 
prend  -  elle  pas  fon  origine  de  Bernard  de  Bcarn 
Daftard  de  la  Maifon  de  Foix,qui  fut  fi  fort  en  fa- 
ucur  foubs  Henry  II.  Roy  de  Caftille ,  qu'il  luy 
fit  cfpoufcr  fa  niepee  ,  &  rendit  par  ce  moyen  la 
fucccflion  capable  de  la  Royauté  :  Les  Comtes 
d'jlguillard ,  la  Maifon  de  Vettjco  dont  le  chef  eft 
Conncftablc  de  Caftille, ne  font-elles  pas  d'origi- 
ne Françoife  ?  N'a-  t'on  pas^  veu  des  Comtes  de 
^Mongommery  François,  au  Ifi  facilement  admisaux 
principales  charges  &  dignitez  d'Angleterre  que 
s'ils  eulfcnt  cfté  naturels  de  ce  pays-là?  Certes  tou- 
tes les  Hiftoircs  ne  font  pleines  qucdefemblablcs 
exemples.  Mais  pour  venir  à  noftre  France ,  Ro- 
main ÏÏonauemure  Cardinal, ne  fut-il  pas  le  feul  re- 
fuge de  Blanche  de  Caftille ,  pour  cftrc  obcïc  pen- 
dant fa  Régence  &  la  minorité  du  Roy  S.  Louys 
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&  ce  nonobftant  toutes  les  calomnies  des  Princes 
de  ce  temps- là, qui fe  plaignoient  fouuent  à  ladi- 
te Reyne  quod  externorum  jide  confilioque  njteretur , 
comme  remarque  Matthxus  Paris  en  fès  Chroni- 
ques ?  Et  ces  noms  illuftres  dans  nos  Hiûoiresdcs 
Vrfins,  des  Triuulfes ,  des  Stro%%it  des  BiragueSjdcs 
Gondi ,  des  Delbenes ,  des  Bon?},  des  Dornanes ,  des 
Stuarts,  Bajfompierre  ,  &  Chombert ,  ne  font- ils  pas 
originaires  d'Italie,  de  Corfeguc  ,  d'Angleterre, 
d'Allemagne  ?  Enfin  ,  Sainft-i*4nge ,  puis  que  la 
caufe  du  Cardinal  &  de  tous  les  Eftrangers  qui 
pourroient  feruir  en  France  ,  a  défia  efté  plaidéc 
par  Baptijle  le  Grain  en  fa  Décade  du  Roy  Louys 
le  Iufte  ,  au  fuiet  de  quelques  plaintes  que  faifoit 
Monficur  le  Prince  contre  les  Eftrangers  de  ce 
temps-là,  comme  aufli  par  l'autheur  du  Difcours 
intitulé ,  La  Defenjè  de  la  France  contre  ïenuie ,  qui 
a  efté  inféré  par  le  bon-homme  Richer  au  troiné- 
me  volume  de  Tes  Mcrcures,  &  que  i'ay  copié  ces  pa8 
deux  plaidoyers  dans  mon  répertoire,  il  ne  tien- 
dra qu'à  toy  fi  tu  veux  d'en  faire  la  lecture. 

S.  Que  ie  voye  ,  clic  eft  par  ma  foy  trop  lon- 
gue &  trop  mal  eferite. 

M.  Ce  digne  efeolier  de  noftre  Muret  M.  An- 
toniits  Bonciarius  de  Peroufe  fc  piaignoit  vn  iour 
qu'il  ne  pouuoitlirc  que  les  deux  ou  trois  premiè- 
res lignes  des  lettres  que  Lipfe  luy  efcriuoit ,  par- 
ce que  tout  le  refte  eftoit  griffonné  d'vne  eftran- 
ge  forte.  Nancelius  en  difoit  autant  de  Fefcri- 
ture  de  Ramus,  &  vn  certain  quidam  deman- 
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doit  chez  le  Prince  de  nos  Poètes  Comiques. 
iAn  obfecro  Hercle  ,  habent  quoque  Gallin*  manu  s 
Nam  has  quidem  Gallma  fcripftt. 
Me  voila  donc  auiourd'huy  preconifé  de  la  mef- 
mc  façon  par  toy ,  qui  veux  couurir  ton  ignoran- 
ce en  aceufant  la  mienne  j  rends  moy  donc  mes 
extraits  ,  fi  tu  veux  que  ic  te  les  déchiffre  j  mais 
pendant  cela  Ci  tu  n'ooferue  le  Dentiflicium  eadem 
religione  qua  cultures  togati  Iuflitium  colunt  t  ic  n'y 
trouueray  pas  mon  compte,  fedarrige  aures  Pam- 
phile. 

S.  Boute,  boute  ,  fi  ie  gruge  pendant  ta  lectu- 
re, ce  ne  fera  que  pour  m  empefeher  de  dormir. 

M.  Il  ne  faut  Pas  pourtant  foubs  ombre  de  cettuy- 
cy  qui  a  mal  vfé  des  biens- faits  qu'il  a  receu  hors  defon 
pays ,  reietter  le  fecours  ,  l 'amitié  }f$)  les  bons  feruices  , 
que  Ion  peut  tirer  des  Eflrangers ,  $  mefprifer  la  dou- 
ceur du  miel,  foubs  ombre  de  la  piqueure  de  quelque  Abeil- 
le s  Retenons  doneque  cette  erreur  populaire,  &  voyons 
comme  la  France  a  efié  bien  feruie  d'aucuns  Etrangers  , 
aduance%  aux  principales  dign'tte^du  Royaume  fans  en- 
me  ny  murmure.  Auffi  feroit-ce  iniuïliccdc  ne  recompen- 
fer  la  vertu  ,  combien  quelle  vint  de  la  plus  reculée  partie 
du  monde.  Nos  Roy  s  de  la  première  branche,  ay an s  pris 
pied  dans  les  Gaules,  &  quitté  leurs  demeures  és  ^Alle- 
magne s  ,  ne  laijferent  de  Je  feruir  ctAllemans  aux  plus 
grandes  dignité^  du  Royaume  ,  aufquelles  ils  furent  fi- 
dèlement feruis  par  eux.  Nous  en  auons  témoignage  en 
Grégoire  Qippa  Allemand  ,  qui  fut  Conne fiable  de  France 
dC  T0U"'  foubs  le  Roy  Chilperic  fils  du  Roy  Clothaire  premier.  Le- 
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quel  Cuppa  auec  deux  de  fis  fils  perdirent  la  vie  en  cet- 
te bataille  qu'il  donna  pour  ledit  Chilperic contre  les  ju  lie- 
mans ,  {0  fis  deux  autres  fils  y  demeurèrent  prijbnniers. 
Et  fous  ledit  Clotaire  premier  Landregehlle  Alle- 
mand efioit  aujfi  Conne fiable  de  France ,  l'an  buiclcens 
vingt  neuf.  Bernard  de  Vinero  Arragonois  fut  Comte, 
c'efi  à  dire  Maire  du  Palais,  ou  Çrand-Maiftre  de  Fran- 
ce fous  le  Roy  Louys  le  Débonnaire  ;  &  faut  remar- 
quer en  paffant  qu'aux  premiers  règnes ,  les  Offices  du 
Comte  ou  (Jtfairc  du  Palais  efloient  ce  que  font  auiour- 
d'huy  les  Offices  de  Conneflable,  ft)  de  Grand  M  ai  (Ire, 
lefquels  efloient  quafi  touftours  coniointement  admini- 
Jtrc%  par  vn  feul  Seigneur.  M  au  pajfons  outre ,  tan  mil 
centfoixante  (0  fept,Meffire  Henry  fils  du  Roy  d*  An- 
gleterre Henry  1 1.  exerçant  ladite  charge  de  Grand- 
Maifire  foui  le  Roy  Louys  Vil.  fèruit  à  table  en  ladi- 
te qualité  de  Grand  Maifire  ledit  Seigneur  Roy  Louys, 
le  tour  de  la  Chandeleur.  L'an  mil  deux  cens  deux  Mcf- 
fire  Ferrand  fils  ctAlphonfè  1 II.  ou  Denis  fuccejfeur 
(ti^ilphonfe  ,  (  car  ces  deux  Roy  s  eurent  des  fils  de  ce 
nom  )  fut  Conne fiable  de  France  fous  le  Roy  Philippe  FroijBrf  k 
^ugufie.  L'an  mil  trois  cens  quarante  fix ,  Mefiire  auu«. 
Charles  de  laCcrda  autrement  dit  Charles  d'Efpa- 
gne  Prince  du  fan^  de  Caftille  ,  fut  Conneftable  de 
France  fous  le  Roy  Jean,  auquel  il  fit  de  grands  feruices 
contre  le  Roy  de  Nauarre  Charles  II.  gendre  dudit  Roy 
lean  ,  à  îoecafion  defquels  feruices  &  par  ialoufte  d'i- 
ceux , ledit  Nauarrois  fit  affaffincr  ledit  Charles  d' Espa- 
gne en  fon  liél ,  en  la  ville  de  l'Aigle  au  Perche.  Mefiire 
Iacqucs  Comte  du  Glas  Efcoffois  fut  fait  Maref- 
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chai  de  France  fous  le  Roy  Charles  feptiefme,  &  ce  fût 
luy  qui  fit  injlituer  la  garde  Efcojfoife,  qui  garde  encore 
auiourcthuy  le  corps  du  Roy. Me f  ire  Ican  Stuart Com- 
te de  Buchnan  ou  de  Bouchan ,  du  fang  Royal 
d'Elcofle  y  fut  Conne fiable  de  France  fous  le  mefme 
Roy  Charles  feptiefme  ,  auec  tant  de  fidélité  ,  qu'il  per- 
dit <vn  ail  à  la  bataille  deCrauant,  au  Çeruice  des  Fran- 
çois contre  les  jfnglois  ,  puis  la  vie  en  la  rencontre  de 
V erneu  tl  au  Perche  ,  comme  dit  Boëtius  en  fin  Hifioire 
d'Efcojfe,  ou  en  la  Journée  des  Harans  durant  le  fiege 
d'Orléans ,  comme  veut  Nicole  Gilles.  Et  cet  deux  Aï- 
lemans  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  Mcflîre 
Valeran  &  Iacqucs  furent  Connejlables  de  France, 
celuy-la  du  règne  de  Charles  jixiefme ,  &  cettuy-cy 
fous  Charles  feptiefme.  Et  en  ce  mefme  règne  de  Char- 
les feptiefme  Mcfiirc  Guillaume  Iuuenal  des  Vrfins 
venu  de  la  Maifon  des  Vrftns  d'Italie ,  &  que  l'on  a 
dit  efire  frère  du  Patriarche  d'Antioche  ,fut  fait  Chan- 
celier de  France.  Me  f  ire  Robert  Stuart  Efcoflois, 
fut  Marefchal  fous  les  Roy  s  de  France  Louys  XII.& 
François  premier,  MefîireKcnCyBa&zid  de  Sauoye, 
fut  Grand- Mai fhe  de  France,  &Gouucrneur  de  Pro- 
uence  fous  ledit  Roy  François  premier:  Prouence  dis-ie , 
qui  efioit  lors  le  plus  important Gouuernement du  Royau- 
me, pour  les  grands  efforts  $  pratiques  que  l'Empereur 
Charles  V.faifioit  pour  lauoirs  &  s'y  porta  ledit  Mef 
fire  René  fidèlement ,  combien  quilfufi  cflranger  allie 
dudit  Charles  V.  M  efire  Iacqucs  &  Ianus  deCarac- 
ciolo  Duc  d'Arfcoly  Prince  de  Mclphe,/»/  Gou- 
uerneurde  Piedmont  &  Marefchal  de  France  fous  ledit 
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Seigneur  Roy  François  premier,  auquel  ces  deux  Etran- 
gers rendirent  de  bons  &  fidels  fermées  ,  à  fçauoir  Fran- 
cifque  Chiar amont  Neapolitain ,  &•  le  Cbeualier 
Affal  Fcrrarois.  ^Depuis  que  les  Milanois  ont  ejlé  af~ 
fuiettis  par  la  Maifon  êL%Jiufiriche ,     thre^  de  la  do- 
mination légitime  de  France  ,  Mefeire  René  de  Bira- 
gue  Patrice  Milanois  >futPrefiacnt  de  Piedmont  fous 
Henry  fécond.  Puis  après  que  les  François  eurent  aban- 
donné le  Piedmont  il  fut  Gouuerneur  de  Lionnois  ,  Fo- 
rejl      Beauiolois  ,  fous  le  Roy  Charles IX.  &  puis 
après  feus  ledit  Roy,  gsr  fous  le  Roy  Henry  troifiefene 
fin  fucceffeur,  il  fut  Chancelier  de  France ,  en  laquelle 
charge  H  fe  mon  fera  fidèle  &  candide:  EtMefeire  Pier- 
re Strozzc  que  nous  difons  Strozzi,y*/  aufei  Ma- 
refehal  de  France  fous  Henry  II.  ty  Colonne!  de  l'In- 
fanterie Françoije  feus  Charles  IX.  Et  Me  pire  Al- 
fonfe  Corfe  dit  Dornano  y  fut  aufei  Marefehal  de 
France  fous  tinuincible  Henry  le  Grand  quatriefme  du 
nom,  lequel  il feruit  très -fidèlement.  Voila  donc  com- 
me le  Grain  parle  de  tous  les  Eftrangcrs  indiffé- 
remment: ce  que  n'a  pas  fait  l'AuthcurduD/ycMr/ 
cy-defïus  mentionne ,  qui  s'eft  tenu  precifément 
aux  Italiens  ,  parce  qu'il  plaidoic  lors  pour  vn 
principal  Miniftrc  de  leur  nation ,  auquel  on  obie- 
ctoit  tant  d'autres  chofes,  qu'il  eut  eûé  bien  dif- 
ficile de  s'eftendre  beaucoup  fur  chacune  en  par- 
ticulier. On  met  pourtant  leur  fidélité  en  doute  ,  £r 
veut-on  que  pour  ï  amour  feux  les  Eftrangers  foient  in- 
capables iauoir  des  charges  en  France ,  comme  fe  ce 
Royaume  auoit  paffé  vn  feul  règne  de  fis  Roy  s  ,  fans  fe 
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jcruir  d' Etrangers ,      particulièrement  d'Jtalïens}dont 
la  plupart  ont  eu  de  l'inclination  à  fa  bonne  Fortune. 
Rien  ne  Jèruit  tant  aux  fécondes  entreprîtes  de  la  Mai- 
son d 'jiniou  en  Italie  3  que  tafijlance  du  Marquis  de 
Crotone  ,  du  Trincc  de  Tarcntc ,  ^Antoine  Cal* 
1ère,  f$  de  Iacque  Picinin ,  qui  réfutèrent  tous  les  ad- 
uantages  qui  leurs  furent  offerts  du  a )flê  du  Pape du 
Roy  d '  Arragpn  ,  pour  courir  a  leur  ruine  ,  au  Jeruice  de 
Ican  d' Aniou  Duc  de  Calabre.  Iacqucs  Galliot  Ita- 
lien s'eflant  donné  au  Jeruice  de  Louy  s  XI.  après  la  mort 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne  ,  qu'il  auoit  fi- 
dèlement feruy  >  fut  honnoré  de  belles  charges  en  fis  ar- 
mées ,  ft)  rendit  de  fi  utiles feruices ,  que  ja  mémoire  eft 
encore  eflimée  en  ceux  qui  font  défendus  de  luy.  Le  Car- 
dinal de  la  Roucre  au  titrede  Sainft  Tierrc  in  V'm- 
cula,  François  de  Saincfc  Seuerin  Comte  de  Gaia%, 
Rodolphe  de  Gonzague  ,  &  François  Marquis 
de  Mantoue ,  honnore%  de  grandes  charges  en  l'armée 
de  Charles  huicliefne ,  luy  firent  plus  rendre  de  places, 
que  toutes  fis  troupes  n'en  euffent  peu  forcer.  Iean  Iac- 
qucs Triuulce  facilita  la  reprife  de  Milan  à  Louys 
dou^ie fine  ,jy  fut  après  Vice-Roy  ,  ey  Lieutenant  gê- 
nerai en  tout  le  Duché.  Cefar  Frcgofe  fut  Lieutenant 
gênerai  de  François  premier  en  Piedmont  ,y  tint  les  for- 
ces de  t Empereur  en  balance  ,  iufques  à  la  perte  de  Pa- 
nie ,  ($)  lors  encore  Théodore  Triuulce  autre  Chef 
Italien ,  efioit  Gouuerneur  de  Milan.  Quand  Henry 
fécond  renouuelales  dejfeins  d'Italie,  le  plus  confident  fer- 
uiteur  qu'il  eut  fut  Pierre  Scrozzi }  il  le  fit fin  Lieute- 
nant gênerai  en  Tofcane ,      depuis  encore  Marcfchal 


tf9 

de  France  tan  if$6.  en  laquelle  charge  il  rendit  tant  de 
Jèruices ,  que  les  plut  grands  Capitaines  François  le  pleu- 
rèrent au  fiege  deThionuike  ,ou  il  fut  tué  d'vne  harque- 
bufade  tandis  que  le  Duc  de  Guife  luy  tenoit  la  main 
fur  l'efpaule  ,&confultoit  auec  luy,  des  moyens  d'expu- 
gner  cette  place.  Perfonne  ne  peut  nier  les  utiles  fèruices 
du  Marcfch.il  de  Retz  ,  qui  par  [es  charges  &  fis 
actions  a  donné  le  premier  lujlre  à  cette  grande  Maifon 
de  Cfondy  fous  Charles  IX.  Et  nofire  grand  Henry  ne 
croyoit  point  faire  de  tort  a  (es  autres  Chefs  de  guerre, 
quand  il  difoit  que  le  Marefchal  dOrnano  eftoit  tvn 
de  fes  plus  vaillants  &  plus  vtdes  feruiteurs.  VoiU  des 
Jtaliens  employé^ ,  honnorablement  reconnem ,  f$  très- 
fidèlement  enuieillis  au  feruice  de  nos  Roy  s  depuis  huicl 
ou  neuf  vingts  ans,  le  temps  efi  ajfc^  long  pour  en  infé- 
rer vne  pofjejfton  immémoriale  des  bienfaits  de  la  Fran- 
ce, ou  pour  le  moins  pour  empefeher  leurs  enuieux  de  les 
en  e filmer  indignes  j  fi  ce  nefioit  vne  coufiume  receue  au 
cabinet  des  Princes  ,  de  calomnier  les  Efirangers , 
d 1  empefeher  par  ce  moyen  les  Jèruices  qu'ils  peuuent 
rendre.  Vous  voyez  donc  par  la,  Mc(ïicurs,qui  ana- 
thematife^  fi  facilement  les  Miniitres  Efirangers , 
combien  vous  eftes  ignorans  dans  nos  Hiftoi- 
rcs ,  &  que  fi  d'auanture  vous  auez  plus  cftudié  la 
Bible  ,vous  ne  lauezpas  toutefois  bien  entendue. 
Et  fi  ie  te  difois ,  S.Ange ,  qu'il  y  a  des  liftes  bien 
iuftifiecs ,  de  plus  de  quatre  vingts  Efirangers ,  qui 
ont  tous  manie  très-  fidèlement  &  très -prudem- 
ment les  plus  importantes  affaires  de  ce  Royau- 
me ,  que  dirois-tu  ,  en  quelle  eftime  au  rois -tu 
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ces  donneurs  èÀuis ,  &  ces  porteurs  d'^fnathemesî 
S.  Ma  foy  ic  ferois  bien  empcfchc  de  te  le  dire, 
car  ic  ne  iuge  pas  volontiers  de  plus  fçauant  que 
moy. 

M.  La  bonne  Rcync  Conftantia  penfoit  eftrebien 
obligée  au  Roy  Robert  fon  mary ,  de  ce  qu'il  auoit 
fait  mention  d'elle  en  l'Hymne  qui  commence, 
O  conftantia  Martyrum.  Certain  flufteur  nomme 
Princeps  ,  qui  auoit  eu  dum  Pegma  rapitur ,  la  cuif- 
fe  rompue  ,  penfa  mourir  d'aife  ,  au  rapport  de 
Phaedrus ,  lors  qu'eftant  retourné  quelques  iours 
après  fur  le  théâtre,  il  fc  perfuada  que  ce  vers  au- 
quel le  Pe«ple  Romain  faifoic  tant  d'acclamations, 

la.  r  fab.     l^tgn  incolumis  Roma  faluo  Principe, 

n'eftoit  dit ,  ny  applaudy  qu'à  fon  fuiet,  au  lieu 
qu'il  fe  dcuoit  entendre  de  l'Empereur.  Ainil  J4- 
bolcnus  Prifau  dans  Pline  le  leunc,  fe  trouuant  aux 

LA.«.ep.  Déclamations  ferieufes  de  Papienus  Paulus  Chc- 
uaiier  Romain  ,  qui  commençoient ,  Prifce  tubes, 
il  rcfpondit  à  l'eftourdic, croyant  qu'on  parloir  à 
luy,  ego  vero  nihil  iubeo  ,  &  troubla  ainii  toute  la 
fefte^par  fa  folie.  Imagine- toy  donc  que  tu  viens 
de  faire  quafi  la  mefme  chofe  :  car  cet  apoftro- 

She  à  ta  perfonne  ,  n'eftant  que  pour  orner  mon 
ifcours,tu  n'y  dcuois  pas  refpondrc,  ny  me  trou- 
bler ,  &  cela  foit  dit  en  paffant  :  mais  à  quoy 
en  fuis-ie  demeuré ,  ie  ne  m'en  fouuiens  plus  du 
tout  ;  tu  ne  dis  mot,  Sainél-^ngc ,  aide-moy  vn 
peu  à  rctrouucr  ce  que  ie  voulois  dire ,  parles  fi 
tu  veux. 
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S.  Hé  que  Diable  fçay-ie  fi  tu  ne  degaignes 
point  encore  quelque  figure  de  ta  Rhétorique, 
pour  auoir  occafion  de  me  dire  ,  quand  tu  la  de- 
urois  faire  venir  d'aufïï  loin  comme  tu  as  fait  les 
hiftoircs  précédentes ,  que  ie  fuis  vn  double  for, 
en  commettant  vnc  double  faute.. 

M.  I'aurois  grand  tort  de  le  faire  ,  car  tu  mé- 
rites bien  d'auoir  du  triple  ,  puis  que  tu  fais  iu- 
ftement  ce  que  dit  Horace, 

Dum  virant  ftulti  vitia,  in  contraria,  currunt. 
Mais  ie  me  fouuiens  à  la  fin  qu'après  t'auoirmon- 
ftré  que  les  Etrangers  n'ont  efté  iamais  exclus  des 
affaires  de  France,  ie  te  voulois  prouuer  en  fuite, 
qu'il  eft  très  à  propos  d'auoir  vn  homme  de  cette 
qualité  pour  bien  gouuerner  le  Royaume  pen- 
dant la  minorité  du  Roy; mes  raifons  font,qu'v- 
ne  Reyne  en  ce  temps  là  ne  peut  rien  faire  fans  le 
fecours  d'vn  Miniftre  capable,  &  qui  ne  dépende 
abfolument  que  d'elle  ,  afin  de  pouuoir  admini- 
ftrerlaluftice  fans  paffion ,  &  régler  les  preten- 
fions  des  Princes  ,  les  interefts  des  Prouinces,  les 
affaires  entre  amis  &  ennemis ,  fans  aucune  par- 
tialité :  car  autrement  ils  s'enfuiuroit  la  confu- 
fïon  remarquée  par Cefar dans  Szluftc, qui  ex 
na  lihidine  hue  iUuc fluctuantes  agitantur,  int 
deinde  alia  decernunt  ;  Vt  eor'um  qui  dominantur  fimul- 
tas  aut  arrogantia  fert ,  ita  honum  malum  pullieum 
exipimant.  Or  il  eft  comme  impoffible  qu'vn  hom- 
me né  en  France, fc  puiflfe  mettre  en  pofture  telle 
que  nous  defirons ,  &  qu'il  eft  en  effet  necefTaire, 
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pour  bien  &  fidèlement  s'acquiter  de  Ton  deuoir; 
car  qui  ne  fçaic  qu'en  Cou  r,tout  cft  partagé,  ou  fui- 
uant  l'authorité  des  Princes,  laquelle  attire  infen- 

fiblemcnt  à  foy  les  dépendances  des  efprits  ambi- 
tieux ,  factieux ,  feditieux ,  infolens ,  &  brouillons: 
ou  fuiuant,  le  dépit  des  mefeontens ,  qui  traifne 
après  foy  tous  les  mifciables,  coupables  ,&  les  dif- 
graciezjou  fuiuant  la  cognoiflance  &  les  obliga- 
tions, queï'on  a  aux  vns&aux  autres,  &  de  laquel- 
le nos  Gentilshommes  François  fe  picquent  da- 
uantage  qu'aucune  autre  nation  de  l'Europe?  En- 
fin il  arriue  fouuent  en  Cour,  &  pendant  les  Ré- 
gences principalement ,  que  plufieurs  difcnt,£g# 
fum  Petriigo  autemfum  pauli ,  &lc  plus  petit  nom- 
bre efl:  ordinairement  deceuxquidifent,  Ego  fum 
Cbrifli,  c'eftàdire  dcsRoys;  puis  qu'il  eft  dit  dans 
la  Sain£te  Efcriturc,  W/tt  tanrere  Chriftos  meos.  Or 
cela  eftant  de  la  forte ,  vn  Eflranger  ne  peut-il  pas 
plus  facilement  s'exempter  de  toutes  ces  cabales  & 
intrigues,  qu'vn  naturel  du  pays,  qui  s'y  trouuera 
peut-eftre  engage  parles  interefts  de  fa  maifonou 
de  fes  amis,  quand  il  ncleferoitpointpar  les  liens 
propres,  &  par  mille  autres  caufes,  quand  il  auroit 
puiftamment  refifté  à  toutes  les  précédentes.  Et 
fi  Monfieur  le  Cardinal  n'eut  point  efté  tel, crois- 
tu,  Sain£l~j4ngc  >  que  la  Maifon  Royallc  fc  fut 
conferuce  fi  long  temps  en  l'vnion  où  elle  a  toû- 
iours  efté  depuis  la  mort  du  Roy  défunt.  Crois- 
tu  que  le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince  de  Condé  fe 
leroient  expofez  aux  périls  les  plus  cuidens,pour 
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porter  à  l'enuy  l'vn  de  l'autre  la  terreur  auffi  bien 
que  l'honneur  &  la  réputation  de  nos  armes  aux 
quatre  coins  de  l'Europe  :  &  n'eft-ce  pas  à  caufe 
de  cette  indépendance  qu'il  iuge  de  tous  les  dif- 
férents de  la  Cour,  comme  de  chofes  qui  luy  font 
tout  à  fait  indifférentes  ;  qu'il  blafme  &  loue  les 
perfonnes  fuiuant  leurs  mérites  ;  qu'il  les  employé 
fuiuant  leur  capacité  ;  qu'il  dit  &  opine  librement 
dans  leConfeil  ce  qu'il  iuge  à  propos  pour  lesnc- 
ceffitcz  de  l'Eftat  ;  qu'il  tient  la  balance  droite 
parmy  les  diuerfes  fa&ions  qui  s'cleuent  de  fois 
&  d'autres  en  ce  Royaume  ;  qu'il  accorde  les  dif- 
férents de  nos'Princes  comme  feroit  vn  bon  perc 
ceux  de  fes  enfans  ;  qu'il  confeille  à  la  Reync  ce 
qui  eft  de  la  raifon ,  de  l'honneftcté ,  de  la  iuftice, 
&  de  laneccffité  de  fes  affaires; &  en  vn  mot  qu'il 
butte,  fans  auoir  égard  à  perfonne  du  monde ,  à 
ce  qui  eft  feulement  du  bien  &  de  la  feureté  de 
cét  Eftat ,  pour  lequel  l'on  ne  fçauroit  nier  qu'il 
ne  foit  trcs-paffionné  ,  puis  que  au  lieu  du  repos 
dont  il  pourroit  ioiiir  à  Rome  ,§c  des  contente-» 
mens  extraordinaires  qu'il  receuroit  d'y  viure  en- 
tre fes  parens  &  amis ,  dans  la  tranquillité  que  le 
dégagement  des  affaires  luy  donneroit ,  ou  aucc 
des  occupations,  s'il  y  en  vouloit  auoir,  qui  ne  fc- 
roient  peut-eftre  moins  ferieufes ,  ny  moins  ho- 
norables que  celles  dont  il  eft  maintenant  chargé; 
il  fe  refout  gencreufement  d'obferuer  la  promeffe 
qu'il  fit  au  Roy  défunt,  &  de  recognoiftre  tant  de 
tcfmoignagcs  d'affe&ion  que  la  France  luy  a  ren- 
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dus  y  en  feruant  noftrc  icune  Monarque  fon  filleul, 
aux  defpens  de  fa  réputation , puis  quelle  eft  tel- 
lement noircie  par  les  factieux  }  au  péril  mefmc 
de  fa  vie,  puis  qu'on  l'abandonne  à  qui  la  voudra 
auoir;&  en  contribuant  toutes  les  forces  &  toute 
l'induftrie  que  Dieu  luy  a  données  plus  libérale- 
ment qu'à  beaucoup  d'autres ,  pour  affermir  le 
throfne  de  ce  petit  Dauid  au  milieu  des  tempeftes 
tant  domeftiques  qu'eftrangeres ,  dont  il  eft  me- 
nacé. Et  cette  refolution  eft  fi  louable  &  fi  genc- 
reufe  ,  qu'elle  a  mefmc  forcé  ceux  qui  en  reçoi- 
uent  plus  de  dommages  ,  à  luy  donner  les  plus 
grandes  louanges , 

Por  vos,el  nino  Rey  eftafeguro 
Ana  defeanfa  en  vueftra  prouidencia, 
S-iendo  vueftro  confeio  vn  fuerte  mûro, 
.  Y  mas  que  lanças  mil  vueftra  prudencia 
En  vueftro  pecho  fabio ,  y  braco  duro 
Confifte  la  animofa  refiftencia 
Que  dando  cxcmplo  viuo,y  claro  cfpeyo 
Que  venec  mas  que  el  braço  el  buen  confeio 
En  fuite  dequoy  ie  te  puis  bien  dire,  S.Ange, 

S.  Au  moins  deurois  tu  me  demander ,  puis 
que  tu  veux  parler  d'Efpagnol ,  fi  ie  fuis  homme 
à  l'entendre, comme  tu  faifois  tantoft  de  l'Italien. 

M.  Ces  deux  langues  font  maintenant  fi  com- 
munes, qu'il  fe  trouue  peu  de  perfonnes,  ou  d'e- 
forit  ou  de  condition, qui  n'en  ayent  la  cognoif- 
(ance;  ie  te  difois  donc,  que  fi  les  inftanecs  que  l'on 
faifoit  icy  ces  iours  paflez  pour  l'efloigncment  du 
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Cardinal  cuflcnt  prcualu,  tu  aurois  vcu  les  prodi- 
gicufcs  confufions  que  la  nomination  de  quelque 
autre  à  fa  place  nous  auroit  apportées ,  &  l'on  auroit 
bien  eu  raifon  de  dire  à  la  Rcyne  ce  que  difoit  S. 
Hierofmc  en  quelque  autre  occafîon  ,  Cauc  iftinf- 
modi  uenenata  animalia  qua  de  corio  tuo  faturare  uen- 
trem  fuum  cuf>iunt,non  fuadent  quod  tibi,fed  quod  fbit 
frodcfl.kxmx  m'eftois-ie  toufioursperfuadé  qu'vne 
des  difficiles  chofes  qui  fuft  en  Cour ,  cftoit  le  choix 
des  hommes.  Mais  ic  l'efprcuuay  entièrement  lors 
qu'il  fut  queftion  de  donner  vn  Précepteur  au 
Roy,  car  l'intention  de  la  Rcyne  &  de  fes  Minifrrcs, 
eftant  de  commettre  à  cette  charge  l'vn  des  plus 
fumTans  &dcs  plus  renommez Ôc  eftimez  pcrlon- 
nages  quifuft  en  France ,  on  ictta  premièrement  les 
yeux  fur  Monfleur  de  la  Motte  le  Vaycr,  comme 
furceluy  que  le  Cardinal  de  Richelieu  auoit  defti- 
ne  à  cette  charge,  tant  à  caufe  du  beau  liure  qu'il 
auoit  fait  fur  l'éducation  de  Monfïeur  le  Dauphin, 
qu'eu  cfgard  à  la  réputation  qu'il  s'eftoit  acquife 
par  beaucoup  d'autres  comportions  Françoifes, 
a'eftrc  le  Plutarque  de  la  France  ;  mais  la  Rcyne 
ayant  pris  refolution  de  ne  donner  cet  employ  à 
aucun  nomme  qui  fuft  marie,  il  fallut  par  neccfll- 
tc  fonger  à  vnc  autre  ;  qui  fut  Monfïcur  Hubert 
Abbé  de  Saind  Rcmy  ,  Principal  du  Collège  de 
Laon  ,  Chanoine  de  ladite  ville  ,  &  Profefleur  du 
Roy  en  langue  Grecque ,  de  la  ciuilité  duquel , 
comme  aum  de  fa  probité,  do&rine  ,  &  facilité  à 
s'expliquer  nettement  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
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çois ,  perfonne  ne  peut  douter ,  modo  caput  habeat 
extra  cucurbitam ;mais  ny  luy,ny Monfîeur  Çajfen- 
di  cet  vnique  Oracle  en  noftrc  fiecle  de  la  Philo - 
fophic,  des  Mathématiques ,  del'Aftronomic,  & 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  feiences 
plus  releuées ,  ny  aufli  Monfîeur  Rigaud  quoy  qu'il 
foit  le  Coryphée  de  nos  Humaniftes ,  &  homme 
de  la  portée  que  chacun  fçait  en  toutes  les  autres 
feiences,  après  auoir  efté  mis  à  la  coupelle  du  Ca- 
binet ,  fans  qu'eux  -  mei mes  en  fuifent  aduertis  , 
n'y  refifterent  pas  fi  bien  que  Monfîeur  V Abbé  de 
Heaumont ,  Docteur  en  Théologie  &  maintenant 
tres-digne  Euefque  de  Rodez  ,  qui  fut  aufïi  pré- 
féré àvn  autre  des  plus  brillantes  lumières  du  Cier- 
ge ,  parce  que  n'eftant  inférieur  à  tous  les  prece- 
dens ,  il  auoit  encore  d'autres  qualitez  qui  firent 
pancher  finalement  la  balance  de  fon  collé.  Mais 
quoy  qu'il  en  foit,  la  recherche  fi  particulière  que 
l'on  fit  de  tous  ces  grands  perfonnages,  témoigne 
afTcz  que  l'intention  de  la  Coureft  toufiours  bon- 
ne, qu'elle  voudroit  faire  les  chofes  pour  le  mieux, 
aduantageufement  &  fuiuant  que  tout  le  monde 
de fireroit  qu'elles  fe  fiflent  ;  à  quoy  fi  ellcnereùnu 
as  fi  fouuent  ,ny  fi  facilement  que  l'on  voudroit 
ien,  il  n'en  faut  attribuer  la  caufe  qu'à  ces  mau- 
dites intrigues,  qu  a  ces  cabales  &  fa&ions ,  dont 
elle  eft  toute  pleine  $  ne  voyons-nous  pas  fouuent 
dans  les  maifons  des  particuliers ,  que  les  brigues 
&  partis  des  feruiteurs  &  feruantes, donnent  bien 
delà  peine  aux  Maiftrcs  &  MaiflrefTcs, 
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M<txima  quœque  domus  fcruis  eft  plena  fuperbis  ? 
Et  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  difoit-il  pas ,  que 
fx  pieds  de  terre  ,  voulant  parler  des  intrigues  du 
Cabinet ,  luy  donnoient  plus  de  peine ,  que  tout  le  rejle 
de  l 'Europe .«Tourquoy  cela,  finon  à  caufe  des  cha- 
pelets cjue  l'on  y  enfile  &  defîïlc  continuellement, 
finon  à  caufe  des  nouueautez  que  l'on  y  veut  in- 
troduire, finon  parce  que  chacun  y  veut  auoir  de 
Tes  créatures ,  pour  en  efloigncr  celles  des  autres, 
&  en  vn  mot  parce  que  l'on  n'y  butte  à  autre  cho- 
fe  finon, 

EreSla  deiieere,  &  deieéîd  erigere, 
comme  difoit  le  Philofophc  Chilon  dans  Lacrcc. 
Or  fi  celuy  qui  tient  le  timon  des  affaires  foubs 
l'authorité  du  Roy  ,  &  de  la  Rcyne  ,  n'eft  à  l'ef- 
preuue  de  toutes  ces  cabales,  s'il  ne  fe  tient  roide 
en  ce  qui  eft  de  fon  deuoir  ,  s'il  ne  fouftient  le 
tronc  pluftoft  que  d'appuyer  les  branches,  s'il  n'a 
aflfez  de  cœur  &  de  vigueur  pour  refufer  tous  les 
partis  qu'on  luy  prefente,  afin  de  ne  point  aban- 
donner celuy  de  fon  vray  Maiftre,  qui  eft  le  Roy 
feul  ;  qu'en  arriuera-t'il  ?  on  commencera  d'abu- 
fer  de  fa  facilite ,  chacun  le  voudra  auoir  de  fon 
cofté  i  s'il  fauorife  vn  Prince,  l'autre  en  prendra 
ialoufic  ;  s'il  appuyé  vne  faction ,  celle  qui  luy  eft 
oppofée  fe  mettra  foubs  la  protection  de  quelque 
autre  oerfonne  d'authorité  :  ceux  qui  auront  le 
Minière  de  leur  cofté  y  auront  aufli  le  Rcy3cc  qui 
donnera  lieu  aux  plaintes,  aux  remonftranccs,aux 

Bbb 


37» 

fa&ions ,  aux  confpirations ,  &  finalement  aux 
guerres  ciuilcs,dcfquelles  à  qui  faudra-t'il  donner 
la,  caufe ,  finon  au  Miniflre  qui  fera  premièrement 
attaché  à  quelque  Prince, qu'au  Roy  ou  à  laRcy- 
nc  -,  qui  fera  plus  auant  dans  les  interefts  d'vn  par- 
ty  que  dans  ceux  de  Sa  Maiefté  ,  qui  gouuernera 
la  France  au  gré  peut- cftre  de  l'Efpagnol  ?  Et 
neantmoins  il  eft  n  difficile  en  Cour  de  trouuet 
vn  homme  qui  ne  donne  point  en  ces  efeueils, 
que  s'il  s'en  rencontre  par  hazard  quelqu'vn,  on 
peut  bien  dire  aucc  Iuucnal, 
Satjr  i j.  Egregwm  Jànflumquc  virttm  f  cerno ,  bimembri 
Hoc  monflfum  puero,  vel  mirandis  frb  aratro 
Pifcibu*  inuentis,  £r  fru  comparo  mal*. 
Or  de  dire  que  le  Cardinal M a%ar in  ne  foit  pastel, 
&  par  droite  de  nauTance ,  puis  qu'il  eft  cftranger, 
&  par  la  feule  dépendance  qu'il  profefTe  à  la  Rcy- 
ne  3  puis  quelle  feule  l'a  choifî  pour  fon  premier 
Minijlrc ,  &  par  les  obligations  Chreftiennes  qu'il 
a  de  bien  feruir  ,  &  d'alufter  de  tout  fon  pouuoir 
le  Roy  fon  fillicul,  pendant  vne  minorité  fi  ta/cheu- 
fe  comme  eft  la  henné  ,  à  caufe  des  grands  defor- 
dres  qui  régnent  depuis  trente- fept  ans  dans  les 
Finances ,  &  de  la  guerre  eftrangere  ,  la  plus  lon- 
gue &  laplusvniuerfellc  dont  nos  hiftoircs  fafTent 
mention ,  c'eft  proprement  nier  qu'il  foit  iour  en 
plein  midy  ,  neque  enim  <vnquam  magjlratttm  fiât 
uicarium  ,  ne c  in  alto  militauit  3  nec  facra  gallica  infer- 
tiua  fîirpe  corrupit ,  pour  parodier  ce  que  Calpur- 
niusdifoit  de  quelque  autre.  Mais  que  fais -tu, 
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Sdinél-isfngt,  à  quoy  t'amufcs-tu  au  lieu  de  me- 
coûter. 

«S*.  Tu  le  peux  bien  voir  ,  corpori  vaco  cuiusfuL  ^jj*5^- 
turis  animas  fuftinetur  ,  i'ay  penfé  ^interrompre  *  * 
deux  ou  trois  fois  ,  mais  ic  craignois  la  touche , 
&  puis  ie  ne  voulois  pas  m'embarquer  à  vn  long 
difeours, 

Nam  qui  famefeit  dum  parlât  tempora  perdit  : 
comme  tu  me  difois  tantoft ,  atque  Vt  reddam  tibi 
voces  tuas, 

M.  Si  tu  n'es  faoul  depuis  le  temps  que  tu 
mafchc ,  iamais  ne  le  puifle-tu  cftre  :  i'ay  autres- 
fois  leu  dans  Athénée  ,  qu'vn  certain  Stratonicus 
ne  manquoit  iamais  de  boire  deux  ou  trois  bon- 
nes fois  en  fe  couchant,  non  quod fitiret,fed ne  fiti- 
ret  :  il  tu  ne  fais  de  mcfmc  ic  fuis  bien  trompé. 
Mais  encore  qu'auois-tu  à^me  dire  î 

S.  Rien  de  bon, rien  qui  te  peuft  plaire. 

M.  Pourquoy  cela  ? 

S.  Parce  que  ie  cognôis  de  plus  en  plus  par  tes 
difeours  ,  que  tu  es  non  feulement  Mouchard , 
comme  ie  t'ay  defia  dit ,  mais  encore  Confeillcr  , 
Emiflairc,  Aduocat,  Fathtum, Secrétaire  du  Car- 

M,  le  voudrois  que  tu  cufTes  menty  toute  ta 
vie,  &  que  ce  que  tu  viens  de  dire  fuft  véritable  , 
ie  ne  ferois  pas  affamé  comme  vn  Ratd'Eglifc,ny 
chargé  d'argent  comme  vn  Crapaut  left  de  plu- 
mes. 

S.    Puis  que  tu  cftois  plus  à  ton  aife  aucc  Rc- 
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naudott  pourquoy  l'as-  tu  cmittc  ? 

M.  Ic  te  diray  la  vérité  :  Monfieur  Rcnaudot 
eft  fort  bon  homme, &  qui  n'eft  pas  fafché  qu'on 
gagne  fa  vie  aucc  luy ,  mais  il  ne  pouuoit  foulFrir  • 
que  ic  blafmafTe  à  tous  moments  fa  Galette,  & 
que  ic  luy  attribuaflevne  partie  des  maux  qui  nous 
ont  tourmentez  depuis  quelque  temps  ,  car  elle 
fait  les  peuples  trop  fçauans  tant  en  leurs  propre; 
affaires ,  qu'en  celles  de  leurs  voifins , 
iaucnai.       Inftantem  Régi  ^Armcnio ,  Parthoque  corne tem 
satvr.  i.       prima  videt  ,famam ,  rumoréfque  Ma  récentes 
Excipit  ad  port  as ,  quidam  facit  ijfe  Niphatem 
In  populos ,  magnoque  illic  cuncta  arua  teneri 
Dilua  10  ,  nutarenjrbcs ,  fubfidere  terras, 
Quocumque  in  triuie  ,cuicumque  eft  obuia  narrât, 
Ha>c  eadtm  nouit  quid  toto  fiât  in  orbe, 
Quid  Seres ,  quid  Thfkces  avant. 
&  pour  moy  ,  il  ne  me  femble  pas  à  propos,  que 
la  menue  populace  fçachc  tant  de  nouuelles  ;  à 
quoybon  de  l'informer  fi  ponctuellement  des  re- 
uoltesdeÀtyta,  des  feditions  de  Turquie,  de  l'hor- 
rible attentat  àzsAnglois,  &il  s'en  a  peu  fallu  qu'on 
ne  luy  ait  aitaufli  raconte  le  détail  des  tumultes  de 
Mofcouie.  Certes  on  n'auroit  garde  de  publier  des 
nouuelles  fi  contagieufes  à  Rome ,  ny  \Vtnifc > par- 
ce que  ces  deux  villes  là  font  bien  mieux  policées 
que  celles  de  Paris  ;  Or  comme  ces  difeours  ne  de- 
uoient  pas  plaire  à  Monficuï  Renaudot^ qu'il  eut 
recognu  en  moy  la  vérité  du  Proucrbc 
Naturam  expettas  furca,  tamc»  ipfa  mumt. 
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il  me  pria  aflfcz  ciuilement  de  me  retirer  ,  comme 
ie  fis  des  la  première  femonec;  &  parce  que  i'auois 
defîa  beaucoup  d'entrée  &  d'habitudes  chez  Mon- 
iteur le  Cardinal ,  i'y  ay  depuis  ce  temps  là  prati- 
qué encore  plus  fouucnt  ;  mais  de  croire  pour 
cela  que  ie  fois  vn  de  fes  Confcilicrs  ,  c'eft  com- 
me qui  diroit  que  Diozenes  le  Cynique  leftoit 
d'Alexandre,  ou  Marcolphe  de  Salomon. 

S.  Tu  cottes  là  des  exemples  qui  ne  te  font 
gueres  aduantageux. 

M.  le  pourrois  bien  parler  des  conuerfations 
de  Scipion  aucc  Ennius  ,  d'Antigone  &  d'j4rijhpe3 
d'Archclaus  &  fêuripidc,  de  M.  Antoine  l'Empe- 
reur, &  de  Fronton,  mais  à  te  dire  vray  il  y  a  autant 
de  différence  entre  moy  &  tous  ces  Phiiofophes 
anciens ,  comme  entre  vn  eftron  de  chien,  fauf 
ton  refpec*t,&vnpain  de  fuerc. 

S.  Tu  diras  ce  qu'il  te  plaira  ,  mais  ie  croy 
neantmoins  que  tous  ces  vieux  Roqucntins  là  , 
eftoient  pour  le  moins  auffi  crottez  que  toy  \  on 
nous  en  conte  des  merucilles  propter  mille  annos, 
comme  difoit  Iuuenai  d'Homère ,  peut  eftre  que 
s'ils  eftoient  encore  parmy  nous  on  ne  tiendroit 
compte  de  les  regarder. 

M.  Le  monde  a  toufîours  efté  de  cette  hu- 
meur là: 

Rara  coron  a  to  plaufere  theatra  Mcnandro, 
Et  fia  riferunt  jecuU  Mtonidem. 
S.  Tu  m'arracherois  pluftoft  les  dents ,  que  de  me 
faire  pronôcer  tanr  de  Lettres  canines  tout  à  la  fois. 
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deont  Tu  reifemblc  donc  à Demofthcnes, lequel 

au  rapport  de  Ciccron  ,  ita  btlbus  erat  *vt  eius  ip- 
ftus  artis  cui  ftuderei ,  j'y  imam  literam  non  pojfet  due- 
rej  c'eft  à  dire ,  qu'au  lieu  de  prononcer  p«,n>6ixiu>, 
il  difoit  Arro&ix^,  comme  nos  femmes  de  Paris  au 
lieu  de  mon  Mari  difent  mon  Majt ,  &  cela  les 
pourroit  à  vn  befoin  iuftificr  de  ce  que  l'on  dit 
qu'elles  ont  la  langue  trop  longue,  car  au  con- 
traire cet  accident  narriue  qu'à  ceux  qui  l'ont  il 
courte ,  qu'ils  nepeuuent  pas  la  ioindre  aux  dents 
de  deuant  pour  former,  &  comme  difent  les  Ita- 
liens feolpire  bent  cette  lettre  i  mais  puis  que  ces 
deux  vers  ne  te  font  pas  agréables  ,ie  te  veux  fer- 
uir  de  cinq  autres  qui  diront  la  mefmc  chofe ,  quoy 
qu'en  différente  manière ,  écoute  -  les  donc  bien, 
car  ils  font  d'Horace  qui  parle  à  Augufte, 
Sed  tuut  hic  populos  fapiens  ty  iuftus  in  vno, 
Te  nofhis  ducibus,  te  Graiis  antefèrendo* 
Cetera  nequaquam  fimili  ratione ,  modôque 
JEjHmat ,  $  nift  qu*  terris femota ,  fui/que 
Temporibus  defrncla  videt/faftidtt ,  f$  odit. 
S.  Quoy  qu'il  en  foit,  puis  que  fuiuant  le  com- 
mun dire, 

Donabit  feire  miferis  cum  Regibus  ire3 
tu  ne  dcuois  point  craindre  de  t  approcher  du  Car- 
dinal Ma^arin,  ôc  de  le  feruir  à  la  Sccretarie ,  car 
ic  m'affeure  que  tous  ceux  qui  y  font  en  fçauent 
bien  moins  que  toy. 

M.  le  te  pardonne  volontiers  vn  menfonge 
qui  m'eft  fi  fauorable  ,  ic  les  connois  tous  com- 
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me  ic  t'ay  défia  dit  affez  particulièrement  ;  mais 
ncantmoins  ce  n'a  elle  ny  d'eux,  ny  chez  eux  que 
i'ay  appris  ce  que  ic  t'ay  dit  des  Précepteurs  que 
l'on  auoit  cherchez  pour  le  Roy. 

S.  Et  d'où  l 'as-tu  donc  eu ,  puis  que  c'eft  vnc 
choie  fi  particulière  ? 

M.  DiccncL  tdcendâque  cdllco.  Ioint  qu'il  t'im- 
porte fort  peu  de  le  fumoir ,  admire  pluftoffc  le 
moyen  dont  ic  me  fers  pour  apprendre  beaucoup 
d'autres  chofes  allez  importantes. 

S.  Ic  payeray  de  bon  cœur  vne  couple  de  ha- 
rengs forets  fi  tu  me  le  veux  dire. 

M.  Comme  la  nation  Françoife  cil  la  moins 
deffiante  de  tous  les  autres  ,aufli  eft-clle  la  plus  li- 
bre à  parler  \  &fi  le  Prince,  Secrétaire,  Ambaffa- 
dcur,Confeiller  ou  Miniftre  d'Eftatdoit  expédier 
dix  affaires  en  vne  matinée, il  en  depefehera  toû- 
iours  cinq  ou  fix  pendant  qu'on  le  chauffe,  qu'on 
le  peigne,  qu'on  luy  fait  la  barbe,  &  que  trois  ou 
quatre  valets  de  chambre  font  bien  empefehez 
autour  de  luy  ,  fans  toutesfois  qu'il  en  conçoiue 
ou  foupçonne  rien  de  mal  ;  parce  que  bien  fou- 
uent  ils  font  les  niaiz  ,  ou  ils  tefmoigncnt  d'eftre 
afTez  occupez  à  ce  qu'il  leur  faut  faire ,  fans  pen- 
fer  à  autre  chofe  :  mais  neantmoins  ils  remar- 
quent iufqucs  aux  moindres  circonftanccs,  lef- 
quelles  par  après  ils  débitent  à  leurs  confidents, 
à  leurs  compères  &  commères ,  &  à  tous  ceux 
qui  les  fçauent  langueier  &  caioller  ;  En  fuite  de 
quoy  les  Maiftres  font  quelque  fois  bien  efton- 
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nez  que  tout  le  monde  fçait , 

Qua  illificreta,  &  paucis  commijfa  pu  ta  ha  m. 
Et  les  mauuais  fuccés ,  les  defleins  efchoiicz  de  la 
>lufpart  de  leurs  entreprifes  ,  font  affez  connoi- 
ne  la  faute  qu'ils  ont  faite ,  de  n  auoir  pas  dit  en 
temps  &  lieu  comme  faifoient  les  anciens  au  com- 
mencement de  tous  leurs  myftcres , 
.  .,  — Trocul ,  ô  procul  efte  profani 

Atiai.*.         Conclamat  Dates  t  totoque  abfijtitc  luco. 

S.  le  ne  penfc  pas  que  le  Cardinal  en  fafTe  de 
mefme,  puis  qu  a  ton  dire  il  eft  impeccable. 
M.  Tu  n'es  pas  Ci  fcrupuleux  que  ces  Religieux 
in  epift  ad  dont  parle  S.  Hierofme,  qui  n'ofoient  fe  feruir  en- 
9m'  tre  eux  du  mot,  impeccabilis ,  au  lieu  duquel  ils  em- 
ploy  oient  ecluy  de  atA/û^mti  ,  qui  eft  le  mefme, 
quoy  qu'en  langue  différente  :  Mais  pour  moy  i'ay 
encore  enchéri  furie  fcrupulc  de  ces  Moines,  carie 
ne  me  fuisiamais  ferui  ny  de  l'vn  ny  de  l'autre  en 
parlant  du  Cardinal  t  aufn  eft- il  homme ,  &  comme 
tel  humant  a  fi  nihil  alienum putat:  Tout  ce  qu'il  peut 
auoir  de  bon,  c'eft  qu'il  choppe&  bronche  moins 
fouuentquc  ne  feroitpas  vn  autre, qui  feroit  à  fa 
place,  &quiauroit  moins  d'expérience  &  de  capa- 
cité que  luy ,  &ainfi  beatus  qui  minimis  vrgetur. 

S.  Pour  faire  ce  que  tu  dis ,  il  faudroit  cftre  non 
feulement  plus  affectionné,  maisaufTi  plus  fça- 
uant  dans  les  affaires  de  France  qu'il  n'eft  pas}  tu 
vois  bien  que  chacun  luy  reproene  fon  ignoran- 
ce ,  &  que  luy  mefme  l'aduouc  en  beaucoup  de 
rencontres. 

M.  Tu 
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M.  Tu  meiette  dans  vn  vn  difcours ,  au  milieu 
duquel  ie  ne  voudrois  pas  cftre  interrompu  ,  c'eft 
pourquoy  va  t'en  quérir  vn  rechaud,  puifqucno- 
ftre  plat  fc  refroidit ,  &  penfe  de  m'efeouter  at- 
tendue ment  ,  quand  tu  feras  de  retour. 

S.  On  appelle  cela  en  Italien  de  Proucncc  Cari- 
te  Pelofe ,  car  fi  tu  en  veux  dire  la  vérité ,  tu  ne  cher- 
che ces  interuallcs  ,  que  pour  mieux  fonger  aux 
refponfcs  que  tu  me  pourras  fairermais  puis  qu'auf- 
lî  bien  le  pain  nous  manque,  i'en  àpporteray  par 
mcfmc  moyen. 

M.  Va,  &  retourne  vifte,  car  ce  que  i'ay  à  te  di- 
re eft  défia  tout  preft. 

S.  La  falc  eft  pleine  de  Colportcuts  qui  hauf- 
fent  le  temps  d'importance ,  Dieu  fçait  comme 
la  Déclaration  ira  tantoft  par  les  rues. 

M.  Pourueu  qu'elle  aille  droit  c'eft  le  princi- 
pal, car  ceux  qui  la  portent  feront  fans  doute  de 
beaux  parterres  ,  mais  neantmoins  il  Petit  ne  fe 
hafte,  ie  croy  qu'il  ne  s'en  diftribuera  gueres  au- 
iourd'huy. 

S.  le  ne  fçay  ce  qu'ils  barbouillent  de  deux  Ma- 
marins  qui  font  à  la  boutique  de  Monfieur  Cra- 
moify,  il  y  en  a  qui  les  vont  voir  comme  fi  ce- 
ftoit  des  lions  &  des  éléphants  :  Pour  moy  ie  ne 
fuis  point  badaut  iufquesa  ce  point  là  ,  car  enfin 
il  font  hommes  comme  les  autres ,  &  ie  ne  m'i- 
magine pas  que  fi  d'auenture  ils  changeoient  de 
maiftre ,  cela  leur  fit  changer  de  face. 

M.  Vraymcnt  tu  me  donne  là  les  meilleures 
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nouucllcs  du  monde  ,  car  peur-eftre  feront -ils 
fuiuis  de  fon  Eminence  s  &  puis  qu'il  ne  fc  peut 
pas  faire  que  ou  l'vn  ou  l'autre,  ou  tous  deux  en- 
femble  ne  me  foient  conneus  ,  ic  veux  aller  voir 
s'ils  ne  m'apprendront  rien  de  nouueau,  entre- 
tiens-toy  cependant  auec  ta  bonne  amie  de  la- 
quelle vn  bon  Pcre  Ccleftin  a  depuis  peu  fi  bien 
chanté  les  louanges. 

S.  le  commençais  à  ne  te  plus  attendre,  car  il 
yapourlc  moins  vne  bonne  heure  que  tu  es  parry. 

M.  S*intl-%^4ngc ,  mon  enfant ,  ie  fuis  le  plus 
heureux  homme  du  monde  ,  ces  deux  Md%*rins 
font  le  ficur  Zongo  Ondedci,  &  le  fieur  ^ilejfandto 
F  abri,  tous  deux  Secrétaires  Italiens  de  fon  Emi- 
nence, fort  honneftes  perfonnes,  &des  meilleurs 
amis  que  i'aye  dans  la  Maifon  ,  ils  m'ont  dit  que 
toute  la  Cour  rcuiendroit  à  Paris  aufTi  toft  que 
l'on  n'y  parlcroit  plus  de  Frondeurs  ;  que  la  Rey- 
ne  ne  fongeoit  non  plus  à  la  def-  obey(Tance  du 
peuple  que  fi  iamais  elle  n'eftoitarriuée;  que  pour- 
ueu  que  les  efprits  brouillons  &  ambitieux  ne  tra- 
uerfent  point  Ces  bons  deffeins ,  elle  nous  don- 
nera bien  toft  la  paix ,  &  remettra  la  France  au 
plus  florifTanteftat  qu'elle  ait  iamais  efté:  ils  m'ont 
dit  auffi  que  le  Roy  fc  portoit  bien,  que  toute  la 
Maifon  Royallc  eftoit  en  bonne  intelligence  ,  & 

Sue  le  Cardinal  fc  tuoit  de  trauailler  à  fon  accou- 
umée. 

S.  Ne  t'ont-  ils  rien  dit  autre  chofe  du  Bonnet 
Rouge. 
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M.  Nous  n'auons  quafi  parlé  que  de  luy  ,  ils 
m*ont  mefme  prefté  certaines  atteftations  de  la 
noblefTc  des  Manant  ,  &  des  Martino^ri  >  qu'on 
leur  a  nouucllcment  enuoyéesdcRome,  afin  que 
ic  les  puifle  ioindre  à  ce  petit  recueil  que  ie  leur 
ay  dit  en  auoir  défia  fait  :  mais  c'eft  a  la  charge 
de  les  remettre  demain  entre  les  mains  de  Mon- 
ficur  Bluet  fameux  Aduocat  du  Parlement ,  chez 
lequel  ces  deux  Meilleurs  fc  trouueront  àdifner. 

S.  Penfcz  que  ce  ne  fera  pas  fans  me  les  mon- 
ftrer. 

tM.  Si  tu  veux  nous  les  lirons  enfemblc,  car  ie 
ne  les  ay  pas  encore  defuelopccs. 

CONFA  L  ONERIVS  ET  PRIORES 

C  IVITATIS   Fa  NI. 

Vniucrfis,  grjingulis  ad  quosprafcntesnojbr*  L  'tttcr* 
tefiimoniaîes  peruenerint tnotum  factmusJty<Verbo'veri- 
tatts  atteftamur ,  qualiter  expublicis  Itbris  exiftentibus 
tant  in  archiuo  Refèrendaria ,  quant  Cancellari*,  nojlro 
publico  Gubernio  fuppofttis,  apparet ,  N obtient  Familiam 
de  Martinozziis  continué  publico  regimini  adfcriptam 
fuijfe ,  primariofque  honores  &  gradus  ,  tant  Ecclefîa- 
fticos  ,  quant  frculares  ,  per  nobtles  tantùm  frui  folitos 
confecutam,  &  ad  prient  frui  &  confequi.  Etiam  in  ter 
nobiles&primarios  ab  omnibus  haberi  eJr  reputar'nat- 
que  etiam  inter  plures  huius  Familia  homines  honorip- 
cis  muneribus  prafetlos ,  adfuiffe  quondam  reuerendum 
Domnum  B.Bernardum  Ab'batem  fanfli  Paterniani, 
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hum  ciuitatis  Patroni  ,  de  anno  Domini  1346.  £r  de 
anno  1430.  eiujdem  Abbati*  titulum  infignitum  R. 
D.  Philippum  ,  prout  ex  pubïicis  monumentis  exi- 
jîentibus  vna  cum  inftgni  ditfa  familU ,  in  profbeétu 
Ecclefa  fanfti  Martini  prope  &  extra  muros  huius 
ciuitatis  ;  £7*  in  Ecclepa  fancli  Laurentij  de  Cerejîa 
Diocefis  Fanenftsy  acin  Prothocollis  exiflcntibus  in  Ar- 
chiva prtdsfta  AbbatU  apparet ,  de  quibus  in  nofira 
Camcellaria,  Necnon  per  Gninolum  pluribus  legatio- 
nibus  perfunéhtm,  &pr*cipue  de  anno  1164.  die  t;..Se- 
ptembris,  nomine  Se  nu  tus  nojlri  3  concomitajfe  nepotem 
Impératrice  tune  temporis  Conftant'mopolitan* ,  prout 
in  tibro  ration um  pradièîi  anni  ad  C.  u.  fub  titulo  deiii 
Ambafciatoridcl  Commune  }&c.  Etintercateros  quimu- 
nusConfaloncriatus  obierunt ,  nuperrhnè  adfuitComcs 
Hicronymus,  qui  fuit  etiam  Dux  Equitum  pro  fancla 
Sede  in  bac  ciuitate  ,  in  quorum  fidem  prafentes  jeriptas 
&  fubfçriptas  per  nojlrum  Canceilarium  nofiro  maiori 
fîgillo  muniri  iujftmus.  Datum  Fani ,  ex  Talatio  m- 
fbr*  Refidentia  die  Julij  \G^. 

Ioan.  iACOMiNVsCancdlarius. 

S.  Il  faut  que  cette  picee  foit  originale ,  puis  que 
le  fceau  de  la  Communauté  de  Fano  y  eft  attache, 
il  me  femblc  qu'elle  eft  encore  plus  difficile  à  lire 
que  tes  Griffonics. 

M.  Ce  n'eft  pas  quelle  ne  foit  fort  bien  eferi- 
tc  ,  mais  les  abbreuiations  ne  font  pas  à  ton  vfa- 
ge:  tu  aimerois  ic  m'aucurc  autant  veoir  ctsfigU- 
des  anciens ,  que  l'on  appclbit  ainft  per  contratlio- 
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►ji  fiafi fmgiL ,  parce  que  chaque  lettre  valoit 
autant  qu'vne  parole  entière. 

Punftis  peraéla  fwgubs, 
Vt  un*  vox  Mlttitnr. 
dit  Àufone  ,  &  c'eft  vne  enofe  allez  remarquable 
en  noftre  fieele,  que  les  Anciens  n'ayant  eu  l'vfage 
de  ces  notes  que  pour  exprimer  certains  termes  de 
Droict ,  de  Médecine ,  ou  Mathématique ,  puis  que 
celles  de  Tiron  affranchi  de  Ciceron  &  de  Sene- 
quc,quoy  qu'augmentées  par  les  nouucauxChrc- 
ftiens  ,  n'eftoient  pa:  de  grand  vfage.  C'eft  dis-ic 
vne  chofe  remarquable ,  que  la  pratique  de  cette 
eferiturc  Stenographiquc  foit  maintenant  fi  com- 
mune ,  &  fi  familière  en  Angleterre.,  qu'il  ne  s'y 
trouue  quafi  plus  perfonne  qui  l'ignore ,  &  qui  ne 
$.'cn  férue  auec  tant  de  facilité ,  que  c'eft  propre- 
ment d'eux  que  l'on  peut  dire, 

Currant  verl>4  licet,manus  efl nelocior  illis ,  îJ"?*1" 
Nonium  lingtta  fuum  dextra  peregit  opus.        i«n.  tôt. 
Et  pour  moy  ie  croy  que  c'eftoit  de  l'Anglois  qui 
a  le  premier  trouué  ces  notes  ,  cent  rois  plus 
faciles  que  celles  de  Tyro  ,  que  vouloit  parler  le 
Poète  Mantlc  lors  qu'il  a  dit, 

Hic  &  erit felix  feriptor,  cm  lïttera  wrbum  eft,  Lib. 
Quiquc  notis  linguam  fuperat  >  cursûmquc  loquentis, 
Excipicns  hngas  noua  per  compendia  voecs. 
S.  Au  nom  de  Dieu  trefue  de  pacages,  &  puis 
que  tu  m'as  promis  la  k&urc  de  ces  nouueaux  ti- 
tres que  ie  fuis  plus  curieux  de  voir,  que  toute  ta 
houquincrie ,  oblige  moy  de  m'en  faire  lc&urc 
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afin  de  retourner  où  nous  en  cftions  lors  que  tu 
es  forty. 

M.  Ne  te  faiche  point ,  Sainft-Angc ,  nous 
auons  affez  de  temps  pour  tout  faire,  car  Petit  m'* 
dit  en  paflant  qu'on  n'auroit  la  Déclaration  que 
bien  tard. 

In  Dei  nomine  amen  3  infraferipta  apparent  in  certis  li- 
bris  exifientibus  in  archiuo  <^îbbatia>  Sanéli  Pa- 
terniani  huius  ciuitatis  Fani,per  me  infra- 
feriptum  Notarium  vifis,  nempe  3 

In  quodam  hbro  nuncupato  Memoriale  cooperto  char  ta. 
pergamena  ad  c.  16.  apparent  infraferipta. 

Pro  Ecclefia  &  bénéficia  Sanéli  Laurentij  de  Con- 
fia >  quod  Jùpradiéla  Ecclefia  &  beneficium  fit  membrum 
t^Abbatia ,  probatur per  uerba  in  quodam  lapide  incifa, 
pofito  fuperportam  pradiél*  Ecclcfi* ,  in  Cafiro  CtreJU, 
Crfunt  ifia, 

MCCCXLVi.  te  mpore  D.  démentis  Papa1  V I.  adi- 
ficata  efl  Ecclefia  S.  Laurentij ,  tempore  D.  Bernardi 
%*Abbatis  Adonafterij  Sanéli  Patcrniani  de  Fano ,quefîo 
Abbate  era  di  Cafa  Martinozza  corne  habiamo  detto 
m  fopra  ,  e  per  fègno  ui  è  in  quella  pietra  larma  Marti- 
nozza (t)  ommiffts  tyc.  adfunt  in  diéla  pagina  injra- 
fcripta arma  cum  verbis,  Arma  Martinozza. 

Item  in  Protocollo  in  40  anno  1456.  incipiente ,  {0 
exiftente  in  fupradiélo  Archiuo,  fub  figillo  Antonij  Do- 
minici  de  San  Georgio,  f$)  inter  multa  injlrumenta  faéîa 
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de  anno  i^C.fub  die  J***)»  tcmpore  P  P.  Eugenij, 
adefl  inflrumentum  &  'ProtocoUum  intitulatum  lit ter a 
F,  cum  copertura  pergameni  fcripti. 

1b  icjue  Reuerendtts  in  Chrifto  Pater  Dominas  Domi- 
na* Philippus  de  Marcinozzis  de  Fano,  De't  &  A- 
poftolica  Sedis  gratta  %^4bba$  Adonajierij  Sanéli  Patcr- 
niani  extra  muros  Fanenfes }  Çrc.  ommijfts,  &c. 

Et  ego  Ioan.  Francifctu  Jacominué  Fanenfis  ,publïcus 
^Apoflolica  auéloritate  Notariés ,  $  Cancellarius  iUu- 
firtffima  Commmitatis  ciui%tis  Fanenfis  }quia  fupradi- 
cla  omnia  vidij  *vt  frpra  feripta,  in  prtdiflis  libris ,  in 
f  de  m  me  fubfcripft ,  &  fignum  m  cum  appofùi,  &pro  le- 
galitate  mei  Notariatusftgillum  Ciuitatis  h  te  imprejft. 

S.  Examinons  vn  peu  ces  deux  Efcuflons ,  ic 
dis  celuy  de  la  Ville  &  celuy  des  Martino^i,  pour 
le  premier ,  quelle  preuuc  me  donnes  tu  qu'il  ne 
foit  point  faux  &  inuente  à  plaifîr. 

M.  Ocft  qu'il  rcficmblc  aux  Armes  de  la  vil-  Pa* 
le  de  Fano  que  l'on  peut  voir  au  commencement 
de  la  Faneide  del  Nigofanti ,  &  dans  le  premier  To- 
me de  l'Jtalia  ChrtHiana  Ftrdinandi  Vghelli ,  à  l'en- 
droit ou  il  traite  des  Eucfques  de  Fano. 

S.  Et  de  celuy  des  Martino^i  qu'en  dis-tu? 

M.  Tu  vois  bien  qu'il  faudroit  deuiner  le  mé- 
tal ou  la  couleur,  car  ny  la  pierre  ny  le  papier  n'en 
difent  mot ,  ôc  puis  ce  n'eu  point  mon  faict  que 
le  Blafon ,  ie  ne  l'cnuicray  iamais  à  Meflieurs  Do- 
%iere ,  Piètre  t  la  Colombien ,  &  autres  Euclidcs  de 
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cette  Mathématique  :  les  Martinox^}  à  mon  aduis 
portent  quatre  FafcesbretelTécs  à  double, de  qua- 
tre pièces  ,  &  fî  tu  en  veux  dauantage  ,  il  faudra 
t'en  informer  au  logis  de  ces  petites  Harengeres 
du  Cbeuaher  Cjeorges  quand  elles  feront  de  retour. 
S.    Paltons  outre. 

M.  Voicy  encore  vn  autre  EfcufTon  des  Mar- 
tino^Zi,  bien  mieux  fait  que  te  précèdent. 

In  Dei  vomine  amen  ,  %yfnno  à  Natiuitate  Domini 
lejù  Chrifli  \C^.mdi6lione  i.fedentc  Sanéhjftmo 
D.  N .  Papa  lnifoccntio  Decimo,  grc. 

• 

SupradiÛa  arma  nunc  apparet,  in  proffefiu  Eccîefut 
Sanéli  Martini ,  prope  {0  extra  muros  huius  ciuitatis 
Fani  in  via  Flaminia  ,  fuper  portant  prxdicldt  Eccleft* 
feulpta  in  marmore  tprout  fupraexemplata  videturs  aua? 
ouiàem  Ecclefa  ,  ffl  in  propriis  bonis  ReucrencLe  Abba- 
tia  Sanéîi  Paterniam  huius  ciuitatis  Fani ,  £r  arma 
prxdiéla  eft  defamiltd  Martinozzia  huius  ciuitatis ,  ut 
patet  ex  nomine  prtdtcli  domini  Abbatis  ,  ft)  ex  inferi- 
phone  eiufdem  cognofeitur  3  ey  ab  omnibus  publier  pro 
tali  temtur>$)  reputatur  >  £r  ego  infrajeriptus  *vidi  Je- 
fj>tè)  fimilem  ejje  inueni  ^  in  fidemme  jubfcripfi.  Ego 
Joan.  Francifcus  lacominus  Fanenfs  publtca  auftori- 
tate s  eyc  Ce  font  les  mcfmcs  paroles  que  nous  a- 
uons  défia  veuës,  &  le  mcfmc  Sceau  de  la  ville  de 
Fano,  pour  alTeurer  la  légalité  duditNotairc. 

S.  Qi£appcllcs- tu  légalité? 

c#/.  C'cft  vne  atteftation  publique  &  authen- 
tique y  comme  ecluy  qui  parle  ,  ou  qui  porte  tc- 

moi- 
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moignagc  de  quelque  choie  ,  le  peut  faire  légale- 
ment ex  offîcio  s  qu'il  cft  tel  &  authorifé  pour  ce 
faire,  qu'on  peut  luyadioufterfoy.  Voyons  main- 
tenant ce  que  dira  la  dernière  pièce  du  fac. 

In  Dei  nomine  Amen ,  Injrafcripta  apparent  in  quo- 
dam  libro  cooperto  pergamino  allô,  exiflente  in  Archiuo 
Refercndxria  ciuitatis  Fani ,  intitulato  Vfcita  générale 
anni  1354.  ad  c.  n.perme  injrafcriptum  Cancellarium 
fideliter  extrada. 

SaLrio  delli  Ambajftatori  del  Commune  ad  c.  \u  {$) 
omipis  cateris  fequitur. 

Demo  &  pagbamo  a  di  15.  di  Settembre  anno  1564. 
a  Ghinolo  de  Martinozzo  ,  &  a  Cuidaccio  di  Bog- 
lione,  perloro  falario  di  tre  di,  che  andonno  a  Rimïni , 
accompagnare  il  Nipote  dell'  Impératrice  di  Conjlanti- 
nopoli ,  Ducati  tre  per  vno.  Lib.  x  V 1 1 1. 

Et  ego  îoan.  Francifcus  Jacominus  Fanenfis  publi- 
ca  auflorttate  Notarius  &  CancclUrius  y  &c. 

S.  S'il  faut  iueer  de  la  qualité  de  ces  Ambafla- 
dcurs,par  celle  deladcfpenfc,qui  leur  eft  allouée 

5ar  iour,  ic  dirois  pour  moy  que  c'eftoit  pluftoft 
eux  faquins  que  deux  Gentilshommes  :  Car  qui 
eft  auiourd'huy  l'honneftc  homme ,  qui  vouluft 
cftre  députe  à  vne  fonction  fi  honorable,  que - 
ftoit  celle  d'accompagner  le  Nepueu  d'vne  Impé- 
ratrice de  Conftantinople,&  n'auoir  qu'vnDuca- 
ton  par  iour  pour  fc  faire  honneur.  I'ay  ouy  dire 
i  vn  de  mes  amis  que  toutes  les  courfes  d'auiour- 
d'huy  fc  payent  à  vne  piftolc  par  pofte  ;  le  moin- 
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dre  laquais  ou  valet  de  pied  qu'on  enuoye  aux 
champs ,  s'cltimeroit  traiftre  à  fon  corps  s'il  ne 
defpenfoit  la  moitié  d'vn  Ducaton  à  chaque  re- 
pas, &  tu  veux  qu'vn  Gentilhomme  di  CafaMar- 
tinc^ri  »  °iui  eft  à  ton  dire  vnc  des  principales  de 
Fano  ,  ait  fait  des  Ambafladcs  à  vn  Ducaton  par 
iour,  il  ne  faudroit  que  donner  communication  de 
ectre  dernière  pièce  auCheualier  Georges  >&.  tu  ver- 
rois  beau  icu ,  Sçrex  tandem  fuo  ïndicïo  periit. 

M.  Tout  beau ,  Saincl-Ange ,  il  n'eft  pas  enco- 
re temps  de  chanter  la  victoire  ,  Diflingue  tempora 
ey  concordais  feripturas ,  du  temps  qu'on  ne  don- 
noit  qu'vn  Ducaton  par  iour  aux  Ambafladeurs, 
la  iournee  d'vn  artifan  ou  manouurier ,  comme  a 
fort  bien  monftrc  Bodin  en  fa  Rcfponfc  au  Para- 
doxe de  Maleftroit ,  ne  couftoit  que  deux  liards 
ou  fix  deniers ,  le  mouton  de  Bcrry  ,  plus  beau  8c 
plus  gras  que  ceux  de  Dindenaut ,  ne  fc  vendoit 
que  hx  blancs;  l'on  ne  donnoit  que  cent  efeusen 
mariage  aux  filles  de  bonne  maifon  :  pour  auoir 
droid  de  bourgeoific  en  quelque  ville  il  falloit  y 
pofleder  vnc  maifon  de  la  valeur  defoixante  fols, 
qui  dcuoit  cftrc  fans  doute  quelque  beau  palais  , 
puisque  du  mcfmc  temps  toute- la  ville  de  Luc- 
que  ne  fut  vendue  que  douze  mille  efeus,  &  Flo- 
ad.V"  rcncc  k  moitié  moins, au  rapport  de  Blondus,lcs 
Roys  de  France  ne  dcfpcnfoicnt  que  dix-huit  ou 
vingt  mille  liurcs  par  an  ,  pour  eux  &  leur  famil- 
le, &  ce  qu'ils  tiroient  de  leurs  Peuples  alloit  à  pro- 
portion -,  c'eftoit  aulïien  ce  temps-là  que, 
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Luxas  popuiator  opum ,  oui  femper  adhtrens  cbudUni. 

Jnfilix  bumilt  grejfu  j  comitatur  egejtas. 
eftoit  banny  de  toutes  les  compagnies.  Mais  il 
commença  ileantmoins  incontinent  après  de  s'y 
gliuer,  &  la  defpenfe  de  la  Maifon  de  Louys  XL 
qui  n'eftoit  au  commencement  de  Ton  Règne  qûe 
de  vingt-huit  &  trente  mille  liurcs  ,  monta  fur  la 
la  fin  du  mefme  iufqucs  à  quatre-vingts  mille  fix 
cens  trois  liures,  fuiuant  la  fupputation  qu'en  fait 
Mathieu  i  les  tailles  pareillement  qui  n'excedoient  uaten «le 
pas  foubs  Charles  VI.  la  fomme  de  quatre  cens  J^g5^*1* 
mille  liures',  augmentèrent  foubs  Charles  VII. 
iufques  à  la  fomme  de  dix  huit  cens  mille  liures , 
au  rapport  de  Monfieur  de  Sully,  &  confecuti-  Tom.  ». 
uemem  foubs  Louys  X  l.  iufques  à  quatre  mil-  pag<*7* 
lions  fept  cens  quarante  mille  liures  ;  foubs  Char- 
les buiétiefme  iufques  à  prés  de  fix  millions  $  foubs 
Louys  douTÇiefmc  iufques  à  lept  millions  fix  cens 
quarante  mille  liures  ;  foubs  François  premier  iuf- 
ques à  quinze  millions  fept  cens  trente  mille  li- 
urcs :  &  toutes  chofes  croilTans  de  la  forte  ,  &  à 
proportion  ,  Henry  Jècwd  commença  le  premier 
de  km  Royaume  ,  à  porter  le  bas  de  foye  ,  on  ne 
fè  moucha  plus  fur  la  manche  ;  &  lors  que  l'on  • 
cnuoyoit  des  AmbafTadeurs  ou  Députez ,  on  ne 
leur  taxoit  plus  leur  defpenfe  à  vn  Ducaton  Je 
iou^&ainfi  tu  peux  bien  iuger  par  le  grand  pro- 
grés qu'a  fait  le  luxe  depuis  trois  cens  ans ,  que  le 
Ducaton  qu  on  donnoit  en  1364.  aux  Députez  de 
Fano,  n  cftoit  pas  moins  confiderable  que  les  dix 
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ou  douze  efeus  qu'on  leur  pourroit  donner  au- 
roftrem*  iourd'huy.  Sed  o  dtj  immortahs  ,  comme  s  ecrioic 
Ciccron,  non  intclligttnt bomines „  qudm  magnum  ve- 
éîigdl  fit  pdreimonid. 

S.  Tu  m'as  rendu  au(fi  camus,  que  nous  le  fe- 
rons tous  deux  d'icy  à  cent  ans  ,  par  le  beau  dif- 
cours  que  tu  viens  de  faire  ,  &  i'ay  fufïifamment 
recognu  par  iceluy  ,  combien  l'ignorance  cft  pre- 
iudiciablc  en  toutes  fortes  d'affaires  :  Car  aupara- 
uant  que  tu  m'eufTcs  fi  bien  monftrc  mon  bec- 
iaunc,  ie  penfois  de  pouuoir  eftablir  fur  ceDuca- 
ton  vne  vraye  &  eftcnticlle  demonftration  de  la 
roture  des  Àldrtino^ri. 

M.  Puis  que  ceux-cy  font  à  couuert  pour  la 
féconde  fois  de  ta  cenfurc ,  &  de  celle  du  Cbeudlier 
Georges  >  voyons  ce  que  nous  trouuerons  de  celle 
des  Mdncini  dans  le  fcul  papier  qui  nous  refte. 

Nos  ^ugujlinus  Cdbaïlems.  Echues  Ludouicus  Aqui- 
Unus  j  ty  Hordtius  Boniodnnes  aima 
vrbis  ConJèrudtoreS' 

Vniuerps  &  jtngulis  bas  prdfentes  litterdi  noflrdi  vi- 
fùrk  >  infpefluris  ,  tefiuris  pdriter  £r  audit  uns  falutem. 
Notum facimus  grattefldmur,  Familidm  Màncino- 
r  V  m  ejje  Romandm,  dntiquifftmdm ,  &  nobiltjjimdm , 
hominejque  ilhus  3  pro  tempore  femper  in  hdc  aima  i/r- 
be  3  de  inclito  Sendtu  Romd.no,  omnid  ed  ojficidjgrddHs, 
âtgnitdtes ,  Aîdgtflratus ,  ac  praeminentidS  etïdm  Co«- 
fcrudtoridm >quibus  dltj  nobiles  Pdtricij  Romani  potiun- 
turty  gdudent,  pluries  dtquc  plurics  dîner  fis  temporibus, 
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ac  iteréris  vicibus 3  obiMfiiffè,  ty  gefijje  t  eaque  refpe- 
cl'mè  obtinere,  fg)  gérer* ,  potirique  valuiflc  ;  in  quorum 
fidem  prtjèntes  j  per  injrafcriptum  Secretarium  nojlrum 
fierij  &  fubfcribi  9pgill6que  incliti  Populi  Romani  com- 
muntri  iuffmus.  Datum  ex  noflro  Capitolio  ,  ff)c. 
mdcxlix. 

^Auguflinus  Caballcttus  Confcruator. 

Eques  Lu  doute  us  ^quihnus  Conferuafr. 

H  or  m  un  Bonhannes  Conferuator.  • 

Franc.  Rifms  S.  P.  Q^R.  Secretarius. 

S.  Voyons  vn  peu  le  fecau  de  quelle  façon  il 
eft  fait ,  certes  il  eft  bien  plus  maieftueux  que  ce- 
luy  de  Fano  ,  &  ces  quatre  lettres  S.  P  QJR..  qui 
font  à  mon  aduis  vnc  arme  très  particulière  ,  re- 
mettent toufiours  en  la  mémoire  de  ceux  qui  les 
voyent ,  l'ancien  eftat  de  cette  floriflfante  Répu- 
blique ,  lors  qu'elle  dominoit  tout  le  monde. 

M.  Tu  parles  donc  du  temps  que  Pétrone  auoit 
raifon  dédire, 

Orbem  iam  totum  viftor  Romanus  habebat, 

Qua  mare,  qua  terrée }  qua  fidus  currit  vtrumqu*. 
Mais  a  prefent  les  chofes  ont  bien  changé  de  fa- 
ce ,  fi  d'auenturc  tu  n'as  recours  à  l'empire  qu'el- 
le s'eft  conferucc  fur  les  confeiences ,  à  l'occafion 
duquel  on  ne  laifle  pas  de  dire  encore, 

Rom*  caput  mundi  quidquid  non  pojftdet  armis. 

Rcligione  tenet. 
Au  rcftc,ictc  veux  bien  aduertir,  que  la  ville  ou 
pluftoft  l'Empire  de  Confiantinople  3  fait  aufïi  qua- 
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trc  B  Grecs,  ou  j3,  en  fes  Armes  ,  dont  la  fignifi- 
cation  n'eft  que  trop  conneue  pour  la  rapporter, 
&  que  Sulmo  petite  ville  au  Royaume  de  Naples, 
porte  cet  Hcmiftlquc  d'Ouidc  ,  Sulmo  mihi  patrid 
cfl,  abrégé  en  ces  quatre  lettres  capitales,  S.  M.  P. 
E.pour  monftrer  combien  elle  repute  à  honneur, 
qu'vn  fi  grand  homme  l'ait  aduouce  pour  fa  patrie. 
S.  I'ay  encore  vn  petit  fcrupulc  à  te  propofer, 
puis  nous  paierons  outre ,  le  bon  homme  Cru- 
cé,  qui  eftoit  aufïi  bon  Latin  qu'vn  autre  ,  difoit 
tounours  indutus ,  &  neantmoins  tes  Meilleurs  de 
Rome  ,  qui  doiuent  mieux  fçauoir  les  proprietez 
de  la  langue  Latiale,que  ne  fait  oit  ce  mien  Mai- 
lire  ,  qui  n'eftoit  peut  cftrc  iamais  forty  du  Cardi- 
nal le  Moine ,  elcriuent  inclitus ,  lequel  donc  des 
deux  a  raifon. 

M.  le  te  diray  auec  Martial, 
Cum  duo  pugnartnt  viûor  vterque  fuit. 
Car  indutus  fe  peut  dire  per  Archdifmum  ,  hoc  eft, 
*vtterum  imitation  cm ,  puis  que  Ennius  a  dit ,  Ho- 
ratius  indutus,  &  Lucrèce ,  indutt  Mtmmii  mais  dau- 
tant  que  ce  mot  Grec  de  clutus  qui  vient  de  wre*, 
pracUmsu&c  rendu  bon  Latin  par  le  moyen  delà 
pTepofition  in,  &  que  ces  deux  lettres  it  &  nt  co- 
gnât* funt,  &fc  changent  facilement  l'vne  en  l'au- 
tre :  Virgile  a  dit  ilU  indyta  Roma ,  Horace  #»r/y- 
tum  Vlyjpm,&  tous  les  modernes  à  leur  imitation 
l'ont  prononcée  par  j  Grec,  ou  i  Latin  Jtmpliçijfma 
ortozrapbia ,  comme  dit  Martinius  in  Jûo  Lexico  J  & 
ainfi  l'on  peut  dire  indutus  ^omi  indytus,  comme 
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Monficur  d'Autruy  difoic  toùfiours  ninfi ,  pour 
nifî,  fans  ofïcnfer  ny  Donat,  ny  Prifcian. 

S.  Voila  qui  cft  clair  comme  eau  de  roche,  re- 
uenons  maintenant  «aux  Alsncini  ,  d  ci  quel  s  fi  tu 
ne  produis  d'autres  mémoires  ,  i'auray  belle  oc- 
canon  de  te  dire, 

Qùd  divnum  tantofertt  hic  promijfor  hiatu: 
car  il  fembloit  tan  toit  à  fouyr  parler  de  leur  Gé- 
néalogie ,  que  l'on  pourroit  mettre  à  bon  droit 
fur  le  tombeau  du  premier  de  cette  famille  ,  qui 
donnera  du  nez  en  terre: 

Hic  fit i4 s  efl  quidam  cuius  gentu  extat  ab  <_sfdam. 
&  neantmoins  tes  Secrétaires^  reduifcnt  mainte- 
nanti  vnc  (impie  atteftation  de  Cheualcric  Ro- 
maine. 

M-  Tu  es  malicieux  corn  me  vn  viel  finge,  mais 
le  principal  eftque  tu  n'as  pas  à  faire  à  vn  niaiz,& 
que  tu  verras  dans  peu  de  temps ,  comme  la  famil- 
le des  Mancini  a  toujours  elte  tant  en  l'ancienne 
qu'en  la  moderne  Rome  ,  Patricienne  &  Confu- 
laire.C'cft  àquoy  ces  deux  Meflleurs  là  m'ont  dit 
que  Ion  trauailloit  maintenant^  cclaeftant,pour- 
quoy  nousenuoyeroit-elic  des  efchantillons,puif- 
que  nous  aurons  bien-toftla  pièce  entière.  Mais 
neantmoins pour  te  monftrer  qu'outre  ceux  queic 
t'ay  donnez  cy  de(Tus,  on  err  pourroit  fournir  beau- 
coup d'autres  fans  les  faire  venir  de  Rome.  Le 
ficur  t^tJeJftndro  qui  a  grande  connoiiTance  de  la- 
dite famille  ,  m'a  dit  qu'il  auoit  veu  certaine  do- 
nation faite  à  vnc  Chapelle  de  faind  Iean  de  La- 
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tran  par  vn  Mancini  de  quelques  droits  ,  dont  il 
iouyfibitcn  partie  dés  l'an  1177.  Que  s'il  eftbitbc- 
foin  de  faire  l'arbre  de  cette  famille  iufquesà^co. 
il  en  viendroit  bien  à  bout  fans  attendre  les  mé- 
moires de  Rome  ;  que  la  maifon  où  elle  a  touf  • 
iours  demeuré  du  depuis  ,  fut  achetée  en  1375. 
qu'elle  a  diuerfes  fepultures  &  Epitaphes  en  l'E- 
glifc  de  Janti^épojloloin  f>ia%%aColonna,  des  années 
1384. 1418. 1514.  que  dans  leur  Chapelle  in  %^4ra  at- 
li3  il  y  a  vn  grand  Tableau  aucc  l'infeription  &  le 
nom  des  Mancini,  de  1447.  qu'il  y  a  des  émanci- 
pations de  1318.  &  le  mefme  feigneur  Alexandre 
FabrimVaffeurçfur  fa  foy&fur  ion  honneur  que 
l'on  peut  voir,  copier  ,&  faire  authentiquer  tou- 
tes ces  chofes  dans  la  ville  de  Rome ,  en  moins  de 
vingt-quatre  heures,  fuiuant  les  addreffes  qu'il  en 
pourroit  donner  :  or  fi  vn  homme  qui  n'eft  pas 
de  la  maifon  des  Mancini  ,  &  qui  ne  peut  parler 
que  de  ce  qu'il  en  a  cafucllement  appris  en  diuer- 
fes occafions,  en  donne  toutefois  de  fi  bons  rac- 
.  moires ,  que  ne  doit  -  on  point  attendre  du  fieur 
Loren^o  Mancini ,  qui  cft  maintenant  le  Chef  de 
certe  famille  ,  lors  qu'il  fera  cfpoudrer  par  gens 
à  ce  connoifTans  &  entendus ,  toutes  les  vieilles 
paperaffes  foit  de  fa  maifon  ,  ou  de  l'Archiue  du 
Capitolc,  &  des  Comrminautez  de  Rome  &  lieux 
circonuoifins ,  pour  defcouurir, 

iuuenai.        Famofos  Equitum  cum  diclatore  Magiftros. 

satyr.«.       £  Nous  ferons  donc  mieux  de  laifTer  ce  d if- 
cours  aux  Gencalogiftes  de  Rome  ,  qui  nous  en' 

donne- 
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donneront  quelque  iour  ce  que  bon  leur  femblc- 
ra  ,  pour  retourner  à  l'ignorance  du  Cardinal  Ma* 
vçarini ,  car  c'eft  là  que  nous  en  cftions,  lors  que 
ie  t  ay  aduerty  tout  à  propos  pour  les  Mancini  & 
Martinoz^i ,  defquels  tu  as  appris  de  fort  bonnes 
nouuellcs,  qu'il  y  auoit  deux  Mandrins  chez  Mon- 
iteur Cramoify. 

M.  Tu  embrouille  bien  des  chofes  en  peu  de 
paroles ,  car  ces  Gencalogiftes  de  Rome  ,  ne  font 

Ï>as  moins  fidèles  que  ceux  de  France  ,  ou  d'ail- 
eursj  perfonne  n'a  iamais  aceufé  \'Jmiratot  ny  le 
Campanile ,  ny  le  Za%%era  ,  ny  le  Sanfouino,  ny  le 
Rofii  d'infidélité  ,  &  pour  ce  qui  eft  des  Genealo- 
giftes  particuliers,  ils  n'aduancent  gueres  décho- 
ies importantes  fans  en  auoir  de  bons  mémoires  : 
c'eft  pourquoy  lors  qu'ils  trauailleront  fur  la  fa- 
mille des  Mancini ,  ie  ne  croy  pas  à  te  dire  vray 
qu'ils  la  fafTcnt  fi  illuftre  que  celle  des  Fiefchy  t 
ex  qua  binos  Pontifices  maximos  cjfe  faclos  ,Scptuagin- 
taque  in  Senatum  cooptatos  fuiffè  legimus ,  dit  le  Pro-  pag  ,7.jjb. 
tenotaireCortcfius;  ou  qu'ils  l'eftendcnt  fi  loing, 
&  luy  donnent  tant  de  nobles  alliances  ,  comme 
a  fait  Caramucl  à  celle  des  Mello,  finon  en  effet 
au  moins  par  ce  beau  titre ,  Excelientijjima  domus 
de  Mello  ab  Imperatoribus  Romanis  ,  Conftantinopoli- 
tanis  ,  Hifpanis  ,  Francis ,  Saxonibus ,  Francontbus, 
Sueuis,  BauariSj  Ksiuflriacis  ;  à  Regibus  Caftettanis> 
Legtonenftbus,  Lufitanis,  ^yilgarbiciSj  <^4ragombuss  Si- 
itt/w ,  Gallis  j  %singlis ,  Saxonibus  ,  per  Genealogiccs 
gradusdeduàla  >  cum  fummisjmpcratoribus,  Regibus, 
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&*  Principibus  Europa  compofiu  ,/fyloJoan.  Caram- 
uel  Lobkpuuu^LouanijiG^.  non  ic  ne  croy  pas  qu'ils 
en  parlent  fi  aduantageuiement  qu'on  a  fait  des 
précédentes  ,  nullos  enim  haétenus  comitata  efl  pur- 
pura fafceSjCn  ne  parlant  toutesfois  que  des  Ma.n- 
cini  modernes  :  car  pour  les  anciens  &  Républi- 
cains ,  ils  en  ont  eu  leur  part  autant  que  pas  vn 
autre  de  ce  temps -là  :  enfin  des  deux  attributs 
que  donne  Ariftote  à  vne  vraye  &  excellente  no- 
blcfle,  vctujlàs  &  fflendor familU  >  ie  t'accorde  que 
les  Colonnes  &  les  Vrfms  &  beaucoup  d  autres  Mai- 
ions  d'Italie  les  furpaflent  en  ce  dernier  :  mais 

{)our  ce  qui  eft  du  premier ,  &  de  l'antiquité  de 
eur  race,  fansmcfmc  la  faire  rétrograder  iufques 
a  l 'ancienne,  du  temps  de  la  Republique  ,  ic  t'af- 
feurc  qu'elle  n'eft  inférieure,  ny  poftericurcà  au- 
cune d'Italie.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  n'ait  eu  beau- 
coup de  principaux  Chefs  dans  les  armées, beau- 
coup de  Prélats  dans  l'Eglifc ,  beaucoup  d'Offi- 
ciers &  de  Magiftrats  dans  les  premiers  Tribu- 
naux de  Rome  ,  où  elle  s'eft  toufiours  maintenue 
trcs-honnorablcmcnt  :  mais  de  Généraux  d'ar- 
mées ,  &  de  Cardinaux ,  ie  n'ay  point  iufques  à 
cette  heure  mémoire  qu'il  en  ait  eu  aucun  :  carde 
prendre  ce  vers  de  Iuuenal  ,  que  i'ay  cité  cy- 
deflus ,  à  la  lettre  ,  &  pour  lignifier  autre  chofe 
quvnc  ancienne  noblefTc  ,  ce  feroit  aller  con- 
tre mon  intention  :  &  vice  ver/à  ,  ie  ne  croy  pas 
que  ces  familles  fi  illuftres  ,  foient  pour  la  pluf- 
part  des  plus  anciennes,  par  la  règle  dcClaudian, 
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—  nunquam  ftncera  bonorum 
Sors  vlli  conceffa  viro. 
&  de  fçauoir  lequel  des  deux  cft  préférable  à  l'au- 
tre, aut  Jplendor  letufiati,  aut  wtuftas  Mtndori ,  c'eft 
vnc  queftion  fur  laquelle  il  y  auroit  à  difeourir  iuf- 
ques  à  demain. 

S.  Ccft  pourquoy  ic  te  prie  bien  fort  de  la 
laifler  là  aufïi  bien  que  les  Mancini  &  Martino^i, 
car  ic  t'accorderay  pluftoft  que 

—  vtroque  louem  de  fanguine  âucunt 3 
que  d'en  vouloir  ou  pouuoir  entendre  parler  da- 
uantage ,  reuenons  pour  la  dernière  fois  au  peu 
d'affection  que  le  Cardinal  a  pour  la  France ,  &  à 
l'ignorance .groffiere  &  honteufe  qu'il  tefmoignc 
en  toutes  fo  rtes  d'affaires. 

M.  Tu  nedeurois  pas  décharger  fur  le  Cardi- 
nal h  colère  que  tu  as  contre  moy,  ou  contre  nos 
digreffions ,  qui  ne  te  pcuuent  eftre  que  tres-vti- 
lcs  &  profitables.  Ce  que  tu  viens  de  dire  auec 
des  paroles  fi  atroces  &  piquantes  ,  n  eft  qu'vnc 
fuite  des  oppofîcions  qui  luy  font  faites  tous  les 
iours  par  ceux  qui  le  veulent  exclure  ,  comme 
Ejlranger ,  de  la  bonne  part  qu'il  a  au  gouucrnc- 
ment  de  la  France.  Car  vn  Miniftrc  n'ayant  be- 
foin  que  d  eftre  fidèle  à  fon  Maiftre ,  &  bien  en- 
tendu en  fes  affaires,  pour  eftre  eftime  le  meilleur 
du  monde,auffi  ne  luy  peut-on  oppofer  que  j'ig- 
norancc,&  l'infidélité,  pour  eftre  le  plusmefehant 
qui  fe  puifTc  trouucr.  Et  parce  qu'ils  veulent  que 
le  Cardinal  foit  tel ,  ils  prefuppofent  qu'eftanc 
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Eftranger ,  il  ne  peut  auoir  ny  tant  d'inclination 
pour  la  France  qu'vn  François ,ny  tant  de  cognoif- 
iance  des  Couftumes  du  Royaume  que  s'il  auoit 
cfté  nourry  en  iceluy.  Et  c'eft  ainfi  qu'ils  trom- 
perie le  pauure  peuple,  &  qu'ils  luy  font  faire  mil- 
le extrauagances ,  en  luy  cachant  ôc  déguifant  ce 
qui  eft  de  la  vérité.  Car  n'cft-il  pas  vray  que  le 
Cardinal  Ma^arin  fut  prefenté  au  Roy,  &  au  Car- 
dinal de  Richelieu  par  le  Cardinal  de  Bagny,lors 
Nonce  en  France  ,  dés  l'année  1618  ?  N'eft-il  pas 
vray  que  depuis  ce  temps-là ,  il  a  toufiours  efte 
dans  les  interefts  de  la  France ,  &  a  toufiours  trai- 
té &  négocié  pour  elle ,  âuec  vne  entière  fatisfa- 
éfcion  de  ceux  qui  l'auoient  employé  ?  Comme  ic 
ne  croy  pas  en  effet, que  perfonne  qui  ait  leu  nos 
Hiftoires  en  puifle  douter,  puis  que  tant  d'Hifto- 
riens  en  ont  rendu  de  fi  fidèles  tcfmoignages.  Du- 
pleix  en  parlant  de  la  Paix  de  Cafal  ;  Cela  airtfi  ac~ 
cordé  ,  Mazarin  s'acquit  vne  finfftliere  réputation  , 
four  auoir  feeu  ménager  fi  dextrement  les  cftrits  de  ces 
Chefs  des  deux  armées ,  plus  disposées  à  s* entrechoquer 
qua  traiter  de  la  Taix.  Bernard  en  fon  Hiftoirc  de 
Louys  X 1 1 1.  Le  fieur  Iules  Ma^arini  gentilhomme 
p»g  "°.  j^m4'm  ^      dUQlt       fait  çognoijlrc  l excellence  de  fin 

eftrit  dans  plufieurs  affaires,  fut  admis  à  celle-cy  :  Bau- 
dicr  en  l'Hiftoirc  duMarcfchal  de Toiras, parlant 
de  l'accord  négocié  entre  le  Roy  de  France  &  le 
Pag  »4«.  Duc  de  Sauoyc  -,  Le  Scigieur  Julio  Afa^arini  Gen- 
tilhomme Romain,  qui  depuis  acjléNoncc  extraordinai- 
re en  France,  homme  de  bon  efprit ,  adroit  aux  grandes 
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négociations^  trauailla  aujft.  Le  mefme  en  vn  autre 
endroit ,  flfcauoit  les  intentions  de  t Empereur,  du  Roy 
dEfpagne  3  du  Duc  de  Sauoye  >  il  fçauoit  celles  du  Roy , 
vn  chacun  fioit  afafoyles  Jecrets  d'Ejlat,  outre  que  par 
les  lumières  d'vn  efprït  adroit  dont  la  nature  t a  pourueu, 
il  en  penetroit  beaucoup.  Capriata  quoy  que  mal  afte-  Lihr  ,l- 
&ionné  audit  Cardinal ,  en  (on  Hiftoire imprimée  pas"7'1, 
l'an  1639.  El'  troppo  credito  ,  cbe  ci  diede  à  Francefi  , 
quando  fcrijfc  al  Duca  ,  cbe  non  paffarebbono  piu  oltre , 
quafi  troppo  alieno  doit  acute^pra  ,  e  fagacita  di  buon 
Minifiro ,  e  mediatore  quale  cjfo  era,  accrebe  ilfofpetto, 
&c.  Et  finalement  Vittorio  Siri  lequel  parle  du  Tom,i.iib. 
Traité  de  Sauoye  en  cette  forte  ,non  ofiante  le  diffi-  1  P*8  *>♦• 
coltà  rapprefentate  dal  Prencipe  ,  simpiego  Monfignor 
Mazzarino  con  fi  [agace  indujlria  t  e  indefejfa  diligen- 
%a  ,  cbe  formontando  tutti  gli  intoppi  ,  vltimo  con  mol- 
tagloria  deijùe  nome  ,è  con  applaufo  délia  corte  di  Fron- 
da y  Laffarc  dell  agiuftamento  fiabilito ,  &c.  Voila 
donc  quel  cftoitl'efpritdu  Cardinal  dans  les  actions 
&  négociations  d'importance.  Que  s'il  eft  mainte- 
nant queftion  de  fa  conduite  ordinaire  en  toutes 
les  autres  ,  le  fieur  Triflan  l'Hermite  en  rendit  ce 
tefmoignage  il  y  a  plus  de  cinq  ans. 
Voftre  efprit  agijfant  f$)  fort 
Ne  doit  point  aux  erreurs  du  fort 
Son  authorité  non  commune  : 
Et  îhabit  efclatant  dont  vous  efies  veftu 
KTcfl  point  vn  de  ces  biens  que  iette  la  Fortune, 
Mais  ce  fi  vn  de  ces  prix  que  donne  la  Vertu, 
Et  Monfieur  de  Balfac  ne  fit  point  de  difficulté 
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cnuiron  ce  temps  -  là  de  le  comparer  à  tous  ces 
grands  hommes  de  l'antiquité  ,  dont  la  mémoire 
nous  cft  11  fain&e  &  Ci  vénérable. 

Non  ego  te  I  v  L  i  >fileam  ,  auo  Rom  a  fuperbit, 
Per  te  iterum  Heroum  crédita  Roma  parens  ; 

Nec  magnos  pofl  Mneadas  mihi  nomma  fanêîa  , 
JEneadum  magnus  pratereare  nepos. 

Et  tibi  par fuperumfauor  excubat,  &  uigor  alti  efl 
Idem  animij  &  mundum  tu  quoque  mente  régis. 

tsfugrtftique  artes  dominas }  robu flaque  nofli 
C 'on f\liay{0  fouit  quidquid  Ethrufcus  eques. 
Apres  tous  lcfquels  tcfmoignages  ,  &vne  infinité 
d'autres  que  ie  pourrois  rapporter ,  il  ie  n'aimois 
mieux  te  renuoyer  au  Recueil  que  l'on  en  fera  quel- 
que iour  à  l'imitation  de  celuy  que  l'on  a  fait  autre- 
fois fur  le  Cardinal  de  Richelieu.  Qui  ne  s'efton- 
nera  de  la  folie  de  ceux  qui  veulent  maintenant 
faire  pafTcrle  Cardinal  Ma^arin,  pour  vne  befte, 
ou  qui  ne  dira  pluftoft  auec  Lipfe  que  liuor  {0  obtre- 
Epift.  70.  ^atl°  »  paJfim  bonorum  operum  impedimenta  aut  venena 
ça».».  çunt  ?  Mais  fuiuons  noftre  pointe  ;  N'eft-ilpas 
vray  que  les  deux  dernières  années  du  Miniftcrc 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  furent  le  commence- 
ment du  rien  ?  N  eft  -il  pas  vray  que  le  Roy  dé- 
funt traittoit  plus  volontiers  auec  luy ,  qu'auec 
Mefficurs  de  Chauigny,&cde  Noyers ,  parce  qu'il  le 
connoifloit  d'vn  efprit  plus  ouucrt ,  plus  facile, 
plus  prompt  &  inuentif,&  peut  eftrc  encore  moins 
interelTé  î  N'eft-il  pas  vray  que  depuis  la  Régence, 
il  ne  s  cft  fait  aucunes  affaires  defquelles  il  ncpuùTe 
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dire  auec  vérité  ,  &  quorum  fars  magna  fui ,  6c 
qu  'auparauant  la  Régence  il  auoic  négocié  la  de  - 
liurance  de  Cafal ,  l'achapt  de  Pignerol ,  &  que 
coniointement  auec  les  Miniftrcs  des  autres  Prin- 
ces, il  auoit  conclud  ce  grand  &  important  trait-  ' 
té  de  Queraque^  que  depuis  il  auoit  empefché  la 
furprife  de  la  ville  de  Thurin  ,  &  de  Madame 
de  Sauoye  qui  cftoit  dedans  -,  qu'il  auoic  détaché 
les  Princes  de  cette  Maifon  là  d'auec  l'Efpagnol, 
pour  les  attacher  à  la  France \  qu'il  auoit  pratique 
l'cfchangc  de  CMonaco  ,  &  de  Sedan  t  & -combien 
penfe  tu  qu'il  ait  fait  d'autres  affaires  encore  plus 
importantes ,  defquelles  ic  ne  fuis  pas  informe. 
Enfin  n'cft-il  pas  vray  que  perfonne  n'entend 
mieux  que  luy  le  démeflé  des  affaires  eftrangc- 
res  d'auec  les  noftrcs  ?  &  que  tous  ceux  qui  l'ont 
entendu  parler  ,  ic  ne  diray  pas  au  Confeil  d'en- 
haut,  qui  cft  fon  eftude  particulière,  mais  en  cc- 
luy  des  Finances  ,  aux  Conférences  de  Luxem- 
bourg,  &  par  tout  ailleurs  ,  tefmoigncnt  libre- 
ment qu'il  s'en  eft  toufiours  acquité,  auec  autant 
d'approbation  &  de  fatisfaction  que  l'on  en  pou- 
uoit  defitet?  Et  pourquoy  donc  parler  de  cet  hom- 
me-là ,  qui  a  pour  le  moins  vingt  ans  de  feruice 
rendu  actuellement  &  continuellement  à  la  Fran- 
ce, fur  fa  teftejqui  a  manié  auec  nos  affaires  tou- 
tes celles  de  l'Europe  j  qui  laffe  tous  les  iours  cin<j 
ou  fix  Secrétaires  \  qui  a  donné  les  inftru&ions  à 
tant  d'Ambaffadcurs  ,  qui  a  tant  fait  reiiffir  de 
traittez  à  noftre  aduantage  ?  qui  nous  a  tant  fait 


gagner  de  batailles?  tant  prendre  de  places?  pour- 
quoy  donc  en  parler  comme  d'vn  Clerc  d'armes, 

Enfc  le  i4i  s  nu  do  y  Parmaquc  inglorius  alba. 
Ou  comme  d'vn  Nouice,  de  Çonucnt ,  &  enfin 
comme  d'vn  Bemus  ,  d'vn  Lourdaut ,  d'vn  igno- 
rant Ne  fe  fouuient-on  plus  comme  il  cftoit  cou- 
ru par  les  petits  en  fans  dans  les  rues  de  cette  ville, 
fur  la  fin  de  l'année  1630.  &  auec  quelle  pafîion 
chacun  vouloit  voir  celuy  qui  auoit  fait  la  paix  de 
Cafal,  les  deux  armées  eftant  en  veuë  l'vne  de  l'au- 
tre ynos  enfans  perdus  en  marche,  &  le  feu  com- 
mencé non  feulement  entre  les  troupes,  mais  con- 
tre luy-mefme.  Pour  moy  il  me  fouuient  d'auoir 
oiiy  dire  que  feu  Honneiiil  >  voyant  ce  grand  em- 
preflement,  demanda  alors  au  feu  Roy  pour  paye- 
ment de  toutes  fes  prétentions  ,  la  grâce  de  pou- 
uoir  monftrer  au  Peuple  le  Mandrin  dans  vne 
chambre  :&  ie  croy  certes  qu'il  auoit  raifon,  puis 
que  ny  le  Mansfcld  icy,  ny  MrdeXoir<#  à  Rome  ne 
furent  iamais  fuiuis  ny  admirez  de  la  forte.  Dequoy 
le  Nonce  qui  eftoit  en  ce  temps  -  là  à  Paris  pour- 
roit  bien  rendre  bon  tefmoignagc,  puis  aue,  com- 
me i'ay  fouuent  oiiy  conter  au  fieur  Vrbani ,  en- 
core qu'il  fuft  logé  chez  luy  ,  il  n'y  mangea  tou- 
tesfbis  pendant  fix  femaincs  qu'vnc  feule  fois ,  à 
caufe  des  perfonnes  de  condition  qui  l'anoient 
cognu  aux  occafions  précédentes  ,  &  lcfquels  il 
ne  pouuoit  honneftement  refufer.  Or  après  cela 
qui  ne  s'eftonneroit  d'vn  changement  fi  extraor- 
dinaire ,  &  quaû  femblableà  celuy  qu'efprouue- 
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rcnt  Sainft  Paul  &  Saind  Barnabe ,  in  Lyftra  ciui- 
tate  LycaonU,  où  les  habnans  rauis  de  leurs  mira- 
cles ,  difoient  au  commencement ,  Dtj  fimiles  facli  A<3or 
hominibus  defeenderunt  adnos  ^vocabant  Barnabam 
Jouent  j  Paulum  vero  Mcrcurium  3  itxque  fedauerunt 
turbot  ne  fibi  immolarent ,  Mais  quelque  temps  après, 
Superuenerunt  quidam  de  ^Antiochia  &  I conta  IucLei , 
fjtf  perfuajts  turbïs  ,  lapidantes  Paulum  traxerunt  extra 
àuitatem  :  En  fuite  dequoy  11  tu  veux  faire  les  ap- 
plications coniïdnables  de  cette  populace  de  Ly- 
ftric  à  la  noilrc  ,  il  ne  tiendra  qu'à  roy ,  car  le  fuiec 
en  cft  beau ,  &  puis  dis  que  le  Poète  Phocilies  n'a- 
uoit  pas  raifon  de  dire, 

Acte*  fjùn  7nçtt/g  m^v^Tcii  *6hv  o/xifaç 

Vulgo  ne  fide tmutabilis  ingenij  ejl  turba. 

S.  le  le  pourrois  bien  faire  nifi  lapides  metuerem, 
mais  en  lcftat  que  font  auiourd'huy  les chofes , 
i  ayme  mieux  obferucr  le  Prouerbe  qui  dit  que 
toutes  comparaifons  font  odieufes,&  principale- 
ment des  Chrcftiens  auec  les  Iuifs ,  puis  que  c'eft 
vn  peuple  abandonné  de  Dieu  &  des  hommes. 
Mais  toy  ,  Mafcurat ,  apprens  moy  vn  peu  le  dé- 
tail de  cette  paix  de  Cafal  qui  a  tant  fait  de  bruit, 
&  de  laquelle  ic  n'ay  iamais entendu  parler  que  in 
globo  &  en  gênerai. 

M.  le  te  le  diray  en  deux  mots  ,  &  tu  verras 
xjuc  ce  fut  vnTraitté,  d'vne  façon  aflêz  nouucllc, 
Se  qui  n'a  poflîblc  point  d'exemple  dans  toute 
l'antiquité.  Les  armées  eftoient  fi  proches  à  s'en- 
trechoquer que  la  moufquetcric  auoit  defîa  com- 
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mcncé  à  ioiicr  Ton  icu  :  Pendant  cela  le  Mandrin 
fort  de  l'armée  Efpagnole  ,  cfluye  quantité  de 
moufquetades  qu'on  luy  tiroir,  de  la  noftre  ,  &  a- 
uccvn.coup  de  chapeau,  comme  l'on  fait  en  Nor- 
uege  ,  appaifa  la  tempefte  :  Il  dit  en  fuite  que  la 
Paix  eftoit  conclue ,  fait  aduancer  les  Généraux 
des  deux  armées ,  leur  déclare  à  cheual  les  condi- 
tions du  Traité, &  puis  les  fait  cmbra(Tcr,lc  tout 
auec  vne  merucilleufe  diligence  &  induftrie.  Car 
•s'il  euft  laifle  parler  les  vns  ou  les  autres ,  ou  qu'il 
euft  fallu  prendre  la  plume  pour  drefler  le  Traite 
&  le  figner  ,  il  s'y  fuft  rencontré  cent  difficultcz 
qui  i'euflent  rompu  ,  &  qui  eufTcnt  obligé  necef- 
fairement  les  François  à  donner  la  bataille  le  mef- 
me  iour ,  parce  qu'ils  n'auoient  plus  de  pain.  Et 
cela  cftant  tu  m'aduoûcras ,  Sainft  jing  3  qu'il  e- 
ftoit  bien  extraordinaire ,  qu'vn  icune  homme  âge 
tout  au  plus  de  vingt-fix  ans ,  euft  feui  entre  les 
mains  toutes  les  affaires  non  feulement  d'Italie  , 
&  de  fes  Princes ,  mais  on  peut  dire  de  toute  la 
Chreftienté  ,  puis  qu'en  ce  temps-là  les  armes  de 
France,  d'Allemagne,  &d'Efpagnc  eftoient  en  cet- 
te Prouincc  là ,  auec  leurs  principaux  Miniftres. 
Mais  ce  qui  eft  plus  cftonnant ,  c'eft  que  i'ay  oiïy 
dire  à  des  perfonnes  dignes  de  foy ,  qu'il  fe  gouuer- 
na  dans  ces  grandes  négociations  i  qui  eftoient  de 
foy  trcs~épineufcs,auec  vne  fi  mcrueilleufc  adref- 
fc,  &  vne  telle  force  d'efprit ,  qu'on  n'euft  feeu 
dire  auec  qui  il  eftoit  le  mieux  ny  de  qui  il  rc- 
ceuoit  plus  de  carcfTcs  ,  &  fur  qui  il  auoit  plus 
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♦  de  pouuoir  ,  ou  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ou  du 
Marquis  Spihola,  ou  du  Comte  de  Collabo,  ou  des 
feus  Ducs  de  Sauoye  Charles  Emanuel  ou  Vi&or 
Amcdce ,  ou  du  Duc  de  JHantoue ,  ou  du  Mar- 
quis de  Sainfic-Croix,  ou  du  Picolomini,  ou  duMa- 
icfchal  de  Schombert ,  ou  de  celuy  de  Tboiras  qui  le 
fut  voir  en  Auignon,  &  luy  dit  qu'il  vouloit  aller 
à  Rome  comme  il  fit  depuis ,  &  ne  pas  partir  des 
pieds  du  Pape  qu'il  n'euft  obtenu  vn  chapeau 
de  Cardinal, pour  ecluy  qui  auoit  feul  dans  le  fa- 
lut  de  Cafal ,  empefché  l'Italie  de  tomber  foubs 
l'efclauage  des  Efpagnols  :  &  après  cela  nos  fai- 
feurs  de  libelles  -  -  qui  àeleÛantur  Iambis  H< 
Qui^ue  3ioneis  jèrmonibus ,  &  fale  nigro.  CP 
peuucnt-ils  auoir  l'effronterie  de  nous  débiter  ce 
Cardinal  pour  vrv Franc  ignorant, &  inepte  à  tout 
bien  ?  fï  tant  de  grands  hommes  en  ont  efte  coif- 
fez ,&  ne  poûuoicnt  quafi  fe  dcffendre,de  tout  ce 
qu'il  entreprenoit  de  leur  perfuader.  Maisdau- 
tant  que  ces  Ccnfeurs  pour  ne  demeurer  la  bouche 
clofe,  ont  fait  courir  le  bruit  que  c'eftoitvn.SWtam 
&non  pas  luy  quieftoit  le  Chef  de  cette  négocia- 
tion, laquelle  à  leur  dire  fe  trouua  au  bout  du  con- 
te plus  aduantageufe  à  l'Efpagne  qu'à  la  France ,  à 
caufe  que  toutes  les  forces  des  Efpagnols  auroient 
efté  deffaites  fans  ce  Traitté  qu'il  fit  :  le  leur  nie 
premièrement  ce  qu'ils  difent  de  cette  affiftance 
imaginaire  ,  parce  que  long-temps  auparauant  le 
(icur  Giouan  Franccfco  Sachetti  auquel  le  Pape 
l-'auoit  adioint  pour  les  négociations  de  la  paix 
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d'Italie  ,  s'eftant  retire  à  Rome ,  afin  d'y  prendre 
femme  ,  toutes  les  négociations  quils  auoienc 
couftume  de  traiter  coniointement ,  demeurèrent 
à  luy  feul ,  &  ie  deffie  tout  homme  qui  fera  per- 
fuadé  du  contraire ,  de  me  produire  aucun  Hi- 
ftorien  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  affaire 
de  Cajàl  â  qui  dife  que  le  Mandrin  n'en  fut  pas  le 
fcul&abfoluMiniftrc,  &  en  effet  chacun  eft  fuffi- 
famment  informé ,  que  la  gloire  n'en  eft  deuc 
qu'à  luy  fcul  &  que  perfonne  du  monde  ne  fc 

{>eut  vanter  d'y  auoir  eu  la  moindre  part ,  ou  de 
uy  pouuoir  dire  comme  faifoit  Vlyffe  à  Aiax. 

ouia.  îîb.   modo  ne  communia  Joins 

mo^ph!  Occupet,  Atque  aliquem  nohis  quoquereddat  bonorem. 
Et  pour  ce  qui  eft  du  dommage  que  pouuoicnc 
receuoir  les  Efpagnols  d'vne  bataille  fî  nos  troup- 
pes  Pcuffent  donnée  ,  comme  ils  eftoient  bien  en 
refolution  de  faire ,  ie  te  dis  que  cetl  chymerifer 
en  l'air ,  que  de  fe  vouloir  promettre  lors  qu'on 
donne  vnc  bataille  ,  de  la  gaigner  ,  car  il  ne  faut 
qu'vn  accident  impreueu  ,  qu'vne  terreur  panni- 
que,  qu'vn  ordre  mal  exécuté ,  qu'vn  Officier  ou 
traiftre  ou  poltron,  qu'vn  efeadron  qui  auraplié, 
qu  vnc  rufe  bien  conduite,  pour  la  faire  perdre  ; 
c'eft  pourquoy  on  ne  fçauroit  trop  louer  il  fi~ 
gnor  Giulio  d'auoir  fauué  l'honneur  de  la  France 
par  vne  voye  plus  certaine  &  affeuréc.  Car  il  c- 
ftoit  incomparablement  plus  douteux ,  qu'il  n'e- 
ftoit  infaillible  que  nous  peuffions  après  vnc 
marche  de  dix  iours  qui  auoit  extraordinaire - 
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ment  fatigue  nos  trouppes  défia  incommodées 
par  la  faim  ,  défaire  vne  armée  plus  nombreufe 
que  la  noftrc  de  fix  mille  hommes  ,  &  qui  nous 
actendoit  de  pied-coy  dans  de  bons  retranche» 
mens  qu'il  nous  falloit  forcer.  Mais  pour  te  mon- 
ftrer  que  les  intentions  de  Ma^arin  eftoient  en- 
tièrement fauorablesà  la  France ,  il  te  faut  infor- 
mer comme  ce  n'a  pas  efté  cette  feule  fois  là,  ny  par 
ce  feul  moyen  qu'il  a  garanty  Cafil  des  pattes  de 
nos  ennemis-, il  l'auoit  défia  lauué  en  faifant  con- 
clura la  trefue ,  lors  que  la  place  eftoit  aux  ab- 
bois,  &  manquoitdc  toutes  chofes  necefTaircs, 
dequoy,  fi  tu  ne  me  veux  croire  ,  voila  ce  que  le 
Mercure  François  en  dit  en  fon  feiziefme  Tome, 
La  fufpenfion  générale  a  efté  accordée  entre  les  armées 
de  fa  Maiefté  Impériale  ,  des  deux  Couronnes  3  ft)  de  Pag. 
Monfieur  de  Sauoye ,  en  tous  les  lieux  tant  de  deçà,  que 
delà  les  monts  ,  iufques  au  18.  tour  dVclobre  pro- 
chain }  fur  t  m  fiance  qui  en  a  efté^  faite  de  la  part  de  fa 
Sainéleté ,  par  le  peur  Mazarini  fon  Miniftre  t  pour 
faciliter  les  moyens  de  la  paix  3  a  laquelle  les  Minières 
des  fufdites  Maiefte^  ont  déclaré  quelles  font  entière- 
ment refoluh  eir  difpofées.  Or  non  content  de  ce  bon 
feruice  ,  il  fit  introduire  pendant  cette  trefue  , 
toutes  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  qui 
manquoient  en  ladite  place,  à  quoy  il  n'épargna 
non  plus  fa  bourfe  que  fon  induftric  ,  &  c'eftoit 
principalement  ce  qu'entendoit  le  Marefchal  de 
Toiras  ,  en  ce  que  ie  te  difois  tantoft.  Finale- 
ment il  lauua  encore  non  feulement  Cafal 3  mais 
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noftre  armée  mefme,lors  qu'après  le  traitté  con- 
clue! le z<î.Oc~tobre,&  exécuté  de  part  &  d'autre  , 
nos  Généraux  firent  vne  faute  à  la  Françoifc, 
c'eft  à  dire,  pour  fc  trop  confier  ,  car  ayant  fepa- 
ré  leur  armée  en  deux  corps ,  &  mis  mcfmc  vne 
riuiere  entre  deux  ,  &  les  troupes  dormant  paifi- 
blemcnt  dans  leurs  quartiers  fur  lafoy  du  Traitté, 
cela  donna  lieu  aux  Efpagnols  qui  voyoient  vne 
conion&ure  fi  fauorable  ,  de  remonter  fur  leur 
belle,  en  prenant  refolution  de  défaire  l'vn  de  ces 
corps ,  après  quoy  il  eftoit  hors  d'apparence  que 
l'autre  pcuftfubfiftcr.  Mais  le  fieur  Ma%arim3cpii 
par  vn  bonheur  fingulicr  fe  trouua  lors  dans  leur 
armée,  ayant  defcouuert  leur  dciTein,&vcu  défia 
les  troupes  Allemandes  en  marche,  prit  prétexte 
fur  quelque  autre  chofe,  de  p  a  fier  dans  noftre  ar- 
mée, où  il  aduertit  confidemmentlc  fieur  de  Ltu- 
riercj  qui  commandoit  les  troupes  plus  proches  de 
l'ennemy  ,  du  péril  où  il  eftoit ,  de  fe  bien  tenir 
fur  fes  gardes:  &pa(fant  outre,  il  donna  cet  aduisà 
nos  MarefchauxafTez  à  temps,  pour  faire  auorter  le 
proiect  des  Efpagnols ,  &  leur  rompre  vn  coup 
qui  eftoit  fi  feur  qu'on  m'a  dit  autrefois  qu'vn  de 
nos  Généraux  eut  toufiours  la  larme  à  l'œil, pour 
la  faute  qu'il  connoilToit  d'auoir  faite  iufques  à  ce 

3u'il  vit  qu'elle  eftoit  réparée  par  la  iondion  des 
eux  corps  qu'il  auoit  imprudemment  diuifez.  Et 
fi  d'auenturc  tu  ne  me  veux  croire  fans  garand , 
ie  te  puis  donner  le  fieur  Bcrnard,qui  nés 'éloigne 
guerescnfonHiftoire  de  Louys  XIII.  de  tout  ce 
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que  ic  te  viens  de  dire,  car  voila  comme  il  en  parle,  p»g  ijV 
Toutefois  les  Allemans  &  les  Efpagnols  indigne^  de  ce 
que  les  François  efioient  entrez  dansCafal,  firent  conte- 
nance de  vouloir  venir  fur  nos  gens,  les  troupes  Françoi- 
fes  efiant  défia  bien  difperfees ,  afin  de  viure  auec  plus  de 
facilité  ;  ce  qui  faifoit  croire  aux  ennemis  ,  qu 'ils  en  au- 
roient  moins  de  vigueur,  t^i lors  le  fieur  Mazarini  qui 
fouhaittoit  paffionement  d'acheuer  ce  quil  auoit  fi  bien 
commencé  ,  alla  vers  les  vns  &  les  autres  ,  pour  les 
remettre  en  bon  accord,  &  le  huiéliefme  iour  de  Nouem- 
bre  il  aduertit  les  François  que  les  Jmperiaux  venoient 
contre  eux  ,  ft)  qu'ils  les  auroient  incontinent  fur  les 
bras ,  <«rc.  &  àprés  qu'il  a  parlé  de  beaucoup  d'al- 
lées &  de  venues,  que  fit  le  Ma^arin  pour  mettre 
les  deux  armées  d'accord  ,  il  adioufte,  En  tout  ce-  Pâg  tjt 
cy  le  fieur  Ma^arin  fit  paroifire  fin  excellent  effrit,  mo- 
dérant les  paftons  des  vns  des  autres ,  gr  comme  il 
auoit  plus  grand  foin  de  pacifier  ces  nations  ,  l'on  le  tint 
pour  vn  vray  Cinge  de  paix  ,  &  Ion  pouuoit  de  là  ti- 
rer des  augures  de  ce  qu'il  pouuoit  faire  vn  iour  pour  le 
bien  gênerai  de  la  France. 

S.  Mais  en  confcicnce  ,  Mafcurat ,  cftime-  tu 
ce  procédé  du  Ma^arin  légitime  j  pour  moy  ,  ic 
fuis  de  l'aduis  de  certains  libelles ,  qui  ont  main- 
tenu que  ce  Médiateur  ne  dcuoit  pas  tant  fe  par- 
tialifer  pour  la  France  ,  &  que  pornblc  en  cela  ne 
fuiuoit  il  pas  bien  les  intentions  de  fon  Maiftre, 
qui  cftant  père  commun  deuoit  tenir  la  balance 
iufte entre  ces  deux  partis,  puis  qu'il  les  afTe&ion- 
noit  également. 
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M.  le  fuis  rauy  de  te  voir  réduit  à  reprocher 
au  Cardinal  Ton  affection  pour  la  France,  &à  trou- 
uer  à  dire  qu'il  en  ait  donné  des  marques  fi  im*- 
portantes ,  dans  vn  temps  où  il  luy  eftoit  libre  de 
s'attacher  à  laquelle  des  deux  Couronnes  il  eut 
voulu.  Si  ie  croyoismon  courage,  tun'aurois  au- 
cune refponfe  de  moy, 

ne  quis  difeat  prodeffe  impro&is. 
ou  ie  te  dirois  Amplement  après  Phedrus , 
Fabula  4j.  £hu  jèrt  malts  auxiltum  poft  tempos  do  le  t.  ' 

Mais  puis  que  i'ay  entrepris  la  defenfe  du  Cardi- 
nal, ie  te  diray  pour  ofter  iufques  à  la  moindre 
tache  de  fa  réputation  ,  ce  que  i'ay  appris  à  Ro- 
me, fçauoir  qu'il  auoit  le  bonheur  en  cette  occa- 
fion,  de  fuiure  fort  ponctuellement  les  inten- 
tions du  Pape  ,  de  qui  il  auoit  vn  ordre  gênerai, 
d'empefeher  autant  qu'il  feroit  en  fon  pouuoir, 
que  Cafal  ne  tombait  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols:  parce  quedecettcentreprifcoùiiss'cftoient 
engagez  dépendoit  la  liberté  ou  l'efclauagc  d'Ita- 
lie ,  &  ainlî  on  l'auoit  chargé  de  fauorifer  fous 
main  ,  &  auec  addrcfTe  les  François ,  puis  qu'ilsne 
venoient  que  pour  fecourir  vn  Prince  Italien, 
dont  la  ruine  entrainoit  auec  foy  celle  de  tous  les 
autres.  Mais  ny  les  ordres  du  Pape,  ny  fon  incli- 
nation particulière  pour  la  France  ,  n'eufTent  fer- 
uy  de  rien  ,  s'il  n'eut  eu  l  induftric  de  fe  rendre 
agréable  à  tous  ceux  auec  qui  il  auoit  à  traitter, 
&  s'il  n'eut  eu  le  corps  bon, &  la  refolution  d'en- 
treprendre iour&  nuit  cent  voyages,  où  il  a  cou- 
ru 
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ru  mille  périls  de  fa  vie  ,  à  ce  que  i'ay  fceu  de  fes 
domeftiques,  qui  m'ont  affeuré  entre  autres  chofes 
qu'il  pana  vingt  &  deux  fois  les  Monts  endixhuict 
mois  j  &  que  la  pefte  luy  cnleua  deux  fois  quafi  tou- 
te fa  famille.  Or  comme  ledit  deuï  Giulio  auoit  re- 
conneu  en  diuerfes  rencontres,  combien  la  con  - 
quefte  de  Pignerol^i  les  François  auoit  efté  agréa- 
ble à  fa  Sainteté, &auec  combien  de  paffion  elle 
fouhaittoit  qu'ils  pufTent  conferuer  cette  porte, 
pour  accourir  lors  qu'il  en  feroit  dcbcfoin,au  fc- 
cours  des  Princes  d'Italie  ,  quand  FEfpagnol  cn- 
treprendroit  d'en  opprimer  quelqu'vn  :  cela  fut 
caufe  qu'il  appliqua  tout  fon  cfprit,  à  en  recher- 
cher les  moyens ,  quoy  qu'ils  panifient  de  prime 
abord  purement  impoflîblcs  :  car  nous  auions  à 
faire  rendre  Mantouè\  &  nous  ne  croyons  pas  mef- 
me  alors  en  France  que  la  rcfljjtution  de  Pigncrol 
pût  fuftîrc  pour  porter  la  Maifon  d'Auftriche  à 
le  defaifir  d'vne  place  de  l'importance  de  Afan- 
touë,  &  ncantmoins  il  arriua  tout  le  contraire  de 
ce  qu'on  auoit  penfé ,  puis  que  nous  fifmes  for- 
tir  les  armées  ennemies  de  ladite  Place ,  &  que 
nous  ne  laiffafmes  pas  de  conferuer  Pignerol,  fans 
commettre  aucune  infidélité ,  veu  que  cela  fc  fit 
auec  le  confentement  de  celuy  à  qui  nous  le  dc- 
uions  rendre ,  &  les  Efpagnols  aufli  n'eurent  que 
dire  ,  ny  dequoy  fe  plaindre  ,  voyant  que  nous 
auions  latisfait  par  aduance  le  Souuerain  à  qui  la 
P  lace  appartcnoit,&  qui  en  pouuoit  confequem- 
ment  difpofer  à  fon  bon  plaifir.  Voila  donc 
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comme  le  grand  aduantage  que  la  France  a  rem- 
porté de  l'acquifîtion  dVn  pofte  fi  confïderable, 
cft  entièrement  deu  au  feul  zele  &  à  l'induftrie  du 
Cardinal  Ma^arin  ,  qui  en  eut  la  première  pen- 
fec  ,  &  qui  fit  pour  cela  vn  voyage  exprés  à  Pa- 
ris, où  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  quoy  qu'il  fuft 
Lib-  *•  affez  iXinhn  ^P^im-nç ,  Jj?ei  parajitus ,  comme  parle 
Nicephorus  Gregoras,&  qu'il  lceut  fort  bien  que 

Jnjperata  accidunt  magistfape  quant  qua  fperes. 
ne  pouuoit  toutefois  en  conecuoir  Pcfpcrance, 
qui  fut  quafi  en  mefmc  temps  couronnée  par 
l'heureux  effet  de  la  reddition  de  Mantouë,  au  Duc 
de  Neuers ,  &  de  la  conferuation  de  Pignerol  à 
cette  Couronne. 

S.  Si  ic  ne  prenois  bien  garde  à  moy  tu  me  fc- 
rois  fouuent  paiTer  Marte  pour  Renard  ,  le  Ma- 
%arin,  ex  te,  nexequtoit  que  les  ordres  du  Pape, 
en  tout  ce  que  tu  viens  de  dire ,  ergo  nous  en  auons 
l'obligation  entière  au  défunt  Pape,  que  i'ay  toû- 
iours  ouy  dire  auoir  efté  tres-galand  homme ,  & 
non  pas  à  ton  feigneur  Iules. 

M.  Tout  beau,  mon  enfant,  Mafcurat  n'im - 
pofe  à  perfonne  ,  &  ic  te  dis  que  l'obligation 
qu  on  doit  auoir  de  toutes  ces  affaires  au  Cardinal, 
n'eft  en  rien  diminuée  par  les  ordres  que  i'ay  dit, 
qu'il  auoit  de  fon  Maiftrc  :  car  outre  que  ces  or- 
dres nettoient  que  généraux ,  ils  n'eftoient  pas 
auffi  tellement  exprès  &  circonftantiez ,  que  s'il 
eut  voulu  tant  foit  peu  biaifer  ,  ou  au  moins  de- 
meurer dans  la  pure  neutralité  &  indifférence,  il 
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ne  nous  eut  bien  fait  du  mal ,  fans  que  le  Pape 
eut  quafi  peu  luy  en  imputer  aucune  faute  Et  ic 
t aduouë  que  i'ay  fouuent  admiré  en  moy-mcf- 
mc,  comment  le  Cardinal  contre  la  couftume  de 
ceux  qui  l'auoient  précédé  en  des  pareils  emplois, 
auoit  peu  fc  refoudre  de  feruir  la  France  ,  &  de 
s'attacher  à  fes  interdis ,  pluftoft  qu'à  ceux  d'Ef- 
pagne,dans  vn  temps  où  la  pu i (Tance  de  cette  der- 
nière à  Rome,pouuoit  d'vn  fcul  mot  faire  fa  for- 
tune ,  au  lieu  que  la  France  vrayfemblablement 
n'auoit  aucun  moyen  de  l'y  aduancer.  Et  puis  que 
tout  ce  que  ie  t'ay  dit  eft  fî  vray,  que  Ton  ne  peut 
le  reuoqucr  en  doute,  pourquoy  ne  diray  -  ie  pas 
maintenant , 

/  verbis  virtutem  illude  fuperbis.  i 
Va ,  Sainfl  -  Ange ,  &  dis  auec  les  factieux  que  le 
Cardinal  eft  peu  affectionné  à  la  France  ,  &  qu'il 
la  veut  facrineràfcs  interefts  particuliers,  dis  qu'il 
la  voile ,  qu'il  la  ruine  ,  qu'il  eft  caufe  des  defor- 
dres  qui  y  font  à  prefent ,  dis  en  vn  mot  tout  ce 
que  tu  voudras  ,  puis  qu'autant  vaudroit  cracher 
contre  le  Ciel,  que  de  penfer  noircir  le  Cardinal^  ou 
d'ignorance  és  affaires ,  ou  de  peu  d'affection  en- 
uers  la  France,  après  tant  de  n  nobles  expérien- 
ces qu'il  a  données  du  contraire. Mais  puis  que  le 
feul  refuge  de  la  médifance  eft  de  dire  qu'en  tou- 
tes ces  actions  IcCardinal  n'a  paru  qu'en  Courrier, 
qu'en  Nonce -volant,  n'a  porté  que  des  paroles,, 
ny  conclu  que  des  affaires  particulières,  &  de  peu 
d'importance >  or.  la  fortune  de  la  France  a  eu 
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plus  de  part  que  l'induftrie  de  ce  Miniftre.  le  luy 
veux  fermer  la  bouche  par  cette  paix  de  Querafque, 
fi  folennelle  à  caufe  des  grands  hommes  qui  la  trai- 
tèrent ,  fi  importante  a  toute  l'Europe  ,  à  caufe 
des  dùTenfions  qu'elle  appaifa ,  que  noftre  Mer- 
cure fut  contraint  d'en  parler  en  ces  propres  ter- 
mes :  ^Ainfi  sejl  pajje  tout  ce  grand  trouble  3  que  l'am- 
bition EJpagnole  auoit  fait  naijbr ,  que  tiniujlice  auoit 
conccuc ,  que  le  fléau  de  la  guerre ,  de  la  pefle  9  de  la  fa- 
mine auoit  terriblement  fait  éclatter.  Ainfl  s'efi  dîjjtpé 
ce  grand  orage }  quifembloit  menacer  toute  la  terre , 
faifoit  mine  d'enleuer  à  la  France  fcslys>à  Àfantouè'Jcs 
fortereffes,  à  l'Italie  fis  franchifis  t  à  la  nobleffè  Fran- 
coife  Jà  gloire  >  &  à  toute  l'Europe  fa  liberté.  ^Ainp 
font  venus  &  fortis  les  Aïïcmans  &  les  Espagnols  de 
l Italie  y  auec  plus  de  honte  que  de  profit  ,  ne  reftant  de 
toute  cette  persécution  faite  a  vn  Trince  Catholique, 
quvn  mémorial  éternel  à  la  pofterité  de  cette  iniquité, 
la  plus  extrême  qui  ait  efié  faite  depuis  huicl  cens  ans 
entre  Princes  Chrefliens.  Et  neantmoins  le  Seigneur 
Iules  fut  caufe  en  partie  de  toutes  ces  merueilles, 
y  interuint  comme  Miniftre  de  fa  Sain&eté  auec 
Monfignor  Pancirole,  la  figna  auec  toutes  les  plus 
fages  teftes  de  l'Europe ,  quoy  qu'il  n'euft  encore 
que  vingt-fept  ans  :  &  fi  tu  veux  prendre  la  pei- 
ne de  feuilleter  le  dix-fcptiefme  Tome  de  nos 
Mcrcurcsjtuvcrtas  à  la  fin  des  articles  dudit  Trai- 
té, les  paroles  fuiuantes  ,  Tout  ce  quedejfus  promet- 
tent Monfieur  Panciroli  &  le  peur  Mazarini  de  U 
partouaunomde  fa  Saincletétlefeigneur  Baron  GalalTo, 
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au  nom  de  fa  Maieflc  Impériale  ,  &  les  feigicurs  de 
Toyras  &  Serment  ,  au  nom  de  fa  Maieflc  très- 
Chrétienne,  ry  pour  ajfcurance  ont  [igné  la  prefente  de 
leur  main.  A  Querafque  le  19.  Iuin  1631.  I.  Iacqves 
Pancirole,  M.Galasso,  Thoyras,  Servient, 
Givlio  Mazarini.  Or  fi  après  de  fi  cclcbres  Epo- 
ques, de  la  fu  m  fan  ce  du  Cardinal*  manier  les  affai- 
res ,  comme  font  celles  de  la  trefuc  de  Cafal ,  de 
l'accord  des  armées  qui  s'alloienc  entreenoquer 
deuanc  ladite  ville  ,  de  la  paix  de  Querafquc ,  & 
de  tout  ce  que  i'ay  défia  marqué  auoir  elle  fait 
par  Ton  Eminencet  es  dix-hui&  années  fubfcquen- 
tes ,  l'on  croit  eftre  bien  fondé  à  luy  reprocher 
ou  Ton  ignorance  és  négociations,  ou  le  peu  d'in- 
clination qu'il  a  pour  les  faire  reiifïir  à  1  ad uan ca- 
ge de  cette  Couronne ,  ic  ne  fçay  pas  de  qui  Ton 
le  pourra  dorefnauant  afleurer,  ny  fier,  &  moins 
encore  qui  l'on  pourroit  mettre  à  fa  place:  peut- 
cftre ,  Saintl-iAnge  ,  que  le 

^uarjtur  interea  quis  tanu  pondéra  molif 

Suflineat. 

ne  donneroit  pas  moins  de  peine  ,  à  ceux  qui 
youdroient  trouucr  vn  nouucau  Miniftre  ,  qu'en 
ont  maintenant  ceux  qui  veulent  renuerfer  celur 
qui  a  efte  fi  folcmncllcmentcftablya&  oui  adon- 
né tant  de  preuucs  de  fa  capacité  &  fidélité  ca 
toutes  fortes  d'occurrences. 

S.  le  ne  fçay  pas  ce  que  le  Cardinal  fa  donné 
pour  fi  bien  plaider  fa  caufe  ;  mais  ic  ne  lahTc  pas 
de  voir  que  tu  t'en  acquittes  fort  bien. 
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M.  Autant  comme  à  toy  qui  ne  l'as  peut-eftre  .. 
iamais  veu  ,  tu  fçais  le  dire  commun  facundum  fa- 
débat  amortie  l'ayme  parce  que  ie  le  croy  inno- 
cent de  tout  ce  qu'on  luy  impofe  ,  &  qu'il  eft 
moins  digne  d'enuic  que  de  commiferation,  ccft 
vn  vray  Martyr  d'Eftat. 

S.  Mais  fi  luy-mefme  en  plufieurs  occafions  a 
confefTé  fon  ignorance,  pourquoy  le  veux-tu  ex- 
eufer  ? 

M.  Parce  que  s'il  parle  de  la  façon  Ccft  vn  ef- 
fet de  fa  courtoific  &  de  (a  modeftie  extrême, le- 
quel on  ne  fçauroit  tourner  à  fon  preiudice  fans 
deftruire  la  nature  des  compliments,  &  les  termes 
de  la  ciuiiité  ordinaire  i  fans  faire  tort  à  fa  mode- 
ftie ,  enfeignéc  à  meilleure  efchole  que  n'eft  pas 
celle  où  fes  aduerfaires  ont  appris  à  fonger  tant 

Matib.ii.  Je  calomnies  ,  Difcite  à  me  quia  mitis  fum  ey  humilis 
corde  :  Encore  que  Sain&  Paul  ait  dit  en  parlant 

t.  Timoth.  de  foy  ,Ego  fum  minimus  i^4f>oflolorumt  l'Eglifc  tou- 
tefois neïauTe  pas  de  luy  rendre  des  honneurs  fi- 
non  égaux  à  ceux  de  Saindt  Pierre ,  au  moins  fu~ 
perieurs  à  ceux  de  tous  les  autres  Apoftres  :  En- 

Exod.  ij.  corc  4UC  Moyfe  refpondit  à  Dieu  ,  Qui*  fum  ego 
vt  'vadam  ad  Pharaonem  ,  &  educam  fi  dos  Ifrael  d? 
JEgypto,  il  nelailTepas  ncantmoins  d'y  aller,  &de 
faire  fortir  fix  cens  mille  hommes  d'Egypte  :  En- 
core que  Ieremie  eut  dit  lors  que  Dieu  l'enuoyoit 

i«em  i.  prophetifer ,  A  a  a  Domine  Deus  ecce  nefeio  loqui , 
quia  puer  ego  fum,  il  ne  Iaifïa  pas  pour  cela  de  s'ac- 
quitter très -dignement  de  fa  charge  \  &  pour  vu 
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endroit  où  Ouide  recognoift  fa  faute, 
Et  iubet,  fj0  merui,  nec  qua  damna uerit  iïïc 
Crïmina  defèndi ,  fapve  piumic  puto  : 
n*y  en  a-t'il  pas  des  centaines  où  il  public  fon  in- 
nocence ?  Pcnfc-tu  que  fi  l'on  euft  pris  Papinius 
Statius  au  mot  lors  qu'il  difoit  fur  la  fin  du  dou- 
zicfme  de  fa  Thebaïde 

 Nec  tu  diuinmn  JEneida  tenu, 

Sed  longe  (èquerc ,  {0  vefligia  femper  adora. 
qu'il  en  fuft  demeuré  d'accord  fi  facilement  ;  pour 
moy  ic  tiens  affeurément  que  non  ,  veu  qu'il  ca 
auoit  de  fia  dit  auparauant  , 

O  mihi  bijfenos  multum  njigilata  per  annos 
Thebai  !  iam  certè  prdfcns  tibifama  benignum 
Strauit  iter,  &c. 
&lors  que  Thomas  de  Meflîne  fc  voulut  preua- 
loir  de  la  confeflïon  que  faifoit  Saine*  Auguftin , 
d'eftre  inférieur  à  Sain£t  Hicrofmc ,  Quidvero  in* 
quis>ft  duguftini  aperta  confèjfto  efl,fibi  Hieronymum 
prafèrentis  ,  Pétrarque  luy  répondit  verdemenc  , 
quis  non  videt  quid  ad  hac  dici  debeat  f  hoc  inquam  v- 
num  eft,  in  quo  facratiJSima  illius  anima  teftimonio  non 
flarem ,  eut  infitum fcio ,  vt  de  aliis  gloriosè  3  de  fe  au* 
tem  humiliter  3&  loquatur  &  fentiat.  A  in  fi  quand 
le  Pape  fe  dit  Seruus  feruorum ,  &c.  que  François 
premier  fc  qualifioit  Seigneur  de  Gentilly premier 
Bourgeois  de  Goa^voudroit-on  prendre  droit  fur 
ces  titres  au  preiudicc  de  ceux  qui  fe  les  donnent? 
Enfin  fi  lors  qu'vn  homme  dit  à  vn  autre  qu'il  cft 
fon  tres-humblc  feruiteur ,  ccluy-làluy  donnoit 
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auffitoft  fcs  bottes  à  nettoyer  ?  fi  lors  qu'on  dit  il 
n'y  a  rien  céans  qui  ne  foit  bien  à  voftre  feruicc, 
cela  donnoit  lieu  d'emporter  les  meubles  d'vne 
maifon  ;  &  fi  lors  qu'vn  fçauant  homme  dit  qu'il 
n'eftqu  vn  ignorant, on l'cnuoy oit  foudain  à  l'ef- 
cholc  j  il  feroit  impoffible  de  plus  communiquer, 
ny  conuerfer  les  vns  aucc  les  autres;  &  par  confe- 
quent ,  ceux  qui  fe  targugnt  de  la  confeffion  ,  ou 
pluftoft  des  compliments  du  Cardinal  3  pour  dé- 
couurir  (on  ignorance,  ne  pourront  iamais  fi  bien 
couurirlcur  malice,  que  tous  ceux-là  qui  cognoi£- 
fent  fort  bien  quid  dijlent  ara  lupinis ,  ne  s'en  apper- 
•   çoiuent  facilement  }  Vn  Biraguc  Milanois  quoy 
que  venu  fort  tard  en  France, fut  bon  pour  y  exer- 
cer l'office  de  Chancelier  ,  qui  emporte  aucc  foy 
la  cognoifTancc  de  toutes  les  affaires  du  Royau- 
me ,  puis  que  le  Chancelier  fuiuant  l'etymologic 
de  fon  nom, 

Et  mandata  Pij  Principis  *qua  façit. 
Vn  homme  qui  aura  fait  deux  ou  trois  AmbafTa- 
des  fera  du  bois  propre  pour  faire  vn  bon  Miniftrc 
d'Eftat,&  ecluy  qui  a  confomme  toute  fa  vie  dans 
les  charges  publiques ,  Qui  a  plus  fait  de  Traittcz 
que  beaucoup  n'en  ont  leu  -,  Qui  a  inftruit  les  Am- 
bafladeurs  qui  font  fortis  de  France  depuis  la  Ré- 
gence ;  Qui  cognoift  mieux  que  perfonne  du  mon- 
de l'interert  de  tous  les  Princes  ;  Qui  a  vingt  ans 
de  routine  en  nos  affaires,  &  plus  de  trente  en  cel- 
les de  nos  voifins  :  Celuy-là  dis  ic  cognoiftra  moins 
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ce  qui  eft  de  la  France, des  loix  du  Royaume,  des 
interefts  de  la  Couronne  ,  que  quelque  autre  Mi- 
niftre  François,  quoy  que  de  plus  nouuelle  date  , 
quoy  qu'éclos  en  vne  nuict  comme  les  champi- 
gnons ,  ou  en  vn  moment  de  faueur  comme  ces 
grenouilles  qui  tombent  aucc  les  pluyes  d'Efté,  & 
qui  ne  font  pas  fi  toft  animées  qu'elles  fautent, 

O  Ueus  m  dextra  fulmen  quid  torques  inane  ? 
Et  pourquoy  n'en  pas  chaftier  de  fi  noires  mali- 
ces, ou  des  impertinences  fi  groflieres  ? 

S.  Mafcurat  mon  amy  ,  tu  mas  fait  beau  ieu 
fans  y  penfer ,  car  il  me  fouuicnt  d'vn  prouerbe 
par  lequel  ton  Birague  eft  qualifié  Cardinal 'fans  ti- 
tre ,  Chancelier  fans  Sceaux ,  Preflre  fans  bénéfice ,  & 
Docleur  fans  do&rine,  ce  qui  peut  vérifier  la  rail- 
lerie du  bon -homme  Crucé  ,  quand  il  deriuoit 
Doèlores  a  docendo  fient  montes  a  mouendo  }  &  nous 
apprendre  auflî  que  les  Eftrangers  fçauent  touf- 
iours  moins  de  nos  affaires ,  que  ceux  qui  en  ont 
pris  &  fuccé  la  cognoifTancc  auec  le  laiét  de  leurs 
nourrices. 

M.  Dupleix  en  fon  Hiftoire  de  Henry  troi- 
fiéme  rapporte  ce  beau  quolibet  que  tu  viens 
d'employer  contre  deux  Cardinaux  tout  enfem- 
ble  :  Mais  quoy  que  Monfieur  de  Thou  ,  ait 
efté  auparauant  luy  de  la  mefme  opinion ,  tou- 
chant le  Cardinal  Biravue  ,  lors  qu'il  dit ,  //  erat . 

■n  n-  i-     T  r         l  Hiltonar. 

Kenatus  Biragtu  Cardinalis  >  nec  multum  eloquens  ,  £7*  i^r.  7». 
turis  nofiri  pariter  &  antiquï  f> arum  Jciens  s  ie  ne  fuis 
pas  toutesfois  fi  dénué  de  refponfc  ,  que  tu  puiffe 
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cfperer  aucun  aduantagc,  de  la  depofition  fi  for- 
melle &  fi  bien  circonftanciéc  de  ces  deux  tef- 
moins.  Car  outre  qu'vn  traid  de  plume  ,  fe  don- 
ne quelquefois  auffi  bien  qu'vn  coup  d'efpéc ,  af- 
fez  légèrement, par  colère,  ou  bigearreric  ;  il  fera 
peut-eftre  de  l'ignorance  du  Cardinal  de  Birague  > 
comme  de  celle  du  Cardinal  du  Prat ,  lequel  fut 
aceufé  par  Bezc  ,  de  ce  que  le  Roy  François  pre- 
mier ,  ayant  reccu  de  Henry  huicticfme  vnc 
douzaine  de  dogues  d'Angleterre  ,ia  lettre  por- 
tant duodecim  molojjos  ,  il  luy  demanda  vn  des 
Mulets  qu'il  auoit  receus  de  ce  pays -là  ,  &  ap- 
prenant de  la  bouche  du  Roy ,  que  c'eftoient 
des  dogues ,  il  s'exeufa  difant ,  qu'il  penfoit  auoir 
entendu  lire  duodecim  ww/r/oj.-Maisaprés  tout  Mon- 
Tom.j.  ficur  %^iubtry)  trcs-fidel,&  diligent  Hiftoriendes 
p*g  w-  QitfciiaxûL ,  iuftific  fort  bien  par  les  tefmoignages 
4e  Fcron,  qui  le  qualifie  tres-do&e  &  fameux  Iu- 
rifconfulte ,  de  S*dolet  qui  le  choifit  pour  cenfeur 
de  fes  otuures  Latines ,  &  d'Anton  qui  le  loue  d'a- 
uoir  harangué  très  eloquemment  en  Latin  deuant 
l'Empereur  Maximilian,quc  cette  ignorance  pre- 
fuppofée  par  Bczcjn'cftoitqu'vnc  pure  calomnie. 
Et  ie  croy  pour  moy,  qu'on  pourroit  bien  dire  le 
mefme  du  Chancelier  de  IBirague ,  puis  que  Re- 
naud de  Beaune  Archcucfque  de  Bourges, remar- 
que dans  l'Oraifon  funèbre  dont  il  honnora  les  ob- 
liques dudit  Chancelier >  qu'il  auoit  fait  fes  cftudcs 
tant  en  Italie,  qu*en  Auignon ,  &  que  François  I. 
luy  donna  vnc  charge  dcConfciller  au  Parlement, 
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puis  vnc  de  Maiftrc  des  Rcqucftes ,  en  fuite  de-  • 
quoy  il  fut  fait  Prcfident  au  Parlement  de  Thu- 
rin  ;Il  fut  auflî  enuoyé  de  la  part  du  Roy  aux  Pè- 
res du  Concile  de  Trente ,  &  employé  par  luy  en 
pluficurs  Amba(Tadcs,dcfquellcsvn  ignorant  nefe 
lcroit  pas  demefle  11  aduantageufemcntqucluyiEt 
tant  s'en  faut  que  Bouchel ,  quoy  qu'ennemy  iuré 
des  Chanceliers Cardinaux,ait  blafmé  ceftuy-cy  d'i- 
gnorance ,  qu'il  dit  au  contraire  verbis  exprefiu,  Il 
fatufit  epant  par  delà,  c'eft  à  dire  à  Thurin ,  en  qualité  Bibiioth. 
de  Prefident,  à l efyerance qu'on  auoit conceuè'  de luy,ap-  JJjJj 
•p aifa  les  différents  meus  entre  la  gendarmerie,  donna  ordre 
que  les  viures  ne  manquaient, fe  montrant  en  touttres-fidel 
au  Roy.  Enfin l'oraifon  qu'il  fit  aux  Eftats  de  Blois, 
&  de  laquelle  chacun  peut  iuger  ,  puis  qu'elle  eft 
imprimée ,  ne  tcfmoigne  point  qu'il  fuft  fi  peu 
éloquent  que  dit  Monfieur  de  Thou  :  Auquel 
quand  i'accorderois  qu'il  eftoit  luris  nojlri  parïter , 
antiqui parum  feiens ,cch  neantmoins  fe  doit  en- 
tendre de  noftrc  Iurifprudcncc  Françoifc  ,  de  la 
pratique  de  nos  loix  municipales, de  la  chiquane 
du  Barreau  ,  &  ne  peut  eftrc  tiré  en  confequcncc 
pour  le  Cardinal  Ma^ar'm ,  qui  n'a  que  faire  de 
toutes  ces  tricoterics  ,  pour  eftre  bon  Miniftrc , 
pour  entendre  la  Politique  de  ce  Royaume ,  pour 
eognoiftre  les  interefts  de  cét  Eftat ,  pour  en  fça- 
uoir  les  maximes,  pour  manier  à  propos  les  affai- 
res publiques ,  pour  conclurre  la  paix  ou  la  guer- 
re,pour  feruir  noftre  Royaduantagcufement,iu- 
dicieufemcnt,  fidèlement, comme  tous  les  Hiito- 
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riens  demeurent  d'accord  ,  que  fît  auflî  le  Cardi- 
nal Biraguc,  quoy  cpïEftranger ,  quoy  qu'ignorant 
duftile,  &cdc  la  façon  de  nos  plaidoyrics,  &cnvn 
mot,  quoy  que  les  bonnes  langues  de  fon  temps, 
les  mefeontens  ,  les  cenfeurs  ,  &  fu rue i liants  des 
affaires  publiques  ,  n'ayent  non  plus  cfpargné  la 
pourpre  ,  que  l'on  fait  maintenant  celle  du  Car- 
dinal 'Ma^arin.  Et  puis ,  Sainél-Angc  ,  quand  ie 
t'accorderoiS  que  le  Cardinal  Biraguc  cftoit  aufli 
ignorant  de  nos  affaires  >  que  dit  Monficur  de 
Thou  ,  pourrois-tu  toutcsîbis  rhfercr  fans  faire 
tort  à  ton  iugement,quc  ce  fuit,  parce  qu'il  cftoit 
Eflranger  3  tous  les  François  qui  ont  exercé  cet- 
te charge  eftoienc  ils  fçauans  comme  àuVair  &c 
YHofoital t  cftoient-ils  aufli  grands  Legiftcs  com- 
me les  MoruiUiers  &  Montrions  f  vn  Pierre  DorioUe 
qui  fut  fait  de  General  des  Finance;  Chancelier, 
vn  ^Aàam  Fumée  que  Feron  dit  auoir  cfté  Méde- 
cin ,  vn  Guillaume  de  Nongaret  qui  pendoit  les  .Sceaux 
à  fon  efpéc,  tant  d'Ecclcfïaftiques  %AhJnx,  >  Eue  fi 
qucs>  lArcheuefques  qui  ont  efté  Chanceliers,  pou- 
uoient-ils  cftrc  mieux  verfez  &plus  entendus  in  vtro  ■ 
que  iure,  ou  en  noftre  Iuriiprudence  que  ne  l'eftoic 
*Biraguc  après  auoir  porte  la  robe  tout  le  temps  de 
fa  vie ,  &  en  trois  diuers  Parlcmcns.  Et  puis  ne  vois- 
tu  pas  le  prciudicc  que  cette  opinion  feroit  à  tant 
d'autres  Miniftrcs  qui  ontgouuernéfi  fagement& 
fî  heureufement  des  Eftats,hors  defquels  ils  auoienc 
non  feulement  pris  naifTance ,  mais  aulïî  pafTévnc 
bonne  partie  de  leur  âge  :  ne  fçais-tu  pas  que  no- 
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ftre  Poète  Bourdclois  %*Aufone  après  auoir  long- 
temps gouucrné  les  efcholes  de  Ion  pays ,  fe  ren- 
dit capable  d'exercer  le  Confulat  à  Rome  ?  Ignorc- 
tu  que  la  Rcyne  Catherine  de  Medicis,  fe  voyant 
priuée  d'vn  fi  bon  Miniftrc  qu'eftoit  le  Duc  de 
Guifc  tue  par  Polcrot  deuant  la  ville  d'Orléans , 
s'eftoit  refoluc  d'appcllcr  vn  Chreftofle  de  Wi- 
temberg  grand  Seigneur  d'Allemagne,  qui  res  fa- 
ce beilo ,  fuo  arbïtrio  mêderarttur  t  &  quoy  que  ™ 
Monfîeur  de  Thou  appelle  ce  confeil  abfirdum  t 
i£)  vapo  fluctuant is  fatm'mét  ingenio  dignum,  elle  l'au- 
roit  neantmoins  exécute  ,&pcut-cftre  luy  auroit- 
il  tres-bien  reiiffi  ,  fi  ce  Seigneur  n  euft  préféré  le 
repos  dont  il  iouy floit  en  ion  pays ,  aux  troubles 
qu'il  preuoyoit  bien  de  rencontrer  en  France.  Et 
ainfi  tu  peux  voir ,  Sainft-jinge  >  que  la  capacité 
d'vn  Miniftre  d'Eftat ,  ne  connfte  point  au  Code 
ny  au  Digeftc  ,  qu'il  n'a  que  faire  de  fçauoir  tant 
de  paragraphes ,  ny  d'auoir  leu  fi  foigneufement 
Bartholc  &  Iafon  :  que  l'on  peut  bien  entendre 
les  loix  &  les  cou  ft  urnes  de  la  France  ,  quoy  que 
l'on  ignore  celles  de  Loris  ou  de  Vaugirard  ;  que 
l'on  peut  heureufement  manier  les  affaires  d'Eftat, 
fans  eftudier  le  ftile  des  Requeftes  ,  les  plaidoyez 
du  Parlement, ou  les  chiquanes  du  Chaftelletj en- 
fin que  l'ignorance  vraye  ou  fuppofée  qu'auoit  le 
Cardinal  Birague  de  toutes  ces  chofes,  ne  la  point 
empefché  d'exercer  tant  de  belles  charges  auec 
honneur  &  réputation  finguliere,  iufques  là  mef- 
mc,quc  Monfîeur  de  Thou  après  l'auoir,  comme 
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i'ay  défia  dit, taxe  d'ignorer  noftre  Iurifprudence, 
l'appelle  en  vn  endroit  virum  bonùm  t  &  dit  en  vn 
autre  ,  que  Maiorum  fuorum  amulatione  3  fi dam  opé- 
rant tôt  a  'vît a  ,  qu*  et  longtjftmA  fuit ,  Rerihus  npjiris 
rtAUAuit3  &  non  content  de  ces  éloges il  adiouitc , 
que  quauis  aIia  maxintA  dignitate,  /tue  fidem  pue  pm~ 
denÛAm,  &  rerum  vfum  fpetfesj  erat  digniflimus,  qui 
font  à  te  dire  vray  des  qualitez  fi  excellentes,  que 
tous  lcsMiniftrcs  de  France  autant  Eftrangcrs  que 
naturels ,  feront  toufiours  fort  aduantagez ,  &  tres- 
capables  de  bien  feruir ,  quand  ils  en  auront  de 
femblablcs. 

S.  Iufques  icy  tu  as  fort  bien  raifonné  fur  ces 
deux  Cardinaux, mais  tu  as  à  mon  aduis  tres-mal 
philofophé  fur  les  grenouilles. 

M.  Refuc-tu?  de  quoy  te  fouuiens-tu?.Çw<//fc- 
nis  cum  BirAgo,AUt  MA^Arino  t  à  quel  propos  me 
viens  -  tu  parler  des  grenouilles  ? 

S.  Ou  grenouilles  ,  ou  grcnoiiillcts  ,  tant  y  a 
que  tu  parfois  il  n'yapas  deux  iours  ny  deux  heu- 
res, de  ces  fortes  d'infe&esqui  tomboient  aueclcs 
pluyes  d'Efté ;  Orie  te  demande,  MAfcurAt,  après 
ces  grandes  pluyes,  en  as- tu  iamais  trouuéfurton 
chapeau  quoy  qu'il  ait  les  bords  alTez  grands  ?  en 
as- tu  veu  tomber  fur  les  draps  qui  feichent  dans- 
les  iardins,fur  les  pièces  de  toiles  qu'on  blanchit 
à  la  Sauoneric,fur  la  cire  que  l'on  purge  au  Tem- 
ple, fur  les  tentes  que  l'on  met  par  les  ruc*s  du- 
rant l'O&aue  du  S.  Sacrement  •,&  enfin  fur  les  bal- 
cons ,  terraffes ,  plattc-formes  &  toids  des  mai- 
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fons  ?  ic  m'affaire  que  tu  aduoucras  que  non ,  & 
&  neantmoins  fi  elles  tomboienc  du  ciel ,  elles  dc- 
uroient  aufli  bien  tomber  en  tous  ces  endroits  là, 
comme  fur  les  chemins  &  allées  des  iardins  ,  dans 
les  cours  champeftres,  terres  labourées  ,& par  tout 
ailleurs  où  il  y  a  de  la  poudre  cfpaiffc  ,  cfchauf- 
fée ,  &  defcouuerte. 

M.  l'ai  me  mieux  confeffer  la  debte  que  de  la 
difputer  ,  car  les  expériences  que  tu  apporte  ,  ne 
fouffrent  point  de  rcfponfc,&fïlapluye  des  gre- 
nouilles dont  parle Scaligcr  eftoit  véritable,  il  fal- 
loit  neceffairemenr  qu'elle  vint  de  quelque  autre 
caufe  &  plus  extraordinaire,  Mirambcllum,  dit-il,  Ëuuix.w- 
oppidum  efl  Santonka  pnetur*  ,  in  tins  dgro  tantum 
pluit  Randrum  ,  vf  cumuLtim  tôt*  via  tegerentur,  op- 
pidum neque  domo  cjfrrre  pedem ,  neque  vbi  veftigium 
fonerent  habertnt.  Il  y  a  vnc  infinité  de  fcmblablcs 
erreurs  populaires,  tant  en  Philofophic  qu'es  au- 
tres feienecs,  dcfquclles  on  ne  fc  peut  difpcnfcr,  ny 
quelquefois  dcfpaïfcr  qu  a  grancf  peine  ;  &  qu'ainfi 
ne  foit ,  i'en  auois  défia  commis  vnc ,  auparauant 
que  tu  m'euffe  aduerty  de  cette  dernière,  &  toy  aufli 
en  m'aduertiffant  de  cette  beveue,  tu  n'as  peu  cui- 
ter  d'en  commettre  vnc  autre  pour  le  moins  auflî 
grande:  la  mienne  eftoit  en  ce  que  i'aydit  de  l'o- 
rigine du  mot  âcChancelier,  car  encore  que  le  do-  . 
&e  Turnebc  foit  de  cette  opinion  là ,  &  que  le 
vers  des  Synonimes  de  Briton  luy  foit  fauorable, 

Cdncello  feribo,  Cancello  grammttd  findo. 
l'opinion  toutefois  de  Pithou ,  Cafaubon,  ôc  de  ia> 
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ïTvoSfcfi tous  ^cs  ^ons  Authcurs  eft,  que  ce  nom  àcCancel- 
iib  6°?  "  vient  à  CanceUis  Imperatorum  quos  obferuabat, 
comme  ils  prouuent  par  les  authoritez  de  CafTio- 
dore  ex  XI.  /u4r/*r«wJ&deErricusMoinccn  la  vie 
de  S.  Germain ,  d'où  ils  produifent  ces  trois  vers 
capables  de  terminer  cette  difficulté, 
Volufianus  era t  pracelfo  nomme  quidam 
Vrbis  Patricio  toti  dileélus  &  vrbi  > 
x^itque  a  CanceUis  prifeo  de  more  minifler. 
Et  neantmoins  parce  que  mondifeours  me  portoit 
à  me  feruir  de  l'autre  etymologie,  ie  l'ay  fait  fans 
fcrupule  :  &  peut  -  eftre  auras- tu  fais  le  mefme, 
quand  au  lieu  de  dire  que  ces  petits  Grenoùillets 
que  l'on  appelle  en  Latin  Girinos  ,  ne  tomboient 
pas  de  l'air  ,  où  le  forment  les  pluyes ,  &  autres 
météores,  tu  as  dit  qu'ils  ne  tomboient  pas  du  Ciel j 
fans  confîdcrcr  que  le  Ciel  eft  .vn  corps  homogè- 
ne ,  &  comme  tel  exempt  de  toutes  fortes  de  chan- 
gemens  &  d'altérations  :  mais  nonobftant  cela  la 
couftume  de  parler  eft  tellement  au  contraire,  que 
pour  pallier  &  fauuer  en  certaine  façon  ce  qu'on 
ne  peut  pas  corriger,  l'on  a  efté  contraint  de  faire 
vn  Ciel  a  trois  eflages,  &  d'appelkr  la  plus  haute  le 
Ciel  Empirée,  ou  des  bien  heureux  ;  la  moyenne  le 
Ciel  efloillé,  &  la  plus  balte,  qui  eft  l'arfenal  des  fou- 
dres &  des  tonnerres^  le  Ciel  aérien.  Il  eft  vray  toute- 
fois que  fans  cette  diftinction  nous  aurions  bien  de 
la  peine  à  expliquer  le  rauifTement  de  S.  Paul,  puis 
qu'il  n'y  a  aucune  apparence  de  croire  qu'il  aitefte 
feulement  emporté  iufques  à  la  fphere  de  Venus, 

qui 
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qui  eft  iuftcment  la  troificfmc  des  fept  Plancttcs, 
à  compter  de  celle  de  la  Lune  ;  car  qu'auroit-il 
vcii  là,  qui  auroit-ilfait?  mais  fi  vn  Paycn  fe  vou- 
loir preualoir  de  la  mefmc  raifon  pour  faire  ce 
Dapnnis ,  duquel  Virgile  a  dit, 

Sub  pedibujque  itdetnubts  £y  JyderaDapknis.  & 
compagnon  de  S.  Paul,  que  luy  dirions  nous  ? 

S.  QuHl  feroit  vn  fot. 

M.  Et  ncantmoins  il  eft  impoffible  de  voir 
fous  foy  les  nuages  &  les  aftres ,  c'eft  à  dire  Calum 
athereum  &  jydereum ,  fans  eftrc  dans  quelque  au- 
tre, qui  foit  fuperieur  à  ces  deux- là. 

S.  Iamaisluif  ne  s'attacha  fi  fort  à  la  lettre  com- 
me tu  fais. 

M.  C'eft  en  vn  mot  parce  que  cette  diftin&ion 
là  ne  ma  iamais  pieu. 

S.  Si  ic  t'en  demandois  la  caufe ,  ce  ne  feroit 
pas  le  chemin  dacheuer  fi  toft  le  procès  du  Car- 
dinal, parlons  pluftoft  de  cet  Arreft  de  fix  cens 
dix-fept,  qui  l'exclud  comme  Eftrangcr  du  gou- 
uernement  de  la  France. 

M.  Si  nous  auons  commis  .cy-defTus  des  er- 
reurs populaires  en  Philofophie,ie  croy  que  ceux 
qui  fc  font  laiffez  dupper  à  ce  prétendu  <sfrreft, 
n'en  ont  pas  commis  de  moindres  en  Politique  > 
&  cependant  il  a  toufiours  feruy  comme  de  ce 
Barbualdus  duquel  i'ay  défia  parlé ,  ou  comme  du 
Moine  bourru  ,  de  la  Mule  déferrée  .ÔCtteflouuentail, 
pour  tromper  les  peuples, &  éloigner  s'il  euft  efté 
poffible  le  Cardinal.  Car  qui  eft-ce  qui  entendant 
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parler  de  cet  ^Arrefi  fi  folcmnel  ,  ne  seft  point 
jmaginé  que  ce  fuft  vn  xArrefi  prononcé  en  robe  rou- 
aes  qu'il  tuft  directement  contraire  aux  Minières 
cftrangers ,  qu'on  ne  puft  le  modifier  par  aucune 
interprétation  ,  &  finalement  qu'il  ne  fuft  fubict 
à  aucune  réplique.  Et  cependant  après  auoir  lcule 
vray  dans  le  Grain  en  fa  Décade  de  Louys  XI I L 
liurc  10.  pag.  416.  car  on  l'a  contrefait  en  cinq  ou 
fix  façons ,  i'ay  trouuc  que  ce  n'eftoit  qu'vn  (im- 
pie énoncé  de  deux  lignes  inférées  dans  l'Arrcft 
de  condemnation  contre  le  Marefchal  d'Ancre , 
&  fa  femme ,  en  ces  propres  termes  ,  U  Cour  a  dé- 
claré &  déclare  tous  Etrangers  incapables  de  tenir  Offi- 
ces, Bénéfices  ,  honneurs  ,     dignité^ ,  Çouuernemens , 
&  Capitaineries  en  ce  Royaume ,  fuiuant  les  Editls  & 
Ordonnances.  Or  à  ton  aduis,  Saincl -Mge ,ces  pa- 
roles-là qui  ne  font  rien  qu'vne  nouucllc  confir- 
mation de  l'ordre  eftably  de  toute  ancienneté  en 
ce  Royaume, où  les  Eftrangers  font  toufiours  re- 
putez  &  cenfez  tels ,  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  pris 
des  Lettres  de  naruralité  ,  pouuoicnt  -  elles  fans 
l'artifice  des  factieux  exciter  vne  telle  tempefte 
contre  le  Cardinal,  puis  qu'il  y  a  prés  de  vingt  ans 
qu'il  a  les  fienncs ,  &  qu'en  confcqucncc  d'icellcs 
perfonne  ne  luy  a  iamais  contefté  ny  les  Offices , 
ny  les  Bénéfices  qu'il  a  obtenus  en  France.  Mais  il 
y  a  plus,  car  Louys  trei^iefme  d'heureufe  mémoire, 
cftantau  licVdc  la  mort ,  ioiiyffant  d'vne  pleine 
&  entière  liberté, tant  de  corps  que  d'efprit,pour 
.  difpofcr  des  affaires  de  fon  Royaume  ,  fuiuant  la 
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cognoifTancc  qu'il  s'en  eftoit  acquife  pendant 
trente-trois  années  d'vn  parfait  gouucrncment,&: 
réduit  enfin  au  terme  duquel  Efticnne  Euefque  de 
'ïournay  difoit  fort  à  propos  en  fes  epiftres,  nihil  Epift. 
eft  quod  magis  hominibus  debeatur,quàm  vt  vlt  'ima  vo- 
lant atis  liber  jlylus  fit ,  &  licitum  quoditerum  non  redit 
arbitrium  :  Louys  XIII.  dis-ic  eftant  en  cet  eftat, 
ne  fit-il  pas  cette  belle  &  authentique  Déclaration, 
lignée  de  fa  propre  main  ,  de  celle  de  la  Rcyne , 
de  Monficur  le  Duc  d'Orléans,  &  vérifiée  en  Par- 
lement le  vingt-vniefmc  Auril,par  laquelle  il  dé- 
clare fa  volonté  touchant  Monfieur  le  Cardinal, 
en  paroles  fi  precifes  qu'elles  n'ont  befoin  deglof- 
fes  ny  d'interprétation  pour  eftre  entendues,  voi- 
re mefmc  des  plus  groffiers ,  &  des  plus  ignorans. 
Et  pour  dignement  compofer  le  corps  de  ce  Conjèll ,  nous 
tuons  eflimé ,  que  nous  ne  poumons  faire  vn  meilleur 
choix  ,  pour  ejlre  Minières  de  tEJlat  3  que  de  nos  très- 
chers  &  tres-ame^  Cou/ins  le  Prince  de  Condé-,  &  le 
Cardinal  Ma^arin ,  f0c.  Et  plus  bas,  Voulons  &  or- 
donnons que  noflre  très- cher ,  &  très -aimé  frère  le  Duc 
d'Orléans  3  &  en  fon  abfence  nos  tres-chers  t  f0  tres- 
amc%  cou/ins  le  Prince  de  Condê \&  le  Cardinal  Ma- 
%arin  foient  Chefs  dudit  Confeil ,  félon  tordre  qu'ils  font 
ïcy  nommer  foubs  tauthorité  de  ladite  Reyne  Régente. 
Voila  donc  pour  ce  qui  eft  des  affaires  ciuiles  & 
politiques  du  Royaume  ,  &  de  la  part  que  le  Car- 
dinal y  doit  auoir.  Rcfte  les  Ecclefiaftiques  &  fpi- 
Tituelles ,  aufquelles  pareillement  il  eft  nommé , 
Nous  deftrons  que  ladite  Dame  Reyne  Régente  ,  Mère 
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de  nos  enfans ,  fu'iue  au  choix  qu'elle  fera  four  remplir 
les  dignité^  Ecclefiafliques ,  l'exemple  que  nous  luy  en 
auons  donné ,  &  quelle  confère  auec  taduis  de  noftre- 
dit  cou  fin  le  Cardinal  M a^arin ,  auquel  nous  ajtons  fou- 
uentfait  cognoiflre  l'ajficlion  que  nous  auons  que  Dieu 
fiit  honoré  en  ce  choix.  Et  pour  monftrcr  dauanta- 
gc  comme  ce  choix, &  cette  nomination  du  Car- 
dinal Ma-çarin  au  Miniftere  de  la  France ,  n'eftoit 
point  faite  à  la  hafte  ,  ny  prématurée  :  Ccft  que 
la  iolcmnité  du  baptcfme  de  Monileur  le  Dau- 
phin fe  deuant  faire  le  mcfme  iour  ,5a  Maicfté 
nomma  pour  le  prefenter  fur  les  facrez  Fonts ,  la 
tres-illuftre  P rincette  de  Condé  Charlotte  Mar- 
guerite de  Montmorency,  auec  le  Cardinal ,  défi 
îors  premier  Minifire  d^EJUt ,  comme  difent  Mef- 
fieurs  de  Sain&e  Mathe  liure  16.  pagc,fi  ie  ne  me 
trompe  134.  où  ils  adiouftent  ces  paroles  bien 
contraires  au  procédé  d*aprefent,£*  Roy  ayant  dé- 
claré dans  le  choix  qu'il  fit  du  Parain  ,  que  cefioitpour 
conferuer  de  plus  en  plus  *vn  fi  excellent  homme  à  fin 
Éftatj  par  ce  puiffant  engagement.  En  conformité 
dequoy,  le  Cérémonial  François  dit  aufll  au  fuiet 
de  la  mefme  cérémonie  ,  ^«5  le  Roy  tefmoigna  de 
fa  propre  bouche  aufdits  Parain  &  Maraine ,  quece- 
ftoit  pour  obliger  encore  plus  efiroitement  le  Trince  de 
Condé,  &  jon  Eminence  à  fin  feruice ,  &  à  celuy  de 
Monfcigicur  le  Dauphin  fin  fils  ,  qu'elle  leur  faifoit 
cét  honneur ,  qui  eft  le  plus  grand  qu'eux  ,  ny  autres 
pouuoient  iamais  receuoir.  Or  après  tous  ces  efta- 
blilTcmcns  fi  précis ,  ces  déclarations  &  confir- 
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mations  fi  foIcmncUes ,  ces  dernières  paroles  du 
plus  grand  Roy  du  monde  ,  reccues  &  autho- 
rifées  par  le  premier  &  plus  augufte  Parlement 
qui  foit  en  France  ,  &  confirmées  par  vne  a- 
&ion  &  proteftation  fi  remarquable  ,  y  a-t/il 
quelque  exception  ,  ou  recifion  a  faire ,  peut-on 
s'y  oppofer  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit? 
mais  les  peut-on  annufler  &  caffer  fans  choquer 
la  Iufticc  ,  renuerfer  les  loix  ,  mefprifer  l'autno- 
rite  Royale  ,  &  deftruire  entièrement  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fainâ  &  de  plus  vénérable  dans  la  focieté 
humaine,  fçauoir  Tejlamentorum  tus , quorum , com- 
me dit  fort  bien  Scneque,  intercat  omn'ts  poteflas  ne- 
ce  jfe  eft ,  fi  viui  neglexerint  imperia  mortuorum.  Pour 
moy ,  puis  que  Louys  XIV.  tenant  fon  li&  de  Iu- 
ftice  en  fon  Parlement  le  18.  May  1643.  a  dérogé 
à  cette  dernière  volonté  de  Louys  XllL  fon  pè- 
re ,  ie  veux  bien  croire  qu'il  a  eu  raifon  de  le  fai- 
re ,  finon  cuidente  à  tout  le  monde ,  au  moins 
conneue'  de  ceux-Jà  qui  pour  auoir  le  gouuerne- 
ment  des  affaires  en  main  feauent  mieux  de  quel- 
le façon  il  les  faut  manier  ;  mais  auffi  me  faut-il 
accorder,  que  ce  changement  ne  fut  fait  que  pour 
donner  à  la  Rejyne  vne  adminiftration  abfoluë  , 
pleine  &  entière  des  affaires  du  Royaume  ,  pen- 
dant la  minorité  du  Roy  fon  fils.  Et  pour  ce  qui 
eft  des  Miniftrcs  qui  la  deuoient  affilier  ,  outre 
Mcffcigncurs  le  Duc  d'Orléans ,  &  le  Prince  de 
Condé  t  fpecifiez  en  cette  nouuclle  Déclaration, 
il  y  auoit  encore  vne  claufa  qu'il  eft  neceffaire  de 
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rapporter  es  mefmcs  termes  quelle  a  cfté  conceuë: 
Demeurant  au  pouuoir  de  ladite  Dame  défaire  choix 
de  personnes  de  probité  &  d'expérience ,  en  tel  nombre 
quelle  iugera  à  propos  ,  pour  délibérer  au  [dit  s  Confeils, 
&  donner  leurs  aduis  fur  les  affaires  qui  feront  propo- 
ses. Car  Ton  void  par  cet  article  ,  que  la  Reyne 

'  citant  en  eftat  &  en  plein  pouuoir  &  authoritc 
abfoluë  de  retrancher  le  Cardinal  Ma^arin  du  . 
nombre  des  Miniftres ,  tant  s'en  faut  qu'elle  l'ait 
fait ,  qu'eau  contraire  elle  le  choifit  de  nouucau 
pour  premier  Miniftre  de  la  Régence,  &luyen  fit 
expédier  des  Lettres  patentes ,  aufquclles  le  Parle- 
ment ne  trouuanon  plus  à  redire, qu'il  auoit  fait 
à  la  Déclaration  du  Roy  défunt  :  quoy  que  ces 
deux  occafions  fu  fient  la  pierre  de  touche  ,  pour 
efprouuer  fi  les  Lettres  de  naturalisé  dudit  Cardinal 
eftoient  bonnes  &  valables,  &  les  deux  occafions 
plus  feantes  &  plus  prcfTantcs  ,  pour  le  battre  de 
l'Arreft  de  l'an  161-7.  &  s'ils  ne  l'ont  point  fait  en 
ce  temps-là ,  à  quoy  bon  d'y  vouloir  maintenant 
penferî  ne  leur  pourroit-on  pas  dire, 
-  fero  medicina  paratur,  . 
Cum  mala  per  longas  inualuere  moras. 
Et  puis  qu'il  en  cft  de  mefmc  en  Politique  qu'en 
Médecine,  vjbi  error prima  coflionis  non  corrigitur  à 
fecunda  ,  pourquoy  fi  cette  éle&ion  du  Cardinal 
Ma^arin  au  Miniftcriat ,  eftoit  fi  vicicufe,fi  con- 

•  traire  aux  Ioix  du  Royaume  ,  fi  prciudiciablc  au 
bon igouuernement ,  ne  fut-elle  pas  rebutée  par 
Menteurs  du  Parlement^lors  qu'ils  eftoient  obligez 
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en  confcience  de  perfuader  à  vn  Roy  mourant, 
ce.qui  eftoit  du  bien  de  Ton  Royaume  ?  Pourquoy 
ne  luy  firent-ils  pas  fçauoir  que  ectee  difpofition 
en  faueur  d'vn  Eftrangcr  eftoit  contraire  à  leur 
uArrcji  de  1617?  pourquoy  ne  pas  faire  en  ce  temps 
là  les  inftances  qu'ils  font  maintenant  ?  Ils  n'o- 
foient ,  me  diras-tu  ,  Ton  cheminoit.encore  fur 
les  traces  du  Cardinal  de  Richelieu, lequel  fe  fai- 
foit  obeyr  o#  ^/d*  ùfM*  ,  leg  manuum ,  non  prajeri- 
pto  legum,  ou  comme  cet  Efclauc  chez  Plaute  manu 
lites  fuds  agebat.  Pourquoy  donc  te  refpondray-ic, 
ne  le  fit  -  il  pas  après  la  mort  du  Roy ,  lors  qu'il 
eftoit  en  pleine  authorité  d'agir  &  de  tout  faire  à 
fa  mode  ?  puis  qu'il  eftoit  en  fi  haute  authorité, 
qu'il  cafToit  des  Déclarations  Royales, eftablifToic 
des  Régences ,  qu'il  nommoit  des  Princes  au  Mi- 
niftere  de  la  France ,  ne  pouuoit  -  il  pas  bien  en 
mefme  temps  faire  reuiurccet«-//rrr/?  de  1617.  pour 
en  exclure  le  Cardinal  JMazarin  ?  Qui  pouuoit 
alors  les  contrèdirc  ?  pourquoy  s'y  fut-on  oppo- 
fé  s'il  eftoit  de  iufticc  ?  n'eftoit-ce  pas  leur  dcuoir 
de  remédier  à  l'origine  du  mal ,  venienti  occurrert 
morbof  ne  valoit-il  pas  mieux  imiter  en  ce  temps- 
là  Tromethée ,  que  de  contrefaire  les  Epimethées  en 
ce  temps -cy  ?  vn  fi  grand  Corps  qu'eft  ecluy 
du  Parlement ,  compofé  de  tant  de  lages  telles, 
fi  zelé  pour  le  bien  des  affaires ,  fi  porté  à  ce  qui 
eft  du  droit  &  de  la  Iuftice  ,  peut-il  faire  de  tel- 
.  les  fautes,  non  certes  pars  feeleris  dubitajfe  fuit.  Mais 
comme  il  iugeoit  bien  que  cette  élc&ion  du  Car- 
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dinal  au  Miniftcriat  cftoit  légitime  ,  tant  de  Ton 
cofté,  puis  qu'il  n'auoit  aucune  cxclufion  ouem- 
pefchemcntqui  l'en  puftpriuçr, que  de  celuy  pre- 
mièrement du  Roy ,  &  puis  de  la  Reyne ,  qui  pou- 
uoient  ietter  les  yeux  ,  &  appeller  à  cette  charge 
qui  bon  leur  fembloit  ;  aurfi  n'y  apporta-t'il  au- 
cun empcfchemcnt:&  fi  Ton  a  commencé  depuis 
quelque  temps  à  toucher  cette  corde,  ce  n'a  point 
efté  du  confentement  de  tout  ce  vénérable  Corps, 
ce  n'a  efté  qu'vnc  partie  d'iceluy ,  &  i'ofe  dire  la 
moindre  &  la  plus  petite,  qu<e  priuata  vul/tera,  com- 

i.  Hiftor.  me  dit  Tacite  ,  Reipublidt  mails  opertre  ftatuit  -}  l'in- 
tereft  particulier  s'eft  couuert  du  public,  la paflion 
des  fa&ieux ,  des  mal-contens,  des  ambitieux  a  fur- 
monté  les  raifons  de  ceux  qui  n'auoient  que  le 
bien  du  Royaume  &  le  feruicedu  Roy  en  recom- 
mandation ,  le  prétexte  a  banny  la  vérité ,  le  maf- 
que  l'a  emporte  fur  la  face,  &  en  vnmot, 

ciaudim.  Publica  priuAtàt  ceflerunr  commoda  cura. 
,  *^c,aud  Sans  cet  intereft  particulier,  le  pubRc  n'auroitpas 
efté  fi  fort  ébranlé;  fi  le  Miniftre  eut  voulu  s'ac- 
commoder aux  pallions  de  dix  ou  douze  perfon- 
ncs,  on  ne  l'auroit  pas  abandonné  à  la  fureur  d'vn 
peuple;  s'il  eut  voulu  négliger  l'auchorité  du  Roy, 
on  n  auroit  point  choqué  la  fiennejs'il  eut  voulu 
gorger  de  biens  ceux  qui  ne  les  demandoient  que 
pour  en  abufer  ,  on  ne  l'auroit  point  dépouillé 
des  fiensi  bref  s'il  n'eut  voulu  maintenir  la  Iufti- 
ce  au  poincl:  qu'il  a  fait  ,  on  ne  l'auroit  pas  con- 
damne &  profeript  fi  iniuitement.  As-tu  iamais 
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entendu  parler  des  Auanies,  que  les  Turcs  împo- 
fent  aux  Chrcftiens,  quand  ils  les  veulent  perdre, 
ou  au  moins  qu'ils  délirent  en  tirer  de  l'argent?  as- 
tu  iamais  leu  dans  la  première  fable  de  Phcdrus, 
les  quatre  ou  cinqcauiesqu'auoit  le  loup  de  vou- 
loit  manger  l'agneau  ?  ne  fçais-tu  pas  le  prouer- 
be  François  qui  dit  que  lors  qu'on  veut  noyer  Ton 
chien  on  fait  croire  qu'il  eft  enragé  ? 
Hac  profiter  illos  feriptafunt 
Quificîis  caujis  tnnocen^pprimunt, 
Comme  on  a  voulu  faire  cesiours  partez  le  Cardi- 
nal Ma^arin,  en  luy  oppofant  comme  vn  crime 
tout  nouueau,  qu'il  eft  Eflranger  ;  mais  puis  qu'il 
ne  l'a  iamais  nié, qu'il  a  toufiours  parte  pour  tel, 
que  l'on  a  fi  fouuent  remercié  Rome  de  ce  qu'el- 
le nous  l'auoit  donné  > 

La  France  doit  fon  lufire  à  la  vertu  Romaine; 
Le  vieux  Tybre  a  rendu  ce  qu'il  doit  a  la  Seine, 
Et  par  un  de  fes  fils  a  tEff>agne  fatal , 
Luy  redonne  a  jon  tour ,  vn  bonheur  Jans  cjgaL 
que  tant  de  Panegyriftes  luy  ont  dit, 

Tu  révère  imperio populos  Romane  mémento: 
Qupn  l'a  fi  fouuent  flatté  de  ces  paroles,  micat 
inter  omnesjulium  (y dus  j  Pourquoy  s'eft-on  aduifé 
fï  tard  de  cttArrejl  de  1617.  Pourquoy  le  condam- 
ner maintenant  de  ce  qu'il  n'eft  pas  né  en  France, 
&  pourquoy  le  vouloir  perdre  comme  Eflrangcr? 
le  t'en  ay  dcfïa  dit  beaucoup  de  raifons ,  Saincl- 
x-Angc,  mais  puis  que  nous  auons  la  paix,  i'efpe- 
requetu  en  apprendras  bien-toft  beaucoup  d'au- 
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très,  de  ceux  qui  auront  fccu  mieux  que  moycom* 
me  toutes  ces  affaires  ,  ces  brigues,  cabales  &  fa- 
ctions fe  font  pafTées: 
mer»,  lib.     Nam  ver*  voces  tum  demum  peflore  ah  imo 

Eliciuntur ,  &  eripitur  Perfona  manet  Res. 
S.  L'on  peut  bien  dire  de  toy  ,  doéhts  ,  &  If*p 
torrentior ,  car  lors  que  tu  es  en  train  de  difeourir 
fur  quelque  matière,  iamais  L'Empereur  Tibère  n'y 
fie  cruure,quoy  cu^  caiolloit  à  merucillcs quand 
on  le  prcnoit  m  J^ourucu. 

M.  Il  feroit  fort  difficile  de  me  prendre  à  dc- 

{>ourueu  fur  le  fuiet  du  Cardinal ,  parce  qu'il  y  a 
ong  temps  que  ic  trauaille  mon  efpritpour  en 
fçauoir  la  vérité , 
Seîocfc.      Verbkc^ue  prauifam  rem  non  inuita  fequentur. 

S.  La  Fortune  deuroit  mourir  de  honte ,  de  ce 
que  par  fon  moyen  ,  tu  ne  deuiens  point  ex  Rhe- 
tore  Conful,  car  tuas  desfentimens  non  feulement 
extra  Çrammaticos  C ananas  :  mais  plus  relouez  fans 
comparaifon  que  tous  ceux  des  Politiques  com- 
muns. 

M,  Sii'auoisquclqucchofcàperdre  ic  deuien- 
drois  bien  pluftoft  ex  Confule  Rhetor:  parce  que  ie 
fais  naturellement  tout  ce  qui  peut  déplaire  aux 
Dieux  de  ce  monde  ,  aux  Puirfanccs  de  la  terre, 
&  à  ceux-là  en  vn  mot  qui  nous  font  iouyr  de  la 
bonne  ou  de  la  mauuaife  Fortune. 

S.  Hé  qu'eft-ce  donc  que  tu  leur  dis  qui  les 
touche  fi  fort? 

M.  Ic  leur  dis  la  vérité  de  toutes  chofes ,  ic 
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Jcs  aduertis  desdefordres  de  leurs  Maifons ,  ic  leur 
defcouure  les  horribles  flateries  dont  on  les  ber- 
ne continuellement ,  les  fauffetez  qu'on  leur  rap- 
porte ,  les  mauuais  offices  que  l'on  rend  aux  vns 
&  aux  autres,  &  bien  fouuent  à  leurs  meilleurs  & 
plus  affectionnez  feruiteursjie  les  inftruis  des  abus 
qui  fc  gliffcnt  en  Cour.  le  tafche  de  les  rendre 
plus  apprehenfïfs  qu'ils  ne  font  pas  ;  ie  leur  pref- 
chc  toufîour*  des  difgraces  futures  ,  afin  qu'ils 
prennent  garde  à  les  euiter ,  &  qu'ils  ne  s'endor- 
ment dans  les  félicitez  ;  ic  leur  dis  que  la  Monar- 
chie Françoife  eft  extrêmement  vieillie  &  valétu- 
dinaire ,  afin  qu'ils  la  choient  ;  bref  ie  les  exhor- 
te de  remédier  autant  qu'il  eft  poflible  ,  au  larrc- 
cin  des  Traittans  ,  &  Monopoleurs,  quos 

Confcftim  liquidas  Fortun*  riuus  inaurat. 
à  la  tyrannie  des  Intendans  &  de  leurs  Fufcliers, 
&C  à  l'iniufticc  des  Faifeurs  et  affaires.  # 

S.  Corbleu  ccluy-là  eft  de  garenne, pourquoy 
ne  veux- tu  pas  que  l'on  fafle  des  affaires  ?  il  vaut 
donc  mieux ,  à  ton  dire ,  eflrc  oifif  que  de  tra- 
uailler  ? 

M.  Ouy  certes,  au  moins  fclon  mon  fens,  car 
de  faire  obtenir  des  lettres  de  Maiftrifeàceux  qui 
n'ont  point  fait  d'apprcntifTage  ;  de  noblefTc  à  ceux 
qui  font  roturiers  \  de  deliurer  vn  mefehant  hom- 
me des  galères  ou  de  la  potence  ;  de  faire  adiuger 
des  baux  à  non-prix  moyennant  des  pots  de  vin* 
de  faire  tranfporter  des  grains  hors  du  Royaume  ; 
déloger  des  gens  d'armes ,  acquitter  des  vieilles 
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dcbtes,  créer  de  nouueaux  Offices  ,  conférer  des 
Bénéfices ,  obtenir  des  aubenncs  ,  des  difpcnfes 
d'aagc  pour  entrer  aux  offices  de  Iudicature  ,  de- 
mander des  confifeations,  conuertir  les  commo- 
ditez  &  décorations  publiques  au  profit  de  quel- 
que particulier  ,  &  faire  vne  infinité  de  enofes 
femblables  ,  le  tout  cum  dolofi  fpes  refulferit  numï , 
Rappelle  cela  trauaillcr  à  la  ruine  totale  d'vn 
Royaume  ,  en  fuitp  dequoy  ic  puii  dire  auec  S. 
G*lat.  4.  Paul ,  Ego  inimicus  vobis  faélus  fum  terum  dicens. 
Maisfiienelcftois  d'eux  îlfaudroit  que  ic  le  fuf- 
fe  de  ma  confciencc ,  en  conniuant  à  toutes  ces 
griuelées ,  que  l'on  peut  qualifier  voleries  publi- 
ques &  permifespour  entretenir  le  Ien ,  le  Carof- 
fe,  la  Dame,ou  la  bonne  table  :  car  tout  ce  qui  vient 
de  la  flufte  s'en  va  toufiours  au  tabourin  :  ôc,  ce  ne 
font  iamais  ny  les  pauurcs  honteux, ny  les  necef- 
fîteux  qui  font  ces  affaires,  mais  pluftoft  des  gens 
qui  n'en  ont  que  faire,  &  qui  s'en  pourroient  fore 
bien  pafTcr.  Or  en  cela  comme  en  beaucoup  d'au- 
tres chofes ,  ie  refTcmble  à  ce  vieux  Poète  Lucilc, 
qui  difoit  cftre  le  propre  de  la  vertu 

Hoflem  ejje  atyuc  inimicum  bominum  mçrumque 
malorum , 

Contra  defenforem  hominum  morumque  bonorum* 
Commoda  pratereà  patrU  fibi  prima  putare,  • 
Deinde  parentum  ,  tertia  iam  pofîremaque  nofîra. 
•  •  S.  Et  moy  ie  dis  que  tous  ces  difeours  là  font 

d'vn  vray  Parlementaire  ,  tel  que  ic  ne  te  croyois 

pas  eftre. 
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M.  le  rcfpcc"te  encore  plus  la  Cour  que  le  Par- 
lement, mais  de  nvattacher  à  l'vn  ou  à  l'autre,  fi- 
non  autant  que  la  iuftice  &  l'equite  me  permet- 
tent, c'eft  ce  que  ie  ne  puis  pas  faire  fans  chan- 
ger de  nature ,  fans  que  l'on  me  repeftrifle  de  . 
nouueau , 

— mihi  fletfere  menton  ïîîufz». 
Sola  fèlet  ratio ,  ratio  àux  fida  fophorum.  <li4C- 
S.  Ma  foy  ie  ne  fçaurois  comprendre  comme 
tu  es  fi  raifonnable  ,  veu  que  tu  aceufes  tout  le 
monde ,  excepté  le  Cardinal  Ma^arin  ,  qui  à  ton 
dire  cft  vn  fain&.  Mais  moy  pour  te  monftrer 

Sue  ie  l'aime  encore  plus  que  toy,  ie  le  veux  con- 
derer  comme  vne  Relique  ,  que  l'on  ne  void 
qu'aux  bons  iours ,  &  aucc  beaucoup  de  peine  & 
de  trauail. 

M.  le  voy  bien  que  tu  veux  feruir  d'Echo  à 
tous  ces  petits  liurets  ,  qui  luy  reprochent  que 
perfonne  ne  peut  auoir  audience  de  luy,  qu'il  né- 
glige de  rcfpondre  aux  lettres  qu'on  luy  eferit , 
qu'il  çft  inuifibîe,ouques'il  fe  monftrc  quelque- 
fois ,  ce  n'eft  qu'à  de  certains  vifages  qui  l'obfc- 
dent,  qu'il  fait  des  Comédies  ;  adioufte  aufli  qu'il 
ioûe,  qu'il  tient  bonne  table  ;  &  quoy  plus  ,  qu'il 
a  quelquefois  vn  Singe  fur  fes  genoux  :  car  voila 
toutes  les  foibleffes  &  extrauagances  de  fa  vie, au 
iugement  mefmc  de  fes  plus  grands  ennemis ,  & 
qui  l'ont  examinée  de  plus  prés  :  &  ncantmoi  A 
elles  font  fi  peu  confiderablcs ,  que  c'eft  plufto™ 
vne  merucille  comme  il  y  a  des  efprits  fi  lots  &  fi 
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aueuglcz  de  leurs  payions  que  de  le  vouloir  blaf- 
mer  de  ce  donc  il  n'y  a  pas  feulement  lieu  ny  oc- 
cafion  de  luy  dire  auec  Plauce  ,  fi  Hercule  tantdlum 
peccafli;  On  appelle  cela  en  François  chercher  à  ton- 
dre fur  vn  auf,  &  le  bon-homme  Ennius  auroitdit 
en  Latin , 

Quant  {0  in  fiirpo  ,foliti  quod  dicere ,  nodum. 
Mais  que  pourroient  dire  dauantage  ces  Meilleurs, 
fi  le  Cardinal  luitoit  auec  fes  domeftiques  ,  s'il  les 
tiroit  dvn  coin  delà  chambre  auec  vnc  farbatanc , 
s'il  leur  iettoit  des  Hures  à  la  tefte  ,  s'il  leur  bailloit 
des  nazardes,  s'il  les  pinçoit,  s'il  les  piquoit ,  ou  cha- 
touilloit ,  s'il  leur  faifoit  tous  les  iours  des  pièces 
nouueiles  iufques  à  les  faire  démonter  &  déualifer 
par  des  voleurs  attitrez  ,  iufques  à  faire  imprimer 
des  fauflfes  Gazettes  contre  eux  pour  les  mettre  en 
colère, &ncantmoins  c'eftoient  les  diuertiffemens 
ordinaires  d'vn  homme  ,  qui  palTe  auiourd'huy 
pour  le  plus  grand  Miniftrc  qui  ait  iamais  efté  en 
France  ;  ou  s'il  auoit  des  plainrs  aufli  extrauagans 
que  le  Valeflain^U  qui  toutesfois  ncmpefchoient 
pas  qu'il  ne  fuft  eftimé  la  meilleure  Telle  d'Alle- 
magne. Voudroient-ils  donc  vne  telle  attention 
en  ce  Cardinal ,  qu'elle  fuft  fans  relafche  i  feroit- 
ce  la  raifon  ,  que  pour  feruir  l'Eftat  il  négligeait 
fa  jperfonnc,quc  pour  fe  monftrer  aux  Eftrangcrs 
il  te  cachaft  à  fes  amis, 

a^Arcus  &  arma  tua  tibi  funt  imitanda  Diana-, 
Si  numquam  cejjis  tendere  mollis  erit. 
Epaminondas  n'eftimoit  point  que  de  fe  mefler  à  la 
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dancc  des  garçons  de  fa  ville,  de  chanter,  de  fon- 
ncr,&s'y  embefongner  aucc  attention,  fuft  chofe 
qui  derogeaft  à  l'honneur  de  fes  gloricufcs victoi- 
res ,  &  à  la  parfaite  reformation  des  mœurs  qui 
eftoiten  luy  ;  Et  comme  dit  Montagne  ,  parmy  chap.Jf. 
tant  d'admirables  actions  de  Scipion  îaycul,  il  n'eft 
rien  qui  luy  donne  plus  de  grâce  ,  que  de  le  voir 
nonchalamment  &  puérilement  baguenaudant  a- 
mafler  &  choifir  des  coquilles ,  &  îoiicr  à  corni- 
chon va  deuant  le  long  de  la  Marine  àuec  Lxlius 
fon  amy  intime  : 

Qtùn  ubifc  à  vulgp  &  feena  in  fecreta ,  rtmorant    Ho«t.  s*. 

Virtus  Scipiada  ,  &  mollis  fapientia  Lali  ;  m'  * 

Nugari  cum  illo  ,  £7*  difcinêh  ludere ,  donc c 

Decoqueretur  oins  foliti. 
rerfonne  n'a  auflî  bh(mc  4gefîL us  de  ce  que  pour 
s'accommoder  à  l'humeur  de  fes  petits  enfans , 
equitabat  in  arundine  long* ,  il  cheuauchoit  vn  ba- 
fton  aucc  eux  -,  ny  Jacques  Roy  de  Cypre  de  ce 
qu'il  s'amufoit  à  deuider ,  Une*  glomerare  fila,  die 
Cortefius  ;  ou  noftre  Roy  Charles  tieufiefme  de  • 
ce  qu'il  ferroit  fore  bien  fon  cheual.  Et  quoy 
plus,  l'Empereur  x^Aurufte  fc  diucrtiffoit  fi  agréa- 
blement auec  vne  Caille  qui  battoir  toutes  les  au- 
tres ,  qu'vn  de  fes  Efclaues  nommé  Eros  l'ayant  fait 
roftir ,  il  le  fît  crucifier  au  maft  d'vn  Nauire  :  Do- 
mitian  pafloit  tous  les  matins  vne  demie  heure  à 
prendre  dçs  mouches  \  Alexandre  Seuere  ne  voyoit 
rien  plus  volontiers  que  le  combat  des  Barbets  a  - 
ucc  de  petits  pourceaux  ,  Honorius  aimoit  fi  pal- 
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fionnémcnt  vnc  Poulie  appcllée  Roma  ,  qu'il  e- 
ftima  moins  au  rapport  de  Zonare  la  perte  de  la 
ville  de  Rome  que  celle  de  fa  poulie  :  Et  après 
tout  cela  ,  l'on  ne  lairra  pas  de  trouuer  eftrangc 
que  le  Cardinal  Ma^arin  regarde  vn  Singe,  qui 
eft  l'animal  du  monde  qui  reflemblc  mieux  à 
l'homme , 

Simia  quàm  fimilis  turpijfima  beflia  nobis. 
Certes  il  y  a  bien  icydequoy  employer  l'Epigram- 

»f  Ubri  7.  mc  dc  Martial, 

Si  meus  aura  a  gaudet  Lagopode  Flaccus, 

Si  fruit ur  trijli  Camus  7£thiope  : 
Publius  exigua  fi fiagrat  amore  Catellar , 

Si  Cronus  fimilcm  Cercopithecon  amat: 
Deleclat  Marium  fi  perniciofus  Ichneumon , 

Pica  falutatrix  fi  tibi  Laufe  placer: 
Si  gelidum  collo  neclit  Glacilla  draconem , 
Lufcinix  tumulum  fi  Tbelefina  dédit. 
Pourquoy  le  Cardinal  Ma^arin  ne  pourroit-il  pas 
quelquefois  ietter  les  yeux  fur  lçs  pfaifans  foubre- 
(auts  que  fait  vne  Guenon  ?  S  aine  l  Ange  mon  amy, 
il  eft  bien  aifé  de  cognoiftre  par  ces  aceufations  fi 
faufTes  &  fi  friuoles,que  l'on  ne  veut  rien  pardon- 

ifihiahc  ncr  au  ^ar^na^  &  °iue  quoy  qu'il  puifle  faire, fes 
p^.  M3  Cenfeurs  y  trouucront  toufiours  a  redire  :  Lors 
que  le  feu  Roy  de  Suéde  ce  puiffant  fléau  de  la  Afaifon 
d  Autriche  ,  ségtyoit  dans  fin  particulier ,  à  louer  auec 
fes  Colonels  à  Colin -maillart  parmy  fis  flus  grands 
triomphes  >  cela  pafToit  pour  vne  galanterie  admi- 
rable j  &  fi  le  Cardmal  regarde  Yn  Pwroquct ,  s'il 
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fe  ioiïc  aucc  vn  Chien ,  s'il  a  vn  Rofïlgnol  dans  fa 
chambre ,  s'il  manie  Tes  glands ,  s'il  tortille  fes 
gands ,  ce  fcia  toufiours  la  mefme  chofe  ,  on  n'y 
trouuera  pas  moins  dequoy  le  blafmer  ,  on  en  fe- 
ra vn  péché  mortel,  &  on  luy  dira  à  la  fin, 

Nil  tibi  conceffit  ratio,  dintum  exere peccas.  P«fiu» 
Pour  ce  qui  eft  de  fa  table  ,  fi  elle  eftoit  plus  mal  s*t7r* 
feruie  qu'elle  n'eft  pas  ,  on  l'aceuferoit  d'auarice  , 
&  de  taquinerie ,  on  diroit  qu'il  ne  fçauroit  pas 
honorer  fa  charge  ;  s'il  viuoit  icy  aucc  la  frugali- 
té d'Italie,. il  n'y  feroit  iamais  eftimé  bonnette 
homme  :  mais  neantmoins  telle  qu  elle  cft  on  n'y 
voit  point  cette  Gaftromanie  d'Archeftratus,  qui 
cft  appelle  par  Athénée  o-\c&xj$bL*st  o-^otpclyvv 
Hoiohç  $  Oloytiç,  Opjbdadalus  £r  helluonum  Hefodus 
tut  Theognis  ,  tant  il  apportoit  de  delicatefle  & 
d'induftrie  à  diuerfificr  fes  fauces  :  &  la  loy  Lici- 
nia  latadefrmptu  minuendo,  dont  parle  Aulugclc,n'y  iib. 
auroit  rien  trouué  à  redire  :  elle  n'eft  point  auffi 
entourée  de  ces  Deipnomanes  ,  de  ces  Curriprandij , 
Afappitonfores ,  ventres  ventriffirni  >  de  ces  efeorni- 
fleurs  que  Clément  Alexandrin  appelle  ioliment 
c*xtçjycUvf>ei4 ,  c'eft  à  dire  qui  ont  les  bras  &  les 
mains  dans  le  ventre;  tant  s'en  faut  elle  cft  hono- 
rée des  Princes ,  des  Ducs  &  Pairs ,  des  Marcfchaux  • 
de  France  ,  des  Cheualiers  de  l'Ordre  ,  des  Euef- 

3ucs,  &  en  vn  mot  de  toute  la  Cour,  qui  n'a  point 
e  plus  agréables  conuerfations  que  chez  le  Car- 
dinal Malaria.  Où  fi  les  Dieux  Cornus  &  Zabu- 
lus  ne  fc  rencontroient  quelquefois  cnfcmble  ,  les 
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diuertifTemcns  que  l'on  y  prend  ne  fcroicnt  pas  fi 
recherchez  ny  eftimcz  ,  vcu  principalement  que 
l'excès  de  tous  les  deux  en  eft  banny;  &  que  pour 
ce  qui  concerne  le  icu  en  particulier,  il  cft  reduit 
à  telle  médiocrité  ,  que  les  pertes  qui  s'y  font,  ne 
font  iamais beaucoup  confiderables,  pojita  nec  ludi- 
ditur  arca.  Que  ces  T<tCAj£orn*  tahlijfantcs  dont  par- 
le Diomedcs  ,  c'eft  à  dire  qui  peromnes  dies  ludere , 
forumque  aleatorium  calefacere  conjueuerunt ,  comme 
dit  Auguftc  dans  Suetonc  ,  ne  s'y  rencontrent 
point.  Que  fi  le  Cardinal  ioiie  quelquefois  ou 
tient  table ,  c'eft  pluftoft  par  complaifancc  ,  & 
pour  la  fatisfa&ion  des  autres  que  pour  la  tienne* 
&  qu'en  tout  cas  lors  qu'il  y  a  des  affaires  quipref- 
fcnt,des  Courriers  à  expédier, des  pacquets  à  ou- 
urir ,  il  ferait  fort  bien  dirc,&  encore  mieux  exc- 

|    cuter  ce  vers  de  Martial , 
P«g'  Hac  mihi  charta  nuces ,  h<tc  eft  mihi  ebarta  Fritillus. 

&  après  tout ,  ce  icu  ,  cette  table  ,  ces  diuertiiTe- 
mens ,  ne  font- ils  pas  vtils  à  l'Eftat ,  puis  qu'ils 
maintiennent  l'vnion  des  Princes  les  vns  auec  les 
autres,  puis  qu'ils  éuentent  beaucoup  de  cabales, 
puis  qu'ils  empefehent  les  querelles  &  diffentions, 
&  enfin  puis  qu'ils  remédient  à  vne  infinité  de 

*    petits  inconueniens ,  qui  fans  doute  en  produi- 
roient  d'autres  plus  confiderables. 

S.  Tout  ton  difeours  cft  fort  intelligible ,  à* 
ces  deux  mots  prés  de  Cornus  &  de  Zabulus,  que  ta 
as  ic  m'affeurc  pris  dans  la  Steganographie  de  l'Ab- 
bé Trithcmc  ,  ou  dans  le  fameux  Maiftrc  en  dia- 
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blcric  Picarrix  s  car  ic  fuis  bien  trompé ,  ou  ce 
font  des  noms  de  diable. 

M.  Tu  ne  te  me(prcns  pas  de  beaucoup ,  puis 
que  Idola  gentium  dxmonia  t  ce  font  neantmoins  les 
adieux  des  banquets ,  &  des  ieux  célébrez  par  les 
Payens,defquelsBocace  &  LiliusGiraldus  redon- 
neront plus  de  cognoifTance  en  vn  quart  d'heure 
que  ic  ne  pourrois  faire  en  fïx. 

S.  Il  m'importe  fort  peu  qu'ils  foient dieux  ou 
diables ,  pourueu  que  ie  fçache  au  vray  les  caufes 
de  l'inuiiibilité  du  Cardinal 

M.    Tu  demandes  en  cela  vne  chofe  qui  eft 
impolTible  ,  fi  tu  auois  autant  feuilleté  que  moy 
les  liurcs  des  Philofophes,  tu  fçaurois  que  ea  qua 
non  funt  3  non  poffunt  probari  per  aliquam  caufam,eius 
enim  quod  non  eft>m\U  eft  caufa.  Or  il  eft  trcs-con- 
ftant  que  le  Cardinal  n'eft  point  inuifible  ,  &  par 
ainlî  c'eft  en  vain  que  tu  veux  rechercher  les  cau- 
fes de  cette  inuifibilité.  Si  d'aduenture  elle  eftoit 
telle  que  tu  dis ,  on  pourroit  peut-eftre  croire  , 
que  le  Cardinal  fe  voudroit  rendre  d'autant  plus 
vénérable ,  que  moins  il  fe  communiqueroit  à 
ceux  qui  doiuent  traitter  auec  luy  ,  afliduitas  enim 
in  oculis  hominum  3  minus  vertndos  magnos  homints  ip- 
fa  fatietate facit,  comme  dit  Titc  Liuc  ,  &  la  preu- 
ue  s'en  eft  veuë  autresfois  en  Scipion  tJjriquain  , 
lequel  quitta  la  ville,  &  fe  mit  au  repos  dvne  fien- 
ne  maifon  champeftre,  de  mefmc  que  depuis  luy 
l'Empereur  Tibère  fit  fa  retraite  en  l'ifie  deCaprée, 
afin  que  l'vn  &  l'autre  eftant  veu  moins  fouucnt, 
%  Lllij 
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Suet.inTi-  cn  fuft  plus  rcfpc&é  ,  l/f  vitato  afiduitatis  faftidio  > 

ber.cap.to.       n     •  I  r  >  r 

auctontatem  abjentta  tueretur,  atque  ettam  augeret  jjt 
quando  indiguijjct  fui  refpuUica  ,  die  Suctonc.  Nos 
Roys  de  France  ont  auffi  obferué  la  mefme  chofe  # 
&  comme  ic  croy  à  mcfmc  fin  pendant  la  pre- 
micre  race  ,  lors  qu'ils  ne  fe  monftroient  qu'vnc 
fois  ou  deux  l'année  à  leurs  peuples  >&  ceux  à'Ef- 
}>*gne  encore  à  prefent  ne  fe  laiffent  pas  voir  tous 
SfBccai.  *cs  iours ,  ny  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  nam 
ctp.  7.n«.  quamdiu  (oh ta  decurrunt ,  magnitudinem  rerum  confue- 
tudo  fubducit ,  ita  enim  compojtti  fumtts ,  ut  nos  quoti- 
diana  etiamft  admirations  digna  ptnt  tranfeant ,  contra 
m  in  im  arum  quoque  rerum  fi  infolita  prodierunt ,  JJ>ecla- 
culum  dulce fiât.  Mais  comment  peut-on  dire,  que 
le  Cardinal  Coït  inuifible ,  veu  qu'il  fe  communi- 
que librement  &  indifféremment  à  tous  ceux  qui 
ont  affaire  à  luy  :  que  la  Cour  depuis  le  matin  iuf- 
ques  au  foir ,  ne  bouge  de  fa  Maifon ,  &  s'il  faut 
ainfî  dire  de  fa  Chambre  :  qu'il  reçoit  tous  les 
Courriers  extraordinaires:  tous  les  Exprés  de  quel- 
que  lieu  que  ce  foit  :  que  tous  les  ArrupafTadeurs 
&c  Agens  ont  leurs  audiences  :  que  tous  les  Offi- 
ciers reçoiuent  ponctuellement  leurs  ordres  :  que 
tous  ceux  qui  viennent  de  l'armée  ou  qui  par- 
tent pour  y  aller ,  l'abordent  fans  difficulté  :  que 
les  Etrangers  le  faluent  :  que  tous  les  Dimanches 
font  employez  aux  audiences  publiques  :&ncant- 
moins  parce  qu'il  n'aura  pas  voulu  parler  à  deux 
ou  trois  importuns ,  parce  qu'il  n'aura  pas  fatis- 
fait  à  la  fotte  curiofué  de  ceux  qui  n'ont  autre 
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defTcin  de  le  voir  que  pour  Ce  vanter  de  Pauoir 
veu ,  parce  que  les  affaires  publiques  luy  auront 
fait  négliger  celles  de  quelques  particuliers ,  par- 
ce qu'il  aura  refufé  d  écouter  quelque  fot  ou  ex- 
trauagant ,  il  faut  publier  que  c'eft  vne  relique  , 
qu'il  ruine  &cftropie  toutes  les  affaires, enfin 

Huius  fupplicio  non  debuit  una  parari  lowad, 
SimiaJ  nec  Jèrpens  vnus,  nec  cale  us  vnus.  •  %h 

L'on  peut  encore  faire  le  mefmc  iugement  de  tou- 
tes ces  Lettres  que  ledit  Cardinal  ne  lit  point  du 
tout  :  car  cela  eft  abfolument  faux  ,  &  il  feroit  à 
fouhaitter ,  qu'il  puft  connoiftre  intuitme  comme 
les  Anges ,  tout  ce  qu'on  luy  veut  dire  ou  eferi- 
re ,  afin  de  ne  point  tant  perdre  de  temps  à  cf- 
couter  ceux  qui  n'ont  rien  que  des  fottifes  à  luy- 
dire.  Il  eft  pareillement  faux  qu'il  en  laifle  aucu- 
ne fans  refponfe  :  furquoy  ic  voudrois  que  tu  euf- 
fe  entendu  taroter  tous  fes  Secrétaires  ,  qui  ne  fè 
plaignent  d'autre  chofe  que  de  ces  refponfes  inu- 
tiles ,  &  comme  ils  difent ,  indécentes  :  en  quoy 
toutefois  ie  ne  fuis  pas  de  leurs  aduis,  car  ie  tiens 
que  c'eft  bien  obliger  vn  homme ,  que  de  luy  re- 
fufer  promptement,  foit  de  viue  voix, ou  par  ef- 
crït  ce  qu'on  ne  luy  peut  accorder.  C'eft  pour- 
quoy  ic  ne  fçay  quel  ancien  difoic  inter  Epigram- 
mata  vetera, 

Cafaris  ad  popes  fcdeotfk>  nocle  ttà<W>  Pag..,f. 

Nec  datur  ingrejfus  ,  quo  mea  fata  loquar. 
Jte  De* faciles,  &  faltem  nomine  nojhv, 

Dicite  dmini  Cafaris  ante  pedes; 
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Si  neaueo  placidas  ajfari  Cœjàris  aures, 
Saltem  aliquis  ventât  qui  mihi  dicat  abi. 
D'où  vient  donc  qu  après  vne  fi  bonne  volonté 
du  Maiftrc,  &  vne  fi  prompte  exécution  des  fer- 
uiteurs  >  il  y  a  quelquefois  des  lettres  qui  demeu- 
rent fans  rcfponfe  ?  c'eft  en  vn  mot  qu'elles  n'en 
méritent  point  -,  c'eft  qu'elles  font  folles ,  extra- 
vagantes &  ridicules.  Car  il  eft  très-certain  que  fi 
elles  eftoient  de  confequence  ,  on  ne  les  traitte- 
roit  pas  de  la  forte ,  &  que  le  Cardinal ,  ou  fes  Se- 
crétaires prendroientbien  la  peine  d'y  rcfpondre  : 
Mais,  Sainc7-Ks4nge ,  tu  ne  fçaypas  vne  enofeque 
ic  te  veux  apprendre  ,  &  de  laquelle  tu  feras  bien 
eftonne. 

S.  Comment  le  feray-ie  dauantage  que 
|       Si  mulier  catulum,  vel  fi  hos  ederet  agnum  ? 

M.  Autant  pour  le  moins ,  c'eft  que  l'Office 
de  premier  Miniftre  en  France  ,  &  ie  croy  qu'il  en 
eft  de  mefmc  aux  pays  eftrangers ,  eft  comme  vne 
haffe  où  tous  les  efprits  fols,melancholiques,hy- 
pochondriaques,  extraua^ants  fe  viennent  pren- 
dre ;comme  vn  efeueil  ou  le  vaifTeau  des  fols,»4- 
uis  illa  narragonia  fiue  ftulrifera  Brentij,  fe  vient  bri- 
fer,  &  comme  Payman  pour  attirer  à  foy  tous  les 
cfprits  creux  qui  font  dans  le  Royaume.  De  fa- 
çon que  fi  le  premier  Miniftre  eftoit  obligé  de  lire 
tous  les  deffeins  chimériques ,  toutes  les  propofi- 
tions  extrauagantes,tous  les  aduis  ridicules  &im- 
pertinens  que  ces  efprits  luy  addreffent ,  il  n  au- 
roit  pas  aflez  de  temps  pour  les  lire ,  ny  pour  les 
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examiner,  quand  bien  mefme  il  quitterait  tou- 
tes Tes  occupations  plus  ferieufes  pour  ne  vacquer 
qu'à  celles-là  feulement. 

S.  le  voy  bien  qu'à  ton  dire  tous  les  fols  ne 
font  pas  enfermez  dans  les  petites  Maifons. 

M.  On  ne  met  en  ces  lieux  -  là  que  ceux  qui 
difent  ,  ou  qui  font  dételles  extrauaganecs,  vt 

Non  fini  ejfe  bominis  ,  non  fanus  iuret  Orefîes. 
Mais  outre  les  fols  à  porter  marotte ,  il  y  en  a  vne 
infinité  d'autres ,  femblablcs  à  ecluy  d'Horace, 
Qui  Jè  credebat  miros  audire  tragœdos 
In  vacuo  Ut  us  fejfor  plaufôrque  tbeatro. 
Cetera  qui  vite  Jeruaret  muni*  reclo 
More,  bonus  fane  vicinuf,  amabilis  hofpes, 
Comis  in  vxorem,  pojfet  qui  igtojcert  Jèruis. 
C'eft  à  dire  qui  ne  font  tels  que  pour  auoir  l'ima- 
gination deprauée  à  l'cfgard  dvn  feul  obict,  & 
non  pas  de  tous  les  autres ,  comme  il  s'eft  veu  au- 
trefois en  la  perfonne  ctArnauldde  Ville-ncufue,  le- 
quel quoy  que  très  habile  Médecin,  ne laifToit pas 
de  dire  beaucoup  de  refuericsfurlavcnuëdel'An- 
techrift ,  &  en  celle  de  Guillaume  Pojlcl,  qui  pa(Tc- 
roit  pour  l'vn  des  habiles  hommes  de  l'Europe, 
fans  les  folies  qu'il  publioit  &  imprimoit  tous  les 
iours  de  fa  Mere  Icannc ,  &  de  rexccllence  &  an- 
tiquité des  Gomeriftes  ou  Gaulois.  Et  à  ce  pro- 
pos il  me  fouuient  d'auoir  conneu  depuis  cinq 
ans  trois  hommes  de  vertu  fignaléc,  &  de  doctri- 
ne extraordinaire, dont  le  premier  qui  cft  le  Ceux 
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Camus  Chanoinede  la  ville  d* Arras ,  fouftient  qu'il 
y  a  vnc  montagne  toute  d'or  en  la  Paleftinc,  que 
la  S.  Efcriturc  promet  aux  Chreftiens ,  après  qu'ils 
auront  furmonté  les  Turcs,  &  que  Dieu  veut  qu'on 
luy  rebaftilfe  vn  Temple  au  milieu  de  Hierufa- 
lcm,  dont  il  a  fait  graucr  le  plan  ,  auec  toutes  les 
preuues  &  explications  de  Ton  dire  tirées  de  la  S.  Ef- 
criture  :  l'autre  qui  eft  le  ficur  Scioppius ,  dont  le 
nom  eft  aflez  conneu  par  toute  l'Europe,  prétend 
qu'il  n'y  a  iamais  eu  Pcre  ny  Docteur  de  l'Eglife, 
qui  ait  mieux  entendu  la  S.Efcriture  ,  ny  plus  al- 
lai rement  conneu  par  icelle  la  fin  du  monde ,  & 
les  fecrets  de  PApocalypfe  que  luy  :  &  le  troifief- 
me  nomme  le  Docteur  Colombi  ,  eft  maintenant 
après  pour  faire  affembler  vn  Concile  General,  où 
l'on  puiflfe  terminer  en  faueur  du  Roy  de  France, 
les  prétentions  qu'il  a  fur  la  Nauarre,  &  fur  la  Fran- 
che-Comté, &  a  mefme  drefle  tous  les  Décrets  & 
Canons  qu'il  y  conuiendra  faire  à  cette  fin.  Or  ie 
fçay  afleurément ,  pour  auoir  veu  vne  partie  des 
eferitures  que  ces  trois  hommes  ont  enuoyées  au 
Cardinal ,  afin  d'appuyer  ces  deffeins  chimériques 
fur  fon  authorité,quc  fi  ledit  Cardinal  euft  efté  fi 

{>eu  iudicieux  que  de  les  vouloir  confiderer ,  ils 
uy  auroient  plus  taillé  d'affaires  que  le  plus  ha- 
bile de  fes  Secrétaires  n'enauroit  peu  expédier.  Ec 
parce  que  chacun  fe  picque  de  Politique  ,  il  s'en- 
fuit auflique  le  nombre  des  fols&extrauagans  eft 
bien  plus  grand  parmy  ceux  de  cette  profefllon 
là ,  qu'entre  les  perfonnes  d'autre  condition  >  ce 
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qui  multiplie  pareillement  le  nombre  des  aduis, 
confeils,  deffeins,  mémoriaux,  &femblables  piè- 
ces ,  qui  ne  font  pas  moins  impertinentes  les  vnes 
que  les  autres ,  ny  moins  propres  à  faire  perdre  le 
temps  aux  Min  litres  aufquels  on  les  addrefTe,  s'ils 
eftoient  fi  fimplcs  que  de  s'y  amufer.  Et  neant- 
moins  parce  qu'ils  ne  le  font  pas ,  &  qu'ils  con- 
noiflent  foudain  par  l'expérience  &  la  connoif- 
fance  qu'ils  ont  des  affaires,  quidfolidum  crepet  3  ces 
Meflieurs  les  Mclancholiques  &  Hypochondria- 
ques  ,  fe  croyans  rebuttez,  prennent  de  là  occa- 
fion  de  les  blafmer ,  de  dire  que  l'on  ne  refpond 

Î>oint  aux  lettres  de  confequence  ,  car  ils  fe  per- 
iiadent  que  leurs  folies  font  telles ,  iuxta  illud, 

Qjù[(\M  amar  Ranam ,  I^anam  putat  ejjè  Dianam. 
Que  l'on  néglige  les  grandes  affaires ,  les  moyens 
affeurez  d'auoir  de  l'argent ,  de  faire  la  paix ,  de  fau- 
ucr  le  Royaume  ,  pour  s'amufer  à  des  bagatelles, 
pour  Çc  ioùer  auec  des  linges  \  &  ils  font  fi  bien  à 
force  de  fe  plaindre  &dc  crier, que  l'on  aceufevn 
pauure  Miniftre  ,  qui  n'a  pas  quelquefois  le  loifir 
de  rcfpirer,dc  ne  fe  pas  acquitter  de  fa  charge,  de 
trop  déférer  à  fes  plaifrrs ,  de  négliger  les  lettres 
qu'on  luy  eferit ,  les  aduis  qu'on  luy  donne ,  de  n'e- 
ftre  pas  digne  de  la  charge  qu'il  exerce  ,  &  finale- 
ment fi  on  les  vouloit  croire. 

Collige  Jàrcinulas  dicet  liber  tus  &  exij 
lam  grauis  es  nobis .  s" "J"  <* 

5.  Il  t'eft  facile  de  refpondre  aux  obic&ions  que 
tu  te  fais  toy-mefmc  ,  &  que  tu  choifis  à  ta  mode*, 
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pour  faire  paroiftre  par  leur  foibleflc  ,  que  ceux 
qui  lft  propofent  contre  Ton  Emincnce ,  ne  font 
pas  moins  ridicules, que  ceux  qui  blafmoient  au- 
trefois Scipion  3  de  ce  qu'il  ronfloit  en  dormant  ; 
C*ton,  de  ce  qu'en  mangeant  il  fonnoit  des  deux 
mafehoires, comme  vn  Perroquet,  ou  vn Croco- 
dile ;  Tombée ,  de  ce  qu'il  fc  grattoit  la  telle  aucc 
vn  doigt  feulement  i  Ccjàr  ,ac  ce  qu'il  ne  portoit 
point  de  ceinture  j  Democrite,  de  ce  que 

Continua  rifu  pulmonem  agitare  foie  bat  ; 
Se  Heraclite ,  de  ce  qu'il  ne  faifoit  que  pleurer,  fle- 
bat  contrarias  alter;  Thaïes  jdc  ce  qu'il baifoit  quel- 
quefois fa  Clcobuline ,  Platon  >  de  ce  qu'il  auoitles 
cfpaules  trop  larges  ;  &C  Lycurge  >  ce  grand  Lcgif- 
lateur,  de  ce  qu'il  marchoit  la  telle  bai(fée. 

M.  C'cft  ce  que  Perfe ,  Satyre  troificfme  ap- 
pelle 

Obftipo  capite,  eJr  figent  es  lumint  terram, 
&  Buchanam  en  parlant  des  Moines  ^erfuskumum 
jpeélare. 

S.  Ouy  mais  il  adioufte, 

—  oculis  defigere  limis 

Omnia ,  pallori  Jimilem  confingert  vultum  , 

Cancellare  manu  s ,  caput  inclmare  fîni/irum. 
Ce  que  ne  faifoit  pas  Lycurge,  &  parconfequent 
ton  application  n'eft  pas  bonne. 

M.  Tu  me  traitte  aulïi  rigoureufement  que  le 
Cardinal  du  Terron  faifoit  Plcflis  Mornay  en  la 
Conférence  de  Fontaine-blcau. 
•  S.  Aufli  cft-cc  pain  benift  ,  de  vous  monftrcr 
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à  tous  tant  que  vous  eftes  de  Pédants ,  l'imperti- 
nence de  vos  citations ,  puis  que  vous  en  voulez 
tant  faire. 

M.  Mon  enfant  c'eft  tout  lefruicl:  de  nos  cftu- 
des,  parce  que  comme  difoit  fort  bien  Symma-  Epift.$i.u 
que  ,  quodam  patio  focietatem  laudis  affeftat,  qui  a- 
Itena  benèdicla  primus  enunciat.  Et  puis  i'ay  vnc  rai- 
fon  pour  mon  particulier,  de  laquelle  neantmoins 
ie  croy  que  mes  compagnons  ne  fe  pourront  pas 
feruir,  nam  quia  propriis  non  abundo  ,  amicorum  om- 

■       1     •    1  tT  IT  L-  r  In  Prolog. 

mum  taculis  maifferenter  *vtor,  aulii  bien  que  loannti  metau 
Sarcjbericnjts ,  duquel  i'emprunte  ces  paroles. 

S.  Il  cft  bien  aifé  d'emprunter  quand  on  ne 
veut  iamais  rendre. 

M.  On  pouuoit  dire  le  mefmc  de  Plutarquc, 
ôcà'i*4(henée,  lors  qu'ils  empliflbient  leurs  liures 
de  citations  peut  eftre  moins  confiderablcs  que 
les  noftres ,  &  neantmoins  on  ne  laifle  pas  main- 
tenant de  trouuer  occafion  de  les  citer  aduanta- 
geufement ,  en  ce  qu'ils  ont  dit  deux-mefmcs. 

S.  C'eft  vnc  folie  que  de  t'attaquer  fur  ton  pâ- 
lie, car  tu  y  es  trop  fort;  remettons  nous  vn  peu 
fur  celuy  du  Cardinal ,  &  voyons  fi  tu  rcfpondras 
au  (Ti  bien  aux  énoncez  dans  le  Fatlum  pour  feruir 
Ainfbruftion  à  fon  procès ,  que  tu  as  défia  fait  à  ces 
bagatelles  que  tu  te  propofois  toy-mefmc. 

M.  Tu  me  grattes  iuftcmcntoù  ie  me  déman- 
ge i  Le  icunc  ^Afcanius  eftant  à  la  chaffe  aimoit 
mieux  rencontrer  des  Lyons  que  des  Cerfs  ,  &  des 
Sangliers  que  des  Lièvres. 

M  m  m  ij 


vhgL  Oput  aprum ,  aut  fkluum  defcendere  monte  konem. 
4"  Imagincs-toy  que  i'en  fais  de  mefmc ,  &  puis  que 
tu  me  mets  le  Faéîum  en  tefte  comme  la  plus  for- 
te pièce  à  ton  aduisqui  aitefté  faite  contre  le  Car- 
dinai,  admiteic  te  prie  combien  peu  de  peine  i'au- 
ray  aie  défaire:  n'eft-il  pas  vray  que  tout  ce  qu'il 
dit  ,  que  toutes  les  circonftanccs  particulietcs 
qu'il  apporte, fc  reduifentà  perfuader  que  le  Car- 
dinal a  toufiours  cfté  de  bonne  intelligence  aucc 
l'Eipagnol  ,  puis  qu'il  l'a  fauorifé  en  tout  ce  qui 
luy  a  cfté  poflîble  ,  &  auffi  qu'il  n'a  rien  oublie 
pour  faire  receuoir  des  affronts  à  Monficur  Je 
Prince ,  &  pour  le  perdre  s'il  en  eut  pu  venir  à  bout  : 
Toutes  lefquelles  chofes  fi  elles  eftoient  vérita- 
bles ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  de  croire  que  ny 
les  Efpagnols,  ny  Monficur  le  Prince  nel'auroient 
pas  ignoré ,  puis  que  l'autheur  du  'Faéîum,  qui  ne 
doit  pas  tant defpenfer en  Efpions  qu'eux,  l'a  bien 
feeu  ,  &  neantmoins  il  faut  neceflairement  con- 
clurre  que  cela  leur  a  cfté  du  tout  caché.  Car  au- 
trement Monficur  le  Trince  auroit-il  fi  peu  de 
courage ,  que  de  vouloir  fe  déclarer  cnuers  tous ,  & 
*  contre  tous,commc  il  a  fait  iufques  à  prefent,  voire 

mefmc  4  ffada  tratta,  pour  me  feruir  du  prouerbe 
Italien,  en  faueur  d'vn  homme  qui  ne  luy  a  iamais 
procuré  d'autres  emplois  ,  que  ceux  cfquels  il 
croyoit  que  ce  Prince  généreux  deuft  perdre  la  vie, 
auffi  bien  que  la  réputation?  Et  les  Efpagnols  au- 
roicnt-ils  efté  aifez  fols  pour  vouloir  coniointe- 

ment  auec  le  Patlement  de  Paris,  ruiner vn  hom- 
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me  qui  leur  auroit  efté  fi  fauorable  ,  pour  refufer 
vne  paix  qu'il  leur  propofoit  fi  auantageufe  àTEf- 
pagne,  &  enfin  pour  le  priucr  de  l'entrcmifc  d'vn 
Miniftre  fi  bien  intentionné  &  fi  fauorable  &vti- 
le  à  leur  interefts  ,  comme  l'autheur  du  Faéhm 
dit  que  le  Cardinal  l'a  toufiouts  efté  :  âfin  d'auoir 
recours  à  vn  Parlement  qu'il  ne  pouuoit  pas  igno- 
rer luy  auoir  de  tout  temps  efté  contraire  :  Et  néant- 
moins  le  Bernardin  ^Arnolphini  dit  expreffémenc, 
Que  le  Roy  fin  Maifite  na  pas  creu  quiljy  eut  feure- 
tèae  tramer  auec  vn  homme  condamne  e2T  déclaré  en- 
nemy  du  Roy,  &  de  tEflal par  Arrefi  d'vn  Parlement 
qui  doit  regiftrer  &  vérifier  les  traitte^  de  Paix  ,  pour 
les  rendre  feurs  &  authentiques.  Aprésquoy  ie  main- 
tiens que  tout  homme, 

Hotât  ( 

Pojfit  qui  rupem  &  puteum  vitare  patentem  u  ub.  x% 

c'eft  à  dire  qui  n  eft  point  tout  à  fait  priuédu  fens 
commun,  ne  peut  douter  que  l'autheur  du  Faélum 
n'ait  eferit  auec  beaucoup  plus  de  malice  que  de 
vérité ,  &  auec  plus  de  pafllon  que  de  raifon  :  car 
quelle  apparence  y  a-t'il  que  les  Efpagnols  ayent 
voulu  perdre ,  ruiner  ,  decrediter  ,  faire  chafier 
du  miniftere ,  vne  perfonne  qui  leur  rendoit  des 
feruiecs  fi  remarquables  ;  ou  que  Monfieur  le 
Prince  ait  voulu  fi  hautement  protéger  ecluy, du- 
quel il  n'auoit  iamais  receu  que  des  mauuais  of- 
fices. 

S.  Il  fcmble  bien  en  effet  que  toutes  ces  cho- 
fes  fe  contredifent:  Mais  auffi  de  vouloir  que  tout 
ce  qui  eft  énoncé  dans  le  Faftum  foit  faux ,  c'eft 

M  mm  iij 
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ce  qui  ne  me  fcmble  pas  raifonnablc  :  car  pour- 
quoy  laifTer  perdre  Courtrayt  pourquoy  donner  le 
Gouuernemcnt  d'Ipre  au  Baron  de  Paluau  ?  pour- 
quoy n'auoir  pas  fecouru  Naples, \oïs  qu'on  lede- 
uoit  faire  ?  pourquoy  auoir  obligé  Monfieur  le 
Prince  d'abandonner  le  fiege  de  Lerida  ?  pour- 
quoy fc  refioiiyr  de  la  mort  de  Gafiion  t  pour- 
quoy le  brouiller  aucc  Ranzau  ?  &  pourquoy  fai- 
re tant  d'autres  chofes  qui  ont  fait  aflez  raifonna- 
blement  dire  à  l'autheur  du  Faftum,cpiz  le  Cardi- 
nal eft  Efpagnol  î 

M.  le  voy  bien  que  tu  es  de  l'opinion  d'Ari- 
ftote ,  qui  veut  que  in  omni  falfo  aliquid  fit  veri  >  {0 
in  omni  vero  aliquid  falfi  :  mais  ic  te  monftrcray 
pourtant  bien ,  en  refpondant  à  toutes  les  obie- 
dttonsque  tu  me  viens  de  faire,  comme  cette  ma- 
xime n'eft  pas  toufiours  véritable  :  car  pour  la  per- 
te de  Courtraj,  il  ne  pouuoit  tomber  dans  l'eiprit 
de  qui  que  ce  foit ,  que  cette  ville  fi  bien  forti- 
fiée ,  &  pourueue  de  toutes  chofes  neceffaires  , 
peuft  cftre  emportée  d'emblée  ;  &  d'y  forme*  vn 
fiege  à  la  manière  accouftumée  ,  pendant  celuy 
d'Ipre 3  il  eftoit  aufiî  comme  imp  arec  que 

noftre  circonuallation  eftant  défia  en  fa  perfe- 
ction ,  on  pouuoit  auant  que  les  Efpagnols  euf- 
fent  cfté  retranchez ,  fortir  de  nos  lignes  ,  aucc 
plus  de  troupes  qu'ils  rVen  auoient  deuant  Co«r- 
tray,  &c  \cs  combattre  aïuantageufement.  Cela  fit 
donc  refoudre  dés  Paris, que  Monfieur  de  Paluau 
mueftiroit/fr^  auec  partie  des  trouppesde  lagar- 
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nifon  de  Courtrdy,  comme  c'eft  l'ordinaire  prefquc 
à  tous  les  fieges ,  de  faire  inueflir  les  places  qu'on 
attaque  ,  par  les  garnifons  de  celles  qui  font  plus 
voifines,&  qui  s'en  retournent  après, quand  tou- 
te l'armée  y  eft  arriuée.  Or  fi  cette  pratique  cft 
bonne  ailleurs ,  elle  eftoit  abfolumcnt  neceflaire  en 
cette  entreprife  d^rr  pour  la  faire  reuffir:  puifque 
fîMonfieur  le  Prince  qui  auoit  à  palier  \zLye ^euft 
pris  droit  fa  marche  vcisjpre  ,  auec  toute  fon  ar- 
mée, fans  auoir  fait  inueltir  la  place  ,  les  ennemis 
eu  fient  eu  tout  le  temps  requis,  &  toutes  les  faci- 
litez qu'ils  pouuoient  délirer  pour  ietter  dedans 
autant  de  monde  qu'il  en  falloit  pour  la  deffen- 
dre,  auparauant  que  Monfieur  le  Prince  y  euft  pu 
eftre  :  ce  qui  auroit  rendu  fon  entreprife  inutile, 
laquelle  au  contraire  luy  reulfit  fort  bien .  Et  fi 
cela  fc  fit  aux  dépens  de  Courtray  ,  ce  ne  fut  pas 
toutesfois  par  fa  faute ,  ny  par  celle  du  Cardinal, 
ou  du  Baron  de  Paluau,  puis  qu'il  auoit  laiffé  prés 
de  quinze  cens  hommes  &  deux  cens  cheuaux  en 
ce  lieu  garny  d'vne  bonne  Citadelle ,  &  où  il 
croyoit  retourner  auparauant  que  l'ennemy  pût 
fonger  d'y  venir. 

S.  Si  tu  veux  dire  que  ce  fut  par  la  mienne  ie 
ne  m'en  foucie  guère  ,  car  aufli  bien  ne  fommes- 
nous  pas  envn  temps  où  l'on  fafle  le  procès  à  per- 
fonne  ;  mais  neantmoins  cela  ne  iuftifiera  pas  le 
Baron  de  Paluau,  ou  le  confeil  de  ceux  qui  luy  fi- 
rent abandonner  vn  pofte  de  telle  importance. 

M,  Si  l'on  ioiiyt  d'vne  amniftie  générale  après 
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tant  d'a&ions  violentes  &  déréglées,  c'eft  pluftoft 
figne  de  la  bonté, &  de  la  mifericorde  de  la  Reynt 
qui  fait  mentir  à  fon  égard  le  prouerbe  rapporte 
par  Iuuenal, 
Sttrr.  i}.  —quod  u'mdïcla 

Nemo  maps  gaudet  auam  femind. 
que  de  l'innocence  de  beaucoup  de  François  dé- 
naturez ,  qui  ne  buttent  qu'à  renuerfer  tout  le 
Royaume  par  leur  ambition, &aufqucls  onpour- 
roit  diréauec  raifon, 
vitgii.         Sigenus  humanum  &  mortalia  temnitvs  arma, 
%^At  ff>eratc  deos  memores  fandi ,  atque  nejandi. 
Mais  après  tout,  ie  ne  croy  pas  que  perlbnnc  foit 
coupable  de  la  prife  de  Courtray  t  car  comme  ie 
ray  dcfia  dit ,  il  n'y  auoit  nulle  apparence  ,  que 
l'ennncmy  puft  rien  entreprendre  contre  ladite 
ville  ,  pendant  que  le  Baron  de  Paluau  en  (croit 
abfenr  :  &  au  cas  qu'il  i'afliegeaft,  ne  pouuoit-on 
pas  efpcrer  que  Monlicurle  Prince  yferoit  prom- 
ptement  rentrer  le  Gouucrncur ,  aucc  les  forces 
qu'il  en  auoit  tirées ,  &  de  nouuelles  s'il  en  cuit 
citebefoin;  ou  que  la  prife  d'Ipre  qu'on  ne  croyoit 
pas  dcuoir  tant  durer ,  cauferoit  le  fecours  de  Cour- 
tray, ou  que  cette  ville  tiendroit  plus  long  temps 
qu'elle  ne  fit  pas  :  ou  enfin  que  l'on  y  pouruoy- 
roit  par  quelque  autre  moyen ,  lequel  fans  doute 
auroit  reufTi ,  s'il  n'en  euft  elté  empefché  par  le 
Chapitre  des  Accidents  ou  de  la  Fortune }  qui  eft  à 
dire  vray  le  plus  fafcheux  de  toute  la  Logique  , 
parce  que 
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Centum  doBum  bominum  confilia  ,fola  bac  dcuincit 
de  a 

■ 

Fortuna,  atque  hoc  vcrum  cjl. 
comme  dit  Plautc  in  Pfeudolo  :  Mais  quand  ic 
t'aurois  accordé  que  nous  auons  perdu  Coar- 
tray,  Dixmudc ,  Landrtcy ,  \*Armenùm$ ,  &  manqué 
de  prendre  Lerida ,Orbiteilo ,  &  autres  places  parla 
faute  du  Cardinal ,  ce  qui  n'eft  pas  ;  voudrois  tu 
pour  cela  le  condamner  comme  ignorant  Politi- 
que ,  ou  comme  mefehant  Miniftrc  ?  Voudrois- 
tu  inférer  de  là  qu'il  fuft  traiftre  au  Roy  ,  qu'il 
meritaft  d'eftre  enaftié  ou  difgracié  ?  certes  il  ne 
feroit  nullement  raifonnablc,puis  que  comme  en 
la  Médecine, 

Non  efî  in  Medico  femper  rtlettctur  i/f  *ger, 

Interdum  medica  plus  valet  arte  malum. 
Auflî  en  eft-il  de  mefme  en  la  Politique  ,  &  dans 
le  gouucrnement  des  Eftats  &  des  Monarchies, 
où  ager  ipfit&affidmcs,  &  exteriora,  font  bien  fou- 
uent  caufe  des  defordres  ,  que  l'on  attribué  aux 
Miniftrcs  ;  Nicolo  Piccinini,  quem  claudum,  ac  trium  pag.  i. 
pedum  t!T  dodrantis frijfe ferait,  au  rapport  de  Cor- 
tcfius,quoy  qu'il  perdift  ordinairement  toutes  les 
batailles  qu'il  donnoit,ne  laifloit  pas  d'eftre  efti- 
mé  l'vn  des  meilleurs  Capitaines  qui  fuft  de  fon 
temps  en  Italie  ;  &  en  France  vn  Miniftre  qui 
la  fait  triompher  de  quafî  toute  l'Europe  ,  fera 
cftimé  malicieux  ou  ignorant ,  pour  n'auoir  pas 
reufli  en  deux  ou  trois  de  fes  entreprifes.  Certes 
le  fage  Bocce  auoit  bonne  raifon  de  mettre  ces  . 
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iugemcns  fi  fourbux  &  deprau.cz  entre  les  mal- 
heurs de  (cm  fiecle,  comme  il  le  font  auiTi  du  no- 

Lib.t.de   ftre  ,  Hic  etiam  nojlris  malts  cumulus  accedit  ,  quod 

confoiit.  exijltmatl0  plurimorum  ,  non  rerum  mérita  fed  fortu- 
ne fpeelat  cuentum  ,  eaque  tantum  iudicat  effe  prouijk 
qua  félicitas  commendauerit ,  quo  fit  vt  exiflimatio  bo- 
na  prima  omnium  déférât  infelices;  ce  n'eftoit  pas 

Lib.7.  toutesfois  l'opinion  d'^rtabanus  dans  Hérodo- 
te ,  puis  qu'il  confeilloit  à  Ton  Roy ,  de  bien  &  iudt- 
cieufement  difpofer  Tes  affaires  ,  &  d'attendre  en 
fuitte  l'euencment  que  la  fortune  luy  en  voudroit 

vaicr.Max.  donner  ;Ny  aufli  des  Carthaginois ,  qui  punifïbient 
de  mort  les  folles  entreprifes  de  leurs  Capitaines, 
quoy  que  fuiuies  de  viàoires  &  de  triomphes  ;  de 
quoy  fi  l'on  demande  la  raifon  au  bon-nomme 

Bpift.ioj.  Ifidorus  Pelufiota  ,  il  rcfpondra  que  ij  qui  fe- 
pientes  habenturynon  ab  euentu  >fcd  abanimi  inftituto, 
&  voluntate  res  pondérant ,  ac fepenumero  eos  qui  vi- 
&i  effè  videntur  laude  &  pradicatione  ejferunt ,  eoscon- 
tràquivicloriam  adepti  funtjaudibus  haudquaquam  af- 
ficiunt,  illi  tnim  nihil  eorum  au*  facienda  erant  prêter- 
miferunt ,  etiamft  alioqui^nihil  eorum  qu*  inflituerant 
confecerint ,  ht  autem  in  fui  capitis  perniciem  plerumque 
v'tûoriam  adepti  junt.  Mais  il  faudroit  eftredu  con- 
feilfecretaufli  bienquelcsMiniftres,pour  fçauoir 
les  raifons  qu'ils  ont  eu  d'entreprendre  beaucoup 
d'affaires ,  dont  le  fuccés  n'eft  pas  tel  qu'ils  fe  l'e- 
ûoient  imaginé.Pour  moy  ic  prefuppoié  toufiours 
qu'ils  en  ont  eu  de  très -bonnes ,  &dc  tres-pref- 
,    fantes ,  quoy  qu'elles  nous  foient  incogneuës  :  car 
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pourquoy  leur  attribuer  des  fautes ,  qui  heurtent 
non  feulement  le  iugement  dont  tous  les  ioursils 
donnent  tant  de  preuues,  mais  encore  le  fens  com- 
mun y  &  qu'vn  enfant  mefme  ne  voudroit  pas 
commettre  ,  &  ie  conclus  auec  Lipfe  ,  en  ludivria  inNotis 
wita  &*  iatfationes  hominum  !  quibus  nihil  vfquam  per  P  ' 
vllam  fapientiam  efl  certi.  Mais  puis  que  ces  bons  a- 
mis  du  Cardinal  parlent  fi  volontiers  des  affaires 
qui  ne  luy  ont  pas  reuifi ,  pourquoy  ne  difent-ils 
mot  de  Porto  -  Longone  ,  Piombino  ,  Dix  mu  de  >  & 
la  Baffée,  qu'il  fît  attaquer  quafi  en  mefme  temps, 
&auec  vnfuccéspar  tout  fi  aduantageux  à  la  Fran- 
ce ?  Pourquoy  ne  parlent-ils  point  de  la  prife  de 
la  <JMotte,  &de  Rofès,  fans  y  employer  de  grandes 
armées ,  mais  auec  la  rognure  &  raclure ,  s'il  faut 
ainfi  dire,  de  ie  ne  fç^ay  quelles  trouppes  ramafTées 
çà  &  là  ?  Pomjjuoy  finalement  fc  taire  de  tant 
d'autres  actions  remarquables  que  fon  Eminence 
fait  tous  lesiours  au  profit  &  à  l'honneur  de  cette 
Monarchie  ?  Pour  moy  ie  n'en  fçay  point  d'autre 
raifon  finon  celle  que  donne  Symmaque  ,  Perui-  tjjj  <- 
cax  liuor  non  finit  fateri,quod  cogit  <veritas  iudtcare. 

S.  le  renie  celuy  -  là  qui  vendit  Dieu ,  Mafcu- 
rat ,  tel  qui  te  voit  ne  fixait  pas  de  quel  bois  ru  te 
chauffes ,  car  à  moins  dauoir  cftudié  dans  \Ars 
Notoria,  dans  la  Clauicule  de  Salomon }  dans  \ Agrip- 
pa ,  tu  ne  fçaurois  fçauoir  tant  de  chofes }  ny  les 
débiter  fi  heureufement  comme  tu  fais. 

M.  Peu  de  chofes  t'cfpouucntcnt ,  fi  tu  auois 
leu  in  Epiftolis  principum  Mundi ,  ce  que  Laurens 
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Vallc  dit  d'vn  tenue  homme  de  fa  cognoifTance  qui 

fçauoit  tout  ;  fi  tu  auois  veu  ce  que  Aide  fils  de 
Pu**»  Paule  Manucc  tcfmoigne  eftrc  véritable,  du  mer- 
ciccron.  uciUeux  efprit  de  Jacques  Criton  Efcoflbis.  Si  tu  a- 

uois  entendu  parler  d'vn  Edouard  du  Monin  t  d'vn 

x^ilanus, 

Qjà  tria  qui  fèptem  omne  qui  ficibile  no  m  t. 
d'vn  K^ihadardus  duquel  Accurfe  difoit  ad  legem 
quinque  Pedum  :  Afagifler  Petrus  %*Abailardus  ,  qui  fi 
iaèlauit  quod  ex  qualibet  quantumeumque  difficili  line- 
ra  ,  traheret  fanum  intcïïeèlum  ,  hic  dixit  nefeio  :  d'vn 
lacobus  Ma^zpnius  de  Cefene  ;  de  ce  petit  enfant 
Niciu»  in  de  l'âge  de  fept  ans  nommé  lacobus  Martinus  Mo- 
Sec?     dom fins  >  ex  ignobili  agri  Mutinenfis  pago pâtre  baiulo 
P  S1?8   ortus,c\ui  fouftintàRome  il  y  a  cnuiron  deuxans, 
des  thefes  de  omni  fiibili ,  d'vn  Picus  Mirandulanus , 
d'vn  Ttbertus  Rufiâianus  >  d'vn  Cajgljn  ,  d'vn  Scali- 
ger ,  d'vn  Perron  ,  &  de  tant  d'autres ,  qui  en  ont 
tous  plus  oublie  que  ie  n'enayiamais  fccu,tuvcr- 
rois  bien, 

Quod fit  TheffalicU  natura  potentior  herbis  t 
puis  qu'aucun  de  tous  ces  grands  efprits  n'a  iamais 
cfté  foupçonne  d'eftre  deuenu  tel ,  par  le  moyen 
de  ces  trois  liures  que  tu  viens  de  nommer  :  il  eft 
bien  vray  que  Campanelle  fut  aceufé  &  emprifon- 
né  à  l'âge  de  vingt  ans ,  par  les  Inquifiteurs  de 
Naples ,  comme  trop  fçauant  &  trop  vniuerfel, 
pour  ne  s'eftre  pas  feruy  du  Maiftre  de  Luther; 
mais  on  ne  put  rien  prouuer  contre  luy  ;  &  de  le 
condamner  pour  vn  foup^on  fi  vain,&  fi  ridicu- 
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le ,  il  n'y  auoit  pas  d'apparence.  C'eft  pourquoy 
ic  te  confirme  de  nouucau  ,  que  la  Magie  eft  vnc 
feienec  vaine,  &  incapable  de  produire  aucun  ef- 
fet ,  aufli  bien  que  l'Alchymie ,  &  fi  quelqucs- 
vnes  de  ces  opérations  fuppofées  eftoient  vérita- 
bles, icm'arrefterois  bienpluftoft  à  celle  qui  don- 
ne la  méthode  de  faire  le  nummum  Partis  des  an- 
ciens ,  ou  le  Denier  bénit  de  noftre  temps  qui  re- 
tourne dans  la  bourfc  fi  toft  qu'il  en  eft  forty,  & 
duquel  Merlin  Coccaie  difoit, 

En  Jbani  Petrus  redeuntem  Cape  monetam  Mwaro». 

%^id  burjam  ,jpenait. 
Que  non  pas  à  celle  qui  enfeigne  toutes  les  feien- 
ces  ,  &  de  kquclle  le  mefme  Coccaie  fe  mocque 
aufli  bien  que  de  toutes  les  autres  fortes  de  Ma- 
gie, en  fa  Macaronée: 

En  Salomonis  l?abet  liber  hic  pentacuîa  plumbi  ;  iWcm, 

Afpice  cum  quantis  fint  compajfata  figuris. 
Puis  qu'aufll  bien  cette  dernière  efpece  de  Magic, 
ne  fe  deuroit  apprendre  ny  pratiquer,  que  in  ordi. 
ne  ad  primant  t  c'eft  à  dire  pour  deuenir  riche  &  fe 
mettre  à  fon  aife ,  de  quoy  tu  n'ignores  pas  que 
i'aurois  grand  befoin. 

S.  Tu  reflembles  à  ces  cloches  qui  font  fi  iu- 
ftement  pendues ,  que  pour  peu  qu'on  les  tou- 
che,  elles  branflent  toulîours  deux  heures  après: 
fi  ce  n'eftoit  cela  îc  voudrois  encore  fçauoir  qui 
cftoit  ce  Maiftre  de  Luther  dont  tu  viens  de  par- 
ler. 

M.  le  te  le  diray  en  vn  mot ,  afin  de  retourner 
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à  Courtray  j  le  Icfuitc  Scrrarius  a  fait  vn  gros  li- 
urc  pour  monftrer  que  c'eftoit  le  Diable ,  en  quoy 
il  fe  ferc  aflez  heureufement  des  propres  termes 
de  Luther  :  mais  neantmoins  il  les  faut  prendre 
pour  vne  fiction  ,  aufïi  bien  que  ceux  de  Cardan 
lors  qu'il  raconte  que  deux  Diables  donc  l'vn 
cftoit  Auerroifte  ,  difputerent  fort  fubtilemenc 
de  la  Philofophie  deuant  fon  père  Facius  Carda- 
nus  i  &  ecluy  encore  qui  apparut  à  S.  Guillaume 
Comte  de  Poiftiers  &  lors  Hcrmite,  foubslapcr- 
fonne  de  fon  pere ,  &  luy  recita  vingt  -  nuict  vers 
Latins  rimez  au  milieu  &  à  la  fin  ,  de  la  façon  de 
ceux  que  l'on  a  depuis  appeliez  Léonins  dVn  cer- 
tain Léonins  Chanoine  de  S.  Victor? qui  en  fut 
l'inuenteur ,  &  defquels  ic  te  rapporteray  feule- 
ment les  fix  premiers ,  puis  que  tu  les  trouueras 
tous  entiers  dans  Surius  chapitre  dix  -  neuf  du 
op"!',1."  Premier  Tomc  >  &  dans  Binsfeldius ,  de  Confejfto- 
nibus  maleficorum  Praludio  ir. 

Cerne  fènefeentem  fili  Vvilhelme  parentem, 

Exi  continué  Pâtre  rogante  tuo. 
Cermine  non  humili  genitus  me  rejpice  fili, 
Nec  mea  defpicias  vota  precéfque  pias. 
Exi  Vwlhelme,  tu  namque  refumere  per  me 
Terras  &  dotes  >  pneaia  ,  régna  potes. 
Car  le  Diable  connoift  trop  bien  la  mi  (ère  &  la 
pauureté  des  Pédants ,  pour  vouloir  eftre  de  leur 
catégorie  ;  en  effet  c'eft  que  la  copie  a  palfé  pour 
l'original ,  ou  que  pour  monftrcr  comme  le  Dé- 
mon contrefait  les  actions  de  Dieu ,  il  a  fallu  op- 
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pofer  aux  Theodidacles ,  les  endoctrinez  ou  enfei- 
gnez  par  le  Diable. 

S.  Nous  voicy  dans  l'hiftoire  de  Monfieur  de 
Saumaife,  qui  fait  vn  Hure  ne  penfant  faire  qu'v- 
nc  page  :  au  moins  te  fouuient-  il  bien  encore  du 
Baron  de  Paluauyqui  fut  recompenfé  du  gouucr- 
nement  d'Iprc  pour  auoir  liuré  Courtray  aux  Ef- 
pagnols. 

M.  Ouy  ie  rafleure  il  m'en  fouuient  fort  bien. 
&pour  te  monftrer  vn  double  aueuglcmcnt  en  ce 
que  tu  viens  de.  dire  ,  ie  me  feruiray  d'vn  pafTage 
de  Tertullian ,  où  il  dit  que  cacitatis  du*  fyceies  fa-  inapoïc 
cilè  concurrunt  ,  it  qui  non  vident  qu*>  funt  t  viderc  8CUC0" 
videantur  au*  non  funt  ;  cela  fe  vérifie  en  toy  ,  car 
d'vnecaule  fauiTe  tu  infère  vn  effet  qui  n'eft  point; 
voire  mcfme  tout  le  contraire  de  ce  que  tu  pen- 
fc  eft  arriué  :  Car  le  Baron  de Paluauzcfté  recom- 
penfé du  gouuernemcnt  d'Ipre  pour  deux  raifons: 
la  première  ,  parce  qu'il  auoit  obey  ponctuel- 
lement aux  ordres ,  qu'on  luy  auoit  donnez  ,  ce 
que  beaucoup  d'autres  frappez  de  la  maladie  du 
temps,  qui  eit  la  def-obeïnance,n'auroient  peut- 
cftrc  pas  voulu  faire  :&  la  féconde ,  parce  que  tant 
s'en  faut  que  le  Baron  de  Paluau  euft  conniué  tant 
foit  peu  à  la  prife  de  Courtray  qu'au  contraire 
outre  vn  très  -  bon  Gouucrncment  qu'il  perdoit 
en  cette  place ,  il  y  auoit  encore  receu  domma- 
ge de  plus  de  cinquante  mille  efeus,  tant  en  mu- 
nitions de  guerre ,  &  prouifions  de  bled  ,  qu'en 
fon  bagage ,  efeurie ,  argenterie  ,  &  autres  meu- 
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blcs  qu'il  y  auoit  biffez, lors  qu'il  pcnfoit  de  n'en 
fortir  que  pour  trois  ou  quatre  iours  feulement  ; 
&  cela  eftant ,  pourquoy  ne  l'euft-on  pas  recom- 
penfé  d'vne  perte  fi  notable  ,  arriuée  fans  qu'il  y 
euft  de  fa  faute?  Pourquoy  auroit-on  facrifié  fon 
innocence  à  la  paffion  de  fes  ennemis ,  ou  à  l'igno- 
rance de  ceux  qui  blafment  tout  ce  qu'ils  ne  voyent 
ou  n'entendent  point  ?  pourquoy  ne  pas  don- 
ner à  vn  bon  &  ndel  fuiet ,  à  vn  homme  de  cœur 
&  de  conduite  les  moyens  de  feruir  aulli  bien  fon 
Prince  après  cette  difgrace  comme  il  auoit  fait 
auparauant. 

S.  Me  voila  fort  bien  guery  de  la  faulTe  ima- 
gination que  i'auois  conceue  de  Courtray.  Voyons 
maintenant  fi  tu  me  pourras  aufli  bien  deliurer  du 
mal  de  Napla. 

M.  Il  ne  tiendra  qu'à  toy  ,  car  encore  que  ie 
ne  fçache  pas  bien  le  détail  de  cette  affaire ,  il  me 
femblc  neantmoins  qu'elle  auoit  efté  fort  bien 
ménagée  par  les  Miniftres  de  France  ,  &  de  Ko- 
me,iufques  à  ce  que  Monfieur</e  Ç«i/£,que  d'au- 
tres intrigues  auoient  porté  en  Italie,  &  qui  fans 
doute  ne  fçauoit  rien  des  merueilleux  préparatifs 
que  l'on  faifoit  icy  ,pour  donner  vn  Roy  qui  fuft 
parent  du  noftre ,  à  vn  peuple  qui  ne  demandoit 
qu'vn  fimplc  enuoyé  &  aduoiié  de  fa  part ,  pour 
luy  rendre  toute  forte  d'obeylTance  ;  il  fut  dif-ic  ' 
porté  &  par  l'occafion  duvoifinage,&  parle  fer- 
uice  qu'il  s'imaginoit  rendre  à  la  France ,  de  fe 
faire  Chef  de  cette  rébellion.  Mais  comme  l'on 
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auoit  bafty  pardeça  fur  d'autres  defleins,  qui  de- 
uoienc  éclorc  puiflamment  après  la  prife  de  Lcri- 
da,  cela  troubla  grandement  les  affaires.  Et  la  dé- 
fiance s'eftant  emparée  pendant  cela  de  l'efprit 
de  Monfieur  de  Guife,  il  fut  par  après  impofîiblc 
de  rien  negotier  aucc  luy  ,  iufques  là  que  noftrc 
armée  nauale  eftant  arriuée  à  Naples,  auec  ordre 
exprés  de  le  fecourir  de  tout  ce  dont  il  auroit  bc- 
foin,  il  la  confidera  pluftoft  comme  fi  clic  n'euft 
efté  cnuoyéc  que  pour  Penlcuer  de  Naples  ,  ou 
pour  le  faire  prifonnier  ,  &  il  ne  voulut  reccuoir 
ny  les  deux  cens  Officiers  qu'on  luy  offroit ny 
lerefte  du  fecours  qu'on  luy  auoit  préparé,  &  fans 
lequel  il  eft  bien  à  croire  que  cette  grande'  entre  - 
prife  ne  pouuoit  heureufementfucccder.Orpour 
monftrer  que  le  dcfTein  des  Miniftrcs  François  n'e- 
ftoit  autre,  que  de  faire  reuffir  ecttre  entreprife, 
c'eft  qu'après  la  déroute  du  Duc  de  Guife,  ils  ren- 
uoyerent  vnc  puilTante  armée, laquelle  auroit  in- 
failliblement décidé  l'affaire, fi  les  correfpondan- 
ces  que  tenoit  Çennaro  Annefe  auec  nous ,  n'euf- 
fent  efté  découuertes  par  les  Efpagnok,  ôc  qu'en 
fuite  ils  ne  l'euiTcnt  fait  mourir  comme  coupa- 
ble, auec  le  pere  de  Lutgi  F«to,& beaucoup  d'au- 
tres ,  qui  le  deuoient  tous  aider  à  mettre  de  nou- 
ucau  les  François  dans  la  ville.  En  quoy  certes  le 
dire  de  l'Empereur  Iulianfe  trouua  véritable,  que 
frofferitésftmuî,  vtilitafyue  confultorum  ,  non  vbiaue 
concordant,  quoniam  cœptorum  euentus  fuper*  fihi  <ven-  Sfi 
dicantpotefîates.  Et  pour  te  faire  iuger,  Sainti-An- 

Ooo 


Digitized  by  Google 


474 

gf  j  qu'en  toutes  les  grandes  affaires  Politiques, 
aufli  bien  qu'en  toutes  les  grandes  maladies  il  y  a 
vn  £  %7ov,  vn  diuinum  quid ,  que  l'on  ne  peut  con- 
noiftre  :  Quelle  raifon  y  a-t'il  de  s'eftonner  que 
l'affaire  de  Nazies  ait  manqué  aux  François  ,  veu 
que  celle  de  Paris  a  manqué  depuis  vn  mois  aux 
Efpagnols  ,  i'ofe  dire  contre  toutes  les  apparen- 
ces humaines ,  puis  que  leur  marché  eftoit  fi  bien 
fait ,  &  toutes  chofes  fi  bien  préparées  à  les  rece- 
uoir  ,  que  fi  Dieu  neuft  fufeité  Monficur  le  pre- 
mier Prcfident ,  comme  vn  autre  Camille ,  du- 
carai.s  quel  Sidonius  pollinaris  difoit  fort  bien  ,  Rcfpu- 
Uica  noflra  tota  Camillus  erat ,  &  que  ce  Quatrain 
de  Pibrac  ne  fc  fuft  vérifié  en  luy  ,  &  en  Mon- 
fieur  le  Prefident  de  Mefmcs: 

Les  gens  de  bien  ce  font  comme  gros  termes, 
Ou  forts  pilliers  qui  jèruent  d' arcs -l>  ou  tan  s 
Pour  appuyer  contre  t effort  du  temps  , 
Les  hauts  EJlats ,  eJr  les  maintenir  firmes. 
les  affaires  de  la  France  feroient  maintenant  ré- 
duites en  vn  plus  fafchcux  eftat,  que  n'ont  iamais 
efté  celles  de  Naples.  Etneantmoins  ce  n'a  eftény 
par  leur  faute, ny  par  l'éloignement  de  leurs  for^ 
ces  ,  ny  pour  le  petit  nombre  d'iccllcs ,  ny  pour 
s'eftre  remuez  trop  tard  ,  ny  pour  auoir  rien  fait 
hors  de  faifon,  ou  de  raifon,  que  cette  affaire  leur  a 
manqué.  Aufli  pouuons  nous  dire  le  mefme  de  no- 
ftre  entreprife  de  Naples,  puis  que  les  Miniftrcs  de 
France  auoient  f  urmonté  auec  des  peines  &  des  pre- 
uoyances  &  defpenfes  indicibles ,  toutes  les  difli- 
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cultcz  apparentes,  &  defquelles  on  fepouuoitrai- 
fonnablcment  douter.  Mais  il  y  auoit  le  <S  %w  , 
'  le  diuinum  quid  en  ces  deux  maladies ,  que  ny  les 
Efpagnols  ny  nous  n'auons  peu  connoiftre, 

Sic  placuit  fuperis  y  quœrere  plura  nefas. 
&  c'eft  vnc  exeufe  trop  foible  ,  que  d'en  aceufer 
les  Miniftrcs  de  France,  ou  d'Efpagnc,  puis  qu'il 
cft  tres-conftant,  qu'ils  y  ont  tous  fait  ce  qui  eftoit 
de  leur  deuoir.  " 

S.  Il  faut  maintenant  pafTcr  de  Naplcs  à 
M.  C'eft  à  dire  d'vne  fatalité  à  vnc  autre  ,  car 
quoy  que  l'armée  de  Monficur  le  Prince  fuft  tres- 
bclle,  que  le  fiege  euft  efté  prudemment  concer- 
té,que  les  premières  attaques  euflent  reiifli  àmer- 
ueille  ,  le  codé  toutesfois  où  l'on  auoit  com- 
mencé les  mines ,  s'eftant  trouué  à  l'cfpreuuc  des 
pics  &  hoyaux  ,  &  de  Pobftination  mefme  de 
ceux  qui  y  trauailloicnt  ;  &  la  crainte  de  quelque 
accident  beaucoup  plus  confiderable  ,  que  la  pri- 
fe  de  Lerida  ne  pouuoit  efttc  auantageufe  ,  cftant 
furuenue  fur  ces  entrefaites,  il  fallut  leuer  le  liè- 
ge. En  quoy  outre  que  Monfieur  le  Prince  tef- 
moigna  autant  de  prudence  &  de  bonne  condui- 
te ,  comme  il  auoit  fait  ailleurs  de  courage  &  de 
refolution  ;  il  fuiuit  encore  le  confeil  qu'vn  Em- 
pereur Romain  donnoit  à  fes  foldats  dans  Am- 
mian  Marccllin  ,  vt  in  periculis  virtutem  impigram  ub.it, 
ejfe  conuenit  &  audacem  3  ita  quum  res  poftuUt  3  régi- 
ttlem  er  confultam.  Et  il  eft  à  croire  que  fi  ces  bel- 
les qualitez, 
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—  labor  improbus ,  a  fiera  virtus, 
Vis  animi  excellens,  ardor,  violentia,  cura. 
luy  cuflcnc  peu  donner  cette  victoire  ,  comme 
elles  luy  en  auoient  defîa  donné  tant  d'autres , 
il  n'auroit  pas  quitté  cette  ville ,  qu'après  y  cftrc 
entré  par  la  brefche  :  mais  comme  i'ay  defîa  re- 
marqué, le  Chapitre  des  accidens  ne  feroit  pas  en 
fi  bonne  intelligence auec  la  Fortune,  s'il  h'eftoit 
ennemy  delà  vertu.  De  dire  auflî<que  l'on  ait  efté 
bien  aife  en  Cour  de  la  mort  de  Gajjion  ,  &  que 
l'on  ait  pris  plaifir  à  le  brouiller  auec  J{an^aut 
c'eft  vne  pure  inuention  des  ennemis  du  Cardinal; 
pour  le  rendre  odieux  aux  gens  de  guerre;  car  en- 
core que  ledit  Gaffion ,  peut-eftre,  parce  que 
lalîîstï'1'     is4$ditus  caftris  aderat,  rarijîimus  vrbi, 

traittaft  tout  le  monde  en  gendarme ,  fe  fuft  ren- 
du infupportable  aux  fiens  mefmes ,  &  euft  cou- 
ftume  de  receuoir  auec  fort  peu  de  refpecT:  &  de 
déférence  ,  tous  les  ordres  qui  luy  cftoient  en- 
uoyez  de  la  Cour  ;  cela  n'cmpcfcha  pas  toutefois 
que  Monfieur  le  Cardinal  ne  tcfmoignaft  en  pa- 
roles tres-exprefles,  &  tres-fignificatiues ,  com- 
bien la  France  perdoit  en  la  mort  d'vn  homme  fi 
entendu  au  meftier  dont  il  faifoit  profcflîon.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  la  mef  intelligence  auec  Ran- 
%au3  il  n'y  a  perfonne  en  Cour  qui  ne  fçachc  d'où 
elle  venoit ,  &  quelle  peine  elle  a  donnée  au  Car- 
dînai ,  tant  s'en  faut  qu'il  lcuft  procurée  ;  &  s'il 
l'auoit  fait,  comme  dit  lcF*tf«/w,pourquoy  feroit- 
il  allé,  comme  dit  le  mefmc ,  d'Amiens  à  Dour- 
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lans  pour  les  accommoder? De  plus  s'il  auoit  auf- 
fi  voulu  empefeher  ces  deux  Marefchaux  de  fe- 
courir  Landrecy  ,  afin  que  l'Efpagnol  s'en  rendift 
plus  facilemenr  maiftre  ;  pourquoy  leur  auroit-il 
commandé  d'aller  furprendre  Dixmude  &tlaBajJ'éct 
puis  que  la  prife  de  ces  deux  places  cftoit  bien 
plus  auantageufe  aux  François,  que  celle  de  Lan- 
arecy à  l'Archiduc?  Certes  comme  la  vérité  demaf- 
quée  cft  la  plus  belle  chofe  du  monde  ,  &  la  plus 
aimable  à  ceux  qui  font  profcfïion  de  candeur, 
d'honneur ,  &  d'intégrité  ,  aufli  ne  doiucnt-ils 
pas  permettre  cemefcmble,qu'on  leur  faite  croi- 
re des  menfonges,  &  des  piperies  en  les  couurant 
du  voile  de  la  vérité.  Et  fi  iarriais  Ciceron  a  eu 
raifon  de  blafmer  cette  procédure ,  ça  cfté  prin- 
cipalement lors  qu'il  a  dit ,  Mthi  quïdem  hoc  plus 
malifacere  videtur  t  qui  oratione ,  quant  qui  pretio  iu~ 
dicem  corrumpit  ,  quod  pecunia  corrumpere  prudentem 
nemo  potefl,  dicendo,  adiouftons-y  encore  ,  vcl  /cri- 
bendo  potejl. 

S.  Situ  bcuuois  d'aufli longue  haleine, comme 
tu  parles,  tu  n'aurois  iamais  le  nez  hors  du  verre. 

M.  Mon  enfant  tout  de  mefme  qu'à  ton  ef- 
gard, 

Tinta,  trahit  pintam,  pintam  vocat  altéra  pinta; 
ainfi  au  mien  vn  propos  tire  l'autre,  &  puis  la  Po- 
litique du  Change  &  du  Bourgeois  eft  h  différen- 
te de  celle  de  la  Cour  ,  que  l'on  ne  peut  iuftifier 
la  moindre  imputation  que  le  Pont-neuf  fait  au 
Cardinal ,  fans  beaucoup  de  paroles. 
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S.  C'cft  donc  à  toy  d'cguifcr  ta  langue ,  car  il 
nous  refte  bien  des  chofes  a  dire. 

M.  Comme  à  toy  d'apprefter  tes  oreillcî. 

S.  Oùy  mais  tu  ne  dis  pas  qu'vne  paire  d'o- 
reilles peut  feicher  cent  langues. 

M.  Cela  eft  bon  quand  on  ne  les  arrofe  point. 

S.  Vuide  donc  ce  plein  verre  qui  t'attend  il  y 
a  prés  dvne  demie  heure  ,  cela  redoublera  ta  fa- 
conde, iuxta  illud 

Fœcundi  calices  quem  non  ficére  difirtum  t 

M.  Et  toy  pendant  que  ie  carefTeray  cette  mo- 
rue rouge, à  laquelle  tu  as  défia  fait  fi  bonne  brè- 
che, penfe  vn  peu  aux  autres  obic&ions  que  font 
tous  ces  petits  libelles  au  Cardinal,  car  ie  les  veux 
difliper,  tanquam  ventus  flipulam. 

S.  Ma  foy  les  oreilles  doiuent  bien  corner  à  ce 
bon  homme, car  il  y  a  long-temps  que  l'on  parle 
de  luy  ,  &  il  pourroit  bien  dire  auec  Horace, Fa- 
bula quanta  fui. 

M.  Ou  pluftoft  auec  Pétrarque, 

Sermo  dxurnus  iis,  idem  Jumfakula  pernox. 
Mais  pour  ne  laifler  échapper  ce  que  tu  as  dit  des 
oreilles  qui  cornent ,  fans  y  faire  quelque  petite 
remarque  j  il  te  faut  aduertir  que  c  eft  vnc  vieille 
opinion  ,&  de  laquelle  mefme  nousauons  destef- 
moignages  dans  l'Epigramme  rapporté  in  Cata- 
leclis .  comme  aufïi  dans  les  fragments  de  Pétrone 
le  Grammairien,  inter  Epigrammata  vetera  ,quoy 
qu'en  termes  vn  peu  plus  honneftes  &  plus  ciuils 
que  les  tiens, 
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Garrula  quid  totis  rt fonds  mihinoSlibus  auris, 
Nefeio  quem  dicis  nunc  meminijje  met. 
Car  ce  paflage  cft  formel  pour  monftrer  que  la 
fuperftirion  des  anciens  referebdt  durium  tinnitum 
inter  Cledonijlic*  Jeu  ominalis  fcientU  gênera  ;  ou  ce- 
luy  de. Lucrèce ,(  lequel  neantmoins  quelques  Au- 
theurs  produifent  pour  prouuer  la  mcfme  chofe) 

Sollicite  porro  plcnaquc  fonoribus  dures ,  Lib. 
fîgnifie  pluftoft  vn  accident  &  difpofition  mor- 
bifique. 

S.  Tu  aimerois  mieux  auoir  perdu  vn  bondif- 
ner,qu  vn  Ccu\  mot  de  ta  pédanterie  ordinaire. 

M.  le  ne  fçay  qui  eft  jplus  pédant  de  moy  qui 
parle  aucc  raifon  &  vérité  d'vn  Cdrdiml ,d'vn  Mi- 
niftre,  d'vn  Homme  qui  gouuernc  heureufement 
toutes  nos  affaires ,  ou  de  toy  qui  n'as  celle  tout 
auiourd'huy  d'en  mcfdirc. 

S.  Parbleu  me  voila  bien  relancé  ,  ceux  qui 
nous  doiuent  nous  demandent,  ie  penfois  t'auoir 
bien  obligé  en  te  donnant  de  fi  belles  occafions 
comme  i'ay  fait,  de  iuftifier  le  Cdrdindl,  &  vuider 
tes  tablettes ,  mais  il  n'y  a  remède  ,  ie  fuis  trop  a- 
uant  pour  ne  pas  auoir  tout  le  refte  des  cfclair- 
cilTemens  que  ie  defire  :  commençons  donc  par 
ecluy  de  la  Sur-Intenddnce  de  l  éducation  Royale >  & 
voyons  vn  peu  quel  befoin  il  a  eu  de  ioindre  ce 
nouueau  titre  ,  à  tant  d'autres  qu'il  auoit  des  le 
commencement  de  la  Régence. 

M.  Tu  n'aurois  pas  toutesfois  grand' peine  à  les 
compter ,  fi  tu  vouiois ,  ou  pluSoft  s'il  eftoit  à 
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propos  de  le  faire ,  car  excepté  celuy  de  Miniftrc 
d'Eltat ,  tous  les  autres  ne  valent  pas  qu'on  les 
mette  en  lignes  de  compte  ,  eftre  Jntendant  de  la 
Maifon  de  la  Reyne  3  Capitaine  de  Fontaine- bleau ,  & 
iî  tu  veux  Sur-Intendant  de  t éducation  Royale ,  ne 
font  ny  places,  ny  charges,  ny  cftabliflemens,  ny 
gouucrncmens  qu'on  luy  doiue  beaucoup  enuier; 
ic  m'afleurc  que  l'inuentaire  de  ceux  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  des  Luy  nés  ,  &  des  autres  Miniftres 
qui  ont  cfté  auparauant  luy  ,  n'eftoit  pas  fi  facile 
à  faire, ny  fi  peu  confiderable,mais  quoy , 
Dat  ventant  coruis,  vexât  cenfura  columbas. 
Or  pour  ce  qui  eft  du  dernier  de  ces  titres ,  i'ay 
toufiours  crû  que  la  Reyne  par  le  mefme  princi- 
pe ,  que  le  Roy  défunt  d'heureufe  mémoire  fit  le 
Cardinal  Parain  de  fon  fils,  l'auroit  auffi  tres-vo- 
lontiers  fait  fon  Gouucrneur  >  afin  que  ces  deux  ti- 
tres ioints  à  celuy  de  premier  Miniflre ,  feruiflent 
comme  de  ce  funiculus  triplex  qui  difficile  rumphur, 
pour  l'attacher  autant  que  faire  fe  pouuoit ,  aux 
interefts  d'vn  Filleul ,d'vn  Difciple^  &  d'vn  Maijlre> 
fi  digne  d'eftre  aimé,  inftruit,  &  refpe&é  comme 
cft  le  Roy  d'aprefent,  fur  lequel  Dieu  vcrlè  toutes 
fortes  de  bénédictions.  I'ay  penfé  auflî  qu'outre 
ces  confédérations ,  la  Reyne  qui  cognoift  mieux 
que  perfonne  du  monde  ,  les  foins  qu'il  faut  ap- 
porter à  l'inftrudhon  d'vn  Prince  lemblablc  au 
noftrc, 

Tu  modo  quos  in  jpem  flatuis  fubmittere  gentis , 
Pracipuum  iam  inde  a  tenerïs  impende  laborem. 
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le  veux  croire  dis- ie  ,  quelle  auoit  vne  infinité 
d'autres  raifons  fondées  fur  le  mérite  de  fon  Emi- 
nenec,  pour  luy  commettre  cette  charge  de  Çou- 
uerneur  de  Sa  Maiefté  :  Mais  comme  elle  cognut 
bien  que  les  affaires  d'vne  fi  grande  fuccefîion 
qu'eft  celle  du  Royaume  de  France, ne  pouuoienc 
pas  s'accorder  aucc  les  foins  particuliers  d'vne  e- 
ducation  Royale  -,  elle  iugea  à  propos  de  les  com- 
mettre à  celuy  qu'elle  en  cognoiffoit  très  capable, 
&  qui  en  effet  s'en  acquitte  auiourd'huy  fi  digne- 
ment, quoy  que  foubs  la  direction  de  faditeiswi- 
nence  ;  afin  que  comme  elle  auoit  foin  de  toutes 
les  affaires  de  France  ,  celle  de  l'éducation  de  fes 
Princes  qui  eft  vne  des  principales,  ne  deconcertaft 
point  par  fa  feparation  d'aucc  les  autres, l'harmo- 
nie très- aduantageufe  pour  l'Ella t ,  que  produit 
l'vnion  &  l'affemblagc  de  toutes  ces  affaires  en  vn 
mefme  centre,  ou  pour  mieux  dire  en  la  tefted'vn 
mefmc  Adinifire.  Car  de  croire  qu'on  ait  donné 
cette  charge  au  Cardinal  pour  luy  conferucr  l'au- 
thorité  qu'il  deuoit  auoir,  non  moins  fur  le  gou- 
uernemenr,que  fur  le  Gouuerneur  de  Sa  Maiefté, 
c'eft:  ce  qui  ne  me  femblc  pas  raifonnable ,  veu 
qu'il  en  auoit  plus  comme  premier  Minijlre ,  que 
cette  Sur-Intendance  ne  luy  en  pouuoit  donner. 
Et  c'eft  par  la  mefmc  raifon  ,  que  l'on  difoit  de 
quelque  autre, qui  eftoit  en  pareille  pofture, 

T^on  vult  Rcx  ejfe ,fed  Rcgbus  imperat  ipfe. 
quoy  que  ce  fera  affez  pour  le  Cardinal  de  dire, 
Rcgum  gufcrnatorilws  >  car  du  refte  il  n'appartient 
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qu'à  la  Reyne  ,  &  encore  eft-.ee  comme  Mcre,  de 
rien  commander  au  Roy  pendant  fa  minorité ,  de 
laquelle  lors  qu'il  cft  forty  ,  il  n'en  faut  plus  par- 
ler ,  fin  on  comme  faifoit  Horace, 
ode  uih.].  Regum  timendorum  in  proprios  greget , 
Reges  in  ipfos  imperium  cft  louis. 
Or  comme  la  refolution  de  ioindre  ces  trois  titres 
de  Parain  t  Jntendant  de  l'éducation  Royale ,  & 
premier  Miniftre  >  auoit  efte  meurcment  concer- 
tée, aulîi  la  déclaration  qu'en  fit  la  Reyne  fut  in- 
continent fuiuic  d'vnc  approbation  vniuerfellc  , 
on  luy  en  drefla  des  Panégyriques  &  remercie- 
mens ,  les  Poètes  donnèrent  carrrierc  à  leurs  plu- 
mes fur  vne  matière  fi  digne  de  les  occuper  ;  & 
quoy  que  desSonncrs  qui  furent  imprimez  à  cet- 
te occafion  ,  pas  vn  n'eftoit  à  rebutter  ,  ie  ne  te 
reciteray  toutesfois  que  ecluy  de  Monfieur  Col- 
letet  y  puis  que  l'approbation  qu'il  eut  dés  ce 
temps-là,  fit  que  l'en  chargeay  ma  mémoire  plus 
volontiers  &  plus  facilement  en  fuite,  que  de  tous 
les  autres, 

Reyne  que  le  Ciel  aime ,  &  que  Dieu  fauorifi 
De  tous  les  grands  i  accès  que  demandent  tes  vœux  , 
Qui  domptant  les  ennuis  avn  vefuage  efyineux  , 
Es  le  tableau  viuant  des  vertus  iArthemife  ; 

Grâces  à  tes  nobles  foins  que  la  Mufe  eternifei 
L  o  v  I  s  cft  fleurijjant  >  L  O  V I  s  cft  vigoureux  ; 
Et  pour  le  rendre  Auguftc,  &  pour  le  rendre  heureux, 
La  Sagejjè  tinftruit ,  la  Vertu  tauthorife. 
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Si  pour  conduire  Achille  au  temple  de  l'Honneur 
Thetk  lu  y  dcjlina  ce  fage  gouuerneur, 
Ce  Phœh'tx  fi  fameux ,  &  fi  grand  dans  la  fable  ; 

Reyne  qui  pour  mon  Roy  fis  m  choix  plus  parfait 
Luy  donnant  MazàRIN  qui  n'a  point  defcmblable, 
Tu  donnes  a  L  o  v  i  s  vn  Thœnix  en  effet. 

Et  fi  les  faûicux  tiennent  maintenant  vn  autre 
langage  ,  s'ils  s'aduifent  de  blafmer  cette  élection 
de  Sur-  Intendant  de  l'éducation  Royale  ,  comme 
ils  ont  fait  celle  de  premier  Minière ,  ic  fuis  d'ad- 
uis  qu'on  leur  dife  ,  que  par  la  loy  Imperatores.  ff. 
de  Decurionibus ,  ceux  qui  ont  droift  de  ce  faire , 
doiuent  propo fer  contre  vn  homme  lors  de  fon 
inftallation ,  &  eftabliflement ,  ce  pourquoy  ils  le 
veulent  reictter  ,  &  ce  aucc  grand'  raifon ,  puis 
que 

Turpius  eiieitur,  quam  non  admittitur  hofycs, 
&  qu'eux  n'ayant  rien  dit  lors  que  le  Cardinal  a 
efté  pourucu  de  ces  deux  charges  ;  &  n'ayans  pas 
mefme  droit  de  rien  dire  en  femblables  occurren-, 
•  ces,  bien  moins  doiuent -ils  eftre  maintenant  re- 
ceus  à  fe  plaindre  ,  que  la  perfonne  qui  en  a  efté 
pourueuë,nc  leur  foit  pas  agréable. 

S.  Voila  vn  poinct  afTez  clairement  décidé , 
venons  vn  peu  aux  autres,  car  ce  n'eft  pas  fait  qui 
commence.  Pourquoy  a-t'il  dépenfé  tant  de  mil- 
lions ,  alTiegc  Orbitel ,  &  pris  1a  prote&ion  des 
Barberins ,  quoy  qu'vn  peu  auparauant  nous  les 
eulTions  voulu  perdre ,  pour  acquérir  le  Chapeau 
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rouge  à  fon  frère,  &  luy  donner  en  fuitte  la  Vice- 
Royauté  de  Catalogne,  de  laquelle  il  eftoit  tota- 
lement indigne. 

M.    Tu  mets  bien  du  bois  au  feu  tout  d'vn 
coup,  afin  comme  ie  croy  de  m'eftonner  ,  car  ic 
te  prie ,         -  -  ou*  brachia  centum  , 
Suuib.     Qû,s  %  ri  art  us  aliis  numéro  crefeente  lacertis, 
iiiiic  Tôt  fîmul  obicêlis  pojjèt  confligere  rebus  ? 

Mais  i'efperc  ncantmoins  de  m'acquitter  fi  bien 
de  toutes  ces  petites  fommes ,  qu'il  ne  t'en  de- 
meurera pas  vne  en  arrérage.  Car  pour  com- 
mencer par  la  promotion  de  t  ^4rcheuefque  ctjiix 
au  Cardinalat  ,  ie  te  puis  a  11  curer  qu'elfe  eftoit  fi 
peu  defirée  ,  &  en  fuitte  fi  mal  efpaulée  du  Car- 
dinal fon  frère  ,  que  fi  ledit  t^frcheuejhue  d'Aix, 
la  Reyne-,  &  fous  fon  authorité  Monficur  de  Lion- 
ne, qui  eft  parfaitement  bon  amy  ,  &  qui  n'a  pas 
moins  prefle  cette  promotion  que  Meilleurs  de 
Vittcroy ,  &  Sully  firent  celles  des  Cardinaux  d'Of- 
fat,  &  du  Perron,  ne  s'en  fulTent  mêliez  plus  ob- 
•  ftinément  que  luy  ,  elle  ne  feroit  pas  encore  fai- 
te. I'aduoue  bien  que  cet  Archcucfque  a  manié 
vne  affaire  qui  luy  eftoit  fi  importante, (  puifque 
Manftcd.  de  fimplc  Religieux  qu'il  eftoit ,  Reribus  eum  ex- 
dinai.      aquabat ,  aut  non  longe  a  Rcgio  jaftigto  çonjtituebat , 
ÎJbSc  comme  parlent  deux  Iurifconfultcs  )  aucc  autant 
Mimftr.    je  chaleur  &  de  précipitation  que  fon  humeur 
eftoit  prompte  ,  &  fon  ambition  extraordinai- 
re :  &  que  la  Reyne  a  voulu  tcfmoigner  en  l'ap- 
puyant de  bonne  forte  ,  combien  elle  agréoit  les 
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bons  feruiccs  que  luy  rcndoit  le  Cardinal  Max*- 
rin y  6c  la  grande  modeftic  &  retenue  qu'il  obfer- 
uoit  ,  à  ne  demander  pour  foy  ny  Offices ,  ny 
Gouuernemcns  ;  mais  que  ledit  Cardinal  ait  ia- 
mais  pris  à  cœur  ,  ny  obftiné  cette  pourfuitc,  ie 
te  le  nie  abfolumcnt ,  6c  tout  ce  que  l'on  en  peut 
dire  au  vray  ,  c'eft  qu'il  ne  l'a  pas  empefehée  ,  6c 
qu'elle  a  cfté  faite , 

Non  iubente  quidem  ,fcdncc  prohibente  Tribuno.  iuoen»i. 
Et  en  effet  h  Signora  Olympia  en  pourvoit  bienren- 
dre  vn  afTcuré  tcfmoignagc  ,  puis  qu'au  lieu  des 
quatre  cens  mille  efeus  que  les  moins  pafïionnez 
ic  perfuadcntqueluy  a  valu  ce  Chapeau ,  elle  n'en 
a  iamais  profite  d'autre  chofe  que  d'vn  Diamant 
de  dix  ou  douze  mille ,  duquel  à  ce  que  i'ay  ouy 
dire  elle  n'eftoit  pas  bien  fatisfaitc ,  veu  que  le 
moindre  Office  de  Rome, qui  auroit  vacqucàfon 

f>rofit  par  la  promotion  de  quelque  autre  fuict, 
uy  pouuoit  valoir  quatre  ou  cinq  fois  dauanta- 
gc  :  mais  ie  croy  que  fon  principal  but  cftoit  d'o- 
bliger la  Rcync  ,  6c  de  remédier  aux  plaintes  que 
faiîoit  la  France  d'vnc  promotion  fort  nombreu- 
fe  ,  6c  entièrement  Efpagnolc  ,  que  le  Pape  Inno- 
cent X.  fon  beau  frère  auoit  fait  quelque  temps 
auparauant.  Pour  Orbitello,  il  a  autant  à  faire  auec 
la  promotion  de  l'Archeuefquc  d'Aix,  que  la  luna 
conli  Granchij  comme  dit  l'Italien,  aut  canis  cum 
balnco ,  ce  que  i'auray  moins  de  .peineàte  faire 
comprendre ,  fi  nous  fuppofons  deux  chofes  :  La 
première  que  cette  ville  appcllée  Cojfa,  kjcot*  par 
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Strabon ,  Vrbs  Volfcienfium  par  Pline,  &  Conja  par 
Onuphrius ,  eft  fi  confiderablc ,  tant  à  caufe  de 
fon  aflictte  entre  les  deux  ports  Hercolc  &  San  - 
Stephano  3  que  pour  eftrc  proche  d'vne  grande 
plaine  la  plus  fertile  en  toutes  fortes  de  biens  ne- 
ccfTaircs  à  la  vie  des  hommes ,  qui  foit  au  mon- 
de ;  que  Paul  loue  a  bien  voulu  faire  vne  digref  ~ 
fion  en  fon  Hiftoire  pour  témoigner  que  fi  les 
Princes  de  ce  temps  cy,  auoient  autant  de  coura- 
ge &  de  gloire  que  ceux  du  temps  pafTé ,  il  y  a 
long  temps,  qu'ils  y  auroient  bafty  vne  ville  ad- 
ftoritr.  mirable  ,  Jn  his  cauis  ftnibus ,  dit  -  il ,  'vtrimque  ad 
continent  is  humer  os  patefeunt  geminiportus  ,  ad  ortum 
quidem  Jolis  3  qui  Hercûlis  njocatur  ,  ad  occajum  'Vero 
Stephanius,  ah  an  tiqua  étdt  S.  Stephani  fievocatus.  In 
fiummo  autem  promontorio  ,  planicies  Letijftmi  proJj>e- 
6îus  ,  purgatijfimique  aè'ris  ,fintibus  featens  ,  olea  & 
palmis  y  lauro  {§}  myrto  conueftita  ,  in  Jpatium  centum 
ferme  fladiorum  expanditur ,  condend*  magna  ft)  pror- 
fus  beau  vrbis  Jèdem  oflendens  ,  fi  Regibus  nofiri  pe- 
culi  inejfet  laudis  amor      extendenda  fama  ftudium, 
*vti  ohm  in  Gracis ,  atque  Romanis  ,  Gallifquc  tranf- 
alpinis  ,  *vignijfc  persficimus.  Quando  duo  tutifftmi 
portus  t  ad  omnes  mercatura  inueeltones  ,  fruâuumque 
exportations  commodifftmi      ager  inrus  frumentarius y 
t^vberrima  alendo  pecori  paftiones  ;  Jyluaque  cadua, 
Cr  *vitiferi  colles  ,  vrbi  nondum  concept*  neque  vn- 
quam  forfan  nafeitura  ,  rerum  omnium  copiam  ,  & 
non  dubiam  toto  anni  tempore  fertilitatem  repromittant, 
&  fupra  hac  ,  benigno  natur*  munere  argentariis  fi- 
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dinis  ditefcere  pojftt  ,  quin  etiam  in  tergo  ,  pifiofijftmo 
lacu ,  inter  vtrumque  portum  àitctur.  Ce  mefme 
lieu  eft  encore  de  telle  importance  ,  que  le  fa- 
meux Pyratc  Barberoujfe  auoit  eu  dcfTein  de  ti- 
rer vn  canal  du  Port  de  S.  Stcphanô  dans  le  lac 
d'Orbiteili ,  pour  former  le  plus  beau ,  le  plus 
grand, &  le  plus  aflfcuré  Port  quifuften  l'Europe, 
Virenim  i  m  m  en  fie  prudent **,  ac  imperij  gloriaque  a  ta  -  ibidem. 
dus ,  cogitarat  t  ftcuti  didicimus  ,  ab  ipjo  Stepbano  portti 
fojptm  ad  altitudinem  commeantium  triremium ,  perpe- 
tuo  (èruorum  labore  producere  ad  proximam  Orbatclli 
paludem  ,  quant  inde  non  plu  [quant  ad  fagitt*  ia&um 
abejfe,  tant  pridem  nouerai ,  feilicet  vt  ibi  capacijftmum 
&•  aptijftmum  tant*  clafji  portum  effeeret  s  ad  infeflan- 
da  maria,  inuadendumque  totius  Italix  imperium ,  ad 
quod  non  obfcurè  Solymanum  afpirare  didicijfet ,  &c. 
La  féconde  chofe  que  nous  dcuons  fuppofcr  eft, 
que  le  dcfTein  de  combattre  les  Efpagnols  en  Ira- 
lie  ,  auoit  elle  dés  il  y  a  plus  de  trente  ans  iugé  il 
necenaire ,  que  ce  non  moins  agréable  que  fa- 
meux &  accrédité  Politique  TraianoBoccalini,  auoit 
fait  des  liures  exprés  pourperfuader  a»x  Princes  ÔC 
Souucrains  de  l'Europe,  d'entreprendre  vne  Croi- 
fade  à  ce  delTcin  là  ;  éc  défunt  Monficur  le  Car- 
dinal de  *Bagny  pendant  fa  Nonciature  en  France, 
l'auoit  toujours  confcillc  de  viuc  voix  au  Cardi- 
dinal  de  Richelieu, comme  il  fit  encore  après  fon 
retour  en  Italie  par  vne  infinité  de  lettres  ,  def- 
quellcs  on  pourroit  produire  vne  bonne  partie  s'il 
en  cftoit  befoin.Or  le  Cardinal Ma^arin  qui  eftoit 
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aufïï  dans  le  mcfme  fcntiment ,  ayant  enfin  com- 
mencé de  mettre  cette  refolution  en  pratique, 
par  l'efchangc  qu'il  negotia  de  la  Principauté  de 
Morgues  ou  Monaco  auec  le  Duc  de  Valentinois, 
iugea  qu'il  cftoit  à  propos  de  pourfuiurc  par  la  pri- 
ÇcetOrlitello,  place  fi  confiderable  que  nous  auons 
défia  dit ,  auec  intention  d'exécuter  moyennant 
vnc  dépenfc  de  quatre-vingt  ou  cent  mille  liures, 
le  deflein  autresfois  proietté  par  ce  fameux  Py- 
ratc  Barheroujje.  Mais  cette  entreprife  n'ayant  pas 
reiifli  de  la  façon  que  l'on  s'eftoit  imaginé,  à caufe 
de  la  mort  de  Monfieur  le  Duc  de  Brezé,  &aufli 
par  la  faute  de  certains  Chefs  ,  qui  1  efuenterent 
de  trop  bonne  heure  ,  le  Cardin*!  fixa  en  ce  ren- 
contre par  vne  refolution  tout  à  fait  héroïque,  la 
legerctedes  François,  leur  faifant  employer  le  refte 
de  la  campagne  ,  &  de  l'auitaillement  de  l'armée 
nauale ,  à  la  conquefte  de  Piombino  &  de  Porto-lon- 
fo«f,deux  autres  places  cent  fois  plus  confidera- 
bles  (^ïOrbitcllo  j  ce  qui  rendit  la  réputation  en- 
tière aux  armées  de  la  Maicfté  ,  &  ne  connoiftre 
aux  Eftrangf  rs  que  lcsdcrniers  efforts  des  François 
ne  font  en  rien  inférieurs  à  leurs  premières  bou- 
tades: Et  fi  les  affaires  de  Nâples  ne  fu lient  point 
furucnuès,iem'a(feure  que  l'on  auroit  acheué  par 
Ja  prife  de  Final*  de  nettoyer  toute  cette  cofte  des 
forces  d'Efpagne.  Après  quoy  iene  fçay  pascom- 
mc  il  eft  poflible  de  croire  ,  que  le  but  de  toutes 
ces  conqueftes  nauales ,  n'ait  efté  autre  que  d'in- 
timider le  Pape  par  le  voifinage  de  nos  forces ,  & 
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le  contraindre  s'il  faut  ainfi  dire,  à  faire  vne  pro- 
motion; puis  que  i'ay  defia  monftré  qu'elle  eftoit 
fi  indifférente  à  ccluyqui  dcuoit  raîfonnabkment 
yauoir  plus  d'intercft,&  qui  fongeoit  bien  moins 
à  accommoder  fon  frère  par  ces  nouuelles  entre- 
prifes ,  qu'à  incommoder  ,  &  matter  le  commun 
ennemy  de  la  France.  Il  eft  vray  que  Y^rcheuef- 
que  dx^iix  ne  laiffoit  pas  au  mefme  temps  de  ne- 
gotier  fa  promotion  à  Rome  -,  mais  s'il  n'y  a  point 
d'autre  argument  pour  attacher  cette  affaire  de 
Rome  auec  les  noftres  d'Orbhelio  3  i'aimerois  au- 
tant dire  qu'elles  fe  tiennent ,  fauf  ton  rcfpect, 
comme  crottes  de  cheures ,  ou  comme  les  lottes 
&  ridicules  Obferuations  de  Iulms  Obfequens  auec 
les  effets  qu'il  leur  attribue  ,  Bubo  in  Capitolio  <vi- 
frs  ,  Salyesft)  lAUobrogcsdeuifti:  Care  fanguine  pluit  >  Cap. 
ac  Çallus  Gallmaceus  quinque  pedibus  inuemus  eft, 
Bella  inter  ^ntiochum  Syria  Regcm  t  &  Thraatem 
Parthomm  gejia  funt  :  fi  toutes  les  affaires  qui  fc 
traittent  en  diuers  lieux  ,  &  à  diuerfes  fins ,  ont 
de  la  liaifon  &  de  la  correfpondance  enfemble, 
parce  qu'elles  fe  traittent  en  mefmc  temps. 'i'ad- 
uouë quela promotion del 'Jrcheuefygd  Aix  auoit 
peut-eftre  quelque  liaifon  occulte  auec  le  fieee 
dOrbitclloi  mais  autrement  il  fera  plus  facile  de 
ittngere  grypbes  eauis ,  aut  vulpes  inttr fe ,  que  d'ac- 
coupler enfemble  ces  deux  affaires.  Et  le  mef- 
me aufli  fc  peut  dire  de  la  protection  de  Meneurs  les 
'Barberins,  car  comme  nolis  laquittafmes  genereu- 
fement  après  le  tour  qu'ils  nous  ioùerent  en  l'cle- 
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&ion  du  Pape  à  prefent  fiçgeant  ;  aiuTi  fut -on 
obligé  de  la  reprendre  crcs-iudicicufemcnt ,  lors 
que  lefdits  Barberins  cftans  perfecutez  par  fa  Sain- 
teté ,&  quall  par  tous  les  Princes  d'Italie ,  il  eftoit 
abfolument  nccelTairc  que  les  François  fe  décla- 
rai! en  t  pour  cux,&  fifTcnt  vnc  nouuellc  vnion  de 
leur  brigue  ou  fa&ion  auec  la  no  lire,  quand  bien 
elle  nous  auroit  cfté  auparauant  cent  fois  plus 
contraire  qu'elle  n'eftoit  pas  ;  dautant  que  il  les 
Efpagnols  nous  euffent  preuenu ,  comme  ils  a^ 
uoient  intention  de  faire  ,  ils  fe  feroient  ren- 
dus maiftres  des  trois  plus  puifTanccs  factions  qui 
foient  dans  Rome  ,  fçauoir  la  leur ,  celle  du  Pa- 
pe d'aprcfènt ,  &  des  Barberins  ,  &  auroient  ré- 
duit l'affaire  à  tel  poinct ,  que  la  Françoile  ,  la- 
quelle de  foy  n'eft  pas  confidcrablc  ,  auroit  efté 
contrainte  dans  le  premier  Conclaue,  de  receuoir 
tel  Pape  que  les  Efpagnols  luy  auroient  voulu 
donner,  auec  vnpreiudice  notable  de  nos  affaires, 
où  au  contraire  cette  reconciliation  auec  les  Bar- 
If  crins  nous  met  en  cftat  non  feulement  de  balan- 
cer ,  mais  encore  de  faire  pancher  l'élection  du 
cofté  qui  fîous  fera  plus  fauorable  ;  &  ain(î  ce 
que  l'on  blafrnc  auiourd'huy  au  Cardinal  Mand- 
rin, fera  dans  quelque  temps  réputé  pour  la  plus 
iudicieufe  a&ion  qu'il  ait  iamais  faite,  &  Ton  cf. 
prouueraàfon  occafïon  que  le  Poète  Acciusauoit 
raifon  dédire, 

Qucm  tu  ejfe  hebetem  députes  *què  ac  pteus  > 
h  fapientia  munitum  peftm  egregiwn  gerit. 
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Mais  fans  attendre  fi  long-temps ,  nous  pouuons 
dés  à  prefent  voir  quel  profit  la  France  reçoit  de 
cette  vnion ,  par  les  foins  extrêmes  que  le  Cardi- 
nal Barherin  prend  maintenant  de  toutes  nos  af- 
faires en  Italie,  iufques  à  y  employer  fes  biens,  fes 
foins ,  &  fon  au&orité ,  auec  autant  d'affection  & 
de  promptitude  ,  qu'il  pourroit  faire  pour  les 
fiennes  propres, &  comme  il  eft  homme  de  cœur 
&  fixe  en  fes  refolutions ,  il  ne  faut  pas  craindre 
qu'après  s'eftre  donné  à  nous,  il  ne  s'acquitte  tres- 
promptementdctoût  ce  quel'onpourradefirerdc 
fon  feruicc.  Mais  pourquoy  paner  fi  facilement 
d'vn  contraire  à  l'autre?  pourquoy  honnorerceux 
que  nous  auions  trois  iours  auparauant  fi  mal 
traittez  ?  parce  qu'il  eftoit  du  bien  &  de  l'aduan^ 
tage  de  la  France  d'y  procéder  de  la  forte ,  parce 
que  Ciceron  non  inconflantis  putat  ,fcntenti*m  ,  tan-  ProBaibo. 
quant  aliquod  nauigium ,  è  Reipublic*  tempeftate  mode- 
rari  :  Parce  que  Lipfc  nous  aduertit,  confilia  adinaot,Vo. 
euentus  &  tempora  accommodanda ,  &  fepe  inflcttendahtm 
ejfe  ;  parce  que  l'Efpagnol  après  aûoir  traitté  en 
cent  occafions  les  Hollandois  cfe  perfides ,  rebel- 
les ,  &  feditieux ,  n'a  point  fait  difficulté  de  les 
recognoiftre  pour  Souucrains  légitimes,  abfolus  & 
indépendants,  lors  qu'il  aveu  que  cela  feroit  tres- 
vtile  au  bien  de  fes  affaires  :  parce  que  les  grandes 
inimitiez  finiffent  d'ordinaire  par  des  bienfaits  ex- 
traordinaires ;  parce  que  le  Roy  a  voulu  monftrer 
qu'il  eftoit  allez  puifîant  pour  chafticr  ceux  qui 
l'auroient  deferuy,&afTezbon  pour  leur  pardon- 
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ncr  quand  il  iugeroit  à  propos  de  le  faire.  Et  en- 
fin parce  que  le  Cardinal  Mandrin  ne  s'eft  point 
voulu  fouuenirdesoccafions  efqucllesilauoit  efte 
affez  mal  traitté  par  le  Cardinal  Francefco  ,  du 
temps  qu'il  negotioit  à  fon  defceu  par  ordre  ex- 
prés du  Pape  VrbainVlll.  &  en  d'autres  rencon- 
tres affez  confiderables  ;  pour  tefmoigncr  qu'il 
n'a  point  de  volonté, d'amour, de  haine, ny  d'in- 
tereft  particulier, dont  ilnefe  départe  trcs-volon- 
tiers ,  lors  qu'il  eft  queftion  de  le  faire  pour  le 
bien  &  vrilité  de  cette  Couronne.  De  dire  main- 
tenant  que  t^Archeuefaue d'Aix  fujî  indigne  du  Cha- 
peau, que  ce  fuft  vn  roi  ,  vn  eftourdy  ,  vn  vray 
Moine  Clauftral ,  que  mentem  baberet  pinguedine 
obfttam^  comme  aum  qu'il  ait  defirc  d'eftre  Vice- 
Roy  de  Catalogne ,  ou  que  fon  frerc  ait  eu  l'ambi- 
tion de  luy  donner  cet  cmploy  ,  pour  honnorcr 
d'autant  plus  fa  famille  ,  ce  font  toutes  refueries 
cic««  pro  d'vne  populace  ,  qua-  ex  opinione  muita ,  ex  veri- 
Rofd..    ute  çMCA  iufocat  .  ou  prétextes  de  certains  mali- 

prou.*.  i}.  cicux  qui  derelinqunt  itinera  reéli ,  *vt  ambulent  per 
lias  tenebrarum.  Les  Catelans  eftoient  en  défian- 
ce qu'on  ne  les  vouluft  ou  biffer  perdre ,  ou  aban-  . 
donner ,  pour  conclurre  plus  facilement  noftre 
Paix  auec  l'Efpagnol  ,  il  falloit  doneques  leur 
cnuoyer  vn  Vice  -  Roy  fi  bien  appuyé  en  Cour, 
qu'il  leur  fit  perdre  cette  opinion -là  par  la  con- 
tinuelle affiftance  qu'il  en  pouuoit  tirer .  Ce  - 
la  fit  ictter  les  yeux  fur  le  Cardinal  de  Sainte  . 
Cécile,  &  comme  Religieux ,  &  comme  frère  du 
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f>remicr  Miniftre,  on  le  prcflTe  de  partir  de  Rome 
ors  qu'il  penfoit  &  vouloir  abfolument  s'y  cfta- 
blir  ;  il  s'exeufe ,  il  retarde  ,  il  diffère  le  plus  qu'il 
luy  eft  poflîblc  ,  &  par  vne  infinité  de  prétextes 
vrays  ou  fuppofez  ,  il  déclare  ajTez  qu'il^n'a  aucu- 
ne volonté  de  faire  ce  voyage;  en  fin  p  relié  par  Ton 
frère ,  qui  le  menaçoit  de  rompre  aucc  luy ,  &  de  le 
traitter  dorcfnauanr  tanquam  Ethnicum  &  Pdga- 
num ,  s'il  n'obeyflbit  aux  ordres  très -précis  de  Sa 
Maiefté  :  Il  va  en  Catalogne, où  à  peine  eft  ilar- 
riué  qu'il  traitte  de  fon  retour,  il  expédie  en  Cour 
pour  obtenir  fon  congé,  &  ne  défère  rien  ny  aux 
prières ,  ny  aux  inftanecs  de  fon  frerc  Le  vôila 
enfin  à  Paris  mal  veu  de  la  Reyne,  &  encore  plus 
mal  receu  de  fon  Miniftre ,  qui  ne  vouloic  pas 
mefmc  le.  loger  dans  fon  Palais  ,  ny  le  traitter 
comme  parent  fi  proche  qu'il  eftoit,  fi  beaucoup  de 
Seigneurs, &  la  Reyne aufli, n'eu (Tent  vn  peu  cal- 
mé la  tempefte.  Après  quoy  fi  d'aduenture  il  y  a 
de  l'ambition  en  tout  ce  procédé,  s'il  y  a  delacoi- 
lufion,au  moins  m'aduoiftras  tu  qu'elle  doit  eftrc 
bien  cachée,  &  que  les  Cardinaux  Ximem&c  Gfor- 
r«  ne  fe  firent  pas  tant  prier  pour  venir  tout  en- 
troquez  qu'ils  eftoicnt,gouuerncr  l'Efpagne  &  la 
Tranfiluanic.  Tu  me  diras  peut  eftrc  que  ces  deux 
Moines  là auoient  bien  plus  d'efprit,&entendoient 
mieux  les  affaires  que  noftrc- frère  de  la  Mineruc, 
&  cela  fc  pourroit  bien  faire, car  i'ay  veu  en  effet 
deux  ou  trois  gros  volumes  de  la  façon  du  premier  ; 
mais  neantmoins  outre  que  le  Cardinal  de  Sainéle 
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Cécile  auoit  enfcigné  la  Philofophic ,  prefché  des 
Carefmcs&  Aduents,cxcrcéquafî  toutes  les  char- 
ges de  Ton  Ordre ,  fans  excepter  celle  de  General, 
il  auoit  encore  efté  Maiftre  du  Sacré  Palais  ,  qui 
n'eft  pas  vne  charge  que  l'on  ait  couftume  de  con- 
férer à  des  perfonnes  de  peu  de  capacité,  veu  qu'el- 
le fert  comme  de  planche  pour  arriuer  plus  faci- 
lement au  Cardinalat  ;  outre  ce  il  cft oit  actif,  re- 
folu  ,  prompt ,  fubtil ,  capable  de  reuflir  en  tout 
ce  qu'il  entreprenoit  ;  &  s'il  euft  voulu  fc  feruir 
i  ibr.i.  de  la  mefme  exeufe  que  fit  Çeoffroy  Abbé  de  Ven- 
dofme  ,  &  Cardinal  comme  luy ,  pour  ne  point 
aller  à  Rome  durant  les  grandes  chaleurs ,  Nunc 
nj  tique  venijpm  ,fed  mortiferos  Itali*  calons  timebam , 
baiulare  quidem  crucem  Chriflus  iubet ,  non  qutrerc  je- 
puhuram ,  il  auroit  eu  moyen  de  donnera  la  France 
des  prcuues  fumTantcs  de  fonbcl  efprit  ,en  lafer- 
uant  à  propos,  &  aucc  autant  de  courage  que  d'au  - 
thorite  ,  en  toutes  les  négociations  de  la  Cour  de 
Rome,  où  il  eftoit  en  volonté  de  s'eitablir,pour 
y  auoir  foin  de  nos  affaires.  Et  de  là  tu  peux  bien 
iuger  fi  ceux  qui  les  font  icy,ne  font  pas  bien  mi  - 
ferablcs,  puis  que  l'on  interprète  fi  mal  leurs  bon- 
ne intentions  ,  ils  trauaillent  iour  &  nui£t  pour 
nous  faire  viurc  en  repos,  ils  n'cfpargncnt  rien  de 
ce  qui  eft  à  eux  pour  conferuer  ce  qui  eft  à  nous, 
ils  font  accablez  de  foins, &  d'affaires, ils rifquent 
leurs  biens  &  leurs  perfonnes  ;  &  pour  lesrccom- 
penferde  tant  de  peine,  on  les  aceufe  de  nous  vo- 
ler ,  de  nous  trahir ,  on  les  accable  de  malédictions, 
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on  les  veut  perdre  &  ruiner  ,  &  on  les  paye  d'vnc 
ingratitude  fi  horrible, qu'ils  feroicntquafi mieux 
dorefnauant  de  fuiure  le  confcil  que  donnoic  la 
DeeflTc  Pallas  aux  Princes  &  à  leurs  Miniftrcs  ,  de 
n'auoir  plus  tant  d'amour  pour  leurs  peuples ,  & 
de  ne  Ce  plus  tant  peiner  &  trauaillcr  a  ce  qui  eft 
de  leur  bien  &  de  leur  aduantage , 

Pofihac  ne pl&cidus  fit  quifquam,  néve  benignus,  *  gjjjjj 

Nec  mitts ,  iuftique  tenax  Rex  feeptriger  vnquam  >   fiuc  b. 

Sed /imper  férus  eftot&* femper  iniqua  patrato. 

S.  Iamais  le  preux  Samfon  ne  deffit  il  faci- 
lement les  Philiftins,quc  tu  d  eft  mis toutes  lesôb- 
ic&ions  que  l'on  te  peut  faire  contre  le  Cardinal 
Ada^arin. 

M.  An  moins  n'eft-ce  pas  auec  la  mafehoire 
d  vn  Afne. 

S.  Tu  ferois  bien  trompé  fi  c'eftoit  auec  vne 
langue  de  bœuf.  . 

M.  Pourueu  que  ce  fuft  de  ce  bœuf  auquel 
Albert  le  Grand  comparent  fon  difciplc  Sainct 
Thomas, à  caufe  qu'il  auoit  vne  grofle  tefte,  ou  à 
ecluy  duquel  Saine*  Hierofmc  difoit ,  Bos  lajfus 
fortins  pedem  figit,  ie  ne  m'en  foucicrois  pas  beau- 
coup. 

S.  Et  où  laifTes-tu  l'oyfcau  de  S.  Luc? 

M.  le  le  laiflc  aux  Peintres  &  aux  Médecins, 
puis  que  c'eft  leur  Patron  ;  le  Lyon  de  S.  Marc 
cft  bien  plus  confidcrable,  veu  qu'en  tout  l'Eftat 
de  Venile,il eft  reprefenté  auccjdcs  aiflcs,quc  les 
Doges  s'agenouillent  deuant  luy,quelamonnoyc 
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en  cft  marquée  aucc  vn  Pax  tibi  Marce  Euangclijld 
meus,  &  que  l'on  ne  reprefente  iamais  cét  Euan- 
geliftequc  foubs  la  figure  de  la  befte  qui  l'accom- 
pagne ;  témoin  le  conte  que  l'on  fait  d'vn  Nonce 
de  fa  Sainteté  à  Venifc ,  lequel  y  cftant  arriué  de 
nouucau  ,  &  voulant  mettre  dans  fa  Chapelle  le 
tableau  de  Saincl  Marc  ;  le  Peintre  qu'il  auoit  fait 
appeller  à  cét  effet  luy  demanda  froidement  ,  s'il 
luy  feroit  grincer  les  dents  ,  &  s'il  le  reprefente- 
roit  rampant ,  couché  de  fon  long  ,  ou  alïis  fur 
fon  cul  j  dequoy  le  Nonce  fut  fi  Icandalifé  qu'il 
fit  mettre  le  Peintre  à  l'Inquifition ,  l'acculant 
d'eftre  Luthérien  ,  &  qu'il  s'eftoit  mocqué  de  luy 
&  des  Sain&s  >  mais  le  Peintre  fouftenant  qu'il  n'a- 
uoit  iamais  veu  reprefenter  Saincl:  Marc  en  qua- 
lité de  Patron  de  Venife  ,  qu'en  l'vne  de  ces  qua- 
tre poftures ,  excepté  qu'on  ne  le  mettoit  guère 
fur  fon  cul ,  fans  luy  faire  tenir  quelque  efculTon 
entre  fes  pattes  ,  dequoy  il  n'auroit  pas  manqué 
daduertir  Monfieur  le  Nonce  s'il  euft  choifi  cet- 
te pofture  là  pluftoft  qu'vne  autre  ,  il  fut  mis  en 
fuite  hors  de  cour  &de  procès,  &  ledit  Nonce  fut 
contraint  de  faire  venir  vn  Saincl  Marc  de  Rome, 
afin  de  l'auoir  en  figure  humaine  ,  comme  on  le 
reprefente  ordinairement,  car  perfonne  dans  Ve- 
nife ne  le  pouuoit  ou  vouloir  faire  que  foubs  celle 
d'vn  Lyon. 

S.  Si  cét  abus  eftoit  fi  grand  que  tu  dis,  on  ne 
luy  donneroit  pas  des  ailles. 

M.    Il  falloit  bien  le  diftinguer  par  quelque 

mar- 
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marque  des  Lyons  d'Afrique,  qui  ne  font  rien 
qu'animaux  cruels,  farouches  &  irraifonnablcs  ;  & 
puis  l'on  a  voulu  multiplier  les  fignes ,  qui  pou~ 
uoient  tcfmoigner  velocitatem  eius  narrationis  >  quia 
breuiloquusefi  in  omnibus, comme  dit  certaine  giof- 
fe  rapportée  par  Barthius  ;  ioint  que  l'on  a  peut- 
cftrc  voulu  accorder  quelques  anciens  qui  ont  at- 
tribué l'Aigle  à  Saincî  Marc  ,  auec  les  modernes 
qui*luy  donnent  le  Lyon  en  le  faifant  aiflé.  Or 
que  l'Aigle  ait  efté  autresfois  le  fymbole  ou  hie- 
roglyfiquc  de  Sainél  Marc ,  comme  je  Lyon  ce- 
luy  de  Sainct  Ican,nous  en  auons  vnc  preuue  au- 
thentique dans  le  mefme  Barthius  au  lieu  que 
nous  auons  defîa  allégué  ,  ex  codice  perantiquo  lu- 
uenci  Prejbyteri. 

Marcus  amat  terrai  inter  ctlûmquc  volare. 
Et  vehemens  ^Aquila  ftriâo  fecat  omnia  lapfi: 
Johannes  frémit  ore  leo,  ftmilis  rugienti 
Intonat,  ttern*  pandens  myflerià  vit*. 
Ce  qui  cft  pareillement  confirmé  par  vne  gloflfc 
très -ancienne,  qui  dit  :  Marcus  dicitur  volare  inter 
.  calum  eSr  terram  ,  quia  enim  natiuitatem  Verbi/m  qua 
terram  noftra  carnis  deitas  ajfumpfit ,  ficut  Matthaus 
CT  Lucas  non  defcripfit ,  quaft  terram  non  tetigit t 
quia  dodiuinitate  pauca  dixit ,  ne c  calum  ficut  pannes 
penetrauit.  ^AquiU  *vcro  propter  velocitatem  narratio- 
nis comparatur,  &c.  Mais  pour  reuenir  à  ton  allu- 
fion  de  langue  de  bœuf,  &  te  monftrer  combien 
elle  cft  froide ,  as-tu  iamais  veu  tuer  des  hommes 
à  coups  de  langue? 
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S.  Cent  fois  plus  qu'aucc  des  mafehoircs  d*  Afne  j 
ne  te  fouuicnt-il  pas  d'auoir  leu  dans  les  Quatrains 
de  noftre  Caton  François  Monfieur  de  Pybrac, 

Ha  le  dur  coup  queft  celuy  de  tortille  ! 

On  en  deuient  quelquefois  forcené  ; 

Mefmes  alors  qu'il  nous  ejlajfehé 

Dvn  beau  parler  plein  de  douce  merueille, 
Et  ne  vois- tu  pas  auffi  combien  dix  ou  douze  flat- 
teurs qui  obfedcnt  iour&nuid  ledit  Cardinaïytc- 
iudicient  à  fa  réputation? 

M.  Tu  me  traittes  iuftement  comme  les Chrc- 
ftiens  firent  lesluifs  après  la  venue  du  Meflîc,car 
tout  ce  que  ccux-cy  attejidoientcorporcllcment, 
ceux-là  dirent  qu'il  eftoit  arriué  fpirituellement , 
&  parce  que  leurs  raifons  eftoient  bonnes,  ils  ga- 
gnèrent leur  caufe.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  melrnc 
des  tiennes, car  elles  font  trop-foibles ;  tu  tepou- 
uois  valoir  plus  à  propos  de  ce  que  difoit  Sal- 
Lii».  j.     uianus  en  parlant  Hes  flatteurs ,  Non  te  moueant  blan- 
dimenta  eorum  ,  venena  tibi  funt ,  non  refyicias  adula - 
noms  eorum  3  gladij  funt  iugulatores  tut  ,  f$  quidem 
fèrreis  atque  hofttlibus  gladiis  tetriorcs ,  illos  enim  homi-  • 
nés  cuncti  vident ,  iftos  incauti  non  vident ,  illi  qui  a- 
pertè  féeuiunt  euitantur ,  ifli  quia  occulte  inpdiantur  oc~ 
EpUi.14.  cidunt  i  ou  de  ce  que  rapporte  Sain£t  Hicrofme  in 
epiflola  ad  Celantiam  >  Vnde  ft)  quidam  fapiens  ait , 
verba  adulatorum  moUia  ,feriunt  autem  interiora  ven- 
tris  :  tu  pouuois  déclamer  contre  les  Atovtmowte- 
DeiJifcri-       %  tu  ne  dcuois  pas  oublier  que  Sencque  appel- 
CT&'iin.  le  les  flatteurs  artifices  ad  captandos  fuperiores  ;  Plu- 
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tarquc ,  patri*  &  virtutis  inimicos  ;  Platon  ,  Feras  D«ph«dr. 
omni  humano  generi  pefiilentes  ;  &  qu'Epi&cte  les  ta  Encbiri- 
comparoit  à  des  Corbeaux  ,  parce  que  vt  illi  mor-  d,°' 
tuorum  oculos}fic  adulatores  muorum  animos  ac  mentes 
perdunt  &  exerçant.  Mais  encore  que  tu  euflfes  die 
tout  cela  &  dauantage ,  tu  n'aurois  toutesfois  rien 
conclu  contre  le  Cardinal  Ma^arin  3  car  fi  ie  te 
nie  qu'il  n'y  ait  que  dix  ou  douze  hommes  qui 
l'abordent ,  en  quelle  façon  le  pourrois-tu  mon- 
ftrer  ?  fi  ic  dis  qu'ils  ne  font  point  flatteurs,  com- 
ment le  prouueras-tu  ?  &  quand  l'vn  &  l'autre  fe- 
roit  vray,ce  qui  abfolument  n'eft  pas,faudroit-il 
pour  cela  traitter  fi  cruellement  le  Cardinal  fnciï- 
il  pas  homme  ?  &  noftre  Pybrac  que  tu  viens  de 
citer,  ne  dit-il  pas:  N 
L'homme  eji fautif:  nul  viuant  ne  peut  dire 

ïsTauoir  failly  :  es  hommes  plus  parfaits 

Examinant  &  leurs  dits  &  leurs  faits, 

Tu  trouueras  fi  tu  veux  à  redire. 
Y  a  t'il  tromperie  plus  facile, &  de  laquelle  on  fc 
puifTe  moins  garder  que  de  prendre  le  fiatcurpour 
l'amy,  puis  que  comme  Maximus  Tyrius  difoic 
fort  bien,  efi  amuïtia  res  rariffima  ,  cuius  tamen  Dm-  Diffm. $<, 
bram  v bique  inuenies ,  aduUtorum  dico  qui  femper  rit 
deani \femper  palpo  feriant  ;  &  fi  les  Clo  litres  mef, 
mes  n'en  font  pas  exempts ,  fi  hoc  générale  malum 
in  humanojenere  efi  t  pourquoy  voudrais- tu  que  la 
Cour  en  fuft  exempte,  &  celle  de  France  princi- 
palement ,  où  la  grande  familiarité  du  Roy  auec 
les  fuiets,&  des  grands  auec  les  petits,  a  toufiours 
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donne  lieu  à  ces  frelons ,  qui  tune  nihil  gratificari 
videntur ,  cum  vera  dicunt,  d'eftaller  leur  marchan- 
dife  ?  I'adiouftc  encore  que  fi  le  Cardinal  s'appri- 
uoifoit  tous  les  iours  auec  de  nouueaux  vilages, 
s'il  admettoit  indifféremment  tout  le  monde  a  fa 
conuerfation ,  il  n'auroit  non  plus  de  repos  qu'v- 
ne  ame  damnée ,  &  il  s cmbroùillcroit  beaucoup 
plus  en  voyant  tant  de  perfonnes,  qu'il  ne  fait  à  en 
voir  peu:  car  le  naturel  du  François  eft  fi  inquiet» 
fi  infolcnt ,  fi  ambitieux  ,  fi  entreprenant ,  &  fi 
infatiable  ,  que  foudain  qu'il  à  donné  vn  coup 
de  bonnet  aux  Minières  ,  incontinent  après  qu'il 
leur  a  parlé,  qu'il  leur  a  dit  ou  fait  dire  qu'il  eftoit 
leur  fcruitcur,il  en  veut  cftre  payé,  il  veut  qu'on 
le  confidere  ,  qu'on  luy  donne  tout  ce  qu'il  de- 
mande ,  qu'on  le  traitte  à  l'égal  d'vn  Prince ,  qu'on 
ait  foin  de  fes  interefts,  qu'on  augmente  fes  pen- 
fions ,  qu'on  faite  eftat  de  fes  recommandations, 
&  en  vn  mot  il  eft  capable  d  epuifer  en  vn  iour 
toutes  les  grâces  .que  la  Cour  pourroit  faire  en 
vn  an  :  &  le  pire  eft  qu'après  luy  auoir  accordé 
tout  ce  qu'il  a  voulu ,  Uiïtor  efl  gratta  pluma,  qu'on 
luy  refuie  la  moindre  chofe  plumbeas  iras  geriti  de 
façon  que  le  Cardinal  ne  fuit  pas  tant  les  hommes 
que  leur  infolence ,  ny  de  conuerfer  que  d'eftre 
importuné,  pour  ne  point  dire  forcé  à  faire  mil- 
le chofesqui  ne  font  ordinairement  ny  de  fonau- 
tborité  ny  de  la  Iuftice  ;  &  s'il  s'expofoit  tous  les 
iours  à  de  nouueaux  Vifagcs ,  s'il  contra&oit  de 
nouuelles  habitudes ,  s'il  communiquoit  indiffe- 
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rem  ment  aucc  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  il  fe- 
roit  efclaue  de  Hnfolencç  publique  ,  &  tyrannifé 
de  tout  le  monde ,  &  l'on  pourroit  dire  de  luy 
qu'en  fuyant  vn  efeueil ,  il  auront  efchoiié  contre 
vn  autre  plus  dangereux , 

Inctdit  in  Scyllam  cupiens  vitare  Cbaribdim. 

S.  Et  moy  i'ay  grand' peur  que.  tu  en  auras  fait 
de  mefme  ,  car  dato  non  concejjo  t  que  le  Cardinal 
fafle  bien  pour  ion  repos  ,  &  pour  ne  pouuoir 
contenter  tout  le  monde  ,  de  fe  communiquer  à 
fort  peu  de  perfonnes ,  quelle  raifon  a  -  t'il  de  ne 
rien  tenir  de  ce  qu'il  leur  promet,  de  ne  rien  don- 
ner que  de  mauuaife  grâce,  de  faire  nacqueter  ceux 
qui  ont  à  traitter  aucc  luy,  d'eftropier  vne  bonne 
affaire  aucc  des  pendons ,  des  recompenfes  ,  des 
compcnfations,&  autres  chicaneries  qui  font  tout 
à  fait  indignes  d'vn  premier  M inift re ,  &  deiquel- 
les  on  n'a  iamais  blafmé  le  Cardinal  de  Richelieu 
il  me  fouuient  à  ce  propos  d'vn  diftique  d'Au- 
fone  ,  que  tu  me  permettras  bien  de  rappor- 
ter, fans'rien  prétendre  toutesfois  à  ton  office  de 
grand  Trippicr  de  rVniucrflté, 

Si  bene  quid  facias,  facias  cito ,  nam  cito  fachm 
Çratum  erit}  ingrat  um  gratta  tarda  facit. 
.  •  M.  S 'ainél- Ange ^raon  amy ,  quand  ie  cite  tous 
ces  bons  Autheurs ,  ce  il  fans  affectation,  c'eft  par- 
ce qu'ils  me  vicnncnty«£  acumencaUmijc'cft.  pour 
enrichir  mes  difeours  comme  nos  Aduocats  cher- 
chent d'enrichir  leurs  plaidoyers  ;  c'eft  parce  qu'il 
m'eft  auffi  feant  de  le  faire  ,  comme  aux  icuncs 
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filles  qui  ont  efté  voir  de  beaux  iardins ,  de  fe  pa- 
rer des  fleurs  quelles  y  ont  cueillies.  Et  puis  ne 
ferais- tu  pas  que  les  Politiques  de  Lipfeneiont  ny 
bonnes ,  ny  cftimées ,  qu'a  caufe  des  beaux  paf- 
fages,  &  des  belles  citations  dont  elles  font  tou- 
tes tiflues.  Mais  quand  ie  t'aduoiïerois  que  c'eft 
mon  meftier  &  celuy  des  autres  Pédants  comme 
moy  ,  de  citer  tous  ces  Autheurs  anciens  &  mo- 
dernes aulîi,  quand  le  cas  y  efchet ,  le  procès  en 
feroit  pluftoft  finy  :  car  comme  a  dit  non  Saincl:  «■ 
Thomas,  quoy  que  le  vulgaire  des  lcttrez  en  di- 
fe,  mais  Tnomas  Anglicus,  ou  quelque  autre  en. 
fes  Commentaires  fur  la  Confolation  de  Boêce , 
-  -  Jua  quilibet  njtitur  arte, 
Miles  eqttis  >  pifeator  aquis,  &  clericus  hymnis , 
Nauta  Jretis  ,pugiles  Marte,  Poè'ta  metris , 
Rufhcus  arua  parât,  numerat  tJHercator  auarus , 
Virgo  legit  flores ,  finit  us  amator  amat. 
Au  refte  ie  ne  vcux«pas  nier  que  ton  diftique  ne 
foit  fort  à  propos-,  tu  deuois  ncantmoins  remar- 
quer en  palîant ,  qu'Aufone  n'auoit  fait  que  le 
traduire  du  Grec  de  l'Anthologie  ,  où  il  cft  infè- 
re fous  le  nom  de  Lucian  ,&  rapporter  encore  ce- 
luy de  Martial,  qui  femble  n'auoir  efté fait  que 
pour  exprimer  &  condamner  les  défauts  dont  t* 
blafmes  le  Cardinal  Mazarin: 

Jnquiris  3  dubitas }  cunElaris ,  té  que  diebus 
Méque  decem  cru.cias,  iam  rogo  Phabe  nega. 
Et  véritablement  11  ie  Cardinal  cftoit  tel  que  tu 
wns  de  le  reprefenter  ,  ie  t'aduouc  qu'il  n'auroit 
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pas  obligé  beaucoup  de  pcrfonnes  ,  codent  enim  Lib.i.de 
animo  beneficium  debetur  quo  datur ,  &  qui  tarde  je-  Bcae£C  I« 
cit  >  comme  dit  Senequc  ,  diu  noluit.  Mais  tant 
s'en  faut  que  tout  ce  que  tu  as  dit  puiffe  prciudi- 
cicr  au  Cardinal,  que  ie  tireray  de  la  vn  argument 
pour  te  monftrer  que  c'eft  le  meilleur  homme  du 
monde,  qui  oblige  le  plus,  &  de  meilleure  grâce: 
pourueu  que  tu  coniideres  vn  peu  auec  moy  la 
différence  qu'il  y  a  de  luy  auec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu dont  tu  faifois  maintenant  parade  ;  &  cet- 
te diuerfîté  là  fcruira  encore  à  te  faire  connoiftre, 
comme  il  cft  innocent  de  beaucoup  d'autres  de- 
fordres  qu'on  luy  attribue.  Car  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu eftoit  abfolu  fous  l'authorité  d'vn  Roy  qui 
auoit  plus  de  quarante  ans  fur  la  tefte ,  qui  eftoit 
le  plus  victorieux  Prince  de  i,EuK>peJ&  qui  n'ap- 
prehendoit  ny  les  factions  •  des  Grands  de  fon  * 
Royaume ,  ny  la  fedition  ou  rébellion  des  peu- 
ples ,  parce  qu'il  eftoit  en  poffeiTîon  de  chafticr 
les  vns  &  les  autres,  &  de  fc  taire  craindre  &obcïr 
par  tout  î  là  où  le  Cardinal  Ma^arin  ne  peut  auoir 
qu'vne  authorité  totalement  foumife  a  celle  de 
la  Reyne  Régente  ,  &  contrepefée  par  celle  de  fon 
K^ilteffe  Royale ,  &  de  Monfteurle  Prince  J  qui  font 
Miniftres  nez  &  nommez  auparauant  luy  ;  el- 
le cft  aufli  bornée  par  la  minorité  du  Roy  ,  en- 
uiéc  par  tous  les  ambitieux  de  la  Cour ,  blafmée 
des  maleontens  ,  &c  généralement  odieufe  à  tous 
les  peuples ,  comme  font  d'ordinaire  les  Méde- 
cins aux  malades,  dans  le  renfort  de  leurs  mala- 
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dics ,  ou  à  eau  le  des  recidiues ,  encore  bien  qu'ils 
faffent  humainement  tout  ce  qu'ils  pcuuent ,  & 
qu'ils  n'obmettent  rien  ny  de  leur  art ,  ny  de  leur 
induftrie  pour  les  foulager  de  tous  ces  fafcheux 
accidents  :  comme  il  cft  très  -  véritable  en  effet, 
que  le  Cardinal  n'a  rien  oublié  de  ce  qu'il  pou- 
uoit  contribuer  au  foulagement  des  peuples,  & 
pour  faire  en  forte  qu'autant  que  la  guerre  &  les 
autres  neceffitez  de  l'Eftat le  pouuoicnt  permettre, 

£aUc'onf      Impia  continui  cejfent  augmenta  tribut:. 

Hon.  Et  de  là  il  s'enfuit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  pou- 
uoit  donner  &  ofter  à  qui  bon  luy  fembloit,  en- 
richir les  liens  &  appauurir  les  autres, agir  ou  par 
raifon  ou  par  caprice ,  tailler  &  rongner  a  fa  p  h  an- 
taille  ,  faire  &  défaire  comme  bon  luy  plaifoit , 
puis  qu'il  eftoit  ^Plénipotentiaire  abfolu  de  toutes 
les  affaires  de  France-,  qu'il  auoit  tout  le  pouuoir 
en  main  ,  qu'on  luy  pouuoit  dire,  Sit fatum  qued- 
cunque  iules  :  &  en  vn  mot  puis  qu'il  n'eftoir  con- 
tredit de  perfonne  du  monde  ;  où  au  contraire  le 
Cardinal  Ma^arin  ne  peut  rien  faire,  qu'après  auoir 
cfTuyé  mille  empefehemens  ,  &  furmonté  mille 
contradictions.  C'eft  pourquoy  quand  on  le  prie, 
ou  qu'on  luy  demande  quelque  chofe  ,  fon  natu- 
rel cxtïcmement  bon  &  obligeant ,  le  porte  fou- 
dain  à  ne  la  point  refufer  ;  mais  comme  l'on  ne 
peut  difpofer  en  Cour  d'vn  Bénéfice  de  cent  1U 
ures  ,  qu'il  ne  foit  demandé  &  recommandé  par 
cent  perfonnes ,  il  arriue  bien  fouuent  ,  qu'aufli 
ne  peut-il  pas  cftre  le  maiftre  des  grâces  au'il  a 

faites, 
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faites ,  foit  que  la  Reync  ,  ou  les  Puiffanccs  qui 
l'approchent  en  veuille  gratifier  quelque  autre, 
ou  que  la  perfonne  qu'il  a  obligée  ait  des  exce- 
ptions notables,  ou  enfin  que  d'autres  difticultez 
le  prefentent ,  lefquelles  fi  le  Cardinal  peut  fur- 
monter  il  ne  manque  îamais  de  le  faire  ,  finon 
il  conferue  fa  bonne  volonté  pour  quelque  oc- 
cafion  puis  fauorable  ,  &  de  laquelle  il  puiffe 
difpofer  auec  moins  de  peine  &  d'empefehemens. 
Et  après  tout,  le  fecret  de  cette  affaire,  &  de  beau- 
coup d'autres  dont  on  le  blafmetrcs-iniuftement, 
eft ,  de  connoiftre  que  la  fphere  de  fon  a&iuité 
ne  s'eftend  pas  fi  loin  ,  comme  i'ay  defia  remar- 
qué ,  que  celle  du  Cardinal  de  Richelieu  :  car  à 
cela  Dres  il  eft  l'homme  du  monde  qui  fc  plaift 
plus  a  bien  faire ,  qui  oublie  moins  fes  amis,  & 
qui  employé  le  plus  volontiers  tout  ce  qui  dé- 
pend de  fes  biens  &  de  fon  crédit  pour  les  affifter. 
Il  eft  vray  qu'vn  homme  interefte  dans  la  perte 
ou  dans  le  refus  ne  confidere  pas  de  fi  prés  ny  les 
interefts  de  la  Cour  ,  ny  la  puifTance  bornée  du 
Cardinal,  nam  fua  cuique  Deus  fit  dira  cupido  :  mais 
auffi  cela  ne  conclud  pas  que  les  Miniftres  ayent 
tort,  que  la  Reync  ne  foit  la  meilleure  Princefle  de 
•  la  terre,  &  que  le  Cardinal  ne  foit  homme  de  bien , 
obligeant, &bienfaifant  quand  il  pcut,&à  qui  il 
peut,  plus  que  perfonne  du  monde.  Iointquec'eft 
vne  chofe  très-difficile  de  foy-mcfmc ,  que  de  don- 
ner à  propos&aucc  raifon ,  ou  comme  dit  l'iralien, 
dt  dare  e  non  boutare  ;  écoute  vnpeu  de  quelle  façon 
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Scncquc  en  a  parlé ,  Errât  fi  quis  exiflimat  facilemrem 
Eauc!  *4.  efft  don  arc ,  plurimùm  ifta  rts  habet  diffieuîtatis  ,  fi  mo- 
do conjilio  tribuitur  3non  cafueyimpetu  ihargitur,  hune 
promereor ,  illi  reddo  3  huic  fuccurro  ,  huius  mijereor, 
illum  infiruo  dignum  quem  non  diducat  paupertas  ,  nec 
occupatum  teneat.  Quibufdam  non  dabo ,  quamuis  défit , 
quia  etiam  fi  dedero  ,  erit  defuturum  ,  quibufdam  ofjè- 
ram>  quibufdam  etiam  inculcabo. 

S.  Dy  moy  vn  peu  Mafcurat ,  pendant  que  fe- 
creti  loquimur,  &  qu'il  n'y  a  icy  que  nous  deux, 
lors  que  tu  as  dit  que  la  Reyne  eftoit  la  meilleu- 
re femme  du  monde ,  &  le  Cardinal  fi  homme  de 
bien,  as-tu  parlé  comme  touthomme  fage  &bicn 
aduifé  doit  faire  de  fes  Princes  &  Supérieurs  ,  ou 
fi  tu  crois  en  confciencc d'auoir  dit  la  vérité? 

M.  Sainft-xstngettu  me  croiras  fi  tuveux,quoy 
que  mon  ordinaire  ne  foit  point  de  mentir  ;  mais 
ie  prie  Dieu  que  ce  verre  de  vin  me  foit  vn  poifon 
&  me  fafTc  creuer  dés  que  ic  l'auray  auale  ,  fi  ic 
n'eftime  ce  que  ie  t»ay  dit  auffi  véritable,  comme 
ie  croy  qu'il  eft  iour ,  comme  ie  croy  que  tu  m'es 
bon  amy,  &commeic  fçaycjue  tu  es  Sain6l-^An- 
ge,&moy  Mafcurat. Ceux -la  de  mes  amis  quime 
connoiflfent  intus  &*  in  cute,  qui  fçauent  fort  bien 
sarifbc-   <k  quel  bois  ie  me  chauffe, 

Eufico      ^e  P*rtauorum         me        ereatum  > 
Nam  licet  bis  lingua  liberiore  loqui. 

Et  en  effet  mon  humeur  eft  quand  ic  n'ofe  dire  la 

vérité  de  me  taire ,  &  de  ne  point  parler  pluftoft  que 

de  déguifer  &  de  frelater  mon  difcoùrs ,  car  ou  foie 
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par  nature  ,  ou  foie  par  vnc  longue  habitude,  il 
m'eft  impoflible  de  le  faire,  ic  ne  diray  pas  à  mon 
grand  regret ,  puis  que  mens  bona,fama  ,  fides  me 
font  plus  en  recommandation  que  toutes  les  ri- 
chefles  de  la  terre  :  Mais  en  cette  occafion  cy  où 
tu  me  fais  mettre  la  main  fur  la  confeience  ,  ic  te 
déclare  de  nouueau  ,  qu'après  auoir  meurcment 
confîderé  les  perfecutions  que  la  Reyne  a  fouffer- 
tes  auparauant  fa  Régence ,  le  peu  de  refTcntiment 
qu'elle  en  a  faitparoiftre  depuis  qu'elle  a  eu  l'au- 
tnorité  en  main ,  la  douceur  de  fon  gouuerne- 
m en t ,  les  foins  qu'elle  a  pris ,  &  qui  font  mcfmc 
regiftrezés  Iournauxdu  Parlement,  pour  donner 
fatisfa&ion  aux  quatre  Compagnies  Souueraincs; 
les  peines  que  luy  ont  donne  tant  de  cabales  &de 
factions  que  l'on  dreffoit  contre  elle  &  contre  fon 
Minière  ;  les  bonnes  raifons  qu'elle  a  eu  d'en  té- 
moigner quelque  rcfTentiment  ;  la  modération 
qu'elle  y  a  apportée  ;  enfin  après  auoir  repaffé  fur 
toutes  les  aàions  de  fa  vie  ,  fur  fa  picte  ,  fur  fa 
charité,  fur  fa  modeftic,  fur  fa  familiarité,  fur  la 
tendreffe  qu'ellca  pour  ceux  qui  fourTrent  ,&  fur 
mille  autres  bonnes  qualitez  qui  l'enuironnent, 
ic  conclus  de  nouueau  &ex  animo,®*  ita  me  De  us 
émet ,  que  c'eft  la  meilleure  &  la  plus  vertueufe 
Princefle  qui  foit  au  monde. 

S.  Mais  pourquoy  donc  tant  <k  plaintes  du 
gouucrnement  ?  pourquoy  tant  de  crimes  impu- 
nis ?  tant  de  perfonnes  innocentes  reléguées  ou 
emprifonnées  ?  pourquoy  ruiner  les  peuples  aucc 
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des  fufeliers,  &  des  Intendants  ?  pourquoi  faire 
des  Comédies  fi  inutiles  ?&  pourquoy  au  contrai- 
re ne  pas  faire  la  Paix  générale  ,  puis  qu  elle  eft  fi 
neceflaire? 

M.  Si  tu  n'as  viiidé  cette  fois  -  cy  le  fac ,  ie 
ne  fçav  pas  ce  qui  peut  eftre  demeuré  au  fond.  Vn 
autre  a  qui  tu  propoferois  tant  de  queftions  à  la 
fois,  &  il  populaires,  pour  ne  point  dire  vniuer- 
fellement  contraires  à  ce  qui  eft  de  la  vérité,  pour- 
roit  refpondre  afTez  pertinemment  par  ces  deux 
vers  de  Coripbta  jifricanus, 
Lit»,  j.         j*u  njelut  ign  arts ,  falfis  rumoribus  au  de  s 

Vana  loqui ,  turpique  dolo  noua  Jômnia  fings. 
Mais  parce  que  nous  fommes  trop  amis  pour 
nous  mocquer ,  ou  furprendre  Pvn  Tartre ,  ic  te 
veux  refpondre  article  pour  article  <J?Wfct,,  à  tout 
ce  que  tu  m'as  propofé,pourueu  neantmoins  que 
tu  me  defeharges  la  mémoire  de  tant  d'obic- 
cl  ions ,  &  que  tu  les  remettes  fur  le  tapis  quand 
il  fera  temps  les  vnes  après  les  autres, 

S.  Tu  me  fais  fouuenir  du  Cordclicr  qui  difoit 
a  ceux  qui  le  prioient  de  faire  vn  conte ,  qu'il  ne 
luy  appartenoit  pas,  mais  qu'il  feroit  bien  vn  pe- 
tit Cordelicr;  car  de  remettre  mes  obiections  fur 
le  tapis  il  feroit  bien  difficile ,  veu  le  lieu  où  nous 
-  fommes  ;  mais  ie  les  puis  bien  eftallcr  fur  cette 
nappe  ,  puis  ^u'auili  bien  n'a  telle  point  eftç  à  la 
lefliue,  depuis  le  Déluge,  &  que  l'Abbé  Mondain 
qui  fc  cognoift  fi  bien  en  toutes  fortes  d'eftoffes^ 
feroit  bien  empefché  de  dire  de  quelle  couleur, 
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ou  de  quelle  matière  elle  eft. 

M.  L'Abbé  Mondain  eft  honnefte  homme, 
quoy  qu'en difent  les  libelles,  &  toy  tu  n'es  qu'vn 
folaftre. 

Si  tibi  dens  caderet  quotiet  fers  ore  pafiam 
Jam  tua  non  poflet  pane  danajja  frui. 
Au  moins  ne  fçaurois-tu  pas  nier  qu'il  n'ait  plus 
d'efprit  que  tous  fes  compatriotes, puis  que  Scali- 
ger  le  pere  difoit,  Saiaudianis  nihil  jlolidius ,  inertius  Exerc«.t©} 
ftupidius. 

S,  Peut-eftrc  ne  l'applique- t'il  pas  fî  bien, 
car  ievoy  que  beaucoup  de  libelles  le  font  en  par- 
tic  caufe  de  tous  les  deiordres  dont  ils  aceufent  le 
Cardinal. 

M.  Si  cela  eft,  Sainéî  ^singe,  comme  cet  Abbé 
"n'eft  point  domeftique  ,  ny  attaché  aux  interefts 
de  Ion  Eminence,  &  qu'il  n'a  aucune  participation 
des  affaires  d'importance,  cela  veut  dire  que  tou- 
tes les  oppofitions  que  l'on  fait  au  Cardinal  ne 
font  gueres  confîdcrablcs.  Mais  venons  au  faict, 
tu  demandois  ce  me  fcmblc  pourquoy  tant  de 
plaintes  du  gouucrnement.  Pleuft  à  Dieu,  S. Ange, 
que  les  actions  des  Grands  fufTent  dételle  nature, 
qu'vn  chacun  les  peuft  cognoiftre  -,  pleuft  à  Dieu 
que  le  gouucrnement  des  Monarchies  fcpcuft  fai- 
re fur  vn  théâtre  ,  en  plein  marché ,  à  la  veue  de 
tout  le  monde,  afin  que  les  peines,  les  foins,  les 
trauaux  ,  les  angoiflfes ,  &  fafcherics  des  Roys  & 
de  leurs  Miniftrcs  fufTent  aulïi  bien  cogneuës  à 
leurs  fubiets,  comme  le  font  leurs  honneurs,  leurs 
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contcntemcns ,  &  leurs  félicitez  -,  il  fe  trouueroit 
certainement  peu  de  perfonnes  qui  voulurent 
changer  auec  eux  de  condition ,  c'eft  pourquoy 
Pybrac  a  dit  de  bonne  grâce  : 

Qui  fçauroit  bien  que  c'eft  quvn  Diadème, 
llchoiftroit  aujft-toft  le  tombeau, 
Que  d' affubler  fon  chef  de  ce  bandeau  t 
Car  aujft  bien  il  meurt  lors  à  foy-mefme. 

De  tour  de  nuiéî  faire  la  fentinelle , 
Pour  le  falut  d'autruy  tou fours  vciUcr, 
Pour  le  public  fans  nul  gré  trauailler, 
C'eft  en  *vn  mot  ce  qu'Empire  t'appelle. 

Et  fi  les  Grands  mefmes  n'eftoient  nez  parmy  les 
Couronnes  *  s'ils  n'eftoient  obligez  de  maintenir^ 
leur  dignité,  comme  chaque  particulier  l'cftat  où 
il  fe  trouue;  s'il  leur  eftoit  honnefte  &  bien  feant 
de  dédamer  ,  ie  croy  que  beaucoup  fuiuroient 
pluftoft  l'exemple  des  Empereurs  Diocletian  >  Lo- 
taire  y  &  Charles  cinqiïtcfmc  >  qui  renoncèrent  tous 
trois  librement  auflî  bien  qiïJmurath  deuxiefme 
perc  de  Mahommct  qui  prit  Conftantinoplc  ,  & 
iept  ouhuict  Empereurs  Grecs  nommez  par  Mon- 

luLfinL'*'  ^cur  ^c  Thou,aux  grandes  richefTcs ,  aux  grandes 
dignitez ,  &  pour  toucher  le  poind  qui  plus  les 
preflbit,  à  ces  occupations  ferieufes ,  à  caufe  des- 
quelles Antigone  au  rapport  de  Plutarquc,  appel- 
ai Apopht.  loit  la  Royauté  sjlendtdam  feruitutem.  Que  celuy 
de  Philippe  fécond ,  lequel  eut  quelquefois  enuie  , 
Pag  i?}..  comme  rapporte  Monfieur  de  Chiuerny  en  fes 
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Mémoires ,  de  changer  fa  Couronne  en  vn  Cha- 
peau rouge ,  &  ccluy-là  à  vne  Thiarc ,  afin  d'af- 
fouuir  fon  ambition  demefurée  ,  &  fc  rendre  fu- 
perieur  par  les  loiz  de  la  confeience ,  à  tant  de 
Princes  &  de  Monarques  qu'il  n'auoit  pu  s'affub- 
icttir  par  les  armes.  Car  tout  eftant  bien  confide- 
ré ,  il  eft  impoffible  à  ceux  qui  font  chargez  de  ces 
grandes  affaires ,  de  goufter  le  plaifir  &  la  feurcté 
qu'il  y  a  de  ne  vaquer  qu'aux  petites. 

Non  capit  vnquam  magnos  motus,  nmtJL 

Humilts  tetfi  plebeia  àomtu,  *ûu  +• 

Circa  régna  tonat. 
Et  le  pire  eft  ,  qu'encore  que  la  félicite  des  Mo- 
narques foit  cognue'  &  enuice  de  tout  le  monde, 
dont  le  mefme  Sencquc  difoit, 

iArs  prima  Regni  eft ,  pojfe  inuiàam  pati ,  fur""011* 
perfonne  au  contraire  ne  peut  comprendre  fuffi- 
famment  les  grandes  peines  qu'ils  fouffrent ,  ny 
cognoiftre  les  contraintes, les  trauaux,.lcs  dépits, 
ny  les  déplaifirs ,  qui  les  gehennent  &  tourmen- 
tent ,  à  caufe  du  fecret  qu'il  faut  neceffairemenc 
garder  en  ces  affaires,  pour  ne  les  point  empirer  , 
qtioniam  bac  facra  aliter  non  confiant  ;  &  en  effet  ^ 
quand  le  Poète  Corippus  parle  du  Miniftre  de 
l'Empereur  Iuftinian,il  ne  le  charge  point  de  tou- 
tes fortes  d'employs ,  mais  feulement  des  plus  fc- 
crets  &  importans, 

Hinc fecreta facra1  tratfans  Demetrius  auU3' 
d'autant  que  l'amedes  affaires  Politiques, n'eft au- 
tre que  le  fecret  dont  elles  font  couuertcs.  Mais 


d'ailleurs  comme  il  n'y  a  médaille  qui  n'ait  Ton 
reuers ,  il  arriue  aufli  d'ordinaire ,  que  les  peuples 
ne  cognoifTans  point  les  diuers  reflorts  du  gou- 
uernement,  nyles  intrigues,  cabales, &  pratiques 
des  Ruelles  &  des  Cabinets  des  Princes,  ils  les  blaf- 
mentbien  fouuent  de  ce  dont  ils  lesfaudroit  pluf- 
toft  louer,  &  les  louent  de  ce  dont  ils  meriteroienc 
plus  de  blafme  ;  ils  confondent  pareillement  le 
bien  aucc  le  mal ,  l'intcreft  du  public  auec  celuy 
des  particuliers ,  le  Fauory  auec  le  Miniftre  \  & 
quand  bien  on  ne  trouueroit  rien  à  redire, quand 
tout  autre  prétexte  ceflferoit ,  multï  i  comme  die 
Phardrus ,  vt  nj'tdcantur fàpere  ;  ctlum  'vitupérant.  Et 
qu'ainfî  ne  foit  ictcleveuxmonftrerpar  les  plain- 
tes qu'on  fait  maintenant  de  ceux  qui  gouucr- 
nent ,  car  leur  intention  eft  tres-bonne ,  leurs  a- 
étions  tres-iuftes, leurs  trauaux  fans  fin  ,  les  affai- 
res qui  les  occupent  tres-importantes  ;  &  néant - 
moins  parce  qu'ils  ne  peuuent  pas  foulagcr  les 
peuples  pendant  la  guerre  ,  parce  qu'ils  font  tra- 
uaillez  des  intrigues  &  fadions  domeftiques,  par- 
ce qu'ils  ont  mille  raifons  de  ne  pas  faire  vne  Paix 
honteufe,  &  au  gre  de  l'Efpagnol  ;  parce  qu'ils  ne 
fe  font  pas  lai(Tez  furprendre  aux  feditieux ,  parce 
qu'ils  les  ont  voulu  chaftier,  magno  illo  exempio,  de 
Tacite  ,  quod  aiiquid  femper  htbet  ex  iniquo  :  parce 
qu'ils  ne  peuuent  pas  découurir  au  peuple  d'où 
viennent  toutes  ces  tempeftes  domeftiques  ,  ces 
rigueurs  du  Parlement, cette  audace  des  factieux, 
ils  palTent  pour  mal  intentionnez ,  pour  mai  in- 
formez 
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formez ,  pour  perturbarcurs  du  repos  public  ;  & 
au  lieu  qu'on  lesdeuroit  plaindre ,  on  fc mocque 
d'eux  ;  au  lieu  de  les  louer,  on  les  blafme  ;  on  les 
aceufe  ,  au  lieu  de  les  excufer;&  bien  loin  de  leur 
eftablir  vifium  in  Prytanco  tanquam  de  Republiça  bc- 
ne  mentis ,  on  les  profcrit,on  les  abandonne  fina- 
lement aux  iniures  d'vn  peuple, lequel  s'il  n'eftoit 
point  trompé, s'il voy oit  clair  dans  les  affaires, s'il 
fijauoit  la  vérité  des  chofes  comme  elles  fe  paf- 
fent,  ne  manqueroit  pas  de  les  protéger  aufll  hau- 
tement comme  il  les  déchire,  &  diffame  mainte- 
nant auec  la  plus  grande  iniuftice  du  monde.  Et 
afin  de  pouuoir  eftablir  cette  propofition  géné- 
rale par  la  preuuedes  particulières  :  Pcnfes-tuquc 
l'impunité  des  crimes  commis  depuis  la  Régence 
foit  venue  du  peu  de  foin  &  de  volonté ,  que  la 
Rejne  ou  fon  M'miflre  ont  eu  de  les  chafticr  i  fi  tu 
crois  cela,  Sainft-Ange tt\x  es  autant  efloigné  delà 
vérité, 

Quantum  Hipanis  veneto  dijjidet  Eridano. 
Car  la  Rejne  en  a  témoigné  tout  le  déplaifir  pof- 
fible ,  elle  a  mctme  dit  qu'elle  voudroit  au  prix 
d'vnc  pinte  de  fon  fang,que  les  coupables  de  l'in- 
fult  fait  aux  Filles-Dieu,  peuffent  eftre  appréhen- 
dez par  la  Iuftice ,  &  tout  ce  qui  fc  pouuoit  faire 
plus  rigoureufement  contre  eux  a  cfté  exécuté. 
M  ais  pour  ce  qui  eft  de  quelques  autres  délits  dont 
le  chafticment  n'a  pas  efté  fi  exemplaire  ,  comme 
auffi  n'eftoient-ils  pas  de  fi  grande  importance  ; 
confiderc  ic  te  prie ,  s'il  feroit  raifonnablc  que 
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pendant  vnc  Régence  femblablc  à  la  fienne,  c'eft 
a  dire  affligée  d'vne  guerre  eftrangere  depuis  quin- 
ze ans  ,  attaquée  par  des  factions  domeftiques , 
trauailléc  par  l'extrême  pauureté  &  fouffranec  de. 
fes  peuples,  elle  rcfufaft  aux  Grands  de  fon  Roy- 
aume le  pardon  ,  qu'ils  ne  demandent  que  trop 
fouuent,  pour  leurs  amis  &  parens  i  ou  quelle 
négligeait  les  dépendances  que  lespauures  ont  a- 
ucc  les  plus  riches ,  dum  magno  fe  vindice  quifaue 
tuetur  y  veu  que  cela  pourroit  caufer  des  ialounes 
ou  des  mefeontentemens ,  dont  les  confequences 
feroient  bien  plusperilleufes  à  r£ftat,que  n'a  efté 
l'indulgence  dans  laquelle  on  a  vefeu  iufqucs  à 
prefent ,  &  ce  auec  plus  de  raifon  que  cette  belle 
vertu  de  clémence, 

ciatidun.t;     Qh4  do  cet  vt  pœnis  hominum ,  lel  Jànguine  p*fci> 

<eriKf.         Turpe  ferumque  putes. 

ne  peut  eftre  que  tres-honnefte  en  toutes  fortes 
de  perfonnes ,  &  en  celles  des  femmes,  &  des Rey- 
nes  principalement. 

S.  Toutes  ces  raifons  ne  feroient  pas  mauuai- 
fes,  fi  elles  n'eftoient  fuiettes  à  l'exception  de  chi- 
cane ,  qui  s'appelle  proteftatio  contraria  faclo ,  car 
pourrois-tu  bien  accorder  Pemprifonnement  de 
deux  de  nos  Généraux,  &  la  relegation  de  certains 
Confeillers  &  Prefidens ,  auec  cette  clcm  en  cc,do n t 
tu  vantes  fi  fort  ceux  qui  nous  gouuerncnt. 

M.  Tout-beau ,  Sain£l-%Ang 3  ny  toy  ny  moy 
ne  fommes  pas  capables  de  vuider  cette  queition , 
elle  cft  de  celles  dont  ie  te  parlois  tantolt ,  qui  ne 
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fc  difputent  pas  fur  vn  théâtre,  ny  en  prefence  de 
deux  ou  trois  mille  auditeurs  comme  celles  de  la 
Sorbonne  ;  bien  moins  encore  dans  vn  cabaret  i 
&  quand  tu  me  la  propofes  tu  me  réduis  inter  fa- 
crum  &  faxum  ,  tu  me  parles  de  ces  playes  &  vl- 
cercs  gangrcneufes  qui  s'aigriflent  quand  on  les 
touche, 

Vaincra  qua  mtlius  non/etigife frit. 
Ceft  pourquoy  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  au 
iugcment  qui  en  fera  fait  quelque  iour ,  par  ceux 
qui  auront  veu  &  fceu  ce  que  nous  ne  pouuons 
pas  f(jauoir,ou  qui  auront  plus  grande  liberté  de 
dire  &  efcrire  que  nous  n'auons  pas  à  prcfent ,  où 
enfin  qui  feront  moins  intereffez  que  toyoumoy 
dans  la  difcufïion  de  ces  affaires.  Cependant  nous 
pouuons  bien  dire  ,  que  le  Gouuerncmcnt  de  la 
Reyne  &  de  fes  Miniltrcs  a  efté  le  plus  doux  & 
quafi  le  plus  indulgent,  dont  il  y  ait  mémoire  dans 
les  Hiftoircs  :  car  quel  fang  a  ton  veu  répandre 
en  Greue  ou  ailleurs  ,  depuis  la  mort  du  Miniftre 
qui  ne  penfoit  à  rien  moins  qu  a  l'efpargner  ?  ce- 
luy  d'vn  miferable  Italien  ,  qui  ne  viuoit  en  Fran- 
ce que  pour  y  feruir  i'Efpagnoljpar  des  trahifons 
manifeftes.  Combien  de  prifonniers  a- ton  veu 
mener  dans  la  Baftille,qui  auoit  autrefois  couftu- 
me  d'en  regorger  ?  Lors  quelle  fut  prife,  ou  pluf- 
toft  rendue  à  Monfîeur  d'Elbeuf ,  il  s'y  en  trouua 

3uator?e>  dont  fuiuant  le  procès  verbal  qui  en  fut 
itcftè,fept  furent  recognus  pour  fols  &  infenfez; 
le  huicliefme  eftoit  vn  fils  débauché  que  fon  perc  y 
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auoit  fait  mettre  ;  le  neufiefme  le  Chcualicr  de  l'Ef- 
cale  aceufé  de  tenir  correfpondancc  aucc  l'Efpa- 
gnol  ;  il  y  auoit  auffi  deux  Cordeliers  embrouillez  , 
difoient-ils  ,  dans  l'affaire  de  Moniteur  de  Beau- 
fort  >  les  trois  autres  eftoient  fi  peu  confiderablcs, 
que  ie  ne  croy  pas  mefme  qu'on  en  ait  charge 
l'inuentaire  du  Parlement  finon  in  globo.  Et  après 
des  preuues  fi  manifeftes  on  dira  que  le  Miniftrc 
cft  cruel  ,  on  aceufera  la  Reyne  a  iniufticc ,  on 
voudra  perfuader  que  le  Gouuerncment  cft  vio- 
lent ,  on  fe  plaindra  des  rigueurs  d'vnc  Régence  ; 
on  croira  qu'après  auoir  efpargné  tant  de  coupa- 
bles ,  on.  ait  voulu  opprimer  des  innocens  :  qu'a- 
prés  auoir  fauué  tant  de  miferables  ,  on  ait  fongé 
a  perdre  tant  de  perfonnesde  nai (Tance  illuftre, 
ou  de  qualité  releuée  :  &  fi  l'on  relègue  ceux  qui 
gaftoient  &  infe&oient  tous  les  autres , 
luHcmi.  Sicut  grex  tôt  us  in  agris 

*  yniils  j£abie  ca(lip  

Visaque  confpeéla  liuorem  ducit  ah  vva. 
fi  Ton  en  met  quelques-vns  en  prifon  ,  on  croira 
que  c'eft  à  tort ,  que  c'eft  vn  effet  de  vengeance  , 
pluftoft  que  de  Iufticc ou  de  neccffité,quc  la  paf- 
fîon  &  non  la  raifon  l'a  fait  faire.  Qupy  plus ,  fi 
d'aduenture  quelqu'vn  de  ces  reléguez  qui  n'euft 
pas  efté  immortel  à  Paris, s'en  va  de  Pignerol,  ou 
d'ailleurs, 

o<k7.         Quo  pus  jEneas,  quo  Tullus  diuu  &  Ancus. 
Ub'4"      font  allez  auparauant  luy  ,  on  dira  que  ce  n'a  pas 
efté  fans  paûeport,  non  [me  artibus  Locuft^ ,  ou  que 
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l'offa  medicata  en  aura  cfté  caufe  ,  comme  fi  Mon^  - 
fïeur  de  Malijjî  cftoit  vn  grand  empoifonneur , 
ou  que  Monfieur  le  Coadiuteur  ne  peuft  rendre 
vn  afleuré  témoignage  de  ce  que  le  Chcualier  de 
Seuigny  luy  en  dilt  à  ion  retour  de  Pignerol ,  &  en 
fin  comme  fi  Ton  n'éprouuoit  pas  tous  les  iours 
que  ce  dire  de  Martial  eft  véritable, 

NuUo  fat  a  loco  pejjts  excludere  3cùm  mors  glïmt*?,*" 
Venerit  in.medio  Tibure  Sardinia  eft. 
Sainct  Louys  mourut-il  pas  en  mer  deuant  la  ville 
de  Thunis,  le  Roy  Iean  en  Angleterre  ,  Louys  XL 
au  Chaftcau  du  Pleflis  les-Tours,  Charles  V III. 
à  Amboife ,  François  premier  à  Ramboiiillct ,  & 
pourquoy  donc  fe  faut-il  eftonner  qu'vn  homme 
de  Paris  eft  mort  à  Pignerol.  Certes  ie  ne  penfc 
pas  que  l'on  ait  iamais  chaftié  des  troubles  &  des 
def-obehTancesmanifeftes  patdesvoyes  plus  dou- 
ces que  celles  dont  l'on  fc  feruit  pour  lors  cnuers 
ceux  que  l'on  cftimoit  coupables  de  ces  defordres. 
Car  de  vouloir  réduire  toutes  chofes  à  vnc  indul- 
gence pleniere,  de  ne  fonger  qu'au  pardon ,  de  n'af- 
reder  qu'vne  douceur  preiudiciablc  à  l'Eftat ,  ce 
feroit  pafler  d'vnc  grande  vertu  à  vnc  extrême 
folie  : 

/ nfani  fapiens  nomen  ferat ,  tquus  iniqui ,  H°™^ 
Vitra  quam  fatis  eft  virtutem  fi  petat  tpfam.      s    hb.  £  ' 
Et  pour  ce  qui  eft  de  la  vertu  de  mifericorde  dont 
il  eft  maintenant  queftion  ,  S.  Ambroife  dit  fort 
bien  que  eft  iufta  mïfericordia  >  eft  etiam  iniufla  mife- 
ricordi*  ,  à  quoy  fc  rapporte  aufli  ce  beau  texte  de 
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La&ance ,  au  liurc  de  Ira  Dei ,  Qujfquis  inttmpefiua 
lenitate  vtl  fapius  quam  necejfc  eft ,  vel  ttiam  femper 
ignofcit ,  is  fane  {0  iUorum  vitam  perdit ,  quorum  au- 
daciam  nutrit  ad  facinora  maiora  ,  *y  fibi  tpfe  aternam 
molefliarum  materiam  fubminijlrat . 

S.  Tu  fais  rudement  le  contraire  de  ceux  qui 
donnent  la  bataille,  car  tu  referues  toulloursles 
canons  pour  la  fin. 

M.  le  ne  fçay  il  tu  parles  des  batailles  que  tu 
as  vcuës,pour  moy  ie  me  règle  fuiuant  l'ordre  de 
celles  que  i'ay  leues  dans  les  bons  liures. 

Et  quo  non  pojjum  corpore  ,  mente  feror. 
Or  cft -il  que  ies  anciens  Romains  plaçaient  touf- 
ious  leurs  meilleurs  foldats aux  derniers  c (cadrons 
ou  aux  derniers  fils,  d'où  cft  venu  le  prouerbe,R« 
adTriarios  rediit,  pour  dire  que  l'on  eftoit  au  dernier 
effort ,  au  lieu  de  quoy  l'Italien  dit  al  verde,  par- 
ce que  le  gros  bout  des  bougies  ou  des  chandelles 
i  de  cire  eft  ordinairement  marqué  de  verd  ;  &ainiî 
nous  nous  fauuons  tous  deux ,  moy  auec  la  vieille 
guerre, &  toy  auec  la  moderne. 

S.  Si  tu  ne  t'eftois  bien  expliqué  t  ic  penferois 
que  tu  voulu  (le  parler  des  morions  du  temps  par- 
te^ des  arquebufes  à  croc,  des  hallebardes  à  fix 
pointes,  &  des  cheuaux  bardez  ,  car  nous  appel- 
ions tout  cela  la  vieille  guerre,  &ie  m'afleure  que 
cetenharnachement-làrie  fïeroit  point  mal  àvn 
homme  de  ta  profefllon. 

M.  Si  tu  ne  craignois  de  m'offenfer ,  ic  croy 
bien  quetuaurois  pluftoft  dit  àvn  vieil  Pédant  > 
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Ai puvnam  qui  Rjhctorica  dcfcendit  ah  <vmbrx.  iuu«ui. 
Mais  tune  le  lçaurois  taire ,  «4»»  vmetaipjeprius  eddo 
mea,  &  ic  ne  refufe  point  d'eftre  mis  au  nombre 
de  ces  reliques  precieufes  du  fiecle  d'or  ,  par  ceux 
qui  font  bien  connoiftre  par  leur  folie,  malice, 
ignorance  ,  &  fupercherics,  que  nous  fommes  en 
celuy  de  fer  ou  d'airain.  Si  tu  auois  autant  leuque 
moy,ouquc  tu  parlafleaufli  ferieufement  de  tou- 
tes chofes,  tu  aurois  pluftoft  reprefenté  la  vieille 
guerre  auec  le  fameux  Caroccio  des  Italiens,  qu'a- 
uec  tes  morions ,  ou  bien  tu  aurois  au  moins  ad- 
ioufté,  qu'ils  ne  feruoient  plus  qu'à  mettre  des 
poulies  couuer  ,  comme  celuy  duquel  le  Poète 
difoit, 

M ilnis  in  galea  nidum  fecerc  columb*. 

S.  Voila  encore  vn  bon  traiét  de  ta  pédante- 
rie, comment  voudrois-tu  que  ie  parlaiïedu  Ca- 
roccio des  Italiens ,  moy  qui  n'ay  iamais  efté  en 
Italie.  , 

M.  Ileft  fi  célèbre  dans  tous  les  liures,quepcr- 
fonne  ne  peut  ignorer  ce  que  c'eftoit. 

S.  O  le  Diable  emporte  de  toy  ou  de  moy,ce- 
luy  qui  en  a  iamais  entendu  parler. 

M.  Il  nous  emporteroit  tous  deux  à  ce  con- 
te là. 

S.  Au  moins  ne  feroit-cc  pas  comme  il  fit  le 
Docteur FauJkôcCon  ferurteur,car  ie  n'aurois gar- 
de de  te  prendre  par  les  pieds. 

M.  Tu  me  parles  d*vn  homme  imaginaire,  d'v- 
nc  chimère  des  Allemans ,  que  ce  grand  Do&eur 
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Petrus  Viftor  Palma  Caietanus ,  ou  pluftoft  Ci/7- 
lette ,  credulum  illud  animal  ,  g7*  jïultum ,  nous  a  tra- 
duit en  François ,  comme  il  l'auoit  defîa  efté  en 
Anglois,  adeo 
ilen*nÊu      Ojnnia  fi  nejcis  loca  Jknt plenijftma  nagis, 
thetico.  Quarum  tôt  a  cohors  cfl  inimica  mihi. 

Venons  au  fait  du  Caroccio ,  ceftoit  à  le  deicrire 
en  gros  (  car  chaque  ville  y  adiouftoit  ou  dimi- 
nuoit  toufîours  quelque  chofe  )  vn  grand  chariot 
couuert  d'aix  ,  &  tapifle  de  fins  draps  my-partis 
de  blanc  &  de  rouge ,  ou  bien  d'autres  liurées, 
fuiuant  le  caprice  du  peuple  qui  s'en  feruoit  ;  au 
milieu  d'iceluy  il  y  auoit  comme  vn  mas  de  na- 
uire  cleué ,  du  haut  duquel  la  bannière  de  la  ville 
toute  déployée  voltigcoit  çà  &  là  auec  plu  fleurs 
cordons  de  foye  ,  qui  eftoient  gouuerncz  &  te- 
nus en  eftat ,  par  autant  de  icunes  hommes  forts 
&  robuftes ,  lefquels  auoient  au  (G  le  foin  de  fon- 
ncr  les  aUarmes ,  &  les  diuerfes  factions  de  guerre, 
auec  vne  cloche  ,  qui  cftoit  attachée  au  fommet 
ou  à  collé dudit  arbre. Toute  cette  machine  cftoit 
ordinairement  traifnée  par  trois  paires  de  Bœufs, 
houlTez  &  caparaçonnez  de  mefmes  couleurs  que 
le  chariot  ;  hui&  trompettes  la  fuiuoient ,  com- 
me aulTi  tous  les  Preftres  &  Religieux  de  l'armée; 
&  ecluy  qui  auoit  charge  de  la  conduire  cftoit 
.  accompagné  de  grands  nombre  de  foldats  pour 
la  deffendre.  Antonio  Campo  &  Collcnucio  dé- 
Lib.  t.  criuent  à  peu  prés  de  cette  façon  //  Caroccio,  dont 
ctcm.iib.  jcs  nabjtans  jjc  Milan  &de  Crémone  fc  feruoient  • 

pen- 
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pendant  les  guerres  de  l'Empereur  Federic  II. 
Mais  celuy  des  Florentins  au  rapport  de  Giouan 
VilUnï,  auoic  deux  arbres,  eftoit  couuert  de  rou- 
ge, n'eftoit  tiré  que  par  deux  Bœufs ,  &  pour  la 
cloche  nommée  par  eux  la  MartincUa ,  elle  eftoit 
portée  fur.  vn  autre  chariot  :  les  villes  Je  Parme, 
&de  Boulogne  auoient  auffi  chacune  le  leur,  aux 
enuirons  defquels  on  tenoir  le  confeil  de  guer- 
re,"on  rallioit  les  troupes ,  on  retiroit  les  bleflcz, 
on  gardoit  les  prifonniers ,  &  Ton  obftinoit  fu- 
rieufement  le  combat  ;  car  de  perdre  cette  machi- 
ne c'eftoit  vne honte,  &  vne infamie nompareille, 
&  de  la  fauuer  en  cas  d'vne  déroute  il  eftoit  im- 
poflible  à  caufe  de  fa  pefanteur ,  &  de  l'embarras 
qu'il  y  auoit  tout  alentour  :  aulîi  n'eftoit -il  non 
plus  permis  aux  Lombards  d'abandonner  cette 
Machine,  que  l'aigle  aux  Romains,  XAurifUmmt 
aux  François,  &  le  grand  Eftendart  à  ceux  de  Gand. 

S.  Tu  n'as  rien  oublié  de  ce  Caroccio,  qu'à  mar  - 
quer  le  temps  auquel  il  eftoit  en  vfage. 

M.  Fais  tdn  conte  qu'il  a  duré  iufques  à  l'in- 
uention  de  l'artillerie  ,  laquelle  n'ayant  cfté  in- 
troduite que  peu  à  peu  ,  &  par  des  additions  & 
accommodations  aflez  éloignées  les  vnes  des  au- 
tres i  (ce  quen'apas fait  l'Imprimerie)  ileft  à  caufe 
de  cela  plus  difficile,  d'eftablir  au  iufte  le  temps  de 
l'inuention  du  Canon  que  des  PrefTcs  ,  comme  a 
fort  bien  monftrc  Naudé en  fon  Syntagmc  de  Studio 
militari.  Mais  neantmoins  l'effet  de  ces  deux  cho- 
fes,  que  i'ofe  direprodigieufes,  n'a  pas  laiflc  d'eftre 
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tout  à  fait  femblablc ,  car  l'Imprimerie  ayant  ban- 
ny  la  barbarie  des  cfcholes  ,1e  cation  laaufli  chaf- 
féc  des  armées  ;  fi  d'aduenture  tu  n  aimes  mieux 
dire  qu'il  luy  a  pluftoft  introduite,  par  le  carnage 
épouucntablc  que  font  ces  armes  à  feu  :  car  au- 
parauant  quei'vfagc  en  fuft  introduit, &  pendant 
que  les  cheuaux  bardez  ,  les  hommes  armez  iuf- 
ques  aux  dents,  &  ce  beau  Caroccio  compofoient 
les  armées,  il  fe  donnoit  des  batailles  qui  duroient 
des  iournées  entières ,  &»  que  l'on  eftimoit  bien 
furieufes ,  fans  que  perfonne ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  y 
mourait  i  les  foldats  frappoient  les  vns  fur  les  au- 
tres comme  fur  des  enclumes, ils  fe  charpentoient 
.à  grands  coups, ils  fe  meurtniToient,&  bîefloient 
en  cinquante  endroits ,  &  s'afTommoient  pluftoft 
que  de  fe  tuer.  Dequoy  ie  te  pourrois  donner  vne 
infinité  d'exemples ,  mais  pour  me  tenir  à  celuy 
qui  eft  le  plus  remarquable ,  voila  comme  Ioan 
Antonius  Campanus  in  Hiftoria  Uracchij  Peruftni 
vcrfttsfcié  parled'vn  combat,  le  plus  célèbre  qu'ait  donné  ce 
grand  Capitaine  :  Nec  défunt  qui  affirment  hocprxlium, 
fi  numerus  vtrinque  fj>eétetur}  omnia  qudeumque  in  Ita- 
lia  gefla  font ,periculo     magnitudinc  fuperajje  ,  cafiex 
boftibus  duodecim,  equi  confojji  fere  omnes  3  ÏÏracchiani 
omnes  vulnerati,interquos  Spinta  quidam,  qui  fub  brac- 
chio  3  iam  indc  à  puero  militauerat,fvna  cum  equo,cen- 
tum  &  quinque  confoffus  vulneribus  ;  Çuillelmus  Me- 
eba  duobus  &  feptuagmta  ;  res  omni  pofteritate  mémo- 
rabilts.  Mais  puis  que  ce  n  eft  pas  de  cette  barba- 
rie là  que  ie  veux  parler  ,  ic  retourne  de  nouucau 
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à  te  dire ,  que  les  canons  ont  banny  des  armées 
tout  ce  qui  y  eftoit  bon  du  temps  des  Arbaleftes, 
&  le  Caroccio  par  confequent. 

S.  Voila  bien  du  my/tere  pour  trouuer  quel- 
ques fortes  d'armes  plus  vieilles,  &  plus  furannées 
que  le  Morion.  le  n'en  feray  pas  tant  pour  t'en 
monftrer  de  plus  anciennes  que  ton  Caroccio,  vois- 
tu  mes  dents,  mes  ongles ,  mes  dix  doigts,  ce  font 
les  premières  armes  du  monde, 

iArma  an  tiqua  manus  t  dentés  ,vnguéfqife fuerunt. 
Et  par  confequent  voila  ton  grand  diicours  au 
roiiet ,  il  euft  mieux  valu ,  que  tu  eulTes  tmployé 
le  temps  &  ta  langue  à  déduire  les  raifons  qu'ont 
eu  Meilleurs  les  Miniftrcs ,  de  mettre  les  Tailles 
en  party  ,  &  denuoyer  ces  démons  de  Fufcliers  & 
d'Intendans  par  les  Prouinces. 

M.  Tu  as  bien  fait  de  dire  les  Miniftres  ,  &  tu 
aurois  encore  mieux  fait  d'adioufter  fubalternes 
ou  inférieurs  au  premier,  coordonnez  pour  lefou- 
lager  ;  Car  comme  le  Cardinal  eft  fcûl  chargé  des 
négociations  de  Munfter ,  des  affaires  eftrangeres 
&  domcftiques,de  toutes  fortes  de  dépefchcs,dcs 
audiences  de  tous  les  AmbaiTadeurs  ,  de  la  guerre 
ÔC  des  armées  que  l'on  enuoyc  tous  les  ans  aux 
quatre  coins  de  l'Europe  ,  comme  auffi  de  rap- 
porter au  Confeil  fecret  tout  ce  qui  fe  pafTe  en 
France  ,  &  ailleurs  ,  de  remédier  aux  intrigues  Se 
cabales  de  la  Cour,&  de  mille  autres  occupations 
qui  le  prclfent  de  telle  forte,  que  l'on  peut  à  bon 
droit  dire, 
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cundian.   Quis  cernere  curis 

rd^Honor,     Hune  vacuum  poffit  ?  quis  tota  mente  remijjum. 

S'il  falloir  qu'il  filï  encore  la  charge  du  Chance- 
lier ,  ou  du  Sur-Intendant ,  ie  ne  croy  pas  qu'il  y 
euft  vie  au  monde  plus  miferable  ny  plus  trauail- 
lce  que  la  fienne.  Prens  toydonc  à  Monficurd*£- 
mery  de  tout  le  mal  qu'«nt  fait  en  France  les  Fu- 
.  Jèliers  &  Intendans,  puis  que  c'eftoit  luy  feul ,  ou  le 
Confeil  à  fa  requefte,&  follicitation,  qui  les  en- 
uoyoit  pour  faire  le  deub  de  fa  charge  ,  en  pen- 
fant  par  ce  moyen  là  faciliter  au  Roy  le  rccouure- 
ment  de'fes  Finances;  Mais  pluftoft  ne  t'enprens 
à  perfonne  ,  qu'au  malheur  de  la  France ,  &c  à  la 
corruption  qui  s'eftinfenfiblement  glifTéc  depuis 
des  centaines  d'années  en  toutes  fortes  d'Offices 
&  d'Officiers  :  Car  l'enuoy  de  certaines  perfonnes 
en  diuerfes  Prouinces,auec  Y^uthomc  a  Intendant 
*pour  y  faciliter  les  affaires  du  Roy ,  n'eft  point  v- 
ne  inuention  de  ce  Règne- cy  ,  ou  du  précèdent  i 
Monfieurde5«/^cefidclThrcforier  de  Henry  IV. 
cette  ame  &  ce  Génie  de  l'Efpargne  ,  s'en  eftoit 
feruy  hcureufcmcnt,quail  dés  fon  entrée  aux  Fi- 
nances, car  voila  comme  il  en  parle  luy-mefmc  , 
ou  pluftoft  à  foy-mefmc,quoy  que  foubs  le  nom 
KTcoiuT  emprunté  d'vn  de  fes  Gentilshommes ,  Vous  en- 
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ic Royale  uoyaftes  peu  après  Monfîeur  de  Maupeou  Maigre  des 
SC497'  Comptes  en  Bretagne  ,  pour  lob feruation  des  règlement 
en  Finance  que  vous  y  auiex.  frits  ,  pour  frire  va- 
loir les  Fermes  du  pays  }  &  frire  venir  à  lEIfargne  les 
deniers  dont  vous  auie^  fait  le  fonds  :  Monfeur  de 
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Champigny  es  Généralité-^  de  Tours  &  Orléans  >pour 
régler  les  Péages  des  t\merest  lefteur  Coëfnard  Auditeur 
des  Comptes  en  Toiflou ,  &  le  peur  de  Bizouzc  en 
Gutènne  :  Et  fi  le  temps  d'auiourd'huy  eftoit  pa- 
reil à  ccluy-là,ou  que  Monficurd'-Ewory  pour  re- 
médier à  la  corruption  qiîi  s'y  cft  glifTée  ,  euft  pu 
en  donnant  l'employ  à  ces  nouueaux  Intendans , 
leur  donner  aufli  la  diferetion,  &  la  modération, 
qui  eftoient  requifes  pour  l'exécuter  auec  iuftice , 
vt  Qniixjnct,  docet ,  comme  auoient  fait  ces  premiers, 
&  conformément  aux  préceptes  de  Iuuenal, 
Exfpeéiata  dm  tandem  Prouwcia,  cum  te 
Reilorem  accipiet ,  pone  ira  frama ,  modumque^ 
Pone  &  auaritia  :  miferere  inopum  fociorum  : 
Refpice  quidmoneant  leges,  quid  curia  mandett 
il  n'y  auroit  pas  maintenant  lieu  de  faire  toutes  ces 
plaintes.  Or  fi  Meflleurs  les  Intendans  ont  voulu 
faire  le  contraire  ,  en  faut-il  pour  cela  blafmcr  la 
Cour  &  les  Miniftrcs?  tous  délits  ne  font -ils  pas 
perfonncls  ?  beaucoup  d'affaires  bien  commen- 
cées &  eftablies  ne  finifTcnt-  elles  pas  quelquesfois 
malheureufement  ?  Ouidc  ne  dit-il  pas , 

 Careat fuccejjibus  opto, 

Qùfquis  ab  euentu  fa&a  notanda  putat. 
Les  loix  Agraires  aue  l'on  iugeoit  au  commence- 
ment de  là  République  Romaine  fi  neceffaires, 
ne  l'ont- elles  pas  fouucnt  mifes  à  deux  doigts  de 
fa  fin  ?  les  defenfes  de  fc  battre  eh  duel  ne  font- 
elles  pas  caufe ,  qu'ils  font  plus  fréquents  en  ce 
temps- cy  qu'ils  n'eftoient  lorsqu'on  donnoitper- 
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miflïon  de  les  faire  ?  Henry  quatriefme  n'a-t'il  pas 
augmenté  les  prétendons  &  l'authorité  du  Parle- 
ment plus  qu'il  ne  falloit ,  par  PcftabliiTemcnt  de 
la  Paulctte  ?  Louys  treiziefme  n'a-t'il  pas  mis  les 
troubles  &  la  diflenfion  en  beaucoup  de  Prouin- 
ces,  par  la  création  des*nouueaux  Se  mettre  s ,  des 
Prefidiaux  ,  &  de  tant  d'Officiers  fans  gages ,  ny 
exercice  ?  le  Parlement  mefme  h'euft-il  pas  mieux 
fait  de  valider  la  Déclaration  (I  folemnetleduRoy 
défunt, puis  que 
de  vu£inc  ~  Suprema  voluntas 

£)udd  mandat  ,fiertque  iubet ,  parère  necejfe  ejf. 
Ou  bien  quand  ce  n'auroit  efté  que  pour  n'eftre 
point  contraire  à  foy-mefme,  &  ne  point  ruiner 
ce  qu'il  auoit  défia  eftably  ?  n'as  -  tu  pas  veu  aulïl 
il  n'y  a  que  trois  iours  qu  vne  Ordonnance  de  Po- 
lice fondée  en  raifon ,  &  qui  deuoit  &  pôuuoit 
eftre  obferuée  ,  pour  obuier  à  la  cherté  du  pain, 
nous  a  plus  apporté  de  defordre  ,  de  troubles, & 
de  confufion  en  vn  iour ,  que  l'armée  de  S.  Ger- 
main n  auoit  fait  en  trois  mois ,  &  qui  fçait  que 
tant  d'autres  perfonnes  que  l'on  a  fubftituées  aux 
Jntendans,  n'efchoùeront  point  auflî  bien' qu'eux, 
au  mefme  efcueil  .de  l'intercft  particulier ,  &  s'ils 
ne  donneront  point  occafion  aux  peuples, de  di- 
re comme  faifoient  les  Indiens  fafchez  qu'après 
que  les  Religieux  auoient  ruiné  tous  leurs  Idoles, 
les  Efpagnols  les  contraignoient  d'en  acheter  d'au- 

Sïis  cT'  trcs>&  ^e  **c  fennrdc  ceux  qu'ils  leur  apportoient 
tu.    a"  des  pays  circonûoifins,^  por  que  nos  aueys  quema- 
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do  nuejlros  Diofes,  pues  nos  traen  a  vendcr  otros  Diofes, 
de  otros  prouincias  vuejhros  Chriftianosfpor'ventura  non 
eran  meiores  nuejbros  Diofes,  que  los  de  las  otros  naciones. 
Et  ainfi  comme  dit  l'Italien  ogni  vno  felo  hecca,Yon 
met  fouuent  la  pièce  auprès  du  trou  ,  &  lempla- 
ftre  auprès  du  mal  ,  &  lors  que  Dieu  nous  veut 
chafticr  perdit  fopientiom  fapientium  ,  &  prudentiam  »  corintk. 
prudentium  reprobat.  Tout  ce  qui  fe  fait  n'a  iamais  ' 
pour  but  qu'vnc  bonne  fin,  &  perfonne  du  mon- 
de n'agit  pour  faire  mal  ;  enfin  le  fuccés  des  af- 
faires ,  n'eft  pas  en  noftre  puiflance  ,  non  plus 
que  beaucoup  de  circonftances  qui  leur  font  bien 
fouuent  changer  de  face  i  &  en  effet  fi  \tsjn- 
tendons  euflfent  cheminé  la  bride  en  main ,  s'ils 
eufTent  tous  cfté  gens  de  bien ,  fi  leurs  Fufèliers 
n'eu  fient  point  efté  des  larrons ,  des  Tigres  ,  des 
Leftrigons,  l'on  auroit  auffi  patiemment  foufferc 
l'opération  que  Hnuention  de  ce  remède  :  mais 
parce  qu'on  l'exerçoit  auec  trop  de  violence,  Ton 
s'eft  apperceu  à  la  fin,  que 
.  Excejftt  medïcina  modum ,  nimiumque  fecuto  tfi 
£)ua  morbi  duxere  monus. 
Ceft  pourquoy  il  faHoit  neceflairement  remédier 
à  ce  mal ,  &  il  femblc  que  le  plus  court  chemin 
&  le  plus  prompt  remède  cftoit  de  pluftoft  cha- 
fticr &  cafTer  aux  gages  les  intendons  frippons ,  & 
trop  intefefTez,  que  de  changer  la  face  des  cho- 
fes  par  les  eftabliflcmens  d'vnc  quantité  innom- 
•  brablcs  d'Officiers  qui  ne  feront  peut-eftre  pas 
meilleurs  que  les  précédents.  Mais  quoy  qu'il  en 
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foit ,  le  Cardinal  eft  exempt  du  blâme  que  tous 
ces  libelles  luy  en  donnent  :  car  comme  ic  t'ay 
défia  dit,  il  cft  tous  les  iours  accablé  de  tant  d'au- 
tres affaires ,  qu'il  ne  pourroit  pas  quand  il  vou- 
drait fe  mefler  du  détail  des  Ffhances  ,  &  des 
moyens  particuliers  pour  trouucr  de  l'argent. 
Lors  qu'il  confeilla  à  la  Reync  d'en  donner  la 
charge  àMonfieurd'Ewf^auec  la  qualité  de  Sur- 
Intendant, cette  élection  fut  eftimée  tres-bonne, 
à  caufe  de  la  parfaite  connoiflance  que  ledit  (leur 
Gendv.  d'Emèry  auoit  des  affaires  des  Finances ,  Placuit 
»•  Pharaoni  confdium  e*r  cunftis  miniftris  dus  ;  la  Cour 
en  fut  rauie  ,  le  Parlement  ny  trouua  rien  à  re- 
dire ;  fi  depuis  ce  temps-là,  il  luy  eftarriué  comme 
aux  bons  nageurs ,  comme  à  cet  homme  que  les 
Hiftoires  de  Naples  appellent  le  poifTon  Colas,dc  fc 
noyer  jpourquoy  en  taut-il  rcietter  la  faute  fur  le 
Cardinal  f  vn  General  d'armée  doit-il  refpondredc 
la  faute  ou  du  malheur  d'vn  de  fesLieutcnans?  & 
ceux  qui  fonnent  pcuucnt-ils  alleràlaproccilion? 
Mais  quand  bien  le  Cardinal  auroit  eftably  les 
Intcndans ,  ce  qui  n'eft  pas  ,  deux  chofes  le  de- 
uroient  exeufer  enuers  les  plus  rigoureux  luges 
qu'on  luy  pourroit  donner  ;  fon  intention  qui 
n'a  point  efté  mauuaife  ,  puis  que  Sainct  Augu- 
ftin  dit  fort  bien  ,  neque  valdè  attendas  quid  homo 
in  pfai.  ji.  faç'tat ,  fed  quid  ajj>iciat  cum  facit ,  &  les  prodigicu- 
fes  neceflitez  de  l'Eftat  aulquelles  il  eftoit  impof- 
fîblede  remédier  plus  promptement ,  que  par  ce  . 
moyen  là ,  que  le  Poète  Menander  fait  pafTer  pour 

très- 


très  -  légitime  ,  lorsqu'il  dit  fumant  la  verfion 
de  Grotius, 

—  Tria  funt  que: s  Here, 
Diiudicantut  cu/iéla  j  legum  regulis, 
Necejiitatis ,  ate^ue  conjuctudinis. 

Car  de  prendre  l'argent  où  il  y  en  auoit ,  comme 
beaucoup  propo (oient  ,de  faire  banqueroute  aux 
Preftans,  de  ruiner  les  Parti  fans, 

—  Quodgnus  hominum  h  om  imbus 
Vniuerfis  eft  aduerjùm,  atque  omni  populo  malèfacit)  ÇjjJJ^ 

c'eftoit  proprement  faire  le  trou  plus  grand  qu'il aflu 
n'eftoit  >  c'eftoit  remédier  à  vn  inconuenient  par 
pluileurs  autres  ;  c'eftoit  tuer  la  poulie  qui  pondoit 
tous  les  iours  vn  œuf  d'or  ;  c'eftoit  ruiner  tout  d'vn 
coup  le  crédit  du  Roy  \  c'eftoit  chaftier l'innocent 
aulTi  bien  que  le  coulpablc  ;  &  en  vn  mot  c'eftoit 
ioiicr  à  tout  perdre  ,  veu  que  l'cftat  prefent  de  la 
France,  &  le  temps  où  nousfommcsn'eftoicnt  pas 
capables  de  ces  remèdes  ;  veu  que  là  feule  appre- 
hcnfîon  que  le  monde  a  eu  qu'on  ne  les  vouluft 
pratiquer ,  a  caufé  en  partie  les  troubles  que  nous 
auons'eu  depuis  fept  ou  hui&mois,&ainii/>/«*  no- 
cuittimoripfemali;  que  lcmalmefme. 

S.  Quand  on  cft  tombé  dans  vn  bourbier,  il 
arriue  fouuent  que  plus  on  veut  s'en  retirer  &  plus 
on  s'y  enfonce.  Si  l'argent  eft  il  rare  en  France, 
que  toutes  les  affaires  y  cfchoiient  pour  cette  feu- 
le raifon;  que  la  cuifine  du  Roy  y  eft  bien  fouuent 
renuerfée ,  &  qu'il  cft  contraint  d'auoir  recours  à 
la  table  de  la  Rcyne  ou  defon  Gouucrneur  pour- 
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quoy  le  Cardinal  en  fait-il  vn  fi  grand  degaft  ?  pour- 
quoy  fait-il  baftir  des  Palais  a  Rome  ,  aufli  beaux, 
&  auiTi  fomptueux  que  ecluy  du  Pape  ?  à  quoy 
bon  tant  de  ieruitcurs,  tant  de  bouches  inutiles, 
<vt  popint  vel  Carthaginem  capere ,  comme  difoit 
dans  Pétrone  certain  Marchand  contrefait ,  du 
grand  nombre  de  Fadeurs  &  de  domeftiques  qu'il 
tenoit  en  Afrique  ?  pourquoy  fait-il  acheter  tous 
les  Diamants  de  Portugal  f  pourquoy  veut-il  auoir 
des  efeuries  à  cent  chenaux ,  où  les  belles  font  mieux 
traittées  que  les  hommes?  pourquoy  nous  donne- 
fil  des  Comédies  fi  fuperbes  à  nos  defpens? 

M.  Tu  demeures  trop  couttySainét-jjnge,  car 
pourquoy  ne  pas  dire ,  que  fon  Palais  de  Rome 
eft  aufli  beau  que  ecluy  du  Soleil  deferit  par  Oui- 
de  en  cette  façon, 
inidoi.       Regia  Solis  erat  fublimibus  ait  a  columnû , 
Meam.       CUm  micante  auro ,  flammafque  imitante  fyrofo , 

Cultes  ebur  riitidum  faftigia  fumma  tegebat: 

lArgenti  bifores  radiabant  limine  valutj 

Materiamjùperabat  opus. 
Pourquoy  ne  pas  mettre  en  ligne  de  compte,  qu'il 
fait  venir  deux  miUe  Elephans  de  Calicut,  qu'il  tra- 
fique en  pierreries  auec  le  Çrand  Mogor,  qu'il  fait 
rebaftir  1' '^Amphiteatre  de  Rome ,  qu'il  tient  vn 
Se  r  rail  à  Porto-longone ,  de  plus  de  vingt  mille  cfch- 
ues  ,  &  qu'il  fait  ouurir  vn  grand  chemin  de  Lane- 
bourg  iufques  à  la  Noualaile,pourpa(Tcr  le  mont 
Senis  en  pofte,  ou  en  car  ode  ,  lors  qu'il  s'en  re- 
tournera en  Italie?  car  toutes  ces  oppofitionsfont 


Digitized  by  Google 


J3i 

aufïi  véritables  les  vncs  que  les  autres ,  autant  va- 
lent les  premières  comme  les  dernières ,  &  il  faut 
dire  de  toutes  enfemble,ccquedifoit  le  Iurifcon- 
fultc  Vulpian,  qui  criminanon probant,  temerèaccu- 
faffe  videatur.  Mais  ncantmoins  dautantque  tu  me 
pourrois  dire  auec  Seneque,  quàm  flultum  eft,cùm  Epift.  ut, 
pugna  fîgnum  dederis  vtntitare tremoueiJlaluJoria  arma 
decretoriis  opusefl.  Quand  ic  confidere  ferieufement 
toutes  les  prcuues  qu'on  nous  a  données  iufquës  à 
cette  heure  des  delpenfes  fuperfluës  du  Cardinal, 
elles  me  femblent  Ci  foibles,  tellement  frelatées, 
fi  mal  eftablies  &  prouuécs  ,  que  ceux  qui  font 
gloire  de  dire , 

Non  obtufa  adto  geftamus  peclora  Pœni:  j. 

Nec  tant  aduerfus  equos  Tyria  Col  iungit  ab  vrbe. 
les  doiuent  pluftoft  confidercr  comme  vaines  & 
ridicules,que  de  fc  laifTcr  furprendre  à  des  impoftu- 
rcs  fi  groflîeres:  car  pour  ce  qui  cft  premièrement 
de  ces  deux  fuppofitions,  que  toy,  ou  pluftoft  les 
Fa&icux  mettent  en  tefte  de  ces  gros  efeadrons 
de  médifances  >  qu'ils  font  marcher  à  la  ruine  du 
Cardinal,  quelle  raifon  y  a-t'il  de  fe  plaindre ,  que 
les  affaires  foient  cfchoiiées ,  puis  que  nous  fouî- 
mes encore  auffi  bien  en  Capital  contre  les  Efpa- 
gnols ,  que  nous  ayons  iamais  cfté  >  ne  fommes 
nous  pas  toufiours  les  plus  forts  en  Flandre  f  n'a- 
uons  nous  pas  la  Catalogne  à  noftre  deuotion ,  le 
Portugal  pour  amy  &  afTocié ,  Monaco  ,  Porto  - 
longone ,  Piombino  pour  retraites  afleurées  à  nos 
vaiffeaux,  fur  la  mer  mediterranée ,  &  Dunhrque 
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furl'oceanc  ?  nos  troupes  en  Piedmont,  ne  tiennent- . 
elles  pas  le  Milanois  en  bride  ?  la  Déclaration  que 
nous  dcuons  publier  dans  deux  heures  ,  ne  fera- 
t'elle  pas  reuiure  noftre  faction  dans  Naplesf  &  fi 
le  chetif  fecours  des  Hollandois,  &  qu'il  nous  fail- 
loit  payer  fi  chèrement,  nous  manque,  toutes  les 
forces  de  l'Empire  n'ont -elles  pas  abandonné  Je 
Roy  d'Efpagnc  ?  noftre  armée  n'eft-ellc  oas  à  la 
veille  de  taire  vn  grand  effort  en  Flandre  thx  mois 
de  paix  domeftique  &  fans  Fronderie  ne  peuuent- 
ils  pas  remédier  aux  defordres  des  finances  ?  le 
fiege  de  Paris  a-t'ilmistoute  la  France  ç'endeflus 
derfbus,  comme  beaucoup  s'imaginoient  qu'il  de- 
uoit  faire?  Pourquoy  donc  nos  affaires  feront- elles 
efchoiiées,  &  celles  des  Efpagnols  en  meilleur  cftat, 
fi  d'auenture ce n'eft reculer,  que  de  ne  pas  touf- 
iours  aduancer  ,  &  prendre  quelque  ville,  ou  ga- 
gner quelque  victoire  fur  l'ennemy ,  comme  le 
Poète  Chreftien  Alcimus  Quitus  difoit  en  parlant 
de  la  chafteté , 

Si  vires  nu  lias  virtus  acauirit  eundo, 
%-Amittit  rediens  paulatim  extincla  priores.  ^ 
Mais  pour  le  prendre  de  cette  forte  ne  faut-il  pas 
eftre  befteîne  faut-il  pas  ignorer  qu'il  n'y  a  fi  for- 
te fanté  qui  ne  foit  trauerfée  auec  le  temps  de 
quelque  petite  maladie ,  ny  iour  fi  beau  ny  fi  lu- 
mineux ,  qui  foit  fans  nuages  ;  fi  la  victoire  eftoit 
toufiours  d'vn  cofte,  les  guerres  feroient  bien  toft 
Apud  no-  finies  ,  &  Na:uius  n'auroit  pas  dit  ,  vicijjitatim 
yoluitur  vithri*  ;  fi  les  cuenemens  de  la  guerre 
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cftoicnt  aflcurez  ,  le  Dieu  Mars  ne  feroit  pas  ap- 
pelle àU\orf3e?**Mc$ ,  anceps  &•  dubius,  Ouidc  n'au- 
roic  pas  dit, 

-  -  vicTtque  refurgunt ,  ,; Am0r. 

Quofque  neges  vnquam  pojje  iacere  t  cadunt.  deZ'f' 
François  Premier  n'auroit  pas  eferit  dans  la  cham- 
bre où  il  eftoit  prifonnier  à  Madrit ,  Hodie  mihi, 
crM  tib'n  on  n'auroit  pas  dit  à  Charles  V.  lors  qu'il 
afïiegea  la  ville  de  Mets  >  après  tant  de  fignalées 
vidoires , 

Siftepedem  Métis  }  h*c  tibi  met  a  datur. 

3ui  fut  vt^pronoftic  bien  contraire  au  plus  vitra, 
ont  ilfefcruoit  pour  deuife;  &  fi, comme  difoit  Klceas  u 
auclque  Hiftorien  ,  Cajàris  Fortuna  ,  quoy  qu'il  b^*»"0- 
ruft  le  plus  grand  guerrier  ,  &  le  plus  heureux 
homme  du  monde,  non  caruit  ojfenjionibus  :  Pour- 
quoy  faut-il  trouuer  eftrangc  ,  pourquoy  faire 
tant  de  bruit ,  11  celle  de  la  France  ,  parmy  tant 
de  palmes  &  de  lauriers  qu'elle  moilïbnne  tous  les 
iours,  rencontre  quelquefois  des  efpines,  fi  quel- 
que pierre  ou  roche  luy  rebroufle  fa  faux  ;  fi  le  gain 
qu'elle  fait  iournellement  ,  eft  accompagne  de 
petites  pertes,  &  fi  après  tant  de  prouinces  &  de 
villes  que  nous  auonsoftées  par  force  ànoftre  En- 
nemy,  il  en  reprend  quelqu'vnc  par  fincflc,&par 
furprife.  le  fçay  véritablement,  qu'il  feroit  beau- 
coup plus  glorieux  ,  &  plus  auantageux  de  pou- 
uoir  toufiours  battre  l'ennemy  ,  que  de  luy  don- 
ner quelque  relafchc  ;  &  que  fi  par  exemple  nous 
cùflions  peu  pourfuiure  les  fuyards  de  la  bataille 
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de  Lens ,  iufqucs  dans  Bruxelles ,  comme  Theage- 
ncs  vouloir  qu'on  pouflaft  certaines  defroutes  des 
Macédoniens,  iufqucs  dans  la  ville  de  Sparte:  ou 
que  fi  nous  pouuions  donner  fans  receuoir  ,  & 
charmer  les  armes  de  l'ennemy ,  afin  qu'elles  ne 
nous  fiffent  point  de  mal  ,  noftre  condition  en 
feroit  beaucoup  meilleure  ,  mais  à  quoy  bon  de- 
mander TimpolTible  ,  puis  que  ,  comme  dit  Lu- 
cain ,  —vfts  Marre  fecundo 

ut».  4-        Tôt  du  bu  refiant  actes,  tôt  in  orbe  labores, 

Vt  nunquam  fortuna  labet  fuccepibus  anceps. 
que  la  moindre  difgrace  peut  retarder  de  bien 
grandes  affaires.  Mais  le  principal  eft  ,  que  par 
vn  effet  bien  extrauagant ,  il  n'y  a  que  ceux  qui 
voudraient  diuifer  la  France  ,  qui  la  voudroient 
perdre  ,&expofer  s'ils  pouuoient  en  proyc  à  l'cn- 
nemy, qui  fe  plaignent  maintenant  de  ce  qu'elle 
n'eft  pas  aflez  floriffante  j  &  qu'il  n'y  a  que  ceux- 
là  mefmc  qui  font  caufe  du  retardement  de  nos 
victoires ,  qui  fc  mettent  fi  fort  en  peine  du  peu 
de  fuccés  de  nos  armes  :  Car  pofé  le  cas  qu'elles 
foi  cm  dans  la  confufion  qu'ils  difent,à  quoy  s'en 
peut- on  prendre  ,  finon  au  défaut  d'argent ,  puis 

TpudSui-  Suc  c  c^  k  ^cu^ ncr^  ^c  k  gucrrc  9  H^X**  ô' 
<unu      'nKoZ-ni ,  &  d'où  vient  ce  défaut  d'argent  ?  finon 

du  retardemenr  des  Tailles  ,  fubfides ,  Gabelles  , 
importions ,  entrées  ,  droi&s  Royaux  ,  doma- 
niaux, traittes  foraines, gofTes  Fermes, emprunts, 
&  autres  droicts  femblablcs,que  les Roys& Prin- 
ces Souuerainsont  couftume  de  tirer  de  leurs  peu- 
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pies  ,  neque  quies  gentium  fine  amis  ,  neque  ama  fine  j 
ftipendiis,  neque  flipendia  fine  tributo  haberi  queunt  ,di-  ' 
(bit  Pctilius  Ccrialis  dans  Tacite  ;  &  de  là  il  s'en- 
fuie, que  la  recepte  de  tous  ces  payemens ,  le  re- 
couurement  de  tous  ces  deniers ,  n'ayant  point 
fouffert  de  difficulté  que  depuis  que  les  cabales  & 
factions  ont  commencé  dans  l'Eftat ,  ceux-là  par 
confcqiient  doiuent  eftrc  eftimées  les  principales 
caufes  du  retardement  de  nos  victoires  qui  ont 
cfté  les  premiers  autheurs  de  toutes  ces  broùiilc- 
leries  &  diuifions. 

S.  Tu  fais  bien  de  te  feruir  de  la  règle  du  Def- 
pautere, 

Supprimit  orator  quœ  Rufticu*  edit  inepte. 
Car  fi  tu  dcfcendois  aufTi  bien  fur  le  particulier, 
comme  tu  demeures  finement  fur  le  gênerai  ,  i'ay 
peur  que  tu  n  en  ferois  pas  bon  marchand  ;  Mais 
neantmoins  rappelle  à  ta  confcicncc  de  tout  ce 
que  tu  viens  de  dire ,  car  tu  ne  peux  pas  ignorer 
la  peine  que  l'on  auoitauparauant  ces  troubles  de 
leuer  tous  ces  deniers  Royaux ,  tu  fçais  bien  auûi 
que  la  campagne  cftoit  ruinée,  &  beaucoup  d'ha- 
bitansdes  meilleures  villes  réduits  à  la  beface. 

M.  l'en  fçay  encore  plus  que  tu  n'en  viens  de 
dire  ,  &  i'en  croy  mefme  plus  que  ie  n'en  fçay, 
car  l'on  ne  fçauroit  tant  amafler  d'argent  durant 
vne  longue  paix ,  que  l'on  n'en  confomme  da-  ' 
uantage  pendant  vne  courte  guerre;  dequoy  il  ne 
faut  point  reictter  la  faute  fur  la  milice  corrom- 
pue de  ces  derniers  ficelés,  puis  que  du  temps  mef- 
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me  de  Xenophon  la  guerre  ne  couftoit  pas  moins 
à  entretenir  qu'elle  fait  à  prcfentrQui  confïderera 
bien,dit  ce  grand  Capitaine,  l'eftat  de  noftre  ville, 

ajjaSbw  ts  rePer*et  quondam  in  pace  permultum  pecunU  in  ara- 
r  'mm  inuectum,  qu<e  omnis  pecunU^  heîlo  confumpta  cfl, 
&  cela  eftant ,  les  Princes  ne  pcuuent  pas  moins 
faire  que  d'augmenter  les  Tailles  &fubndcs  à  pro- 
portion des  frais  &dépenfcs  extraordinaires  qu'ils 
font  contraints  de  fouftenir.  Et  d'ailleurs  la  guer- 
re ne  fe  faifant  auiourd'huy ,  ic  ne  diray  pas  en 
France, mais  en  aucun  lieu  d'Europe, comme  elle 
fc  faifoit  autresfois  entre  Cyrus  &  le  Roy  des  A  Sy- 
riens, lcfquels  au  rapport  du  mcfme  Xenophon 
eftoient  demeurez  d'accord ,  ut  cum  agricolis  pax 

Cjn?1"  effef  * cum  Arma>ti$  bellum.  Ce  n'eft  pas  de  merucillc 
n  les  peuples  qui  font  d'vn  cofté  perfecutez  à  ou- 
trance par  les  foldats  ennemis ,  mai  traittez  de 
ceux  qui  les  défendent ,  &  obligez  pendant  cela 
de  payer  les  Tailles ,  &  impositions  ordinaires  & 
extraordinaires,  fe  trouuent  à  la  fin  réduits  à  vne 
extrême  mifere&  pauuretérauiTi  n*eft-ce  pas  mon 
opinion  que  les  efprits  remuants  &  factieux  foient 
caufe  de  la  pauureté  des  peuples ,  mais  bien  de 
celle  du  Roy ,  en  luy  oftant  le  moyen  par  cesnou- 
ueaux  troubles,  de  reccuoir  lcfecours  &l'affiftan- 
cc  qu'il  pourroit  fans  cela  efpercr  de  fes  fuiets. 

S.  On  ne  laifle  pas  de  dire  dans  Paris  que  tous 
ces  defordres  ne  viennent  que  de  la  volerie  des 
Officiers  de  l'armée,  des  Treforiers ,  Financiers, 
Intendans,  &  en  vn  motdc  tous  ceux  qui  manient 

les 
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les  Finances  du  Roy ,  car  de  l'argent  il  y  en  aafTez 
s'il  eftoit  bien  mefnagé  ,  &  à  te  dire  inter  nos ,  ic 
croy  pour  moy  qu'il  en  eft  quelque  chofe, atten- 
du ce  qu'ils  difentpar  Paris,  qu'vn  certain  Mon- 
fîeur  Grilmcon  fort  verfé  dans  la  leuée  &  condui- 
te des  croupes  ,  a  calculé  que  pour  tant  de  mil- 
le liurcs ,  on  peut  entretenir  tant  de  foldats ,  en 
leur  donnant  tant  à  chacun  par  iour ,  &  qu'après 
auoir  faitvn  femblable  compte  pour  laCaualerie, 
&  Artillerie  ,  il  conclud  que  l'on  peut  entretenir 
des  armées  de  cent  mille  hommes  bien  leftes  & 
fournies  de  tout  l'équipage  neceflaire,  pour  cent 
fois  moins  d'argent  que  l'on  n'en  leue  tous  les  ans 
en  France. 

M.  I'ay  ouy  dire  aufïi  bien  que  toy  cette  fa- 
ble ou  hiftoire  il  y  a  plus  de  deux  ans ,  &  pleuft  à 
Dieu ,  Sa'mft-^Ange  t  que  le  premier  qui  a  diuul- 
gué  vne  propofition  (i  fotte ,  ou  malicieufe  ,  euft 
efté  muet  tout  le  temps  de  fa  vie  ,  car  tu  ne  fçau- 
rois croire  le  mal  qu'elle  a  fait parmy  le  peuple, & 
combien  de  retardement  clic  a  apporté  aux  affai- 
res du  Roy,  &  combien  aufli  elle  a  preiudicié  à  la 
réputation  de  fes  Miniftres;  en  dépit  defquels  i'ay 
fouuent  veu  des  perfonnes  la  débiter  pour  vérita- 
ble, quoy  qu'ils cufTentafTez  d'efprit  pour  connoi- 
ftre  quelle  eftoit  entièrement  faulfe ,  impertinente, 
&  ridicule.Pour  moy  ie  ne  l'ay  iamais  ouy  faire  que 
ie  ne  me  fois  en  mefme  temps  fouuenu  de  celle  des 
Prédicateurs  de  la  Ligue,  qui  perfuadoient  auxPa- 
rifiens,  que  puis  qu'il  y  auoit  dix-fept  cens  mille 

Yyy 


clochers  en  France  ,  dont  Paris  n'eftoit  conte  que 
pour  vn  ,  fi  chaque  clocher  vouloit  donner  vn 
homme,  qui  n'eftoit  pas  grand* chofe,  on  auroiten 
deux  ou  trois  mois  vne  armée  de  dix-fept  cens 
mille  hommes.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  ces 
calculs  imaginaires ,  ie  t'en  veux  dire  encore  vn 
autre  au  fuict  de  la  milice  compolec  des  habitans 
de  l'Eftat  Ecclelïaftique  ,  qui  iouyflent  de  beau- 
coup de  priuileges  &  d'immunitez,à  la  charge  de 
prendre  les  armes  &  de  feruir  par  tout  où  ils  fe- 
ront commandez,  quand  les  Papes  en  auront  bc- 
foin  :  Car  l'on  faifoit  eftat  de  mon  temps ,  que 
toutes  ces  troupes  ramafTécs  pouuoient  faire  vne 
armée  de  fix  vingts  mille  hommes  j&neantmoins 
lors  que  cinq  ou  fix  ans  après,  il  fut  queftion  d'af- 
fieger  Caflro ,  Menteurs  les  Barberins  ne  peurent 
iamais  tirer  de  ce  grand  6c  prodigieux  nombre, 
plus  de  deux  ou  trois  mille  nommes  de  feruicc, 
encore  fut-ce  par  force,  &  en  les  bien  payant.  Mais 
pour  reuenir  au  calcul  de  noftre  Monfieur  Gn- 
lincon  ,  cet  ancien  Capitaine  Archidamus ,  quoy 
qu'il  entendift  la  guerre  aufli  bien  que  lu  y  ,  & 

Îieut-eftre  mieux ,  n'eftoit  pas  de  fon  opinion , 
ors  qu'il  répondit  à  ceux  qui  luy  demandoienc 
iufques  où  pouuoient  monter  les  frais  d'vnc  guerre 
Jb  <luc  ^on  vou^°^  entreprendre,  o  toAc/o*  ù  ntfgLyui- 
»&  Çjtij  hélium  ordinata,  ou  comme  parle  Syncfius, 
dimenfa  non  qmerit  ;  Et  il  cft  certain  que  Gonfaluc 
Fcrnand  de  Cordoiie  furnommé  le  grand  Capitai- 
ne, fe  feroit  encore  plus  franchement  mocque  de 
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luy, qu'il  ne  fit  desCommifTaires  que  le  Roy  Fer- 
dinand luy  donna,  pour  rcuoir  fes  comptes  après 
les  guerres  de  Naples  qu'il  auoit  faites  durant  dix 
ou  douze  années,  auec  vn  pouuoir  abfolu,  &  des 
félicitez  nompareilles;quandilleurprefenta  pour 
premiers  articles  de  la  dépenfe  les  deux  fuiuans  , 
Erogatainegentes  cucullatos  piojque  facerdotes ft)  facra-  i°uio«m 
tas  virgines ,  qui  perpetuis  Jùpplicationibus  vacannt 
aureorum  numum  duçenta  milita  Jupra  fiptuagintos  & 
triginta  fex ,  &  régales  argenteos  nouent  :  Secundo, 
Sexcenta  milita  Jupra  quadringentos  {ynonaginta  qua- 
tuor ,  fècreta  manu  fyeculatortbus  data ,  quorum  benefi- 
cio  explorât is  hoflium  confîliis,  multas  viéîorias,  &  de- 
nique  liberam  Regni  Ncapolttani  pojfejftonem  effet  ade~ 
^r«f.N'cft-cepas  là  monftreren  peu  de  mots  com- 
me la  guerre  neque  dimenjà  neque  ordinata  quxrit^om- 
me  il  eft  impolïîblc  de  luy  tailler  fes  mefures,  de 
preferire  fa  dépenfe,  de  pefer  auec  tant  de  iuftef- 
fc  fes  munitions,  de  régler  fes  faux  frais,  &  en  vn 
mot  d'y  apporter  cette  belle  ceconomie  dont  ce 
maiftre  Songe  -  creux  s'eft  finalement  aduifé.  Et 
qu'ainfi  ne  (oit,  ic  voudrois  bien  fçauoir  s'il  a  tiré 
en  ligne  décompte  les penfions, agiuti  dtCofta^d- 
uances  de  gages  ,  gratifications ,  &  autres  palfe- 
droi&s,  qu'il  faut  faire  tous  les  iours  tant  à  lano- 
blefTc  qu'a  tous  les  Officiers ,  fi  l'on  en  veut  tirer 
quelque  feruice  ;  S'il  a  parlé  de  ce  qu'vne  partie 
de  ces  mefmes  Officiers  met  dans  fa  bourfc ,  au 
lieu  de  l'employer  au  profit  de  leurs  troupes  ,  &: 
de  ce  que  l'autre  dérobe  efFcttiuement  ;  d'où  vient 
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que  fi  l'on  veut  auoir  dix  mille  foldats  effectifs ,  il 
faut  en  leuer  quinze  ou  vingt  mille  -,  S'il  a  pris 
garde  combien  coudent  les  trauaux  de  la  moin- 
dre" ville  qu'on  affiege  ;  S'il  a  fongé  à  tant  de  rc- 
creues  qu'il  faut  faire,  à  la  difficulté  des  Conuoys 
qui  ne  fe  font  qu'à  granTe  d'argent,  à  l'armement 
dcmer.quieftvn  gouffre, à  l'artillerie  qui  en  eft  vn 
autre  ;  S'il  a  bien  . calculé  où  peuuent  monter  les 
appointemens  de  tant  d'Officiers  principaux  ,  qui 
ne  tiennent  de  fi  grand'  table  ,  ny  de  n  beaux  é- 
quipages ,  qu'aux  dépens  du  Roy  ;  S'il  n'a  point 
oublie  les  quinze  millions  que  Ton  iuftifia  fort 
bien  il  y  a  cfeux  ou  trois  ans  cftre  partez  de  Fran- 
ce en  Catalogne  ;  S'il  a  compris  pareillement  ceux 
que  l'on  donnoit  tous  les  ans  aux  Hollandois ,  aux 
Hefficns ,  aux  Suédois  ,  à  quelques  Princes  d'Ita- 
lie ,  &  à  beaucoup  de  Seigneurs  &  Miniftres  Eft  ran- 

fers  pour  les  auoir  à  noftrc  deuotion.  le  vou- 
rois  auffi  fçauoir  s'il  a  fait  vn  chapitre  des  non- 
valeurs  ,v  &  accidents  j  &  après  tout  fi  Meilleurs 
les  Périficns  ne  font  entièrement  perfuadez  de  la 
fottife  de  ce  nouueau  calcul ,  ic  les  prieray  de  iu- 
gerparles  dépenfes  extraordinaires,  difpcndieufcs, 
&aufquelles  ils  ne  s'attendoient  pas  de  leurs  mef- 
nages,  &  beaucoup  plus  encore  de  leurs  procès  & 
baftimcnsjfil'on  peut  régler  comme  vn  papier  de 
Mufique  ,  ou  à  la  mode  du  fuppofé  Grilincon  tous 
les  frais  d'vne  guerre  fi  longue  ,  &  fi  vniucrfelle 
comme  eft  la  noftrc  ,  &  des  armées  fi  grandes  & 
fi  puiflantes  comme  font  celles  que  depuis  fi  long- 
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temps ,  nous  mettons  tous  les  ans  en  campagne. 
Mais  à  quoy  bon  chercher  tant  de  raifons ,  puis 
que  nous  auons  l'expérience, &MeiTieurs  dcParis 
n'ont-ils  pas  veu  à  l'occafion  du  blocus  de  leur 
ville,  qu'après  auoir  tant  crié  contre  les  profufions 
des  armées  Royales ,  ils  n'ont  pu  éuiter  d'en  faire 
encore  de  plus  grandes,  puis  que  pour  trois  millions 
cinq  cens  mille  liures  à  peine  en  ont-ils  pû  leuer  vnc 
de  fix  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  trois  mille 
cheuaux,  lcfquels  on  ne  pouuoit  entretenir  long- 
temps, ny  fournir  de  munition,  artillerie ,&  car- 
nages fans  en  depenfer  quafi  vne  fois  autant.  Et 
puis  fiez  -  vous  à  l'Arithmétique  du  fieur  Grilincen 
pour  faire  le  procès  aux  Miniftres,  &  à  tous  ceux 
qui  manient  les  finances  du  Roy  ,  quafi 
Non  Tartefiiacis  iUos  fatiaret  arenis 
Tempcfîas  pretiofa  Tagi ,  non  Jlagna  rubentis 
kAutca  Paélolt. 
&  qu'ils  cufTent  la  liberté  ou  pluftoft  l'effronte- 
rie d'en  prendre  par  tout  où  ils  en  trouuent.  Mais 
puis  que  l'Efpagnc  eft  encore  plus  pauure  &  plus 
neceuitcufe  que  n'eft  la  France  ;  puis  que  fes  ar- 
mées cheminent  bien  plus  lentement  que  les  no- 
ftres  ;  puis  que  faute  d'argent  ils  n'ont  peu  tirer 
le  moindre  auantage  de  nos  diuifions,  ny  mefmc 
occuper  ce  quelles  nous  auoient  contraint  de 
leur  abandonner  ,  &  que  ncantmoins  Ton  n'en 
ictte  point  la  faute  fur  l'auaricc  ou  le  peu  de  foin 
de  leur  Miniftres ,  parce  qu'en  effet  chacun  void 
bien  que  ce  font  les  fuites  ,  &  les  effets  d'vnc 
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longue  guerre  ,  pourquoy  voulons  nous  quitter 
cette  caufe  qui  eft  commune  à  eux  &  à  nous,  pour 
en  chercher  vne  particulière.  Et  cela  cftanx  tu 
vois,  Sainfi-isfnge  3  que  la  première  de  tes  preu- 
ues  pour  iuftificr  le  defordre  des  finances ,  &  çn 
donner  la  faute  au  Cardinal,  cft  faulîc,  &  qu en- 
core quelle  fuft  véritable,  on  en  pourroit  aceufer 
beaucoup  d'autres  pluftoft  que  luy.  Venons  main- 
tenant à  la  féconde  ,  touchant  la  table  du  Roy,  de 
laquelle  tu  as  parlé  auec  aufli  peu  de  rcfpcft ,  com- 
me Ouide  faifoit  de  celle  des  Lapithes ,  quand  il  *W 
dit  au  iz.de  la  Mctamorphofe , 

Promus  cuerfe  turbant  conuiuia  menfe. 
&ccpcndapt  il  eft  tres-faux  ,  fans  neantmoins  te 
dcfmentir ,  que  la  table  du  Roy  aie  iamais  efte 
renuerfée. 

S.  Tu  peux  bien  fçauoir  que  ie  n'y  eftois  pas 
pour  feruir  de  tefmoin  oculaire,  mais  il  y  a  enui- 
ron  fix  mois  ,  que  Ton  ne  parloir  à  Aix  d'autre 
chofe  ,  &  ie  croy  que  les  nouuellcs  en  eftoient 
venues  de  cette  ville,  où  ie  l'ay  ouy  dire  enco- 
re depuis  mon  arriuée. 

M,  Il  me  fouuient  auoir  leu  dans  les  Lettres 
de  Matthieu  BofTus  que  l'on  auoit  c  fc  rit  de  Rome 
à  Padouc ,  pendant  qu'il  y  cftoit ,  que  le  Pape  Alt  - 
xandre  VI.  eftoit  mort  d'vn  coup  de  tonnerre, 
partes,  hac  fub  hora  isiuguftine  ad  te  dum  feribo ,  ecce  rumor 
epift.  >L  aHres  imp[et  ciuitatis ,  folemni  Pétri  LApojloli  die ,  pau- 
lo  pofl  vigefimam  horam  ,  Alexandrum  Roman*  Ec- 
clefue  magnum  Tontïfcem  iéh  fulmints  interiijfe  ,  & 
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de  periucundis  fuis  Pileatis  vnum  ta£lums  pariter  fuum 
dominum  patenta jjej  popularcs  in  armis  ejji ,  vias  vr- 
bis  obliquas  parum  tutas  ,  Curiales  quati  timoribus, 
Hifpanos injèjlos &  hoflts  haberi: Qui  ncdiroic  donc 
après  toutes  ces  circonftanccs  que  cette  relation, 
ce  bruit  qui  s'efpandit  lors  par  tout  cftoic  vérita- 
ble ,  &  neantmoins  il  n'y  auoit  rien  de  plus  faux: 
car  Boffus  efcriuit  cette  lettre  en  15x30-  &  Ciaco- 
nius  auec  tous  les  autres  Efcriuains  tefmoignent 
que  Alexandre  y I.  mourut  de  heure  ,  ou  comme 
veulent  quelques  vns  de  poifon  en  1503.  imagine 
toy  donc  qu'il  en  aura  efté  de  mcfme  de  la  Table 
du  Roy  renuerfée  ,  &  que  les  Factieux  fe  feront 
feruis  des  menaces  qu'auront  peut- eftrc  fait  les 
Officiers  qui  la  feruent,d'en  venir  à  cette  extrémi- 
té, fi  on  ne  leur  donnoit  de  l'argent,  afin  dedeerc- 
diter  par  vn  accident  fi  inopiné,  &  fi  ridicule, les 
actions  &  le  gouuernement  de  ceux  qui  leurdcf- 

nfent.  Et  en  effet  fi  tu  confidere  bien  les  circon- 
ces  de  cette  affaire,  tu  iugeras  foudain  qu'elle 
ne  pouuoit  pas  arriuer  fans  que  la  Reyne ,  fon  Emi- 
nenec,  ou  M r  le  Marquis  de  Villcroy  en  euffent 
efté  premièrement  aduertis  :  &  cela  cftant,  peut-on 
croire  fans  cftre  fol ,  que  pas  vnede  ces  trois  per- 
fonncs-làn'y  auroitdonné  ordre  :  pour  moy  iet'a- 
uoùc  que  cela  ne  peut  pas  entrer  dans  mon  efprit. 
Mais  pofons  le  cas  que  ce  defordre  ait  efté  fî 
grand  que  l'on  a  dit,  &  queffe&iuement  la  Table 
de  fa  Maicfté  ait  manque  vnc  fois  feulement  d'é- 
lire ferme  à  l'ordinaire ,  voudrois  tu  inférer  de  là 
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que  toutes  les  affaires  de  la  France  eûflent  efté 
reculées  au  mefme  temps ,  &  de  mefme  façon  ? 
voudrois-tu  dire  que  ce  fut  vne  chofe  fi  crimi- 
nelle ,  fi  honteufe ,  n  prciudiciable  à  ceux  qui  gou- 
uernent,  ie  ne  le  penfe  pas  ^Saincl  **Angey  car  ce- 
la feroit  tort  à  ton  iugement ,  &  à  la  connoiffan- 
ce  que  tu  peux  auoir,  que  les  M aifons  des  Grands 
&  des  petits ,  des  riches  &  des  pauures ,  des  Prin- 
ces &  de  leurs  fuiets  fe  gouuernent  cUta  proportion 
ne,  quafi  de  mefme  forte  ,  &  qu'elles  font  quel- 
que fois  fuiettes  aux  mefmes  inconueniens  ,  de 
pertes ,  de  debtes,  de  fouffrance  &  de  pauureté. 

S.  Tu  es  fi  accouftumé  à  traitter  auec  des 
gens  do&cs ,  que  tu  ne  t'imagine  iamais  de  par- 
ler aux  ignorans  tels  que  ie  fuis  ;  penfe- tu  que  ic 
n'aye  rien  autre  chofe  à  faire  qu'a  lire  FroifTard 
ou  Monftrelet,  pour  fçauoir  fi  tous  nos  Roys  de 
France  eftoient  auflî  pauures  que  Louys  XI.  qui 
faifoit  mettre  des  manches  neufues  à  fbn  vieil 
pourpoint ,  &  portoit  ordinairement  vn  chapeau 
de  racfchant  drap  tout  charge  de  graifTe  &  de 
•  babiollcs. 

M.  Ce  que  tu  viens  de  dire, ne  tefmoigne  pas 
que  tu  fois  fi  ignorant,  car  nous  ne  fijauons  rien  de 
ces  babiolles ,  que  par  la  lc&ure  de  Comines ,  ny 
Lib.«.de  de  ccs  manches  &  chapeau  gras,  que  par  celle  de 
Rep.c».  Bodin ,  qui  adioufte  encore  au  mefme  endroit, 
que  les  Rcgiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  font 
chargez  de  vingt  fols  qu  auoit  coufté  cette  paire 
de  manches,  &  de  quinze  deniers  pour  vne  boete 
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de  vieux  oing  à  grailîer  Tes  bottes  :  à  quoy  l'on  Li(jre 
peut  adioufter  ce  que  dit  Matthieu ,  Que  ton  voyou  <Je  i  hiftôi- 
rweore  de yo»  ,  c  eit  a  dire  en  i6zo.  ou  ij.  4  />4-  xi. 
ris  en  la  m  ai  [on  d'vn  Concilier  d'Eflat  le  lift  eu  cou  choit 
ledit  Roy ,  &  que  ton  ne  le  peut  voir  fans  s'efionner  du 
luxe  de  ce ficelé ,  &  de  la  /implicite  de celuy  -là, parce 
qu'il  efi  de  damas  iàune  cr  incarnat ,  fans  clinquant 
ny  paffement  ,  f0  les  franges  fins  façon:  te  néant- 
moins  ce  n'cûoit  ny  la  pauureté  comme  tu  dis, 
ny  l'auaricc,  comme  d'autres  pourroient  croire, 
qui  obligeort  ce  grand  Roy  à  viure  de  la  forte, 
car  au  mefme  endroit  ou  Bodin  le  taxe  de  cette 
négligence,  il  l'aceufe  aufli  de  prodigalité  en  beau- 
coup d'autres  actions ,  entre  lefquelles  on  pour* 
roit  mettre  la  recompenfe  de  mille  efeus  qu'il 
donna ,  comme  rapporte  Gilles  Corozct  en  fes 
Apophtegmes,  à  certain  Payfan  pourvne  grof- 
fc  raue  ou  naueau  qu'il  luy  apporta  de  Bourgo- 
gne :  &  ic  croy  en  effet  qu'il  faifoit  pluftoft  ces 
actions-là  par  principe  de  fageife  qu'autrement, 
car  Marc  Antonio  Ciappi  nous  tcfm oigne  en  la  vie 
de  Grcgoir^XI  II.  que  ce  grand  homme,  &  que  i'c-  pg!*»î'' 
ftime  en  effet  auoir  cftéle  plus  vertueux  Pape  qui 
ait  (iegé  depuis  faind  Grégoire ,  en  faifoit  fouucnt 
de  mefme  ,  comme  tu  pourras  bien  iuger  par 
deux  hiftoircs  très-  fingulieres,  &  remarquables, 
dont  i'ay  autrefois  chargé  mavacquette,  Haueua 
guflo  anco  tat  hora  Grégoire  XIII.  Jtandar  nella 
guardarobba  Palatina  j  a  riueder  le  cofe ,  che  yornal- 
mente  vt  fi  portauano,  di  prefenti,  0  fpoglie  di  Prelati 
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morri  ,  doue  fatta  femper  <vna  fcelta  délie  robbe ,  che 
giudicaua  fuperflue ,  le  mandaua  a  donare  a  luoghi  pij: 
&  vna  tra  taltre  volte  ,  hauendo  fatto  vna  fcelta  di 
moite  robbe  di  gran  valore  ,  venute  nelU  guardarob- 
ba  per  la  morte  délit  famoji  Cardinali  di  Ferrara  ,  di 
Trento ,  çjr  Morone  ,  &  diflribuite  le  tutte  a  Car- 
dinali poueri  ,  ty  Vefcoui ,  Collegij  ,  ey  altri  luoghi 
bifognofi  :  dopo  dando  d'occhio  ad  m  fuo  paro  di  cake 
njfate,  togliendole  le  confègno  3  al  Signor  Pietro  Vetrice 
fuo  guardarobba  con  dire  ,  che  gliele  faceffe  ajfcttarc, 
perche  li  feruirebbono  per  tutta  la  futur  a  inuernata  : 
%-Al  che  non  volendo  replicare  il  aifereto  officiais ,  che 
ben  fapeua  l'humore  del  fu$  /Ignore ,  tant o  fi  commoffe 
da  quelT  attione ,  che  non  potendo  fene  contenere  t  an  do 
a  trouare  il  ftznorMacflro  di  Caméra  t  ft)  gli  diffe,  hor 
che  le  pare  delnoflro  Papa  3  che  hoggi  dopo  hauer  dona- 
to  via  robba  per  n.  millia  jeudi ,  mi  ha  dato  le  cake  Jue 
di  tre  anni,  per  che  le  facci  rape%%aref  non  fene  mer  a- 
uigli  v.f.  rijpo/è  il  Maefiro  di  Caméra  per  che  a  que- 
fli  giorni  paffati  ,  hauendo  fua  Santita  diflribuito  per 
îamor  de*Vio  fecretamente  feudi  quindece  millia,  et  hieri 
in  p  art  ico  lare  cinque  milita  per  mano  m  ta  m  non  fi  fde- 
gno  il  Papa  leuar  due  pezççi  di  legna  ,  dal focolare  >  del 
fuoCamerino  s  di  feigne  ne  nhaucua  pofliNicolo  San- 
ta Maria  feopatore  per  far  fuoeo.  Il  fc  peut  faire  auf- 
fï  que  LouysXI.  vouloit  imiter  la  parcimonie 
très- louable  des  jâugujle$,Vefpajians  ,Tacites,Cbar- 
lemagncs,  ^ilphonfes  d'jirragon,  &  Charles  £)uintt 
qui  n'eftoient  en  rien  differentiez  par  les  vefte- 
mens  du  moindre  de  leurs  fuiets  :  ou  qu'il  iugeoit 
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à  propos  de  remédier  par  fon  exemple  au  luxe  qui 
fe  glifïbit  de  fon  temps  dans  les  habits,  au  moyen 
des  foyes  &  des  riches  fourrures,  que  l'on  appor- 
toit  de  dehors  en  fon  Royaume,  comme  a  remar- 
qué SeifTel  :  ou  enfin  qu'il  fit  cela  fuiuant  la  con~  B  . 
ie&ure  de  Fulgofc  ,  vt  cùm  inter  Chriftianos  Reges,  re  de  Loup 
omnium  maximusjiberalijjimufque  haberetur ^ui  vide-  xu 
rent  eam  habitus  humilitatem  mirarentur.  Quoy  qu'il 
en  foit  il  a  pour  luy  l'exemple  des  plus  fagcs,qui 
ne  tirent  vanité  de  ce  qu'ils  peuucnt  mieux  &plus 
facilement  faire  que  tous  les  autres.  Et  la  défini- 
tion que  Scneque  donne  de  la  parcimonie  au  fé- 
cond liure  des  Bénéfices,  où  il  dit  que,  eft  feientia  Cap.H- 
vitandi  fumptus fuperfluos.  Mais  pour  te  monftrer, 
Saintl  Ange  ,  que  la  pauurete  non  volontaire, 
comme  eitoit  celle  dcLouys  XI.  mais  incommo- 
de &  forcée ,  règne  quelquefois  auffi  bien  chez 
les  grands  que  chez  les  petits  j  &  que  ce  neft  pas 
la  première  fois  qu'elle  a  attaqué  les  plus  puhTans, 
&  les  plus  gloricux-de  nosRoys,  fans  neantmoins 
que  cela  ait  gueres  retardé  le  cours  de  leurs  vi- 
ctoires :ie  te  veux  apprendre  vnc  hiftoire  bien  re- 
marquable ,  &  que  ic  n'ay  iamais  leuë  autre  part 
que  dans  le  difeours  des  chofes  aduenucs  en  Lor- 
raine depuis  le  deceds  du  Duc  Nicolas  iufqucs  à 
celuy  du  Duc  René  ,  fçauoir  que  le  Roy  Charles 
feptiefme  e fiant  à  Bourges  ,  &  y  effayant  *vn  iour*vne 
paire  de  bottes  neufues y  en  ayant  ia  chauffé  vne9  il  fut 
contraint  de  fe  la  faire  tirer  ,  pource  que  le  Cordonnier 
ayant  appris  de  luy  qu'il  n'auoit  lors  argent  pour  les 
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payer,  ne  les  luy  voulut  Uijfer  aller.  &  neantmoins  il 
ne  lai  (Ta  pas  de  trouucr  gens  &  argent  pour  re- 
coudre! quafi  tout  Ton  Royaume ,  que  Tes  prede- 
cc (leurs  ,  quoy  que  plus  riches,  auoient  perdu. 
A  in  fi  encore  que  Charles  huicliejme  fut  (ïdelpour- 
ucu  d'argent  lors  qu'il  entreprit  le  voyage  de  Na- 
ples ,  qu'il  fut  contraint  de  donner  les  principaux 
de  Tes  domeftiques,  ôcPhilipesdeComines  entre  au- 
tres, pour  plcigesd'vne  Comme  de  cinquante  mil- 
le Ducats  qu'il  emprunta  d  vn  Marchand  Mila- 
nois  refident  à  Lyon  ;  &  de  s'en  faire  prefter  vne 
autre  de  cent  mille  francs,  par  la  Banque  des  So- 
li  de  Gennes ,  comme  auffi  d'engager  pour  deux 

comin»  parties  de  douze  mille  efeus  chacune  ,  les  bagues 

1Jiu&4Chap"  ^  *ovaux  de  Madamcde  Sauoye,  &  de  la  Marquife 
de  Monferrat  ;  ces  difficulccz  toutefois  ne  luy  ofte- 
rent  lenuie,  ny  le  moyen  de  trauerfer 

Hor«t.  lib.      Ocyor  ceruis t  &  agente  nimbos 

u°**l7'  Ocyor  Euro. 

toute  l'Italie,  pour  ioindre  la  Couronne  de  Naples 
à  celle  de  France  :  il  eft  bien  vray  auffi  pour  ne 
rien  diffimuler,  que  François  Premier  après  auoir 
donné  lieu  au  prouerbe  qui  dit,  tu  as  fait  comme 
le  Roy  François  deuant  Pauic ,  parce  qu'il  y  tira 
iufques  au  dernier  fol,  ne  fut  pas  h  heureux  que  ces 
deux  Charles,  mais  y  a- il  choie  plus  incertaine  que 
le  gaind'vne  bataille,  &  s'il  n'euft  point  perdu  celle 
qu'il  donna  deuant  ladite  ville  allez  inconfidcrc- 
ment ,  &  contre  l'aduis  de  tous  les  principaux 
Chefs,  ne  fcroit-il  pas  venu  à  bout  des  Efpagnols 
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aumefmc  temps  qu'il  cftoitlc  plus  court  d'argent. 
Ces  nccelïïtez  toutesfois  ne  font  rien  à  l'cfgard  de 
celle  ,  que  le  Parangon  des  Roys ,  &  de  tous  les 

y  mefme 


grands  Capitaines  Henry  l V.  confefle  lu 
a  fon'bon  amy,  &  fidel  oflicier&feruiteur  Mon- 


Mcmoirei 


ficur  de  Sully  d'auoir  endurée  deuant  Amiens,  d'où 
il  luv  efcriuoit  es  termes  fuiuants.  le  vous  veux  ^^r* 
bien  dire  l eftatouie  me  trouue  réduit ,  qui  ejt  tel  t  que  te  pag.  t4f. 
fuis  fort  proche  des  ennemis,  grriayquajt  pas  vn  cbeual 
fur  lequel  ic  puiffe  combatre,  ny  vn  harnois  complet  ejue 
te  puijje  endoffer  ;  mes  chemijès  font  toutes  dejehirees  , 
mes  pourpoints  trotte^  au  coude,  ma  marmite  efi  fouuent 
-  rcnuer(ect  &  depuis  deux  tours  te  dtfne  grfoupe  che%  Us 
vns  Qr  les  autres  ,  mes  pouruoyeurs  difant  riauoirplut  . 
moyen  de  rien  fournir  pour  matable  fautant  qu  il  y  aplut 
deftxmois  qu'ils  ri  ont  reccu  d'argent.  Apréscela,^/»^- 
%*Angc>  voudroistu  faire  capital  du  bruit  qui  cou- 
rut il  y  a  ilx  mois  de  cette  table  renuerfée  ,  quand 
mefme  il  feroit  véritable  ;&  Il  celle  de  Henry  IV. 
le  fut  par  faconfclfion  mefme,  lors  que  la  France 
eftoit  paifible ,  &  qu'il  ne  luy  reftoic  pour  finir 
les  guerres  eftrangeres ,  que  de  reprendre  la  ville 
d'Amiens  fur  les  Efpagnols  ,  comme  en  effet  il 
k  reprit,  nonobftant  cette  pauureté  fi  prenante, 
quelle  mcrueillc  feroit-cc  ?  quand  celle  de  Louys 
XIV.  auroit  couru  pareil  accident,  lors  qu'il  n'e- 
ftoit  aagé  que  de  dix  ans,&quefon  Royaume  eftoit 
cfpuifépar  les  guerres,  qui  n'ont  iamais  cefTé  du- 
rant le  Règne  de  fonPcre  le  Roy  Louys  XI  IL 
d'heureufe  mémoire-,  quoy  qu'il  ait  duré  plus  de 
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trente  ans.  Or  parce  que  tu  me  pourrois  dire  que 
i'ay  oublié  la  principale  caufe  qui  eft  celle  de  la 
volerie  des  Financiers ,  &  Monopoleurs,  ic  ne  te 
veux  pas  diffimuler  que  c'eftoit  à  ceux-là  princi- 
palement que  Henry  I V.  fe  prenoit  de  ce  que  {a 
table  ne  cheminoit  pas  à  l'ordinaire  ,  car  voila  ce 
qu'il  adioufte  au  mcfme  endroit, partant  iuge^fi  ie 
mérite  d'eftre  ainfi  traitté  &*  fi  ic  dois  plus  long-temps 
fouffrir  ,*  que  les  Financiers  Threjbriers  me  faffwt 
mourir  de  faim  ,  &  queux  tiennent  des  tables  friandes 
$  bien JèruieSjque  ma  Maifbn  foit pleine  de  necejftte^ 
CjT*  les  leurs  de  richejfes  ,  &  d'opulences  :  Mais  tu  ne 
dois  pas  pourtant  crier  victoire  ,  ny  t'imagincr 
qu'il  raille  proferire ,  emprifonner,  pendre ,  &  rui- 
ner indifféremment  tous  ceux  qui  manient  les  Fi- 
nances ,  pour  remédier  à  ces  voleries ,  puis  que 
Henry  IV.  n'y  procéda  pas  aucc  tant  de  précipi- 
tation. Or  pour  reprendre  l'affaire  vn  peu  plus 
haut ,  voyons  ic  te  prie  qui  font  ceux  defquels  il 
fe  plaignoit  dans  la  mcfme  lettre  ,  &  qui  le  fer- 
uoient  en  effet  fi  mai  :  Lon  m'a  donné ,  dit-il  ,pour 
certain  t  &*  ce  fi  on  fait  fort  de  le  vérifier ,  que  ces  huicl 
ferfonnes  que  ïay  mifes  en  mes  Finances  (penfant  bien 
faire  ,  pource  que  l'on  m'auoit  fait  croire  ,  que  la  ruine 
de  mes  rtuenus  n'efloit  prouenuèy  que  de  ce  qu'vn  feul  en 
difyofiit  auec  authorité  abfolu  'è  )  ont  encore  bien  pis  fait 
que  leur  deuanciers  qu'en  tannée  dernière ,&  la pre- 
fente ,  que  ïay  eu  tant  d'affaires  fur  les  bras  faute  d'ar- 
gent ,  ces  Meffieurs  là ,  ty  cette  effrénée  quantité  d In- 
tendant quife  font  fourre^  auec  eux  par  compère  $  par 
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commère  >ont  bien  augmenté  les  griuelées.  Les  voila  nom- 
brez  à  peu  prés,  ilne  refte  plus  qu'à  fçauoir  leurs 
noms,  de  Moniteur  de  Sully  t  qui  auoit  defia  dit  Pag.ji* 
en  vn  endroit  de  fes  Mémoires >  £)ue  le  Roy  au  lieu 
d'efiablir  vn  Jntendant  auec  abfoluè"  authorité ,  forma, 
un  Confeil  des  Finances  ,  dont  Monfieur  de  Neuers  fut 
eftably  Chef  \  afftjlé  de  Mcffieurs  le  Chancelier  de  Chi- 
uerny ,  Duc  de  Ret% ,  de  Bellieures  Sanjy,  Schomberg, 
Mai  fies  s  Frcjhes ,  ç*r  la  Çrange  le  Roy  :  &  le  mefinc 
Monfieur  de  Sully  adioufte  vn  peu  après  comme 
s'il  y  eufteudu  changement  à  cette  première  dire-  **g-i»* 
c~t  io  n ,  que  le  Roy  voulant  faire  vn  voyage  à  Lyon  ff) 
en  IBourgongne ,  il  choifit  Monfieur  le  Prince  de  Co«- 
ty  pour  Chef  du  Confeil  qu'il  laifferoit  pour  la  direélion 
des  affaires  &  des  Finances  ,  t?  établit  pour  tenir 
ce  Confeil  des  Fimnces  Monfieur  de  Rct%  ,  Mcjficurs 
de  Schomberg ,  ft)  de  Frefnes ,  Monfieur  de  Maiffes  9 
Monfieur  de  la  Grange  le  Roy  ,  &  les  Jntendans  Hu- 
dicourt ,  Marcel ,  f0  Guibert ,  auec  Mcillian  pour  Se- 
crétaire ,  aufqucls  trois  iours  après  ledit  Sieur  de 
Sully  fut  pareillement  adioint,quoyque  pour  cer- 
taines prétendons  &ialoufies  il  n'entraft  point  en 
exercice,  ny  à  ce  Confeil, finon  quelque  temps  a-  p*g.,7j. 
prés  que  le  Roy  luy  eut  fait  tant  de  plaintes  de  fa 
table  renuerfée  i&  encore  cela  fe  fit-  il  peu  à  peu, 
auec  beaucoup  de  fou  pleflc&  de  patience,  tant  de 
la  part  du  Roy  que  du  nouucau  Sur -Intendant 
des  Finances  ,  afin  de  ne  rien  faire  de  violent, 
&  de  ne  choquer  perfonne.  En  fuite  dequoy  ic 
veux  ,  Saincl-Jnge ,  que  tu  falfcs  auec  moy  trois 


réflexions  lcfquelles  ic  m'afleure  ne  te  feront  pas 
inutiles ,  pour  parler  &  iuger  de  beaucoup  d'af- 
faires plus  à  propos  que  ne  font  ceux  auec  qui  tu 
pratiques  tous  les  iours. 

S.  Tu  ne  me  fijaurois  faire  tant  de  bien  que  ie 
ne  l'endure, &  puis  que  tu  m'as  fait  iufquesàcettc 
heure  fi  bonne  part  de  ta  doctrine,  quelles  obli- 
gations ne  t'aurois-ic  point  fi  tu  me  pouuois  don- 
ner vn  peu  de  iugement  pour  m'en  bien  feruir. 

M.  Tu  as  bien  raifon  de  le  demander  en  don 
puis  que  Scncque  a  dit  que  bona  mens  non  emitur , 
il  faut  que  la  nature  en  fournifTc  les  premières  dif- 
pofitions  à  noftre  efprit ,  c'eft  pourquoy  ceux-là 
en  font  exclus  de  plein  abord, 
pfcsdn*.         Siniflra  quos  in  lucem  natura  extulit. 

&  que  par  après  quelque  homme  fage  ,  quelque 
bon  amy  les cultiuc, comme  faifoit  parmy  la  icu- 
ne(Te  d'Athènes  vn  Socrate,  qui  pouuoit  bien  paf- 
fer  pour  vn  excellent  Maiftre  en  cet  art  là ,  puis 
qu'Apollon  le  iugea  tcl,&  qu'il  eut  de  fi  bons 
difciples  que  Platon,  Xenophon,  Alcibude ,  Critias3 
^Antijihene  t  Cebes,  ^Ariftippe  ,  Phœdon  t  Eu  cl i  de  >  & 
beaucoup  d'autres  qui  ont  tous  cité  les  plus  fages  de 
leur  temps.  Pour  moy  comme  ien'ay  point  de  plus 
hautes  prétendons  que  d'eftre  Philolophc ,  c'eft  à 
dire  amateur  de  la  Sagc(ïe,&  de  tous  les  Sages  de 
l'antiquité  ,  tout  ce  que  ie  puis  faire  pour  toy, 
c'eft  de  te  renuoyer  à  ces  viues  fourecs  dont  ie 
viens  de  parler ,  ou  à  ceux  qui  leur  reflcmblent 
parmy  nous,  mm 
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Turitu  ex  if fo  fonte  bibuntur  aqua. 
&  les  originaux  valent  toufiours  mieux  que  les 
copies. 

S.  Puis  que  tu  me  renuoyes  aux  Sages  de  ce 
temps- cy  ,  tu  me  ferois  bien  plaifîr  de  me  dire 
quels  ils  font ,  &  où  ie  les  pourrois  trouucr. 

M.  le  n'aurois  pas  grand'  peine  à  te  rendre  vn 
feruice  bien  confiderable  ,  fi  comme  dit  Pétrar- 
que, tôt  ejjcnt  fapientes  quot  fkpientia  profejfores,  mais  Libr.de 
S utn cl  Ange ,  il  y  a  bien  à  dire,  rara  auis  efi  ftùienSj 
non  indique  dduoUt ,  non  clique  nidificat  :  les  Hé- 
breux n'en  ont  iamais  eu  quif»,  encore  deuint-il 
fol  à  la  fin  j  toute  la  Grèce  n'en  a  conté  que  fept-f 
Laîlius  &  Caton  chez  les  Romains  n'ont  point  eu 
4e  troifiéme  ,  comment  voudrois-tu  donc  que  ie 
ie  t'en  monftrafTe  des  douzaines  en  France. 

S.  Bon  Dieu  ne  voudrois  -  tu  pas  que  depuis 
douze  cens  ans  que  noftre  Monarchie  a  commen- 
cé, &  que  la  France  eft  France  ,  il  n'y  ait  pour  le 
moins  eu  fept  hommes  fages ,  puis  qu'ils  ont  bien 
cfté  en  Grèce. 

M.  le  croypour  moy  qu'ils  yontefté,&peut- 
eftre  en  plus  grand  nombre. 

...fidcm^ilUcrymabilcs  „omlil. 
Vrgentur ,  ignotique  longt  *  ode  >• 

NoÛe. 

foit  ou  parce  qu'ils  n  ont  rien  laifle  par  eferit  des 
bons  préceptes  &  documents, qui  feroient  main- 
tenant tefmoins  de  leur  fagefle ,  ou  pluftoft  que 
par  ie  ne  fçay  quelle  enuie  ou  retenue  trop  cir- 
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confpe&e  pas  vn  de  tant  d'Efcriuains  n'ait  voulu 
ou  n'ait  oze  les  nommer,  &  célébrer  pour  tels  qu'ils 
eftoient  :  Car  par  exemple  Horace,  Iuucnal,  Senc- 
aue  ,  l'Empereur  Marc  x^intonin ,  le  petit  Caton 
iuppofé  que  l'on  fait  apprendre  aux  enfans,  Boëce 
&  Pétrarque  pourroient  bien  paffer  pour  fages 
chez  les  Latins ,  tout  de  mefme  que  parmy  nous 
le  bon  Roy  Sain&Louys,*  caufe  des  beaux  préce- 
ptes qu'il  obferua  durant  fa  vie ,  &  qu'il  enioi  -  . 
gnit  en  mourant  à  Philippes  troifîclme  fon  fils 
de  pratiquer,  Claude  Seuèl ,  Monficur  du  Vair 9 
Montagne ,  Charon  ,  Pibrac ,  aucc  quelque  autre 
pour  faire  le  fcptiefmc  *  deuroient  tenir  la  raef- 
me  place.  *" 

S.  Grand-mcrcy  ,  ^Majcurat ,  tu  m'as  fait  vnc 
déclaration  beaucoup  plus  ample  que  ic  ne  l'at- 
tendois  pas,  &  dorefnauant  i'en  kauray  bien  fai- 
re mon  profit,  n'aye  pas  peur  que  ie  t'en  demande 
vne  autre  :  venons  ie  te  prie  à  ces  trois  reflexions , 
car  pour  les  hommes  fages  aufqueis  tu  me  con- 
fcillois  d'auoir  recours,  ic  fçay  maintenant  où  les 
trouuer. 

M.  Encore  que  ic  t'aye  nomme  les  precedens 
fans  y  beaucoup  fonger ,  tu  peux  ncantmoins  les 
receuoir  pour  légitimes  ,  puis  qu'ils  font  tels  en 
effet ,  &  qu'après  mefme  y  auoir  bien  penfé  ic  ne  \ 
t'en  pourrois  pas  cotter  de  plus  fages,  ny  chez  les 
Romains, ny  parmy  nous  ;  Mais  pour  m'acquit- 
ter  des  trois  réflexions  de  {quelles  ie  te  parlois  aupa- 
rauant  que  nous  fuffions  dans  cet  embaras  de 
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Sagejfe  y  ic  confîdcrc  pour  la  première  ,  combien  il 
cft  difficile  en  la  plufpart  des  affaires  ,  &  en  celles 
de  la  Cour  principalement ,  de  rencontrer  le  biais 
nccelTairc  pour  les  faire  à  propos;  &  cela  fut  eau- 
fequeleP.  Lancelotto  fecundi  de  Pcroufe,qui  cftoit 
bien  de  mes  amis,  fit  imprimer  vn  affez  gros  iiure 
à  Venife  ,  fous  le  titre  de  chi  Lindouina  e  Sauio , 
parce  que  comme  il  monftre  fort  bien  par  vne  in- 
finité d'exemples ,  lors  que  la  prudence  humaine 
croit  d'auoir  le  mieux  pris  fes  mefures ,  pour  ve- 
nir au  but  qu'elle  fe  propofe ,  c'eft  alors  que  la 
Fortune  ambitionne  dauantage  de  renuerfer  tous 
fes  delTeins;  lors  quelle  croit  d'auoir  bien  preueu 
&  remédié  à  tous  les  accidents  ,  c'eft  alors  que 
quelque  petite  circonftance  qu'elle  aura  ou  igno- 
rée ou  négligée  ,  produira  vn  effet  tout  contraire 
à  celuy  qu'elle  s'eftoit  promife  ;  comme  au  faift 
de  la  nauigation,vne  feule  rame  mal  gouucrnée, 
peut  empefeher  l'effet  de  toutes  les  autres ,  &  ce- 
pendant il  n'y  a  que  Dieu  feul ,  qui  puiffe  voir  & 
preuoir  toutes  ces  chofes  ;  c'eft  pourquoy  il  ne 
faut  pas  s'eftonner  fî  les  petites  affaires  eftantïî 
difficiles  ,  les  grandes  auffi  le  font  fans  comparai- 
fon  dauantage  -,  &  fi  ceux  qui  les  manient  ne  fça- 
uent  quclqucsfois  à  quoy  fc  refoudre  ,  s'ils  font 
bien  fouuent  interfacrum  &  faxum,  s'ils  ne  fçauent 
quel  party  prendre,  Cibus  enim  auidum  flrangulauit, 
abji'mcntem  jrugalitas ,  &  comme  adioufte  Pétrone, 
Si  bene  calculum  portas,  vbiejue  naujragium  efl.  Et  cet- 
te vérité  eft  telle ,  que  nous  auons  veu  cy-dcfTus  > 
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dans  les  paifages  que  i'ay  rapportez  des  Mémoi- 
res de  Sully  ,  comme  le  plus  lage  de  nos  Roys  en 
demeuroit  d'accord ,  après  l'auoir  recognuë  par 
fa  propre  expérience  :  Pendant  qu'vn  feul  homme 
gouuernoit  les  finances, il  n'auoit  point  d'argent, 
tous  fes  fonds  eftoient  diuertis  ,  chacun  déroboit 
impunément ,  tout  le  monde  crioit  toile ,  toile  ,  ÔC 
lors  qu'il  penfe  remédier  à  tous  ces  inconueniens, 
par  vn  Confeil  compole  de  ceux  qu'il  cftimoit  les 
plus  honneftes  gens  de  fon  Royaume  ,  les  moins 
intereifez,  les  plus  affe&ionnez  au  bien  public, le 
voila  précipite  en  des  neceffitez  plus  preffantes  & 
plus  honteufes  qu'auparauant ,  puis  que  fa  table 
ejioit  renuerjee  ,fes  manches  trouées  tfes  cbemifes  déchi- 
rées ,  &  fes  affaires  en  {î  piteux  eftat ,  qu'il  fallut 
encore  rompre  ce  Confeil ,  licenticr  tous  fes  Mé- 
decins ,  aufquels  on  pouuoit  bien  adapter  le  dire 
du  Poète  tragique  rapporte  par  I  lutarque,  ■  jljfc 

T.dn°JH  c'cft  à  dire  ,  Lattis  medens  t  at  wfe  vlceribus  fcàtens, 

at>  înimico  *  tj  j 

iouaripof-  &  retourner  enfin  a  vn  feul  Sur-intendant ,  mais 
plus  homme  de  bien  que  les  autres  nauoient  efté. 
Car  de  proferire  ceux  qui  auoient  mal  gerc  ,  de 
les  emprifonner  ,  d'eftablir  vne  Chambre  de  Iu- 
ftice ,  pour  leur  faire  rendre  gorge  ,  ccft  ce  que 
le  Roy,  ny  fon  Confeil  ne  iugerent  pas  à  propos 
de  faire  ;  mais  au  contraire  ,  foit  que  le  temps  de 
la  guerre  ne  fuft  pas  propre  à  telles  recherches, 
foit  que  la  plufpart  des  Seigneurs  de  fa  Cour  fuf- 
fent  intereltcz  dans  les  partis ,  comme  il  cft  iufti- 
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fié  au  fécond  Tome  des  Mémoires  de  Sully ,  foit  P*m*. 
qu'il  fuit  trop  difficile  de  chaftier  les  coupables, 
fans  ruiner  aufli  les  Innocens  ■  ou  pour  d'autres 
caufes  qui  me  font  inconnues  :  tant  y  a  que  ce 
grand  Prince, tout  informé  qu'il  eftoit  de  lamal- 
uerfation  de  fes  Financiers  ,  quoy  qu'il  fuft  ré- 
duit à  vne  pauureté  honteufe ,  fe  refolut  de  difïi- 
muler  ,  de  les  fouffrir  encore  quelque  temps , 
de  remédier  peu  à  peu  à  leurs  defordres,de  chan- 
ger infenfïblement  ce  Confeil  ,  &  quafi  fans  y 
toucher,  d'y  mettre  peu  à  peu  Monfieur  de  Sully, 
&  de  pouffer  ainfi  le  temps  comme  l'on  dit  auec 
Pefpaule  ,  en  attendant  que  la  tempefte  des  guer- 
res ciuiles  &  cftrangeres  fut  appaifée  i  &  que  les 
affaires  fe  rem iffent  quafi  d'elles  mefmes,  auec  vn 
peu  d'aide  ,  &  fans  violence ,  en  leur  bon  eftat. 
Et  nous  au  contraire  en  la  conion&urc  où  font 
auiourd'huy  les  chofes ,  pendant  vne  minorité  fi 
longue  ,  au  milieu  de  tant  de  guerres ,  de  trou- 
bles ,  de  factions ,  lors  qu'il  elt  hors  le  pouuoir 
des  hommes  de  faire  fubnfter  le  Roy,&  parcon- 
fequent  la  France  ,  fans  emprunts  &  fans  aduan- 
ces  :  nous  ne  parlons  que  de  ruiner  les  Financiers, 
nous  monftrons  au  doigt  ceux  qu'il  faudroit  per- 
dre ,  &  nous  ne  fongeons  pas  que  c'eft  faire  en 
mefme  temps  le"  procès  à  toute  la  France  ,  puis 
qu'il  importe  à  fon  bon  gouuernemcnt  ,  &  qu'il 
cft  du  bien  du  Royaume  ,  non  point  qu'on  les 
efpargne  s'ils  font  coupables  ,  mais  qu'on  at- 
tende le  lieu ,  le  temps ,  &  les  moyens  plus  pro- 
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Î>rcs  pour  remédier  à  ces  chancres ,  qui  rongent 
'Eftat,  afin  de  le  pouuoir  faire  fans  pafllon  ,  fans 
violence, fans  précipitation, auec  connoiffance  de 
caufe ,  après  rinftru&ion  de  leur  procès  bien  & 
dcuëment  faite  ,  après  en  auoir  feparé  les  inno- 
cens  des  coulpables,&  fans  que  les  affaires  publi- 
ques &  particulières  en  puiScnt  receuoir  aucun 
détriment  :  car  nous  fuiurons  en  cela  la  métho- 
de de  Henry  IV.  laquelle  luy  a  fi  bien  rcûlfi  ,  que 
ce  feroit  folie  à  nous  d'en  chercher  vne  meilleu- 
re. Et  c'eft  auffi  fur  la  différence  que  nous  y  vou- 
lons apporter  ,  que  i'ay  fondé  cette  féconde  refle- 
jtt'on^pour  te  monftrer  par  l'exemple  a  vn  fi  grand 
Monarque,  la  vérité  du  dire  de  Claudian, 
—pcragtt  tranquilla  poteftas 
Quod  violenta  nequit  3  mandat aquefortiùs  vrget 
Jmperiofa  yuies. 
Cette  parfaite  idée  de  la  Royauté  ,  Sainfl- 
gr,gouucrnoit  fon  Royaume  comme  vn  bon  pè- 
re doit  faire  fa  famille,  ou  comme  vn  bon  Mai-  . 
ftrcfesdomcftiqucsj  iltcfinoignoitdc  n'auoirrien 
plus  à  cœur,  que  le  repos  de  les  peuples  ;  ilaimoit 
fes  feruiteurs ,  &  ne  les  pouuoit  fouffrir  en  mau- 
uaife  intelligence  les  vns  auec  les  autres  ;  il  caref- 
foit  fes  parens,  &  ne  faifoit  rien  s'il  pouuoit,  qui 
les  pût  choquer  j  &  à  cette  occafion  il  diflîmu- 
loit  fouuent,&  recommandoit  à  fes  Officiers  d'a- 
gir fecretement,&  de  ne  leur  pas  faire  cognoiftre 
ce  qui  leur  pourroit  déplaire  j  il  ne  mal-traittoit 
iamais  perfonncjncs'ombrageoit  pas  facilement, 
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s'accommodoir  aux  affaires  ,  plioit ,  biaifoit  au- 
tant qu'il  pouuoit,  &  remedioit  à  tout  par  le  bé- 
néfice du  temps, de  la  patience,  &  de  la  modéra- 
tion, &  clémence  qui  le  faifoient  aimer  &  admi- 
rer d'vn  chacun.  Et  pourquoy  donc , puis  que  la 
Reyne  a  cheminé  iufques  à  cette  heure  iur  les  mef- 
mes  piftes&auec  pareil  fuccés,voudroit-on  qu'el- 
le allaft  faire  vn  horuaris,&  mettre  tout  ç/endef- 
fus  deffous  par  la  ruine  prématurée  des  Partifans 
&  Financiers,  comme  tant  de  libelles  luy  veulent 
tous  les  iours  perfuader  qu'elle  deuroit  faire:  non 
non, S ainêî  Anget  le  Roy  a  encore  befoin  de  leur 
affiftance  iufte  &  réglée  ,  iufques  à  ce  que  la  Paix 
luy  donne  moyen  de  remédier  aux  defordres  de 
fa  Maifon.  Et  ce  fera  pour  lors  qu'il  vérifiera  le 
prouerbe  Italien  ,  chi  mangia  tocca  del  fuo  [ignore 
cento  anni  dofflo  ne  rcflituijfe  la  piuma  ,  fauf  toutes- 
fois  à  abréger  vn  fi  long  terme  ,  &  à  faire  mcfmc 
dés  maintenant  bonne  &  briefue  iufticc  aux  Lar- 
rons effefiifs  t  fi  tant  eft  qu'il  y  en  ait  dans  leurs 
compagnies ,  afin  de  diftinguer  les  griuelées  dont 
ils  font  refponfables  à  la  Chambre  de  Iufticc  , 
des  vols  &  larrecins  qui  font  punis  par  le  Cha- 
ftelct.  Or,  Séùnft-  xAnge ,  comme  ic  me  fuis  fer- 
uy  cy-dcfTus  de  la  comparaison  du  Royaume  auec 
vnc  famille  ,  pour  ce  qui  eft  de  l'adminiftration , 
aufli  faut  -  il  maintenant  fonder  ma  troiftefme  refle- 
xion fur  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  efpc- 
ces  de  gouuernement ,  pour  ce  qui  concerne  les 
debtes,  emprunts,  engagemens,  fautes  d'argent  & 


autres  pareilles  neceflîtezdc  l'vne&  de  l'autre -.car 
toutes  ces  incommoditez  ruinent  infenfiblcment 
les  petites  familles, ou  par  procès  &  chicanes, ou 
par  ventes  ,  &  fubhaftations  ,  ou  par  emprifon- 
nemens  longs  &  fafcheux  ,  ou  par  quelque  autre  4 
façon.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  grands  Seigneurs, 
des  Princes  &  Monarques, tu  ne  trouueras  iamais 
qu'aucun  ait  efté  ruiné  de  cette  façon  là  ,  car  il 
furuient  toufiours  quelque  chofe  ,  au  moyen  de 
laquelle  ils  lortent  de  tous  ces  embarras.  L'on  dU 
foit  à  Rome  du  temps  que  i'y  eftois  que  la  Prin- 
cclTe  de  Stigliani,  quoy  qu'elle  fuft  riche  de  trois 
ou  quatre  cens  mille  liures  de  reuenu ,  n'auoitpas 
quaii  dequoy  viure,  tant  elle  cftoit  obérée  &  en- 
gagée de  tous  codez  :  mais  à  la  fin  qu'en  a  -  t'il 
efté?  le  Duc  Medina  de  la  Torre  Vice- Roy  de  Na- 
plcs  lefpoufa  auec  toutes  fes  debtes,  qui  ne  l'em- 
pefchercnt  pas  long  temps  de  dormir.  La  Maifon 
de  Ncuers  à  la  mort  du  dernier  Duc  ,  ne  dcuoit- 
clle  pas  à  Dieu  &  au  monde  ,  &  ic  croy  neant- 
moins  que  la  Rejne  de  Pologne  n'en  fouffre  main- 
tenant aucune  incommodité.  Charles  VII.  non- 
obftant  qu'il  n'euft  pas  vn  iour  dequoy  payer 
fes  bottes  ,  ne  laifla  pas  quelque  temps  après 
d'eftre  plus  puiffant ,  &  plus  refpe&é  que  beau- 
coup de  fes  prcdccefTeurs  :  le  mefme  aufli  fe  peut 
dire  &  Henry  IV.  &  quand  il  feroit  vray  que  la  ta- 
ble de  Louys  XIV.  Ion  petit  fils  auroit  efté  ren- 
uerféc,  au  moins  faut-  il  aduouër  qu'elle  n'a  pas  efté 
long  temps  à  fe  rcdrelfer.  Enfin  ce  n'eft  pas  de  ce 


Digitized  by  Google 


cofté  là  que  les  Rovaumes  perifTent  i  il  faut  des 
caufes  plus  violences  >  des  maladies  plus  prom- 
ptes &  plus  aiguës  pour  abbatre  de  fi  grands  corps: 
aufli  n'eft  ce  pas  à  dire  vray  ce  qu'appréhendent 
nos  Factieux,  ny  pourquoy  ils  font  tant  de  bruit, 
c'eft  la  table  du  Cardinal  3  &  non  pas  celle  du  Roy 
qui  les  chagrine  ,  &  fi  celle-là  cftoit  à  bas ,  ils  ne 
le  foucieroient  guercs  de  l'autre  :  au  moins  vou- 
droicnt-ils  que  par  ie  ne  fçay  quelle  fympathie 
elles  eulfent  eclypfé  toutes  deux  cnfemble  ,  pour 
auoir  au  moins  cette  latisradtion  deux  ou  trois 
heures  durant  ,  de  voir  le  Cardinal  en  l'eftat  au- 
quel ils  fouhaiteroient  fort  volontiers  qu'il  de- 
meurant tout  le  temps  de  fa  vie.  Mais  puis  que  cet- 
te fuppofition  de  la  table  du  Roy  renuerfee  cft 
entièrement  faufTe ,  &  que  les  fouhaits  des  Factieux 
pour  celle  du  Cardinal ,  n'ont  point  eu  de  lieu,  Hor«.ii 
neque  tuhorum  in  numerumvoto  ruistcc  feroit  à  mon  inEPift' 
aduis  mal  employer  le  temps  que  d'en  parler  da- 
uantage.  Venons  pluftoft  à  ces  defpenfes  fi  pro- 
digieufes  du  Cardinal ,  qûï  tu  cottois  tantoft  auffi 
diltin&emcnt,  comme  li  tu  auois  elle  dix  ans  fon 
ceconome. 

S.  Si  tu  veux  epilogucr  aufli  long  temps  fur 
toutes  ces  defpenfes  en  particulier  comme  tu  viens 
de  faire  fur  deux  fimples  paroles  ,  que  ic  t'ay  dit 
feulement  par  forme  de  vtrhi  gratta ,  &  quafi  fans 
y  fonger  ,  tu  feras  bien  de  mouiller  de  bonne 
heure,  car  tu  as  encore  afTez  dequoy  filer. 

M.  Peut-eftrc  plus  que  tu  ne  penfe,  puis  que 
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c'eft  mon  dcuoir  auffi  bien  que  mon  intention 
de  m'oppofer 

Dum  resj  gratas,  &  fororum 

Fila  trium  patientur  atra. 
à  tout  ce  qui  choquera  la  vérité  des  a&ionsde  Ton 
Eminence. 

S.  C'eft  tout  ce  que  pourroit  faire  le  meilleur 
&  le  plus  arTe&ionné  de  fes  domeftiques  ,  &  Te- 
rence  mcfmc  n'en  donne  point  d'autre  marque, 
in  Addph.  quand  il  dit ,  Js  mihi  profeclo  feruus  fpe&atiu  jatis, 
cuidominus  cur*  eji  :  mais  puis  que  tu  as  mis  ces 
trois  Sœurs  en  ieu  ,  fais-moy  fouuenir  ic  te  prie 
d'vn  certain  vers  qui  comprend  l'office  de  cha- 
cune en  particulier. 

M.  le  n'en  fçay  point  d'autre  que  celuy  dont 
fait  mention  Eilbardus  Lubinns  ,  fur  la  troifiefme 
Satyre  de  Iuucnal , 

Cloto  colum  portât,  Lâche  fis  trahit  ,%*Atropos  occat. 
S.  Si  ces  trois  petites  carongnes  là  euflent  vou- 
lu nous  filer  vne  vie  auffi  longue  que  celle  des 
Cerfs  &  des  Corbeaux  ,  elles  auroient  bien  meil- 
leure part  au  grand  Olympe  des  Poètes ,  que  ces 
douze  grandes  Deitcz  tant  malles  que  femelles, 
defqucllcs  on  fait  tant  de  bruit. 

M.  Il  ne  Ce  faut  pas  prendre  à  elles ,  de  ce  que 
la  vie  des  hommes  cft  courte  ,  car  elles  ne  font 
que  les  inftrumens  d'autres  caufes  &  puuTances 
luperieures  :  mais  au  refte  ie  te  puis  bien  a  fleurer, 
Hyginus  qu'elles  ne  font  pas  ennemies  du  genre  humain, 
lvl>time.cap  &  qu'elles  ontmefmc  trouué  fept  Lettres  dcl'Al- 
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^habct  Grec ,  afin  de  contribuer  quelque  chofe 
a  prolonger  la  mémoire  de  ceux,  defquels  elles  ne 
pouuoienc  moins  faire  que  d'abréger  les  iours. 

S.  Vrayment  ic  leur  (çay  bon  gré  ,  &  puis  que 
U  Cardinale^,  fi  grand  amateur  de  peintures,  ic  ne 
voudrois  pas  qu'il  oubliaft  de  mettre  fur  quelque 
cheminée  le  portrait  de  ces  trois  bonnes  filles. 

M.  Enfin  de  petites  carongnes  elles  font  de- 
uenucs  bonnes  filles. 

S.  C'eft  parce  que  tu  m'as  fait  voir  quelles  ne 
nous  font  du  mal  que  par  contrainte,  contre  leur 
gré,  propre  volonté,  &  bonne  inclination:  mais 
au  relie  qu'elles  nous  obligent,  &  foulagent  en  ce 
qu'il  leur  eft  polfiblc  ,  comme  l'inucntion  de  ces 
lettres  le  tefmoigne  fuffifamment. 

M.  Imagine  toy  donc  qu'il  en  eft  de  mefmc 
de  la  plufpart  des  Miniftres,  &  du  Cardinal  prin- 
cipalement :  car  fi  ces  neceffitez  de  l'Eftat ,  fi  ces 
longues  guerres,  fi  les  cabales  &  factions  qui  ont 
mis  la  France  à  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  ne  l'em- 
pefchoient  de  remédier  a  lapauureté  des  peuples, 
crois  tu  qu'il  n'aimeroit  pas  mieux  eftrc  i'obiet 
des  bénédictions  que  de  la  haine  publique  î  l'efti- 
me-tu  fi  ennemy  de  foy-mefme  ,  qu'il  ne  prefe- 
raft  pas  la  vie  douce  &  paifiblc,àtantdefoucis& 
d'inquiétudes  qu'il  luy  taut  tous  les  iours  euuyer, 
&  à  tant  de  crimes,  dont  ceux-là  mcfmes  qui  fça- 
uent  bien  en  confciencc  quil  en  eft  innocent,  ne 
lauTent  pas  de  le  charger  j  entre  lefquels  ienevoy 
pas  comment  ceux  que  tu  cottois  tantoft  peuucnc 
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fi  fort  intcrcfTer  le  public:  car  s'il  fait  baftir  vn  Pa- 
lais pour  fe  loger,  s'il  a  beaucoup  dVdomcftiqucs, 
pourquoy  veut-on  que  ce  foit  pluftoft  aux  def- 
pens  du  Roy,  qu'aux  fiens  ?  n'a-t'il  pas  vn  reue- 
nu  affeuré  de  plus  de  deux  cens  mille  liures ,  ou  pour 
mieux  dire  ne  l'auoit-il  pas  auparauant  que  les 
affaires  du  Roy  eufTcnt  ruiné  les  fiennes ,  &  qu'il 
fc  fuft  engagé  pour  le  fcruicc  du  public ,  iufqucs 
à  n'auoir  plus  rien  en  fon  particulier  ?  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  auoit  bafty  non  feulement  des  Pa- 
lais, mais  vnc  ville  entière,  fans  aucune  neceffité, 
puis  qu'elle  eft  cachée  en  vn  coin ,  où  perfonne 
nel'iroit  iamais  chercher,  fi  ce  n'eftoit  pour  voir 
comme  ce  grand  Perfonnagcamal  reùfii  en  vou- 

c»p.  40.  lant  pratiquer  le  dire  de  l'Ecclefiafte ,  tdificatio  ci- 
uitatis  confirmait  nomen ,  ou  imiter  les  Héros  d'Ho- 

Fpift.i.iib.  racc  j  dum  agros  ajfignant  oppida  condunt  :  le  mefme 
auoit  vny  en  fa  perfonne  toutes  les  plus  belles 
charges  du  Royaume ,  il  auoit  aufïi  vaillant  plus  de 
millions ,  que  cettuy-cy  n'a  de  milliers ,  &  eftoic 
entouré  de  plus  de  compagnies  de  gardes ,  que 
celuy-cy  n'eft  d'eftaffiers.  Et  après  tout,  Mcfficurs 
les  cnuieux  &  factieux  ,  ou  mécontens  de  ce 
temps -cy,  dépeignent  le  Cardinal  de  Richelieu 
comme  vn  Ange  ,  &  mettent  le  Cardinal  Maza- 
rin  entre  deux  Diables ,  pourquoy  cela?  parce  qu'il 
gouucrnoit  dcfpotiquement  ,  foubs  l'authoritc 
d'vn  Roy  maieur  ;  parce  que  les  peuples  ne  fe- 
condoient  pas  les  Arrcfts  tumultuaircs  d'vn  Par- 
lement intcrefle ,  ny  les  factions  des  mécontens 
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de  la  Cour  ;  &  en  vn  mot, parce  que  fuiuant  l'ad- 
uis  de  ce  grand  homme  d'Eftat,  &  d'Efcole  Iuftc 
Lipfc  y  Malus  dignitatis  >aut  njirtutis  index  efl  Popv-  p«&t.  lit». 
L  v  s  :  non  raro,  quorum  meritis  in  Rcmpubltcam ,  &  /ea""*'* 
Populum  ipfum  fingularibus ,  nul! a  gratia t  nulia  menés 
digna >  ne  cogitari  quidem  pojjet  ;  POPVLO  DISCE- 
PTATORE  ,  pro  mercede  pœnam  ,pro  lande  ignomi- 
niam  tpro  gratia  indignationem  acceperunt.  Ce  parta- 
ge, Sainél  lAnge^L  le  bien  confîdcrcr  eft  la  meil- 
leure Apologie  que  Ton  puifle  faire  pour  le  Car- 
dmal,  &  fi  i'eftois  de  fon  confeil,  ie  Juy  voudrois 
perfuaderde  le  faire  grauercn  marbre,  &  attacher 
fur  la  porte  de  fon  Palais ,  pour  feruir  d'vn  té- 
moignage public  à  fon  innocence.  Mais  neant- 
moins  pour  venir  au  détail  de  tes  obic&ions ,  tant 
s'en  faut  que  le  Cardinal  fafle  baftir  vn  Talais  à 
Rome,  qu'après  auoir  dégarny  celuy  qu'il  y  pof- 
fede  il  y  a  plus  de  douze  ans  (  foubs  le  bon  plaifir 
neantmoins  de  fes  créanciers ,  auffi  bien  que  ce- 
luy de  Paris)  de  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  meilleur, 
s'il  l'euft  pû  vendre  ou  faire  apporter  en  France, 
il  y  a  long  temps  qu'il  y  feroit,  auffi  bien  que  les 

ntures ,  ftatu  es ,  tapifferics  dont  il  auoit  embcl- 
i  maifon  de  Paris  ,  &  dont  ceux-là  pour- 
roient  mieux  que  tous  autres  rendre  bon  témoi- 
gnage ,  qui  diuiferunt  Jibi  eius  yeflimenta  ,  &  frper 
vcjtcm  miferunt  jortem.  Et  ic  croy  certainement  que 
fi  la  guerre  eut  duré  encore  vn  mois  toutes  ces 
belles  ftatuës  &  toutes  ces  excellentes  peintures 
que  le  Cardinal  a  fait  venir  de  Rome,  afin  d'efpar*- 
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gncr  à  la  ieunefle  Françoifc ,  les  longs  voyages 
qu'il  luy  faut  faire  en  Italie  pour  fe  perfectionner 
en  la  fculpture  &  peinture  ;  tes  liures  mefme,  qu'il 
a  ramafTez  auec  tant  de  foin  es  quatre  coins  du 
monde  ,  pour  faire  que  Rome ,  Oxfort  >  &  Milan 
ne  fe  puiflent  aduantager  fur  Paris ,  au  moyen  de 
leurs  Bibliothèques  publiques  :  ie  croy  dif-ie  que 
toutes  ces  beautez,  toutes  ces  décorations ,  qui  ne 
peuuent  venir  que  d'vn  efprit  bien  né ,  &  parfai- 
tement bien  intentionné  ,  auroient  couru  pareil- 
le fortune  que  les  autres  meubles ,  &  que  nous  fe- 
rions maintenant  les  regrets  du  Pafteur  Melibœe 
dans  Virgile, 
Edog»  i.      Imp'm  hac  tam  cuit  a  noualia  miles  babebit  t 
Barbants  has Jègetafen  quo  difeordia  dues 
Perduxit  mijeros  -,  en  queis  confeuimus  agros  ? 
Et  ie  te  prie,  Sain£l-Ange ,  n'eft-ce  pas  vne  chofe 
bien  cftrange ,  que  le  Cardinal  Ma^arin  voulant 
embellir  Paris  d'vn  Palais  quifoit  plus  beau  &  plus 
magnifique  que  cehiy  fie  la  ville  a  Urbain,  dclcrit 
neantmoins  auec  fi  grand  appareil  par  l'Abbatc 
Baldo  -,  que  celuy  du  Cardinal  Madru^e  célébré 
parvn  gros  Poème  Italien  du  fameux  Matthiolc, 
que  Domtts  V alcntina,  Mdes  Barberin*,Ç alerta  Giujti- 
niana ,defquelles  nous  auons  de  fi  gros  liures, que 
tous  les  Palais  de  Gènes  t  de  Florence  >  &  de  Venife , 
qui  font  toutesfois  fi  vantez  dans  les  Hiftoircs  j  il 
luy  foit  arriué  au  lieu  de  la  recognoiurance&  gra- 
titude qu'il  en  efpcroit,  la  mefme  difgrace  quiar- 
riua  à  ce  grand  Orateur  Dion  furnommé  Cbryfo- 
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ftome  ,  duquel  (outre  que  luy-mefme  fe  plaint  en 
l'oraifonquarantc-fixiémc,  de  la  ledit  ion  qui  s'é- 
meut contre  luy  à  caufe  de  ic  ne  fçay  quels  baili- 
mens  qu'il  faifoit  faire)  nous  auons  encore  ce paf- 
fage  dans  Photius  ,  Porro  Ciuium  aduerjus  eum  ex- 
candejeentia  fuit,  ex  eo  quod  domum  collabentem  in  me- 
lim  infiauraffet.  Mais  pour  pafTer  de  la  Maifon  à 
ceux  qui  l'habitent ,  c'eft  à  dire  à  la  famille  de  fon 
Eminence ,ie  te  puisdirc  après  auoir  feeu  de  Mon- 
fîeur  le  Normand  en  quoy  elle  confïftc  ,  qu'elle 
n'excède  point  de  quinze  ou  vingt  perfonnes , 
celle  que  le  Corteflus  donnoit  il  y  a  plus  de  cent  ub.i.p./*. 
quarante  ans  à  tous  les  Cardinaux  ,  quoy  que  par 
vn  règlement  que  l'on  parloit  lors  que  i'eftois  à 
Rome,  d'y  faire  reuiurc,  comme  tres-vtile  &  ho- 
norable ,  il  ne  leur  aflignoit  à  chacun  que  douze 
mille  efeus  de  reuenu  \  Itaque ,  dit-il,  turc  ex  fa- 
mulantihus  ,  Jèxagenos  in  maiorum ,  &  oéîogenos  in 
minorum  gentium  numerum  conferihi  debere  cenfcmtu  , 
quo,  &  negptiorum  rationi,  &  virtuti  vtenda  fiât  Jà~ 
tis.  Et  i'ay  obfcrué  en  effet  que  tel  Cardinal  de 
ceux  qui  viuoient  à  Rome  pendant  le  feiour  que 
i*y  ay  fait,  ne  iouyfToit  pas  de  cinq  ou  fîx  milU 
efeus  de  rente ,  qui  ne  1  ai  flou  d'auoir  fes  dix  Pa- 
lefreniers ou  Valets  de  pied,  fes  trois  Cochers, fes 
quatre  Camcriers  ou  Valets  de  chambre,  fes  deux 
Scopateurs  ,  autant  d'Efcuyers  de  Cuifinc  ,  fes 
Garder obes,  &  tous  les  autres  domeftiques  tant  de 
la  haute  que  de  la  baffe  famille ,  pour  parler  à  leur 
mode,  iufques  au  nombre  de  foixante,&  foixan- 
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te  &  dix  perfonne  ,  lefquels  doublent  fouuent 
chez  les  Cardinaux  Princes ,  ou  qui  font  plus  ac- 
commodez des  biens  de  Patrimoine  ou  d'Eglifc 
que  ne  font  les  autres.  Nonobftant  quoy^leur  œ- 
conomiceft  telle  qu'elle  n'a  rien  de  commun  auec 
ce  Tigellius  d'Horace,  lequel 

Saryr.j.lib.   habebdt fift  duCCfitOS 

S*pe  decem  feruos. 
Car  ils  ne  fçauent  en  ce  pays-là  ce  quec'cft  dedé- 
damer  ,  ny  de  changer  le  train  d'vne  vie  louable 
&  honorable  ,  quand  ils  l'ont  vne  fois  commen- 
cée. Ce  que  le  Cardinal  Ma^arin  fait  au  (fi  à  leur 
imitation  ,  en  cette  ville  j  où  il  n'a  rien  eftably 
touchant  fa  Maifon  &  fon  Train,  qu'il  ne  vouluft 
faire  à  Rome  s'il  y  demeuroit;&  cela  citant, puis 
que  nous  ne  fommes  plus  au  temps  ,  on  fuiuanc 
l'opinion  du  Poète  Crates  rapportée  par  Athénée, 
on  pouuoit  dire 

Lib  t  c   Heu  s  menja  injirue  te  ipjkm  , 

Adortarioîum  Afa^am  pinJètCyatbe  vinum  cjfunde, 
Vhtnam  calix  es,  teipfum  diligenter  Uua. 
&  que  la  bien-feance  ,  quand  mefme  cela  feroit 
poitiblc ,  ne  luy  permettroit  pas  d'en  vfer  de  la 
forte ,  ie  croy  aufli  que  perfonne  ne  luy  doit  re- 
procher,qu'il  ait  plus  de  feruit*  1s  qu'il  n'en  peut 
occuper.  Quant  aux  Diamants  achetez  en  Portu- 
gal ,  c'eft  vne  inuention  digne  du  Secrétaire  de  S. 
Innocent ,  qui  l'a  premièrement  trouuée  &  pu- 
bliée en  fes  Lettres ,  &  pleuft  à  Dieu  qu'elle  ruft 
véritable ,  puis  que  le  Ctrdindl  auroit  maintenant 

fur 
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fur  quoy  emprunter  de  bonnes  fommes  d'argent  ; 
mais  ce  braue  Efcriuain  a  voulu  enchérir  fur  ceux 
qui  partaient  des  millions  dérobez  par  le  Cardinal, 
car  il  luy  fait  prendre  des  diamants  à  poignées  , 
qui  font  bien  plus  précieux  que  l'or, 

Sic  dam m  puncîum  lapidis prctiofior  auro  ejl, 
comme  dit  Manile,&  toutestois  l'on  prouueroit, 
s'il  en  eftoit  befoin ,  que  Monfieur  Lefcot  allant 
en  Portugal  pour  fes  affaires ,  &  pour  Ion  trafic 
particulier,  n'y  a  iamais  employé  dix  mille  efeus 
pour  le  feruicc  du  Cardinal ,  foit  en  tapifTeries , 
elloffes,  cabinets,  pierreries,  ou  autres  meubles  & 
curiofitez  femblablcs ,  fed  omnia  vates  ,  &  pour- 
quoy  non  aufTi  ftulti  atquc  maligni,  in  maius  celebra- 
ta  ferunt.  Mais  nous  voicy  enfin  arriuez  à  ce  fleu- 
ue  débordé  de  la  mcfdiance  &  de  la  calomnie , 
lequel 

Fcrtur  in  arua  furens  cumula ,  campofquc  per  omnes  vkgfl. 

Cum  jlabulis  armenta  trahit.  ÉM 1 

Nous  voicy  à  ces  efeuries  que  l'on  a  fait  baftir  a- 
ucc  tant  de  foin  &  tant  de  dépenfe ,  non  pour 
mettre 

Marris  tquos  biiugcs,  f0  magni  eu  nu  s  Jchillu  3  "cm  j. 
tnais  ceux  de  Diomcdcs  ,  puis  qu'au  dire  de  Mejfer  Georg* 
Pafquino  ,  ils  font  nourris  de  chair  humaine.  Sur 
quoy  ie  te  demande  ,  S*inct-%s4ngc  9  fi  ceux  là  ne 
font  pas  bien  mefehans  qui  tiennent  des  difeours 
du  Cardinal  contre  la  vérité  de  ce  qu'ils  voyent, 
&  contre  ce  que  leur  propre  confciencc  leur  di- 
cte i  ou  bien  ignorans  des  chofes  du  monde ,  s'ils 
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croycnt  que  les  efeuries  du  Cardinal  foient  fi  fu- 
perbes ,  fi  grandes ,  &  fi  extraordinaires  qu'ils  le 
publient ,  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  particulier  ,  fi- 
non  qu'elles  font  baftics  à  profit ,  qu'on  a  foin  de 
les  tenir  nettes  &  propres,  &  qu'il  y  a  dequoy  pla- 
cer cent  cheuaux,  &  qu'elles  ne  font  fi  mal  gouuer- 
nées,  &  fi  négligées  que  celles  de  beaucoup  d'au- 
tres Seigneurs.  En  quoy  fi  ces  bonnes  langues 
trouuent  à  gloflfer  fi  afprement,qu'auroient-elles 
doneques  dit  de  Salomon  ,  qui  habebat  quadragmt* 
î  Rcg  4 1*.  miïlia  prajepia  equorum  currulium  ,  &  duodecim  milita 
equeftrium,  contre  la  defenfe  exprefle  que  Dieu  a- 
uoit  faite  aux  Roys  d'Ifrael ,  d'auoir  des  efeuries  , 
D€atet,J7.  &  des  haras  fi  bien  fournis  ,  cum  conflitutus  fuerit 
vcrf.17.  j^ex  ^  non  multiplfçabit  fib'i  equos ,  &c.  Et  pourquoy 
ne  blafmcnt-  ils  pas  aufii  les  quatre  cens  efeuries 
publiques  de  la  ville  de  Carthage 3  &  les  cent  de  la 
ville  de  Tbebes  ,  dans  chacune  defquelles  on  pou- 
l«>  Aib«t.  uoit  commodément  loger  deux  cens  cheuaux  ;  & 
Aréhitca.  fi  tant  de  milliers  de  cheuaux  n'eftoient  point 
noutris  ny  en  Iudée,ny  en  Afrique,  ny  ailleurs  de 
chair  humaine,  pourquoy  foixante  ou  quatre- 
vingts  pièces ,  qui  font  es  efeuries  du  Cardinal 
Maxarin  le  doiuent-ils  pluftoft  eftrc  ?  Pour  moy 
ie  n'en  puis  dire  autre  chofe  ,  finon  que  Penuic 
eftant  louche  au  dire  d'Ouide  nufquam  reéla  actes, 
celle  que  l'on  porte  au  Cardinal  eft  encore  aucu- 
gléc  par  tant  d'autres  pa{fions,quece  n'eft  pas  de 
merucille  fi  elle  fait  d'vnc  mouche  vn  Eléphant, 
&  fi  elle  ne  voit  iamais  les  choies  comme  elles 
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font.  La  vérité  donc  de  ces  efeuries  cft  telle  >  Ton 
Eminence  voulant  faire  baftir  vn  Palais  pour  fe  lo- 
ger auec  tout  Ton  train,  elle  prit  garde  de  ne  pas  ou- 
blicr,comme  Ton  auoit fait  à  Luxembourg,  à  Tac 
compagnerdefes  efeuries  ;&  dautant  que  fon  in- 
tention eftoit  de  faire  quelque  rour  vn  prefent 
de  cette  maifon ,  ou  au  Roy ,  ou  à  la  Reyne ,  elle  fît 
aulïî  proportionner  ces  efeuries  pluftoft  à  la  quan- 
tité des  cheuaux  que  l'vne  ou  l'autre  de  ces  Maic- 
ftez  pourroient  mettre  dedans, qu'à  celle  dont  el- 
le auoit  befoin  pour  fon  vfage  particulier  ;  en  fui- 
te dequoy  on  iugcaàproposde  les  faire  de  la  gran- 
deur qu'elles  font  à  prefent ,  ceft  à  dire  capables 
de  tenir  cent  cheuaux, &  de  les  orner  &  enioliucr 
fans  aucune  fuperfluité ,  comme  tu  vois  quelles 
font.  En  quoy  fi  le  Cardinal  a  mal  fait,&  s'il  mé- 
rite de  bono  illo  opère  lapidari ,  il  faut  que  ie  te  con- 
felTe  de  ne  plus  rien  cognoiftre  à  ccquieft  du  bien 
ny  du  mal ,  du  bon  ny  du  mauuais ,  du  vice  ny  de 
la  vertu  ;  car  outre  que  le  Cardinal  a  eu  foin  de  la 
commodité  de  ceux  qui  pourroienc  occuper  fon 
Palais  après  luy  ,  il  a  aufli  pourueu  à  fon  cmbel- 
liffement  par  la  beauté  de  fon  efeurie  ,  comme  il 
auoit  defia  fait  par  les  Gallcrics  de  peintures  & 
fculpturcs  ,  par  la  Bibliothèque  ,  &  par  la  ri- 
chefle  des  emmeublcmens ,  afin  que  les  Eftran- 
gers  qui  viendroient  à  Paris  peufîent  y  voir  des 
efeuries  ,  finon  de  la  grandeur  ,  au  moins  foi- 
gnees  ôc  gouuernées  comme  elles  font  en  Allema- 
gne ,  &  vn  Palais,  aufll  confiderable  que  ceux  de 
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Rome,  te  de  Florence ,  comme  en  effet  il  l'auoic 
de  fia  mis  en  eftat  de  ne  céder  à  aucun  d'iceux,  tors 
que  l'enuie ,  la  fa&ion ,  la  fedition  ,  &  qudeumque 
latent  ferait  mon/ira  barathro  ,  ont  renuerfe  ce  bel 
ouurage. 

fuùïï!;'  9   Sic  plena  malignê 

xAfflantur  vineta  Noto,fic  alto,  fenefeit 
Imbre  figes  n  ïmio  >  rapide  fie  obuia  puppi 
Inuidet,  &  velis  adnubïlat  dura  fccundis. 
Refte  donc  la  Comédie  d'Orphée  reprefentée  par 
des  Italiens  in  fhlo ,  comme  ils  l'appellent,  recita- 
tiuo  ,  deuant  la  Reyne  ,  &  i'ofe  dire  quafi  en  pre- 
fence  de  toute  la  France,  auec  l'approbation, voi- 
re mefmc  le  tranfport,&  admiration  de  tous  ceux 
qui  faifoient  prorelïion  de  s'y  cognoiftre.  Et  en 
effet  l'on  n'entendoit  rien  autre  chofe  fur  la  fin 
d'icelle  ,  que  les  exclamations  de  ceux  qui  en 
loùoient  extraordinairement  ce  qui  auoit  le  plus 
fait  d'impreffion  fur  leurs  efprits. 

 Qu*  quifque  vide  bat 

sAttonitits  loquitur,  pars  Orphea  tollit  in  aftras 
Pars  dolet  Eurydicem,  Erebipars  altéra  Regem 
%Anuit ,  ille  Iouem  commentât,  ApoUinis  alter 
Dicta  notât }Venenfque  dolos,  pars  maxima  Uudat 
M'trandai  operum  moles,  faciéfque  Theatri 
ExhibitdS,verfafque  occulto  pondère  frontes. 
Car  voila  de  quelle  façon  en  a  parlé  le  R.  P.A/4- 
cedo  Cordclier  Portugais  ,  fur  la  fin  d'vn  ouurage 
entier  qu'il  a  compofé  à  la  louange  de  cette  Co- 
medie  ;  de  laquelle  ie  m'affeurc. qu'il  n'auroit  pas 
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voulu  fi  hautement  loiier  la  reprefen cation  ,  fi  la 
compofition  n'en  euft  cfté  tres-modefte,  &  rete- 
nue. Mais  venons  au  faict ,  puis  qu'il  n'eft  pas 
queftion  fi  elle  a  bien  ou  mal  reufli,mais  pluftoft 
s'il  la  falloir  faire,  ou  n'y  point  fonger.  Claudian 
voulant  reprefenter  la  félicité  du  Confulat  de 
AfanliusThcodorns  dit  fort  à  propos  à  noftrcfuiet, 
Mobile  ponderibus  defeendat  pegmd  ndu6list 
Inque  Chori  fjteciem  fpargentes  drdua  flamntM 
Sccna  rotet  t  varios  cjfingdt  JMulcibcr  orbes. 
On  en  penfa  donc  faire  de  mefmc  lors  que  la  Fran- 
ce eftoit  au  comble  defaprofperité;  Et  parce  que 
tous  ceux  qui  auoiént  efte  à  Rome  ,  loùoient  in- 
finiment àlaReynecette  façon  de  reciter  des  Co- 
médies en  Mufiquc  ,  comme  cftoient  celles  que 
Mefïieurs  les  Barbcrins  auoient  données  au  Peu- 
ple de  Rome,  pendant  cinq  ou  fix  années  confc- 
cutiucs  :  elle  en  voulut  par  vn  excès  de  bonté  ex- 
traordinaire, donner  le  plaifir  aux  Parifiens ,  qui 
ne  tefmoignerent  pas  pour  lors  d'en  cftre  mal  ia- 
tisfaits  :  mais  quand  il  a  fallu  trouuer  de  quoy 
proferire  le  Cardinal  Ma^arin,  on  luy  a  mis  cet- 
te pièce  en  ligne  de  compte,  comme  fi  elle  auoit 
efte  faite  hors  de  temps ,  par  fon  aduis  fcul  ,  & 
pour  fa  fatisfa&ion  particulière, on  luy  a  donné 
fuie  t  de  dire  après  Ouide ,  i.  ieuutt 

O  nimis  exitio  nata  theatra  meo.  med."" 
L'on  a  voulu  qu'vnc  defpen(e  de  trente  mille  ef- 
cuspour  vn  entretien  dclaCour,&dVne  fi  gran- 
de ville  que  Paris ,  ait  efte  vnc  chofe  bien  extra- 
Ce  ce  iij 
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ordinaire  :&  Ton  a  fait  vn  crime  de  voir  vnc  feule 
Comédie  de  rcfpeft  pendant  la  Régence  ,  au  lieu 
qu'auparauant  c'eftoit  galanterie  d'en  voir  tou- 
tes les  années,  &  de  ioucr  bien  fouucnt des  Balcts, 
dont  la  defpenfc  eftoit  quafî  toufiours  plus  gran- 
de que  n'a  efté  celle  de  la  Comédie  d'Orphée.  En 
fuite  dequoy  tous  ceux  qui  ont  efté  les  Autheurs 
ou  fauteurs  de  ladite  calomnie,  ne  pourroicnt-ils 
pas  dire  à  ceux  qui  les  blafment,ce  quedifoitPo- 
litian  en  pareil  fuict, 
7.  Epift.  ij.     $e d      nos  damnant  biftriones  Junt  max'imï , 
Nam  Curios  fimulant  t 'viuunt  Bacchanalia. 
Et  oour  ce  qui  eft  du  Cardinal ,  comme  cette  ca- 
lomnie eft  tres-fauffe  ne  plus  ne  moins  que  toutes 
les  autres  ,  dont  les  enuieux  &  factieux  le  char- 
gent continuellement,  Dieu  a  permis  au  (fi  qu'ils 
ayent  efté  payez  de  mcfme  monnoye ,  &  que  le 
de  (Tein  qu'ifs  auoient  de  le  précipiter,  ne  foitreufii 
qu'en  apparence, 
0ui<i  —  Vt  interdum  de  calo  ftella  fereno 

Meta».        Efji  non  çtùdit  M  potuïjje  cec'tdijfe  videri. 

Certes  ie  leur  veux  apprendre  vne  chofe  qu'ils  ne 
fçauent  pas  ,  &  qui  eft:  neantmoins  très -vérita- 
ble ;  ceft  qu'il  combatit  l'année  fuiuante  les  fen- 
timens  de  toute  la  Cour,  &  empefcha  abfolu- 
ment  que  l'on  ne  fift  vnc  autre  Comédie  ,  qui 
n'auroit  efté  de  gueres  moindre  defpenfc  que  cel- 
le d'Orphée  ;  &  fi  on  l'eut  voulu  croire,  l'on  n'au- 
roit iamais  penfé  à  cette  première,  à  laquelle  ceux 
qui  la  prefferent  dauantage  ,  s'eftoient  engagez 
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infenfiblement.  Mais  comme  à  la  guerre  profite-  Tacit  in 
ra  omnes  fihi  vendicantj  aduerfa  uni  imputant ur }  auf»  Agucoi. 
fi  fa  deftinée  eft  celle,  que  s'il  arriue  quelque  bien 
à  l'Eftat  par  fes  confeils  ou  par  fon  addrefle,  fa 
modeftie  ,  ou  la  déférence  qu'il  doit  aux  autres 
perfonnes  ,  empefehent  que  le  public  n'en  ait 
connoifTancc  :  ou  au  contraire  chacun  le  charge 
de  tout  le  mal  qu'on  y  voit  arriuer  ,  quoy  que  le 
plus  fouuent  il  n'y  ait  non  plus  de  fa  faute  que  de 
la  mienne  ,  aufli  ay  ie  couftume  de  l'appellcr  le 
Martyr  (t Eflat. 

Integritatis  quifincerœ  confettis  ï"*5fc 

\ÏA  noxiorum  premitur  infiolentiis.  finem. 

S.  Or  fus  puis  que  te  voila  au  Gloria  Patrij  il 
n'y  a  plus  de  danger  de  t'intcrrompre,&  d'épilo- 
guervnpeu  fur  ce  titre  que  tu  luy  donne  de  Mar- 
tyr d 'Eflat  :  car  s'il  eft  tel ,  il  faut  necenaircment 
que  ce  foit  fine  fanguine  ,  tel  <ju'a  efte  faintt  Fehs, 
comme  a  fort  bien  remarque  Paulinus,  lors  qu'il 
a  dit  en  pariant  de  luy, 

CAeflcm  naéîus  fine  Janguine  martyr  honorent.  NâlaIi  5< 
Et.puis  quand  il  auroit  fuby  la  peine  &  le  martyre 
effedifjtu  ferais  fort  bien  que  luiuantle  commun 
dire,  Martyres  facit  non  pana  ,  fedeaufa  •  en  fuite 
de  quoy  iargumente  de  la  forte  ,  fi  le  Cardinal 
cfloit  Martyr  d 'Eflat ,cc  feroitou  à  caufe  de  la  pei- 
ne qu'il  foufïrc,  ou  pour  le  refpeft  de  la  bonne  cau- 
fe qu'il  défend  j  or  eft- il  que  fuiuant  ton  opinion 
mefme ,  il  ne  foufFrc  aucune  peine  corporelle,  & 
fuiuant  la  mienne  la  caufe  qu'il  défend  ne  vaut 
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rien  du  tout, ergo  tu  ne  le  deurois  pas  qualifier  du 
nom  de  Martyr  d'Eftat. 

M.  Tu  fais  là  vn  argument  qui  a  plus  de  défauts 
melecheual  de  Gonnelle:  il  tu  auois  leu  le  liurc 
lu  P.  Théophile  Raynaudi  de  Msrtyrio  per pejlem, 
tu  verrois  bien  comme  beaucoup  de  chofes  tien- 
nent lieu  de  fupplicc  aux  Martyrs  ,  &  fi  tu  pre- 
nois  autant  de  peine  que  moy  à  t'informer  des 
affaires  publiques ,  tunedouteroispasquclacaufc 
qu'il  fouftient  ne  (bit  tres-iuite. 

S.  Si  tu  difois  qu'elle  cft  accompagnée  de  la- 
pes, ie  te  croirois  pluftoft. 

M.  le  voy  bien  que  tu  es  dans  la  peau  où  tu 
mourras ,  aufli  bien  que  beaucoup  d'autres ,  par- 
ce que 

 nulles  thure  litabis, 

*W«        Hétreat  in  ftultis  hreuis  vt  femuncia  n&i. 

Car  en  effet ,  il  fcmble  que  vous  n'ayez  point 
d'yeux  tous  tant  que  vous  cftes ,  pour  vcoir  l'ex- 
trême pauureté  à  laquelle  toute  la  Cour  cft  ré- 
duite :  quoy  qu'elle  foit  fort  bien  cognuë  de 
ceux  quorum 

Jnjlta  peéloribus  mens  efi3  nec  finira  nec  excors. 
S.  C  cft  a  dire  en  bon  François  que  toute  la 
populace  eft  folle. 

M.  Scncque  l'appelle  peffmum  veritdtis  interprè- 
tent, pour  monftrcr  qu'où  il  s'agit  de  cognoiftre 
la  vérité  des  chofes  ,  ou  d'en  iuger  à  propos ,  il 
ne  s'en  faut  pas  rapporter  au  peuple.  C'eft  pour- 
quoy  Dion  Chryioftomc  après  auoir  prouué  que 

l'hom- 
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l'homme  eft  heureux  de  ne  point  entendre  ce  que 
la  Pie  ,  le  Iay  ,  la  Grenouille  &  autres  animaux 
difent  de  luy ,  il  conclud  ,  auot  vtrè  hommes  Ra-  oat. 
ms  funt  infipUntiores  &  Gracutis. 

S.  Tu  as  pourtant  vcu  quel  mal  ont  fait  depuis 
fept  ou  hui£t  mois,  ces  Grenouilles  à  deux  iambes. 

M.  le  n'en  voy  point  d'autre,  finon  qu'elles 
ont  retarde  ce  dont  elles  fouhaittent  le  plus  paf- 
fïonnément  de  pouuoir  ioiiir  :  fçauoir  la  Paix 
auec  l'Efpagnol  :  car  tant  s'en  faut  qu'il  ait  eu  vo- 
lonté depuis  ce  temps -là  de  s'accorder ,  que  s'il 
eut  efté  en  paix  auec  nous  ,  il  auroit  fans  doute 
cherché  les  occafionsde  fe  brouiller,  pour  fe  pre- 
ualoir  de  toutes  nos  fa&ions  &  feditions  dome- 
ftiques ,  feditiones  enïm  domi  continu* ,  vicinos  nojhos 
dlioqui  quieturos ,  ad  bellum  nobis  injtrcndum  incitant, 
comme  dit  Tue  Liue.  Lit».  $. 

S.  Veux-tu  aue  ic  te  fafle  voir  en  deux  mots 
comme  nonobftant  toutes  les  bonnes  informa- 
tions dont  tu  te  vante ,  cette  négociation  de  la 
Paix  t'eft  abfolument  inconneuë ,  &  que  mefme 
à  grand'  peine  connois-tu  les  Grenouilles  du  Ma- 
rais, defquelles  neantmoins  tu  fais  plusd'eftat  que 
des  hommes. 

M.  SiCaton  n'auoit  point  de  honte  d'appren- 
dre la  langue  Grecque  en  fa  vieillcfTe f  pourquoy 
en  aurois-ictout  blanc  queie  fuis, d'apprendre  le 
fecret  d'vnc  a&ion  fi  importante  à  toute  l'Euro- 
pe ,  puis  que  fa  longue  durée  en  a  défia  détruit 
vnc  bonne  partie. 

Dddd 
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S.  As- tu  iamais  mangé  d'vn  poiflon  qui  chante. 
M.  Ic  n'enay  pas  feulement  veu,ny  mefme  en- 
tendu patler  qu'il  y  en  euft,  au  contraire  le  com- 
mun prouerbe  de  quafi  toutes  les  nations  cft  de 
dire ,  qu'vn  homme  qui  ne  parle  point  eft  muet 
cemme  vn poiffon ,  duquel  Lucian,  Plutarque ,  &  tous 
les  Authcurs  fc  feruent  aflez  fouuent ,  &  Horace 
en  cette  belle  Ode  tant  prifée  par  Scaliger  le  Pè- 
re ,  £)uem  tu  Melpomene  jemel  nafcenttm  videris,  dit 
pour  vanter  la  puiflanec  de  cette  Mufe , 

ub-  +•  O  mutis  quoque  pifeibus 

Donatura  Cycni3fi  libeat)  fonum. 

m  fympo-  plutarque  auiTi  eft  d'opinion  que  les  Pythagori- 
ciens obferuoicnt  fi  religieufement  de  ne  point 
manger  de  poiflons  ,  quod  bos  quafi  fu*  dijciplin* 
domeflicos  agno fièrent  3  propter  i^/uvji^u  ,  td  ffl  ,  jilen- 
t'ium  j  quod  inter  animantium  gênera  pificibut  ejl  pro- 
priiïm ,  après  quoy  il  faudroit  venir  de  bien  loin, 
pour  dire  que  l'on  a  veu  des  poiflons  qui  chan- 
tent. 

S.  Te  voila  iuftement  dans  le  chara&cre  du 
Pedantifmc ,  tu  fçais  fort  bien  tout  ce  qu  a  dit 
l'Antiquité  de  beau  &  de  bon ,  &  tu  n'as  iamais 
entendu  chanter  des  Grenouilles ,  au  moins  de- 
urois  tu  auoir  appris  qu'elles  le  pcuuent  faire, 
par  ce  diftique  que  les  Celeftins  de  cette  ville  ont 
fait  mettre  à  l'entrée  de  leur  Cioiftre, 

Linquo  Coax  Ranis,  Cra  Coruis ,  vanaque  vanUj 
xAd  Logîcam  pergo3  qu*  mortis  non  timet  ergo. 
-   Et  ainfi  te  voila  défia  conuaincu  ,  de  ne  pas  con- 
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noiftre  les  Grcnoiiillcs  du  Marais,aufqucllcsncant- 
moins  tu  te  mefle  de  comparer  les  Grenouilles  de 
Paris,  ou  comme  tu  les  appelle ,  à  deux  iambes.  . 

M.  Tout  beau ,  Sdinâ-Ange ,  ie  te  feruiray  du 
prouerbe  Italien,  iPaperi  voglion  menare  a  ber  l  oche. 
Car  encore  que  ie  n'aye  pas  tant  eftudié  les  pro- 
logues de  Brufcambillc  ,  &  les  bouffonneries  de 
Rabelais  &  de  Veruillc  comme  toy  ,  ie  ne  laifle 
pas  neantmoins  de  fçauoir  que  les  Grenouilles 
chantent  par  le  prouerbe  SeriphU  Rana  ,  par  l'hi- 
ftoire  de  Tibère  qui  leur  impofoit  filence,&  par 
les  malédictions  qu'elles  donnent  encore  auiour- 
d'huy  à  la  Dceflfe  Ceres  dans  Ouide, 
—  Sed  nunc  quoque  turpes 

Litibus  exercent  linguas ,  pulfôque  pudore,  iteuaU, 

Quamuis  fmtfubaqua,fub  aqua  maledicere  tentant. 
Mais  il  eft  facile  de  furprendre  le  plus  habile  du 
monde  par  de  femblables  finefles  &  deuinettes, 
tefmoin  celle  d'vnPafteur  de  Virgile  ,  lequel  après 
auoir  attrapé  Ton  compagnon  par  cette  demande, 

Die  quibus  in  terris }  &  eris  mihi  magntu  ^ polio ,  Edoga  4. 

Treis  pateat  cœli  Jpatiumsnon  amplius  vlnas, 
ne  peut  en  fuite  refpondrc  à  vnc  autre  fcmblablc 
que  fondit  compagnon  luypropofc, 

Die  quibus  in  terris  inferipti  nomina  Regum 

Nafcantur flores,  f0  ThillicU  foins  habeto. 
Et  pour  te  furprendre  malgré  toy  de  lamcfmc  fa- 
çon, dis-moy  ,  as -tu  iamais  mangé  d'vne  forte  de 
poilTon,que  le  plus  icunc  auffi  bien  que  le  plus  vieil, 
a  toufiours  quatre  pieds  entre  queue  &  telle? 

Dddd  ij 


S.  le  les  puis  bien  connoiftre,car  vn  Brochet, 
vne  Carpe  ,  vn  Efturgcon ,  vn  Thom  ,  peuuent 
cftre  de  cette  grandeur  ;  mais  fï  l'en  ay  mangé, 
c'eft  du  plus  loin  qu'il  me  fouuiennc. 

M.  Rien  moins  ,  il  n'eft  pas  icy  queftion  de  ce 
monftrc  de  Turbot  dont  parle  Iuucnal , 
4"      Jncidit  Hadriaci  ffatium  admirable  Rhombi. 
Et  duquel  aum*  ,  ou  au  moins  de  quelque  autre 
qui  luy  reflembloit,  Martial  a  dit, 
(         Quamiïts  iata  grat  patella  Rjhombum 

Rjjombtis  latîor  cft  tamen  patella, 
Toy  &  moy  pouuons  manger  quand  il  nous 
plaift,  de  ccluydont  ic  te  parle,  &  toy-mcfmc  en 
as  défia  parlé,  car  ce  font  tes  Grenouilles. 

S.  Tu  equiuocques  donc  de  la  façon,  que  ce- 
luy  qui  menaçoit.dans  Rabelais  vn  certain  Qui- 
dam de  le  faire  enterrer  cent  pieds  foubs  terre, 
quoy  que  fon  intention  fuft  pluftoft  de  luy  cou- 
per les  iambes ,  après  quoy  il  falloir  bien  le  met- 
tre fans  pieds  dans  la  fofle. 

M.  Quoy  qu'il  en  foit ,  tu  ne  m'en  prefte  gueres 
que  ic  ne  te  les  rende  à  bonne  mefure  ,  tout  Pé- 
dant que  ie  fois:  mais  quoy  il  a  beau  fe  lcucr ma- 
tin, qui  a  bruit  de  dormir  la  gralTc  matinée. 

S.  Si  quelqu'vn  de  l'Académie  te  demandoit, 
combien  tu  employé  de  lard  ou  de  vieux- oiiin 
à  graifTcr  ces  matinées,  que  luy  refpondrois-tu? 

M.  Que  luy  &  tous  ceux  qui  difent  la  groûe 
matinée,  font  des  ignorans,&  que  faute  de  tire  les 
bons  Authcurs ,  ils  ne  fçauent  pas  qu'ils  ont  dit 
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pallida  mors  3  dtrum  venenum,  arida  Jèbris ,  triflis  & 
inclinât*  feneclus ,  rubra  canicula  t  non  tant  pout 
cftrc  véritablement  telles ,  que  pour  produire  les 
effets  fignifiez  par  ces  Epithetes  qu'on  leur  don- 
ne :  car  la  mort  rend  les  nommes  pafles ,  le  venin 
les  noircit ,  la  fieburelcs  feiche,  la  vieillejfe  les  at- 
trifte  &  les  rends  voûtez,  la  canicule  les  échauffe 
&  rougit  par  confequent ,  &  le  dormir  tard  du, 
matin  les  cngraifTc. 

S.  Il  faudroit  cftre  vn  grand  Maiftre  d'eferi- 
me  ,  pour  te  porter  vne  botte  franche  ,  ou  pour 
te  battre  en  ton  pays  Latin  :  car  comme  Anthéc 
recouuroit  de  nouuelles  forces  en  touchant  la 
terre ,  tu  y  trouues  aufîl  toufiours  quelque  coin 
pour  te  fauuer  :  mais  hors  de  là,ie  m'imagine  que 
tu  n'es  pas  plus  vaillant  qu'vn  autre. 

M.  î'efpere  neantmoins  que  quiconque  m'at- 
taquera fur  la  Politique  y  ou  fur  quelque  faculté 
fubictte  au  raifonnnement,  Dentem  infringet  Jblido. 

S.  Tefmoin  ce  que  tu  difois  tout  maintenant 
que  les  Grenouilles  à  deux  pieds,  puis  que  tu  ap-_ 
pelles  ainfi  la  populace  ,  eu  la  feule  caufe  de  ce 
que  nous  fommes  encore  en  guerre  aucc  l'Elpa- 
gnol ,  au  lieu  que  tout  le  monde  km c  fort  bien, 
que  le  Cardinal s'eft  vanté  plus  de  cent  fois  ,  qu'il  m 
tenoit  la  Paix  en  fa  main ,  &  qu'il  eft  facile  de 
conclure  en  fuitte ,  que  fi  nous  ne  l'auons  point 
euë  iufques  à  cette  heure ,  c'eft  luy  feul  qui  ne 
l'a  pas  voulu  faire. 

M.  Cette  folle  opinion  de  la  populace  n'eft 
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pas  moins  ridicule  que  celle  de  tous  les  millions 
rranfportez  hors  de  la  France  par  leCW/Wjfans 
qu'il  y  ait  voulu  toucher ,  lors  qu'il  eftoit  à  deux 
doigts  prés  de  fa  ruine  ,  &  qu'il  perifToic  faute 
d'argent.  Car  pourquoy  n'auroit-il  pas  voulu  la 
paix  ,  puis  qu'il  pouuoit  affermir  au  moyen  d'i- 
celle,  cette  naute  réputation  qu'il  s'eftoit  acquife 
par  des  grandes  négociations  hcureufcmcntache- 
uées ,  des  conqueftes  &  batailles  gaignées,  &  vne 
minorité  rendue  figlorieufe?  Pourquoy  dis-ic  ne 
vouloir  pas  vne  paix  ,  laquelle  auec  l'agrandiffe- 
ment  de  l'Eftat,auroit  efté  fuiuic  des  bénédictions 
non  feulement  de  toute  la  France  ,  mais  auflî  de 
toute  la  Chrcftienté,  qui  eftoit  la  plus  grande  gloi- 
re    le  plus  feur  eftabliffemcnt  qu'il  pouuoit  dé- 
lirer. Et  ie  m'eftonne  certes  que  ceux  qui  eferi- 
uent  tous  les  iours  contre  luy  ,  le  faffent  auec  fi 
peu  de  iugement  que  de  le  rendre  en  ce  poinct  là 
Fol  à  porter  marotte,  &  ennemy  iuré  de  fon  pro- 
pre bien  ,  &  de  foy-mefme.  Et  en  effet ,  Saincl- 
<4nge  ,  eft  -  il  croyable  ,  que  fi  le  Cardinal  euft  pu 
faire  la  paix ,  &  fe  deliurer  par  ce  moyen  là  des 
horribles  peines, &  foucis,  des  fafcheux  emplois, 
des  contraintes  &  neceflitez  épouuentablcs ,  des 
malédictions  de  tant  de  peuples,  des  confpira- 
tions  contre  fa  perfonne  ,  &  des  factions  contre 
fEftat,que  luy  apporte  la  guerre,  il  euft  pris  plai- 
fir  à  la  continuer  ?  Et  y  a-t'il  de  l'apparence,  fi  la 
paix  auoit  efté  retardée  par  fes  artifices  ,  que  Mr 
d'^#4«*quia  efté  le  premier  en  rupture  manifefte 
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auec  luy  ,  s  en  fuft  teu  ?  Que  Monfieur  le  Duc  de 
Longueuille  pendant  trois  mois  de  guerre  ouuerte, 
n'en  euft  rien  dit  ?  N'eftoit-ce  pas  le  plus  fort 
moyen  que  tous  Ces  ennemis  &cnuicuxpouuoient 
auoir  pour  le  mettre  hors  des  affaires  ,  pour  le 
rendre  fufpect  à  la  Reyne  ,  pour  donner  lieu  au 
Parlement  de  luy  faire  fon  procès  fuiuant  les  for- 
mes ordinaires ,  pour  le  rendre  odieux  à  tous  les 
peuples ,  pour  le  déclarer  ennemy  de  Dieu  &  des 
nommes,  que  de  iuftifier  par  des  prcuucs  bonnes 
&  authentiques, comme  luy  feul  pour  fes  interefts 
particuliers  auoit  empefché  la  conclu  fion  de  cet- 
te paix  Ci  bonne  en  k>y,fi  neceflaire  aux  interefts 
de  la  Chrcftienté ,  &  de  laquelle  on  pourroit  fort 
bien  dire, 

 Pax  optima  rerum  siioiu$it*l. 

Qm  homini  nouijfc  datum  eft,  pax  vna  tr  'mmphk  Ub- 

Innumeris  potior. 
Et  fi  ceux  qui  en  pouuoicnt  parler  plus  afTcuré- 
ment  que  perfonne  du  monde,  &  qui  ont  efté,  s'il 
faut  ainfi  dire,  torturez  par  la  colère,  pour  reue-  Hom 
1er  ce  qu'ils  en  fçauoicnt ,  f Puift- »«• 

CommtJJumque  teges  f0  Dino  torM  &  ira 

xMrcanum, 

ne  l'ont  point  fait,  pourquoy  veut  -  on  toufiours 
perfuader  aux  peuples ,  qu'ils  le  pouuoient  faire, 
pourquoy  abufer  de  la  crédulité  de  tant  de  pau- 
ures  perfonnes  ?  pourquoy  les  engager  dans  des 
reuoltcs  &feditions  par  tant  defaufles  nouuclles? 
Et  pour  te  monftrer  encore  mieux ySatnfi-^nge, 


qu'elles  font  telles  ,  as- tu  iamais  veu  qu'vn  hom- 
me defintereffé  les  publiai!  ?  &  au  contraire  as-tu 
iamais  veu  qu'vn  homme  interefle  ,  factieux  ,  ou 
mefeontent ,  fur  quoy  ie  ne  puis  pas  m'expliquer 
dauantage ,  ne  les  publiaft  point  ?  &  quand  ce  qu'ils 
difent  du  Cardinal  feroit  véritable ,  ne  pourroit- 
on  pas  raifonnablement  leur  refpondre, 
luuenti.  Qjùs  cétlum  terris  non  mifceat  j  &  mare  calo 
suji.x.       ^  fur  difpliceat  Verri ,  bomicida  Miloni  t 

Clodius  aceufit  mœchos ,  Catilina  Cethegumt 
ou  pour  parler  en  langage  de  cabaret  puis  que  nous 
y  fommes, 

Vhe  tihi  tu  nigra  dicehat  C acabits  olU. 
Cas  ie  maintiens  que  fans  toutes  les  brouillcries  fur- 
uenuës  depuis  vn  an,  la  France  auroit  de  fia  réduit 
rEfpagnol  à  condcfccndre  aux  articles  d'vnc  Paix 
raifonnable ,  ou  peut-eftre  mcfme  à  les  reccuoir 
.  tels  que  nous  les  aurions  voulu  donner. 

S.  Si  l'on  fçauoit  que  tu  tiens  des  difeours  fi 
releuez  dans  le  cabaret,  il  y  auroit  prefTe  à  t'y  me- 
ner. 

M.  Il  faut  bien  refpondre  à  ce  que  tu  me  de- 
mandes ,  &  puis  la  matière  dont  nous  parlons  cft 
fi  importante, qu'il  vaudroit  bien  mieux  n'en  rien 
dire, que  d'en  parler  comme  onfaitdeuant  leche- 
ual  de  Bronze. 

«î.  Il  eft  vray  que  i'y  entends  débiter  bien  fou- 
uent  des  chofes  les  plus  extrauagantes  du  monde  j 
car  il  fcmble  aux  difeours  que  font  certains  boit- 
tefeux  de  ce  pays -là ,  que  Paris  doiue  cftrc  mis  à 
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feu  &  à  fang ,  que  les  Polonois  mangent  les  petits 
enfans  comme  nous  faifons  des  poulets  ou  co- 
chons de  laid,  que  l'on  y  viole  autant  de  filles  que 
l'on  en  peut  auoir,  que  la  Reyne  ny  le  Cardinal  ne 
veulent  point  la  Paix,qucMonfieur  le  Prince  a  iuré 
d'exterminer  la  ville  de  Paris  :  &  le  plus  grand  mal . 
à  mon  aduis  eft ,  que  fi  quclqu'vn  eftonne ,  &  fean- 
dalifé  de  la  fauflfeté  de  ces  difeours,  les  veut  con- 
tredire, il  court  rifque  en  mefme  temps  de  mefu- 
rer  la  hauteur  du  Pont-neuf  fans  efchclle. 

M.  Auffi  n'eft-ce  pas  le  faidt  d'vn  homme  fa- 
ge  de  vouloir  s'oppofer  à  ces  torrents  de  mefdi- 
îances,&Ouide  difoit  fort  bien  à  ce  propos, 

Stttltus  ab  ohliquo  qui  cum  dijcedere  pojfttj 
Pugnat  in  aduerjài  ire  natator  aquas. 
Le  Peuple  ,  Saincl  -  Ange ,  eft  comparé  à  vne  Mer 
tempeftueufe,  &  comme  j£lian  remarque  quelle  Lit», 
emportoit  Ôc  noyoit  tous  les  Celtes  qui  eftoient  ™ 
aflez  fols  &  téméraires ,  pour  s'oppofer  à  fes  dé- 
bordemens  ;  il  arriue  de  mefme  ,  que  les  peuples 
cfmeus  &  perfuadez  de  quelque  opinion  bonne 
ou  mauuaife,fauffe  ou  véritable  qu'elle  foit, em- 
portent incontinent,  eftouffent ,  &  mal-traittent 
tous  ceux  qui  les  en  veulent  defabufer.  C'eft  pour- 
quoy  il  faut  fuir  ces  rencontres ,  &  ne  parler  fi 
l'on  peut,  de  ces  affaires  importantes, que  deuant 
des  perfonnes  qui  les  puifient  traitter  fans  paf- 
iîon. 

«S".  Il  en  venoit  fouuent  de  femblables  en  no  - 
ftre  boutique  fur  la  place  des  Prefcheurs ,  &  ic 
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t'aduoiie  qu'il  y  auoit  grand  plaillr  à  les  entendre 
difeourir  ians  bruit ,  comme  nous  faifons  main- 
tenant, de  beaucoup  de  chofes  bien  particulières, 
&  remarquables  touchant  noftre  Politique  :  mais 
neantmoins  ils  sebahiflbient  tous  de  ce  que  YEf- 
pagnol voulant  la  Paix,  comme  tout  le  monde  eft 
aûez  pcrfuadé,&les  François  cftans  auffi  très  con- 
tins de  la  faire,  on  n'auoit  toutesfois  pu  iufques 
à  cette  heure  venir  à  bout ,  ny  trouuer  moyen  de 
la  conclurre. 

M.  Veux  -  tu  que  ic  te  parle  franchement ,  il 
y  a  icy  du  nol't  me  tangere ,  du  nolï  altum  fapere  }fed 
time ,  car  cette  matière  eft  fi  releuée,  qu'elle  paffe 
ta  portée  &  la  mienne ,  &  il  n'y  a  que  les  acteurs 
mefmc  de  la  négociation, qui  puiflent  en  difeou- 
rir aucc  fondement  ;  Vnc  propofition  efeourtée, 
vne  petite  circonftancc  oubliée ,  quelque  parole 
mife  l'vnc  pour  l'autre, changent  bien  fouuentvn 
cas  du  blanc  au  noir  ,  &  font  paroiftre  en  public 
que  tel  fouhaitte  pafilonnément  la  Paix  ,  qui  eft 
ccluy-là  mefmc  qui  l'empcfche  de  tout  fon  pofli- 
ble  en  particulier.  le  te  diray  pourtant  en  peu  de 
mots , ce  que  i'ay  recueilly  il  n'y  a  pas  quinze  iours 
ou  trois  lemaines  ,  d'vne  conuerfation  où  ie  me 
rencontray  fortuitement, dans  laquelle  Monficu* 
'Boulenger  Secrétaire  de  l'AmbafTadc  de  Mmfer^ 
difeourut  amplement  fur  la  manière  frauduleufe, 
dont  les  Efpagnols  s'y  eftoient  feruis ,  depuis  le 
commencement  iufques  à  la  fin. 

S.  Puis  que  tu  n'ignores  pas  le  précepte  d'Ho- 
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race,       —  breuis  ejfe  laboro ,  ad 

Obfcurm  fio. 

ne  fois  point  chiche  ic  te  prie, de  paroles,  en  vnc 
matière  que  tu  aduoiïcs  coy-mcfmc ,  eftre  de  fi 
grande  confequence. 

M.  Il  nous  prouuoit  par  raifons  concluantes, 
que  le  but  du  Comte  de  Pcgnardndtrizuon  iamais 
elle  autre  ,  dans  toi|t  le  cours  de  la  négociation, 
que  de  feparcr  les  Prouinces  (unies  d'auec  la  France, 
pour  pouuoir  après  continuer  la  guerre  plus  for- 
tement aucc  celle-cy ,  &  auec  plus  d'apparence  de 
bon  fuccés ,  comme  ayant  vn  ennemy  de  moins  : 
Le  mefme  nous  fit  aufli  remarquer  ,  que  dés  que 
l'accommodement  particulier  des  Hollandois  fut 
conclu ,  Pegneranda  ne  fongea  plus  qu'à  rompre 
aucc  nous, qu'a  difticulter  non  feulement  les  arti- 
cles dont  l'on  n'eftoitpointencoreconucnu,mais 
ceux-là  mefme  où  il  n'y  auoit  plus  de  difficulté , 
iufqucs  là  qu'il  fortit  de  Munfler ,  où  il  ne  laif- 
fa  que  le  nommé  Sr«»,fans  aucun  pouuoir, dont 
toute  l'Alfembléc  demeura  d'autant  plus  feanda- 
liféc,que  quand  mefme  il  euft  efté  muny  de  bons 
pouuoirs ,  perfonne  ne  s'imaginoit  que  le  Roy 
d'Efpagnevouluft  confier  les  plus  importans  inte- 
refts  à  vn  Bourguignon  ,ny  faire  conchirre  ce  grand 
ouurage,traitté  durant  tant  d'années  &  au  milieu 
de  cette  alfemblée  de  Munjler  que  l'on  peut  merito- 
uolmente ,  comme  dit  l'Italien  ,  appeller  'ffo-nfx/u) 
rît  objuM^m ,  talrregé du  monde,  ou  pour  mieux  di- 
re en  face  de  la  Chrétienté ,  par  vn  homme  de  fi 
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médiocre  qualité  ,  &  en  mcfme  temps  qu'il  reti- 
rent Ton  principal  Plénipotentiaire,  à  qui  Brun  a- 
uoit  couftume  d'obcïr  comme  vn  valet  fait  à  fon 
Maiftre.  Or  comme  les  Miniftres  d'Efpagne  na- 
uoient  autre  but  que  de  leparer  les  Prouincesvnies 
d'aucc  cette  Couronne ,  auffi  faut- il  aduouër  qu'ils 
y  ont  procédé  auec  de  merucilleux  ftratagemes  : 
Car  comme  ils  ont  veu ,  de  ne  pouuoir  auec  bien- 
feanec  ,  nous  refufer  4e  poinct  de  la  rétention  de 
nos  conqueftes ,  parce  que  les  Holltndois  t  à  qui 
ils  offroient  libéralement  la  rétention  des  leurs , 
croyoient  la  chofe  fi  iufte  ,  qu'ils  auroient  conti- 
nué la  guerre  pour  nous  la  faire  obtenir  ;  ils  s'ad- 
uiferent  dvn  moyen, par  lequel  ils  rctiroient  d'v- 
ne  main  ce  qu'ils  nous  donnoient  de  l'autre,  pre- 
uoyant  bien  comme  il  cft  arriué,  que  l'impatien- 
ce qu'auoient  les  Prouinces  vnies  de  conelurre 

f>romptement  leur  Traitté ,  les  feroit  lafler  de  la 
ongueur  des  conteftations  qu'ils  formeroient  a- 
uec  nous, fur  des  points  e(Tentiels,&  que  nous  ne 
deuons  ny  pouuons  rclafcher ,  fans  perdre  tout  le 
frui&  de  nos  conqueftes.  Ce  moyen  donc  eftoit, 
de  nous  céder  à  la  vérité  les  places  que  nos  armes 
ont  occupées,  mais  de  nous  y  tenir  en  prifon, 
c'eft  à  dire  qu*e  tout  le  plat  pays  des  enuirons  leur 
demeuraft ,  que  les  Cnaftcllenies  qui  en  dépen- 
dent fu(Tent  à  eux,  &  que  nous  n  culTions  rien  au- 
tre chofe  pour  nous  que  l'enceinte  des  murailles , 
ou  tout  au  plus  le  vol  du  chappon  ;  contre  ce  qui 
a  elté  pratiqué  en  tous  les  autres  Traitez ,  &  en 
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ccluy  des Hollandois  particulièrement,  nonobftant 
qu'il  deuft  eftre  figné  le  mefmc  iour  que  le  no- 
ftre.  Dequoy  comme  nous  affeura  ledit  fîeurZto»- 
lenger  ,  toute  rafTemblée  auoit  cfté  furprife  & 
cftonnée  ,  veu  les  grands  aduantages  que  nous 
auions  remportez  durant  toute  cette  guerre ,  & 
que  c'eftoit  mefmc  à  nos  dépens,  que  ceux-cy 
auoient  fait  tous  leurs  progrés.  Mais  ce  n'eftoit 
pas  là  la  feule  pierre  d'aenopement  par  où  ils  pre- 
tendoient  arrefter  la  conclufion  de  noftre  Trait- 
té,  pendant  qu'ils  pafTcroicnt  outre  à  la  fignaturc 
de  l'autre.  Et  en  effet  ils  auoient  bien  laifle  d'au- 
tres queues  plus  difficiles  à  cfcorchcr  ,  car  ils  n'a- 
uoient  iamais  parlé  nettement  fur  la  rétention  des 
ports  de  Tofcane  ;  ils  ne  s'eftoient  point  expliquez 
fur  les  fortifications  de  Catalogne ,ny  fur  les  limites 
à  eftablir  dans  ce  pays -là,  pendant  hTrefue-  &  ils 
gardoient  pour  dernier  retranchement  le  poind 
de  Lorraine ,  où  ils  déclarèrent  qu'il  falloit  pour 
faire  la  paix,  que  la  France  reftituaftauDuc  Char- 
les ,  non  feulement  tout  le  plat  pays ,  mais  auffi 
toutes  les  places  généralement ,  en  l'eftat  qu'elles 
fe  trouueroient ,  &  fans  en  pouuoir  démolir  les 
fortifications ,  (jui  cftoit  plus  que  le  Duc  mefmc 
n'auoit  demande.  Enfin  ils  firent  voir  aux  Hol- 
landois  tant  de  difficultcz4nfurmontables  dans  no- 
ftre Traitté ,  que  cette  opinion  iointe  aux  artifi- 
ces dont  Pau  &  Knut  corrompus  par  l'argent  d'Ef- 
pagne,  fe  feruirent  pour  faire  croire  à  leurs  Supé- 
rieurs ,  que  la  France  n'auoic  pas  grand'  difpofi- 
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tion  à  la  Paix  ,  fit  enuoycr  l'ordre  de  Hollande  à 
leurs  Miniftres ,  de  ligner  leur  Traitté  fans  nous 
attendre  :  Apres  quoy  VEJjiagnc  n'a  plus  fongé  à  au- 
tre choie  ,  qu'aux  moyens  de  pouuoir  reuoquer 
tout  ce  qui  auoit  efté  arrefté  à  noftre  cfgard  pen- 
dant cinq  années  entières. 

•V.  Quand  ie  voudrois  adioufter  foy  entière  à 
cour  ce  que  tu  viens  de  dire ,  cela  ne  conclud  pas 
que  le  Cardinal  ait  voulu  la  paix  ,  car  peut-cure 
rioit-ilfouslacappe  de  la  conduite  des  Efpagnols, 
comme  eftant  fore  proportionnée  aux  foins  qu'il 
a  de  perpétuer  la  guerre. 

M.  Si  le  Cardinal  auoit  eu  l'intention  que  tu 
dis,  ie  ferois  le  premier  à  luy  en  faire  des  repro- 
ches, &  à  luy  adapter  ces  vers  de  Phacdrus, 
Fabula  19.         Plerumaue  ftulti  rifum  dum  captant  leucm , 
Graui  aifbringunt  altos  contumelia , 
Et  fibi  nociuum  con citant  ùerictilum. 
Mais  ce  Moniteur  Boulenger  nous  difoit  là  defïus 
k  vne  particularité  ,  qui  t'oftera  bien  cette  folle 

croyanccvde  la  telle ,  &  à  ceux  qui,  l'ont  comme 
toy ,  s'ils  en  confiderent  bien  les  circonftances  & 
le  temps.  Car  il  nous  apprit  que  les  Meilleurs  du 
Parlement  députez  pour  faire  les  Rcmonftranccs 
par  eferit  à  la  Rcyne  ,  eftant  allez  tfouuer  Mon- 
ficur  de  LongueuiUe ,  afin  d'auoir  des  Mémoires  de 
luy,  qui  leur  donnaient  lieu  de  charger  &  cbn- 
uaincre  le  Cardinal  d'auoir  empcfché  la  Paix  :  te  . 
Prince  leur  refpondit  qu'ils  pouuoicnt  bien  croi- 
re qu'il  n'eftoit  pas  amoureux  des  actions  du  Car- 
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dinal  ,  &  qu'ayant  en  Ton  particulier  grand  fu- 
iet  d'eftre  fon  ennemy  ,  ce  feroit  auec  plaifir 
qu'il  leur  fourniroit  les  moyens  de  le  ruiner ,  mais 
que  fa  confeience ,  &  fon  honneur  luy  cftoient 
plus  chères  que  toute  autre  confideration ,  &  qu'il 
eftoit  obligé  de  rendre  ce  tcfmoignage  à  la  vérité, 
qu'il  luy  au  oit  tou  fi  ours  paru  par  fes  inftruâions, 
&  par  tous  les  ordres  venus  de  la  Cour  ,  que  non 
feulement  le  Cardinal  auoit  fouhaitté  paflionné- 
ment  la  Paix  :  mais  de  plus ,  qu'il  auoit  fait  de  fa 
part  tout  ce  qu'il  auoit  pu  pour  l'obtenir:  ce  qui 
eftoit  demeuré  fans  effet,  parce  que  les  Efpagnols 
n'ont  iamaiseu  vne  véritable  intention  de  la  con- 
clure, &  ont  toufiours  laifTé  quelque  queue  pour 
rompre,  fans  qu'il  ait  iamais  efté  pofliblc ,  quel- 
que foin  qu'on  y  ait  apporté,  de  leur  tirer  ces  pa- 
roles de  la  bouche  ,  Moyennant  ceU  ou  cela  3  nous 
fignerons  leTraitté.  Oraprcs  vn  tefmoignage  fi  au- 
thentique ,  rendu  par  vn  Prince  ,  qui  peut  cftrc 
appelle  en  ce  fait-cy  principalement,  ATjtw/ufywi, 
xAtticus ,  &  fide  digiiflimus  teftis ,  puis  qu'il  a  l'en-  Dù>g«iia«. 
ticre  connoilfance  de  tout  ce  qui  s'y  cft  palTé,  &  aïïg^1' 
dans  vn  temps  ou  il  ne  celeroit  pas  les  fautes, 
ou  les  artifices  du  Cardinal.  le  ne  içay  pas  quelle 
plus  grande  iuftification  on  pourroit  defirer  de 
la  fincerité  de  fa  conduite  :  Mais  ic  pretens  te  pouf- 
fer encore  plus  auant ,  &  te  réduire  ad  metam  non 
loqui,  à  ne  fçauoir  que  dire. 

S.  Il  ne  te  fera  pas  difficile,  car  comme  certain 
Chryfalus  chez  Plautc  difoit,  frofeclo  de  auro  nihil  dS».  C 
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fcio}  nif  nefcio,  aufli  te  diray-ic  le  mefmc  du  dé- 
tail de  cette  Paix  traittéc  à  Munfter. 

M.  Le  Traitté d'vnc action  lï  importante,  con- 
fîftc  en  quarante-  quatre  articles ,  aiuftez  &  lignez 
par  les  Secrétaires  des  deux  Ambalfades,  &en//x  . 
autres  qui  font  encore  indécis.  Quant  à  ccbx  qui 
font  aiuftez  ,  il  n'y  a  qu'à  les  tranferire  dans  le 
Traitté  en  la  forme  qu'ils  font  à  prefent.  Pour 
les  indécis  la  France  ne  s'eft  pas  contentée  de  pro- 
pofer  diuers  expediens  que  toute  l'AlTcmblée  a 
iugez  fort  raifonnables ,  pour  fortir  d'affaires  ;  el- 
le n'a  pas  voulu  s'en  tenir  à  fes  propres  f  en  ti  mens, 
elle  a  plufïeurs  fois  folemncllemcnt  offert  d'en 
paffer  par  l'arbitrage  ou  de  la  Reyne  de  Suéde  feu- 
le, fur  vne  propowion,dont  Brun  auoit  flatté  fes 
Plénipotentiaires  ,  mais  qu'il  rcuoqua  aufli  toftj 
ou  de  la  Reyne  de  Suéde  iointe  à  tous  les  Eftats 
de  l'Empire  ;  ou  des  Eftats  de  l'Empire  feuls  ; 
ou  de  Meilleurs  les  Eftats  des  Prouinces  vnies 
feuls  i  ou  defdits  Sieurs  Eftats  coniointement  auec 
Moniteur  le  Prince  d'Orange  ;  ou  dudit  Prince 
d'Orange  feul  :  tous  lefqucls  partis  ont  efté  refu- 
fez  par  YEfpagne  ,  quoy  que  pour  gagner  la  bon- 
ne  volonté  des  HoÛandou  ,ellc  auoit  offert  la  pre- 
mière de  fou  mettre  les  fîx  points  indécis  à  leur 
iugement.  Mais  elle  s'en  dédit  formellement,  lors 
qu'elle  fut  prife  au  mot.  Après  quoy  m'aduoiie- 
ras  tu  pas^i/ïtf-t^mgfjqucceluy  qui  veut  bien 
fubir  le  iugement  d'vn  tiers ,  qui  fait  luy  mcfme 
les  proposions  de  s'y  foumettre  ,  qui  demande 


Digitized  by  doOQie 


55>3 

cinq  ou  fix  iugcs  de  fon  différent ,  qui  parle  clair 
&  ner  fine  requin,  fans  queue, ny  referue  jne  m'ad- 
uou'éras-tu  pas  dif-ie,  que  celuy  là  ne  fe.deftïc  pas 
de  fon  bon  droit,  ny  ne  fuie  raccommodement, 
&  que  l'on  ne  luy  peut  en  fuite  raifonnablement 
rien  imputer  fi  la  querelle  continué  ,  fi  les  dc- 
fordres  d'vne  fi  longue  guerre  fe  font  fentir  de 
tous  codez,  &  fi  toute  l'Europe  gémit  fous  la  pe- 
fanteur  d'vn  fi  rigoureux  fléau,  qu'eft  celuy  dont 
Dieu  a  commencé  de  nous  chaftier  il  y  a  plus  de 
quinze  ans  •  Mais  nonobftant  cela  XÈfpagnol  ne 
laifTe  pas  de  continuer  dans  fes  reculades,  il  a  d'af- 
fez  grandes  aureilles  pour  receuoir  toutes  ces 
plaintes,  lans  que  le  coeur  en  ioit  touche  :  &  pen- 
dant qu'en  vertu  d'vn  cabinet  fait  à  Rome,  d'v- 
ne boûrfe  de  iettons  trouuée  en  Lorraine ,  il  dit 
&  imprime  que  Francia  cji  orbiuora  >  il  ne  laifTe* 
pas  de  trauailler  fous  main  à  mettre  toute  l'Euro- 
pe (j'en  deffus  defTous ,  afin  de  profiter  de  fes  rui- 
nes, &  afin  de  vérifier, s'il  peut,  cette  infeription 
que  i'ay  veu  en  diuers endroits  d'Italie,  Pkilippo  IV. 
quatrimundïferenti  Atlanti  potentijfimo  ,  &C.  &  c'eft 
en  effet ,  à  ce  defTcin  là  que  ce  grand  ChafTcur ,  que 
cet  Erificthon  de  l'Europe, 

-  -Jn  quo  furit  ardor  edendi, 
Perque  auidas  fauces ,  immenjâque  vftera  régnât, 
Plûfque  capit ,  quo  plura  fuam  demittit  m  Aluum. 
nous  drefle  tant  de  pièges ,  nous  fert  de  tant  de 
rufes  ,  de  fineffes,  de  dnfimulattons  ,  de  remifes, 
ôc  de  referuesj  aufquclles  fi  vnMiniltre  de  France 
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fc  laiffoit  pipper ,  ne  feroit-il  pas  aceufé  de  peu 
de  fuffifance ,  &  s'il  donnoit  les  mains ,  ne  fcroit-il 
pas  coulpablc?  Certes  il  deuroit  piuftoft  ména- 
ger les  aduantages  que  toutes  ces  dernières  guer- 
res nous  ont  donnez  fur  i'Efiagnolj au  profit  &  à 
l'honneur  de  la* France  ,  afin  de  vérifier  le  dire 

Ljb  (  de  Tite  Liurc  que  magnas  viflorias,  magna  diu- 
turna  pax  fequi  filet,  il  pourroit  defirer  que  tEfpa- 
gne  fc  mit  en  pareil  eftat  qu'a  fait  autrefois  la 
France,  après  des  pertes  fignalées  :  Mais  bien  loin 
d'auoir  ces  pre  cent  ion  s,  il  ne  demande  qu'à  fe  parer 
du  tour,  &  des  furprifes  qu'on  luy  veut  faire  ,  il 
demande  que  tout  ce  qui  eft  en  différent  foit  iugé 
par  des  arbitres ,  il  les  propofe  persurbam  &•  fatu- 
ram,  &  peu  s'en  faut  que  ic  ne  dife  à  poignée  j  il 
offre  &  protefte  de  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  voildronc 
refoudre;  enfin  il  ne  cherche  pas  tant  à  s'acquérir 
des  loiiangcs  en  telle  négociation ,  qu'à  s'exempter 
du  blafmc  qu'on  luy  pourroit  donner  ,  s'il  auoit 
abandonné  mal  à  propos  les  interdis  de  (on 
•  Maiftre,  s'il  auoit  abufé  de  fa  minorité  en  faueur 
de  l'Efiagnoi,  &  s'il  s'eftoit  laiffé  pipper  à  vnc 
Paix,  de  laquelle  on  pourroit  légitimement  dire, 

S" co"n  Mars  grauior fub  face  latet  : 

Et  neantmoins  l'artifice  des  Efiagnols  a  efté  fi 
grand,  &  les  fa&ions  &  intrigues  de  noftre  Cour 
fi  extrauagantes,  qu'il  eft  maintenant  contraint  de 
défendre  fon  innocence ,  au  lieu  qu'on  la  deuroit 
couronner  ,  &  que  bien  loin  de  s'eftre  acquis  l'a- 
mour &  l'affcâion  des  peuples ,  en  conferuant 
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fi  bien  l'àduantagc  qu'ils  ont  de  ne  rien  quitter  à 
tEfpagnol,  ils  le  veulent  proferire  &  lapider,  & 
après  auoir  dit, 

-  -  cum  ftm  fine  crimine  vit*, 
peu  s'en  faut  qu'il  n'adioufte, 

A  populo  Jàxis  pnetereunte  peter , 
comme  Ouide  faifoit  dire  aux  noyers  des  grands 
chemins  ,  qui  pourroient  en  vn  befoin  paffer 
pour  emblèmes  &  fymboles  des  bons  &  fîdels 
Miniftres  ,  &c  de  ceux  qui  font  employez  aux 
grandes  affaires ,  puis  qu'on  les  traitte  les  vns  & 
les  autres  auec  pareille  ingratitude.  Il  a  toutefois 
cette  confolation  parmy  tant  de  trauerfes  ,  que 
fon  innocence,  &  la  fincerité  de  fes  intentions  en 
cette  affaire, tomme  en  toutes  autres  ,  font  fort 
bien  conneuës  de  ceux  qui  n'ont  pas  moins  de 
pouuoir  pour  le  chaftier  de  fes  tromperies,  fi  da- 
uenturc  il  en  commettoit  quelques  vncs ,  que  de 
bonne  volonté  pour  reconnoiftre  comme  ils  font 
tous  les  iours,&  pour  protéger  contre  tant  d'en- 
uicux  &  de  factieux ,  la  fidélité  de  fes  feruices.  Mais 
pour  te  faire  voir  clairement  comme  les  Efta- 
gnols  n'ont  fait  mine  de  defirer  la  paix  qu'autant 
qu'ils  croy  oient  que  nous  ne  pouuions  nydeuions 
raifonnablement  la  faire,  &  que  toutes  les  inftan- 
ces  feintes  &  fimulécs  qu'ils  en  faifoient  par  leurs 
Plénipotentiaires  n'auoient  autre  but  que  de  nous 
rendre  odieux  à  tous  les  Princes,  &  d'en  tirer  ce- 
pendant quelque  auantage  ;  c'eft  que  la  Reync 
leur  ayant  enuoyé  depuis  fix  femaines  Monfieur 
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de  Vaultort ,  pour  les  affairer  que  le  Roy  fon  fils 
fe  deporteroie  très  - volontiers  de  quelques  vues 
des  iuftes  pretenfions  qu'il  auoit  debatucs  iufqucs 
à  cette  heure  ,  &  qu'il  cftoit  toufiours  preft  de 
confentir  à  vnc  bonne  paix  :  ils  refpondircnt 
franchement  ,  qu'ils  n'eftoient  plus  à  Adunfter; 
que  les  affaires  de  France  auoient  changé  de 
face  ,  qu'il  falloic  faire  cecy  &  cela ,  iufques  là 
*  mcfmc  qu'ils  n'eurent  point  de  honte  de  trom- 
per Monfcigncur  le  Nonce  &  t ^Amhaffadeur  de 
Venise ,  en  les  defauoiiant  des  afleuranecs  qu'ils 
.  auoient  données  peu  de  iours  auparauant  au  Roy 
&  à  la  Reyrte  ,  que  les  Efpagnols  eftoient  touf- 
iours dans  les  mefmes  intentions  qu'à  Munfter , 
&  qu'ils  eftoient  Ci  dcfïreux  de  les  fbeccuter  ,  que 
leur  Plénipotentiaire  Pegneranda  faifoit  la  mcfmc 
marche  que  l'Archiduc.  Apres  quoy  peut- on 
douter  que  YEfpagnol  n'ait  eu  intention  d'impo- 
fer  à  toute  l'Europe  ,  &  de  fe  mocquer  particu- 
lièrement des  François  ,  en  leur  proposant  vne 
paix  fi  defauantageufe  ,  qu'ils  ne  pouuoient  l'ac- 
cepter aueç honneur,  &  laquelle  luy  mefme  n'a- 
uoit  pas  cnuie  ,  quand  bien  mefme  ils  i'auroient 
acceptée  ,  de  leur  accorder ,  puis  qu'en  effet  il  l'a 
réfutée  ,  quand  on  l'a  pris  au  mot  î  Et  cepen  - 
dant  quand  nos  Minières  difoient  qu'ils  fçauoienc- 
certainement  que  l'intention  des  EJpagnols  eftoit 
de  ne  vouloir  point  de  paix  ;  que  toutes  les  mi- 
nes qu'ils  faifoient  ,  n'eftoient  que  pour  fonder 
noftre  foibleffc  ;  que  leur  dcffcin  eftoit  de  pro- 
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longer  la  guerre  iufques  à  ce  que  les  defordres 

Qu'ils  preuoyoicnt  deuoir  arriuer  en  France,  leur 
onnaflent  occafion  de  la  rauager ,  partager,  & 
deftruirc  entièrement.  Quand  ais-ie  nos  Mini- 
ères parloient  de  la  forte,  on  fc  mocquoit  d'eux, 
ils  vouloient  eux-mcfmcs  la  guerre  pour  pefcher 
en  eau  trouble;  YEJpagnol  cftoit  vn  Sain£fc,&eux 
des  Diables  ;  on  les  couurc  de  malédictions,  on 
les  condamne  ,  on  les  profeript ,  on  les  expofe  à 
la  furie  d'vn  Peuple ,  le  tout  lans  connoiffance  de 
caufe,  &  auec  encore  moins  de  Iufticc  ,  puis  que 
fuiuant  l'aduis  de  Caflîodorc ,  nimis  iniquum  eft  vt 
iUc  patiatur  di/pendium  ,  qui  imperium  ficit  alienum. 
Et  cela  eft  d'autant  plus  vray  en  la  perfonne  de 
Monficur  le  Cardinal  ,  qu'il  a  toufïours  fort  bien 
reconneu  comme  le  procédé  des  Efpagnols ,  6c  la 
negatiue  qu'ils  nous  ont  tant  de  fois  donnée,  n'e- 
ftoit  fondée  fur  autre  chofe  que  fur  l'efpcrancc 
qu'ils  ont  eu  il  y  a  long  temps  de  profiter  de  nos  de- 
fordres, quoy  qu'ils  y  ayent  efte  fi  fouucnt  trom- 
pez .qu'ils  deuroient  bien  connoiftre  quelle  fo- 
lie c'eft  à  eux  que  de  s'y  attendre  dauantage  ,  fèd 
qui  amant  fibi  fomnia  fingunt  :  auiïi  pourra  -  ton 
bien  dire  d'eux  ce  que  difoit  Horace  d'vn  butorc 
de  Païfan, 

Rufticus  expeElat  dum  defluat  amnis ,  at  Me  Ub 
Labitur  &  Ubetur  in  omne  'volubilis  auum. 
Or  cela  eftant ,  Sainft-^Ange  >  il  n'eft  que  trop 
vray  de  dire  ,  que  c'eft  à  nous  qu'il  tient  que  la 
paix  n'eft  point  faite  >  mais  ce  n'eft  pas  dans  le  fens 
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que  le  prennent  ceux  qui  le  difent  ou  qui  l'cfcri  - 
uenc  dans  ces  petits  liurets  ;  ce  font  les  defordres 
de  Paris  pluftoft  que  ceux  de  Sainél  -  Germain,  qui 
retardent  vnc  action  fi  vtile  à  tout  le  monde,  &  fi 
necefifaire  à  la  France  -,  &  plus  nous  nous  fafchons 
de  ce  qu'elle  eft  fi  peu  aduancée ,  plus  nous  en 
blafinons  nos  Minières ,  &  moins  nous  donnons 
fuietà  nos  ennemis  de  la  faire: il  y  a  fix  ans  qu'ils 
nous  amufent  à  Munftcr  pour  donner  temps  aux 
apoftumes  qu'ils  croyent  nous  deuoir  eftouffer, 
de  meurir  &  de  fe  former  ;  &  cependant  ils  n'ont 
rien  oublié  pour  feparer  nos  Alliez  d'auec  nous, 
parce  que  ce  (toit  en  cela  que  confiftoit  le  nerf  de 
leur  négociation  ;  &  comme  ils  ont  veu  que  les 
Suédois  demeuroient  fermes  dans  les  véritables  in- 
térêts de  leurs  affaires  ,  &  dans  les  fentimens 
d'honneur  &  de  vertu, ils  fc  font  proftituez  &  a- 
bandonnez  aux  HoUandois^  par  defcfpoir  de  n'a- 
uoir  rien  pu  gaigner  fur  les  autres ,  ils  ont  imite 
le  Caftor  qui  ne  fait  point  de  difficulté  de  fe  cha- 
ftrer  quand  on  le  pourfuit  de  ttop  prés ,  cupien s 
euadere  damno  tefticubrum,  ils  leur  ont  quitté  la  ter- 
re &  la  Seigneurie ,  l'honneur  &  le  profit  ;  ce 
qu'afTeu rément  ils  n'auroient  iamais  fait ,  tefticuli 
fi  vcnavlla  paterni  viueret  in  Hits.  Pendant  cela  nous 
nous  fommes  accommodez  honorablement  auec 
l'Empereur  ;  puis  que  ç/a  efté  pendant  la  guerre 
de  Paris  ,  &  auec  des  conditions  fi  aduantageu- 
fes ,  qu'au  lieu  que  du  viuant  du  feu  Roy  ,  nous 
ne  prétendions  pas  retenir  vn  poulec  de  terre  en 
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Allemagne,  nous  yauons  maintenant  les  deux  Al- 
faces,lc  Santyau,Brifac,  &  Philiibourg  ,  qui  font 
deux  villes  des  plus  considérables  ;  que  les  trois 
Eucfchcz,  du  confentement  de  l'Empereur,  &  de 
cous  les  Eftats  de  l'Empire  ,  ont  cite  reunis  à  la 
Couronne,  &  que  le  Parlement  de  Metz  eft  con- 
ferué,  quoy  qu'auparauant  la  Régence  on  fongeoit 
à  le  fupprimer ,  afin  de  contenter  l'Empereur  fur 
cet  article ,  &  faire  que  la  Iufticc  de  cette  ville  en 
laquelle  le  Roy  n'eft  pas  auiourd'huy  moins  ab- 
folu  que  dans  Paris ,  rclcuaft  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire,  comme  ellefaifoit  il  y  a  quelque 
temps  :  &  ainfi  nous  n'auons  point  commis  de 
lafeheté,  au  contraire  nous  fommes  en  capital  de 
ce  coite  là,  on  ne  nous  peut  rien  reprocher.  Et  fî 
ce  n'eftoit  le  mal  que  nous  nous  faifons  à  nous- 
m«fmes,nous  n'aurions  pas  grand  fuiet  de  crain- 
dre celuy  que  \'Ejj>agnol  nous  pourroit  faire  ,  no- 
ftrorum  caufà  malorum  n$s  fumus  3  il  n'en  faut  point 
aceufer  d'autres  que  nous  mefmcs  ,  &  il  eft  auffî 
en  nous  d'y  remédier  ;  ne  preftons  point  l'oreille 
aux  feditieux  ,  n'efpaulons  point  les  Fa&icux,  ne 
feruons  point  d'inftrumcnt  à  la  paflîon  des  Sei- 
gneurs rcuoltez  ,  &  mal-contcns  *,  ne  refufons 
pas  auftoyl'afliftancc  que  nous  donnerions  à  ceux 
qui  nous  voudroient  faire  rcuolter  contre  luy  ; 
aimons- le  pour  fon  innocence  ,  parce  que  c'eft 
l'Oindt  de  Dieu ,  parce  que  c'eft  le  propre  du  Fran- 
çois d'aimer  &de  careûer  fon  Prince  plus  que  na- 
tion du  monde,  tefmoin  ce  qu'en  dit  loue  au  pre- 
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mier  de  fon  Hift(  Ire,  Gens  mirum  in  modum  deditA 
Regibus  fuis ,  quitus  diuinum  quendam  animi  viçprcm 
inejfe  ,  perfuafum  hS:nt.  Rcfpettons  la  Reyne  pour 
fa  grande  bonté  ,  pour  l'affiduité  &  la  fidélité 
qu  elle  apporte  au  gouvernement  du  Royaume, 
en  des  temps  fi  fafch  cux,&  fi  difficiles  :  ne  foup- 
connons  rien  de  mal  de  fon  Minière  ,  châtions 
loin  de  nous  tous  ces  boutefeux  qui  l'acculent  & 
le  blafment  de  ce  dont  il  n'eft  point  coupable.  Fi- 
nalement donnons  nous  la  paix  à  nous-mefmes , 
&  nous  l'aurons  bien  toit  auffi  aduantageufe  auec 
VEfpagnol  i  que  nous  l'auons  defia  auec  l'Empe- 
reur, craignons  noftrc  Roy  ,  &  il  fe  fera  craindre 
de  tout  le  monde, 

Hoc  opus  hoc  fludium ,  parui  properemus  t  (y  ampli, 
Hom.er  u        Patria  volumus>fi  nobis  Diusre  ebari. 

S.  le  ne  croy  pas  que  la  Paix  ait  plus  donné 
de  peine  à  tous  les  Plénipotentiaires  de  Munfler , 
que  tu  en  as  eu  icy  pour  iuftifier  les  noftrcs,  de  ne 
l'auoir  point  accordée  -,  car  tu  as  déployé  tous  les 
voiles  de  ton  éloquence, auec  vne  telle  profufion 
de  paroles ,  que  ie  me  fuis  facilement  apperceu , 
que  tu  n'es  pas  exempt  de  cette  maladie  ,  qui  eft 
aufii  commune  aux  Pédants  comme  la  Goetre  aux 
Sauoyards,  &  les  ejcrouelles  en  Efpagnc. 

JM,  Si  tu  entends  parler  de  celle  que  les  bons 
compagnons  appellent  %sîrgcntangma  >  ou  faute 
d'argent  t 'ie  taduouë  que  ien  fuis  autant  affligé 
comme  perfonne  de  ma  forte. 

S,  Le  mal  dont  tu  parles  eft  tellement  infepa- 

rable 
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rablc  des  hommes  Collégiaux ,  qu'il  entre  mef- 
me  dans  la  définition  que  l'on  en  donne,  Animal 
irrationale ,  indecrotabile  ,  feabiofum*  carens  pecunia; 
auffi  n'eft  ce  pas  de  luy  que  l'entends  de  parler, 
mais  pluftoft  de  ecluy  qu'on  appelle  Logodiar- 
rhœa,flux  de  boMche  ,ou  pour  te  rendre  moins  fuf- 
pe&  du  mal  de  Naples  ,  flux  de  paroles  ,  car  il  ic  te 
voulois  toufiours  laifler  dire ,  tu  ne  finirois  ia« 
mais. 

M.  Ceux  qui  parlent  fans  rien  dire ,  ne  font 
iamais  trop  courts, ny  ceux  qui  parlent  à  propos 
trop  longs. 

Non  funt  longs y  auibus  nihil  efi  quod  demere pojjis , 
difoit  Martial  :  examine  moy  donc  fur  le  pied  de 
cette  reigle  ,  &  tu  trouueras  que  ie  ne  fuis  pas 
moins  exemptdccette  Logodiarrhœa ,  que  les  Grecs 
au  rapport  de  Platon  l'auoicnt  efté  des  cathaires 
£T  dijhllations ,  iufques  au  temps  de  Socratcs  ;  les  j  rxRe- 
Eeypticns  &  Arabes  des  vers ,  comme  laiTeure1*0 
Tncophraftc  ;  ceux  de  Crotone  de  la  pejle  ;  &  la 
Hongrie  du  mal  caduc  ou  Epilepfie  ?  fi  toutesfois  Jj^Jj^ 
Implication  que  donne  Henry  Eftienncà  ces  vers 
d'vn  certain  Poète , 

-  -  morblfque  CadUCtS  Latinitite 

Libéra  >  robuflo  végétât  fera  corpora  pajhi  ,  p18  î8*' 

Danubtj  virtdes  circumdans  vndique  ripas, 
n'eft  point  detorquée  à  cette  maladie  particulière, 
veu  que  l'intention  dudit  Poète  eftoit  à  mon  ad- 
uis,  de  parler  de  toutes  fortes  de  maladies  en  gê- 
nerai, pluftoft  que  de  lunatko  attt  Herculeo  >  ou  du 
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mal  caduc  auquel  ces  peuples  eftoient  fubiets. 

S.  Il  ne  faudroit  pour  raccrocher  de  nouucau 
que  te  demander  pourquoy  le  mal  caduc  eft  ap- 
pelle lunaticus  gr  Hercuùus;  car  ie  fuis  certain  que 
tu  enfilcrois  là  deflus  vn  difeours  de  plus  d'vnc 
heure  i  mais  ie  te  protefte  de  n'en  vouloir  ricnfça- 
uoir  pour  le  prefent ,  puis  que  l'heure  d'aller  à  la 
Déclaration  approche  ,  &  que  i*ayme  mieux  ap- 
prendre de  toy,  fi  le  Cardinal,  puis  qu'il  eft  fi  in- 
nocent de  toutes  ces  calomnies  qu'on  luyaimpo- 
fées  depuis  trois  mois  ,  n'en  témoignera  point 
quelque  iour  du  reiTcntiment  contre  les  autneurs 
&  fauteurs  d'icclles. 

M.  Trois  raifons  me  font  croire  non  feule- 
ment qu'il  ne  le  fera  point,  mais  encore  qu'il  ne  le 
doit  pas  faire :1a  première, qu'il  n'eftpas  d'vn na- 
turel violent,  d'vne  compleàion  bilieufe  ou  me- 
lancholique ,  d'vn  extérieur  hagard  ,  tetrique  ou 
mal  faict ,  pour  fe  porter  à  des  violences ,  à  des  ven- 
geances, &  à  des  actions  contraires  à  la  bonté  &  à 
la  douceur  de  fa  nature.  Pi  cuit  à  Dieu,  Satnét- An- 
ge }  qu'il  fuft  cogneu  de  tout  le  monde  comme  il 
lcft  de  moy.  I'ay  pratiqué  deux  ans  durant  tous 
les  moindrcsdcfesdomeftiqueSjieray  aufli  quel- 
quefois abordé  lors  qu'il  cftoiten  fon  particulier, 
&  en  certain  temps  où  perfonnene  l  obligeoit  de 
fe  contrefaire  i  mais  ie  puis  iurcr  foy  d'homme  de 
bien,  de  n'auoir  iamais  remarqué  en  luyfinonvne 
fi  grande  douceur, vnc fi honnefte  compiaifance, 
&  vnc  telle  bonté  de  nature  ,  qu'on  luy  pourroit 
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dire  à  bon  droit  ce  que  l'on  difoit  autrefois  d'vn 
autre  qui  ne  le  m  cri  toit  peut- cil  rc  pas  il  bien  que 
luy ,  — Juli  ,fincera  bonorum 

Congeries  ,  in  quo  veteris  vefiigta  reéîi 

Et  du  clos  video  mores,  meliore  métallo. 
En  effet  puis  que  le  vifage  cft  appelle  par  Gice- 
ron  proditor  amnn,  puis  que  Plaute  a  dit  tibi  crede- 
re  certum  ejî  t  nam  te  ejje  bonum  lultu  cognojco  ;  puis 
que  fumant  l'opinion  du  Poète  Anglois  Alanus, 

Quitus  nofter  liber  eft  &  httera ,  cordis  îk£d  " 

Nuncius  interpra  verax  ,  animtque  fifftrd, 
&  qu  Ariftote  mefme  a  confirmé  l'opinion  de  tous 
ces  Autheurs,  en  compofant  vnliure  fur  lcsiuge- 
mens  que  l'on  peut  faire  des  hommes  par  leur 
phyiiognomie:ne  peut  on  pas  bien  voir  que  cel- 
le du  Cardmai cil  la  plus  agréable ,  la  plus  humai- 
ne, &  la  plus  débonnaire  qui  fc  puhTe  rencon- 
trer? ne  peut- on  pas  remarquer  qu'elle  ne  pro- 
met rien  que  clémence  ,  que  modération ,  que 
bienueillance ,  &  que  facilité  ?  Paul  loue  voulant 
deferire  les  actions  cruelles  &  tyranniques  d'vn 
Cefar  Borgia  ,  commence  par  les  fignes  que  la 
nature  auoit  imprimez  fur  fa  face  d'vne  telle  vio- 
lence, quét  faciemi  dit- il ,  atro  rubore  fufufam,  tu-  Lib.4.eiog. 
berculis  qui  funiem  leuiter  expuerent  redundantem,  ocu~ 
lofque  introrfum  recedentet ,  &  atroci  vipereoque  ob tu- 
tu Jcintttiantet  ac  igneos  ojlenderet,  quos  nec  ami  a  qui~  , 
dem  ($}  familiares  contuendo  ferre  pojfent  j  &  le  mef- 
me au  contraire  ne  manque  iamais  de  nous  crayon  - 
ncr  le  naturel  doux  Ôc  affable  de  Ces  hommes  il* 
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luftres  ,  par  l'excellente  fymmetrie  de  tout  leur 
corps ,  &  de  la  face  principalement  ,  telle  que 
nous  voyons eftre  celle  duCardmal,  dans  laquel- 
le on  peut  lire  que  Tes  actions  ne  font  ny  vio- 
lentes, ny  précipitées,  ny  vicieufes.  QuV>n  par- 
courre  diligemment  i'Arte  Dei  Cenni  del  Bonifacio, 
&  le  Chiaro monte  de  conieélandis  animi  moribw , 
on  ne  trouuera  point  que  de  toutes  les  actions 
que  ces  autheurs  condamnent ,  il  y  en  ait  aucune 
qui  foit  familière  au  Cardinal;  &  comme  (es  actions 
(ont  modérées,  Tes  paillons  le  font  encore  dauan- 
tage:  nefeiat  irafei,  cupiat  nibii,  difoit  Iuucnal  d'vn 
homme  de  bien  ;  &  puis  que  le  Cardinal  en  fait  de 
mefme,  pourquoy  ne  fera-t'il  pas  eftimé  &  tenu 
pour  tel  ?  a  t'il  iamais  rompu  auec  aucun  de  fes 
amis  ?  a-t'il  couftume  de  braucr  &  de  mal  trait- 
ter  fes  domeftiques  ?  s'cft-il  vangé  de  quelqu'va 
de  fes  ennemis ,  quoy  que  le  zelc  qu'il  a  de  bien 
feruir  i'Eftat  luy  en  ait  caufé  vn  grand  nombre? 
a-t'il  iamais  médit  de  perfonne  ?  a-t'il  iamais  of- 
fenfé  qui  que  ce  foit  ?  ne  pourroit-il  pas  dire  auec 
vérité, 

Tamfelix  vt'mam  quant  peftorc  candi  du  ejfem, 
Extat  adhuc  nemo  [atteins  ort  meo  ! 
Ce  n'eft  pas  à  te  dire  vray ,  que  i'approuue  cette 
douceur;  &fi  ieluypouuois  parleràloifir,iclcfc- 
i.  Je  ira»-  rois  fouuenir  de  ce  beau  dire  de  Senequc,G>mgwf- 
pU"       dus  e fi  qui peccat  ,Gradmonitione  ft)  m; grmolliter, & 
ajpcre;  meliorque  tant  fibi  quant  aliis  faciendus,  non  fine 
cajligationc ,fed  fine  ira;  quisenim  ctù  medetur  irafeiturt 
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Mais  quoy,  de  la  façon  que  ie  le  connois,  &  que 
ien  ayouy  parlera  tous  (es  domeftiques,  quelque 
imprcflîon  que  la  raifon  luy  fade  ,  pour  confeil- 
1er  le  chaftiment ,  fon  naturel  y  répugnera ,  &  le 
fera  toujours  pancher  du  cofté  de  la  clémence  & 
du  pardon  :  &  par  confequent  ic  croy  cftrc  bien 
fondé  fur  la  bonté  de  fon  naturel ,  pour  promet- 
tre vnc  impunité  générale  &  particulière  à  ceux 
qui  ont  pris  comme  à  tafchc  de  l'ofFcnfer ,  pen- 
dant toutes  ces  hoftilitez  de  la  guerre  Parifîcnnc. 
La  féconde  raifon. 

S.  Tout  beau,  Mafcttrat  >  puis  que  tu  m'as  in- 
finiment obligé  par  tant  de  belles  digrcfltons  que 
ie  t'ay  donné  fuiet  de  faire  iufques  à  cette  heure, 
il  faut  que  tu  m'en  accorde  vnc  touchant  la  Phj- 
fwgnomic,  car  à  te  dire  vray ,  i'ay  r ou (i ours  eu  vo- 
lonté de  la  fçauoir  ,  mais  la  groffeur  &  le  nom- 
bre de  tant  de  liurcs  qui  en  traittent  m'cfpou- 
uentent. 

M.  le  voudrois  pourtant  auoir  autant  d'cicus, 
comme  il  y  en  a  defqucls  tu  n'as  iamais  entendu 
parler. 

S.  Le  fieur  Ttorclli  m'en  monftra  vne  fois  plus 
de  trente  ou  quarante  volumes  ,  entre  lefquels  ic 
me  fouuiens  bien  qu'il  y  en  auoit  quatre  in  folio. 

M.  Ccftoit  donc  à  mon  aduis,lc  Petrus  Afon- 
tuns  de  temperamenfis ,  XAnAftafts  Phyftonomica  Bar- 
thol.Coditis ,  opm  Mathematicum  feu  Chiromanticum 
Taifneri ,  &  le  Commentaire  de  Camillus  Baldust 
fur  la  Phyfîognomie  d' Ariftotc.  Mais  tu  dois  fça- 
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uoir  que  le  Taifrer  ne  diffère  en  rien  du  Coclu„ 
puis  qu'il  l'a  copié  mot  pour  mot  ;  pour  le  Mon- 
tuus  ie  ne  te  confeillerois  pas  de  t'y  amufer  ,  dau«- 
tant  que  tu  y  apprendrois  beaucoup  de  Philofo- 
phie  &  de  Théorie ,  mais  peu  de  Pratique  ;  le  BaUus 
explique  fort  bien  Ariftote  ;  pour  le  Codes  ,  fi  ce 
que  Cardan  en  Ton  liure  de  Supplément  o  x^iïmanacb* 
Guido  Poflbumus  en  fes  Poëfics  Latines ,  louius  cm 
fes  Eloges,  &  autres  Authcurs  en  difent  eft  véri- 
table, iamais  homme  n'a  eu  tant  d'inclination  que 
luy  à  iuger  des  perfonnes  ,  fuiuant  les  lignes  &  le 
tempérament  de  leurs  corps,  &perfonne  auffi  n'a 
mieux  preferit  les  règles  &  les  préceptes  pour  le 
faire.  Mais  parce  c^izgaudent  hreuitate  moderni ,  & 
principalement  toy  ,  qui  es  d'vn  naturel  aflez  im- 
pétueux &  bouillant ,  ie  te  conieillc  de  prendre  Je 
petit  Commentaire  de  Fontantts  fur  Ariftote.  le 
içiy  bien  que  celle  de  Porta  eft  maintenant  la  plus 
fuiuie,  tant  à  caufe  des  figures ,  que  parce  qu'il  a 
compilé  tout  ce  qui  s'en  pouuoit  dire  ;  mais  de- 
puis qu'vn  homme  veut  feruir  d'Echo  à  tous  les 
autres  ,  c'eft  vne  marque  tres-afleurée  qu'il  a  peu 
de  iugement ,  &  il  n'y  a  rien  fi  odieux ,  ny.fi  en- 
nuyeux ,  en  quelque  art  que  ce  foit,  que  lors  qu'on 
le  porte  iufques  à  fes  dernières  différences  ,  com* 
me  Brajfauolus  a  fait  les  cfpcces  du  mal  de  Na- 
ples  ,  GuiUemeau  les  maladies  de  .l'œil ,  &  Struthim 
celle  des  pouls  ou  battemens  d'artères  i  ou  qu'on 
l'examine  auec  trop  de fubtilité,& qu'on  ne  trait- 
tc  pas  de  la  chofe  mais  de  l'idée  de  la  chofe  ,com- 
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me  a  fait  Xenophon  du  Prince  ,  Ciceron  de  l'Ora- 
teur ,  &  Caflalion  du  Courcifan  -,  car  alors  toute 
cette  doctrine  cftant  hors  des  termes  de  la  pou- 
uoir  pratiquer  ,aufll  ne  fert-elle  plus  à  rien  :  Il  en 
eft  de  mefme  de  la  phyfïognomie  ,  puis  qu'outte 
la  doctrine  folide  de  Tes  premières  différences  en- 
feignée  par  Ariftote  ,  &  depuis  peu  encore  fort 
fohdemcnt  &  méthodiquement  par  le  Perc  Hono- 
rât Nicquet  Iefuitc,on  y  en  a  adioufté  mille  autres 
qui  ne  (cruent  plus  de  rien,  comme  font  hAfcto- 
pojcopiej  la  Chiromantie,  la  Çelojcopic,  l'OphtalmoJcopie, 
l 'Idemgraphie ,  tant  pour  ce  qui  eft  du  chara&cre, 
que  de  la  façon  de  aider  les  lettres  mifïîues,&  les 
obferuations  que  l'on  fait  fur  les  diuerfes  taches , 
ôc  fur  les  palpitations  du  corps  humain ,  &r  au  (quel- 
les vn  honnefte  homme  ne  fe  doit  iamais  amufer, 
puis  que  l'on  n'en  peut  rien  dire  autre  chofe  fînon 
que  fw>&  /j&çfç  Myti , fatum  fatua  loquitur  :  pour 
moy  ie  te  confcillerois  pluftoft ,  fans  t'arrefter  à 
tous  ces  Iiurcs,  de  faire  vn  petit  ramas  des  prouer- 
bes &  diftons  >  qui  concernent  la  Phyfiognomic , 
parce  que  ce  font  autant  de  règles  infaillibles  pour 
iuger  très  pertinemment  de  ceux  aufqucls  on  les 
peut  appliquer. 

S.  Tu  as  donc  bonne  opinion  des  prouerbes, 
que  tant  d'autres  mefprifent. 

M.  Encore  meilleure  que  tu  ne  penfes ,  &  ie 
fuis  en  cela  de  l'opinion  de  Cardan  ,  lors  qu'il  dit 
en  fes  hures  de  Sapientia ,  que  la  fagefle  &  la  p ruden- 
ce  de  chaque  nation  confifte  en  fes  prouerbes. 


S.    Et  qu'appelles -tu  prouerbes  Phyfiogno- 
miques. 

M.  le  n'infifteray  pas  tant  fur  l'explication  de 
cette  parole, que  font  les Philofophcs  fur  celle  du 
(yllogifinc  Thyftonomique  :  Ç\  d'aduenture  elle  net'cft 
agréable  fers  toy  du  verbum  vêtus  de  Plaute,oudc 
l'adagio  de  Varron  ,  ou  de  Taroem'ta  &  Gnoma  des 
Grecs ,  ou  du  rt francs  des  Efpagnois ,  ou  de  telle  autre 
que  tu  iu géras  plus  à  propos  :  Pour  moy  qui  fçay 
bien  que  longum  efl  iter  per  pr*cepta  ,  breue  f&  expe- 
ditum per  exempla;  le  te  rapporteray  quelques- vns 
de  ces  prouerbes,  afin  de  te  faire  mieux  compren- 
dre ce  qui  cft  aufli  de  tous  les  autres. 
Diftortum  vu  hum  Jêquitur  diftorfîo  morum, 
Intima  per  mores  cognojcimus  exteriores, 
en  voila  deux  qui  parlent  de  la  Phyfiognomie  en 
gênerai ,  &  dclquels  ie  ne  cognois  point  d'autre 
Autheur  que  le  peuple  :  ce  troiiiefme  cft  de  Iu- 
uenal , 

Satjrt.  4.       J/îJj>ida  membra  ejuidem ,  &  dur*  per  bracbU  fit* 
Promittunt  atroce  m  animum. 
Et  ce  quatricfme,qucpeu  de  perfonnes  ignorent, 
fe  trouuc  dans  Martial, 

Qrine  ruher>  niger  oret  breuis  pede ,  lumine  lu feus , 
Rem  magtam  pr*>ftas,  Zoile,/t  bonus  es, 
&  tous  deux  appartiennent  aufïi  à  la  Phyfiogno- 
mie ou  conftitution  particulière  de  quelque  mem- 
bre des  perfonnes. 

S.    Tu  me  fais  fouuenir  d'vn  autre  prouerbe 
qui  dit  cauete  a  fignatis,  &  ic  cognois  affez  par  ces 

qua- 
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quatre  ou  cinq  exemples  comme  on  doit  enten- 
dre cous  les  autres  j  ie  te  prie  neantmoins  fi  tu  en 
fçais  dauantaee  de  vouloir  permettre  que  l'en 
charge  mes  tablettes ,  puis  que  ce  fera  toufiours 
autant  d'acquis  pour  le  recueil  que  tu  me  confeil- 
lcs  d'en  faire. 

M.  C'eft  quafî  du  plus  loin  qu'il  me  fou- 
uienne  que  d'auoir  leu  les  diftiques  d'vn  certain 
Facetus,  imprimé  inter  oclo  auàlores ,  dans  lequel  ic 
remarquay  trois  ou  quatre  de  ces  préceptes ,  qui 
me  fcmblcrent  fi  beaux  &  fi  véritables ,  que  l'en 
ay  toufiours  conferué  la  mémoire  depuis  ce 
tem  £  s-là  : 

Inconftans  animas,  oculus  vagus,  inflabilis  pes> 
Hac  tria  Jtgna  viri  de  quo  mihi  nulia  bonifies. 

Raro  breues  humées  vidi,  rufofque  fidt\t$> 
kAÏIos  audaces,  miror  magnos fapientes. 

Ex  A  pu  m  iugulo,  cerui  lingua,  canis  orea 
magnis  pedibus  caueas  bUfoque  lepore. 

In  que  domum  Rufinon  accipias  tibipaufam, 
Namque  malignandi  gerit  in  fe  denique  caujam. 

Tu  vois ,  SainSl-^Ange  t  comme  ces  huid  ligne» 
comprennent  plus  de  préceptes  Phyfiognomi- 
ques ,  &c  plus  verirables  &  afl'eurez  ,  que  tu  n'en 
trouucrois  peut-eftre  dans  huid  feuillets  d' Avor- 
ta ;  maisie  me  fouuiens  encore  de  quelques  au- 
tres ,  qui  ne  font  pas  à  meiprifer. 

Hhhh 


Si  non  vis faUitfugias  confoftid  calui  : 

Si  qu<eras  jocium ,nunquam  iungts  tibi  lufcum. 

Etqu'ainfi  ne  foit,  nous  lifons  dans  la  Macaronce, 

que 

Nulla  pdes  Çobbts  >  noli  confidere  Zoppis, 
Si  Çuerchus  bonus  tfi ,  inter  miracuU  Jcribe. 
Etpourtcmonftrer  que  cette  Phyfiognomiepro- 
uerbiale  n'eft  point  à  negliget ,  c'eft  que  Ban  ho  le 
ce  grand  fciriteonfulte,  ce  Monarcha  luris,  en  ex- 
pliquant la  loy  j^.vbi  Pupillus  educari  debeat,  ne  fait 
pas  difficulté  d'y  auoir  recours ,  &  d'alléguer  le 
prouerbe  que  tu  difois  tantoft  auoir  appris  de  1*  Ad- 
uoeat  Guion ,  Puer  bibens  vinum  &c.  a  propos  du- 
quel il  me  fouuient  aufli  d'auoir  ouy  dire  à  l'A- 
uoeat  GaLndj  qui  mourut  il  y  aenuiron  vn  mois, 
ou  fix  femaines  fur  les  tours  de  noftre-  Dame ,  où  il 
eftoit  monté  pour  voir  les  rauages  de  la  Seine  dé- 
bordée ,  que  le  mefmc  Bartholc  s  eftoit  feruy  du 
iugement  rendu  parle  fol  de  Paris,  contre  vn  gros 

fucux  qui  auoit  mangé  fon  pain  à  la  fumée  des 
roches  du  Ronfleur,  pour  monftrer  la  yeritéde 
cet  autre  prouerbe  qui  dit, 

Sape  et  uni  flultus  fuit  opportun*  loquutus, 
&  comme  le  ficur  GdLnd  eftoit  homme  de  très- 
grande  lc&ure  aufi  bien  que  fon  perc  ,  il  adiou- 
ftoit  que  Tiraqueau  in  legibus  connubialibus ,  fai- 
foit  auffi  mention  de  cette  fentenec  tres-fage, 
quoy  que  rendue  parvn  fol,  &  qu'il  difoit  que,  ny 
Gratian  au  rapport  de  Hoftieniis,  ny  Caton  au  iu- 
gement de  Panormc,ne  pouuoient  ny  plus  fage- 
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ment ,  ny  plus  adroitement  décider  la  queftion 
dont  il  s  agifloit ,  qu'en  ordonnant  que  ce  mai- 
ftre  gueux  payeroit  au  Ton  de  Ton  argent,  le  pro- 
fit qu'il  au  oit  receu  de  la  fumée  du  Ronfleur. 

S.  Si  PAduocat  Çaland  &  toy  eufliez  fecu  que 
cette  hiftoirc  eft  admirablement  bien  rapportée 
par  Rabelais ,  vous  n'auriez  pas  oublié  de  le  dire  : 
mais  crainte  qu'il  m'efehappe  de  te  demander  ,  fï 
ce  grand  débordement  de  la  Seine  fignific  tant  de 
malheurs  que  l'on  nous  veut  faire  croire  ,  par 
l'exemple  de  la  Tamijè  >  qui  inonda  aufli  toute  la 
ville  de  Londres,  Je  propre  iour  que  le  Roy  d'An- 
gleterre en  fortit  :  fais  vn  peu  trefue  de  proucr- 
bcs ,  pour  me  dire  ce  qu'il  t'en  femble. 

M.  Cette  opinion  eft  vn  refte  de  ces  vieilles 
fuperftitions  Grecques  &  Romaines  ,  defqucllcs 
nous  auons  bien  de  la  peine  à  nous  dépaïfer  ,  car 
tous  les  Poètes  anciens  ne  prefehent  autre  ebo- 
fe:  Lucain, 

--Thetys  maiorihus  vndis 
Hefycriam,  Calpem^fummumque  implemt  Atlanta. 
Horace  en  parlant  de  la  mort  de  Cefar,  Olet.Lt. 
Vidimm  flauum  Tyberim  retortis 
Lit  tore  Etrufeo^tmlenter  vndis  9 
Jre  deieéium  monumenta  Régis, 
TempUque  Vejl*. 
Virgile  en  parlant  des  prefages  de  cette  meûne  It  Gcopg. 
difgrace, 

Proluit  infano  contorquens  vortice  fyluas  ' 
Fluuiorum  Rex  Eridanus  ,&c. 

Hhhh  ij 
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Sur  lefqucllcs  paroles  le  bon  homme  Seruius  fait 
vnegloÂcafTez remarquable, Sciendum,  èit-iXyflu- 
mina  cjuum  fupra  modum  crefeunt ,non  tantùm  ad  pr*>- 
fens  infem  damnum ,  fed  etiam  futura  fgnificare3  en 
quoy  il  a  efte  fuiuy  par  Silùius  Italicus, 

Aîaior     h  ont f ci  s  ftft  txtulit  x^ilbia  ripis, 
par  Dion, par  Tacite,  parTitcLiue,&  par  ce  fi- 
del  Secrétaire  des  fuperltitions  Romaines  lutins 
Objtquens,  qui  butent  tous  à  rendre  ces  inondations 

S lus  confiderables,par  le  mal  qu'elles  nous  progno- 
iquent,  que  par  celuy qu'elles  nous  font  efre&i- 
ucment  :  En  quoy  certes  il  me  femble  qu'ils  font 
grand  tort  à  leur  iugement,  veu  la.  vanité  &  la  fauf- 
lcté  ordinaire  de  ces  prefages ,  defquelsil  fe  fau- 
droit  pluftoft  mocquer,  puis  qu'ils  ne  font  fon- 
dez ny  en  raifon,ny  en  expérience.  Ctfari,  comme 
rapporte  Dion  Caflîus ,  quum  ^Augujii  cognomentum 
accepijfet ,  ftgnum  haud  nullius  momenti  ea  ipfa  nocle 
euenit ,  Tyberis  enim  exundans  ita  omnia)  qu*  in  pia- 
no iacerent  Rom*  loca  rcplcuit ,  i>t  nauigabdts  effet  : 
id  fie  interpretati  funt  Arioli ,  ut  eum  ad  magnum  fa- 
fligium  euafurum  ,  totamque  vrbem  in  fua  manu  babi- 
turum  dicerent  :  appelle- tu  cela  vn  prognoftic  de 
*  malheur? à  peine  la  Seine  eft  rentrée  dans  fon  Ii& 
ordinaireque  le  Roy  eft  obey  dans  Paris:  en  eft-cc 
là  vn  autre  î  L'on  compte  à  Rome  trente iix  inonda- 
tions du  Tybre  tres-eelebres  &  remarquables, iuf- 
ques  à  l'an  iy«?8.  quel  autre  mal  pourtant  y  ont  elles 
fait,  que  de  ruiner  des  maifons  &  caufer  des  ma- 
ladies î  Concluons  donc  qu  il  en  eft  de  ces  inon- 
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dations  comme  des  Comètes,  Iefquclles  après  auoir 
tenu  fi  long  temps  le  monde  en  apprehenfion  par 
ce  que  nous  en  difoientles  Poètes: 

N  un  quant  vifum  impunè  Cometem  ; 
Nunquam  futilibus  incanduit  ignibus  ather. 
&  ce  que  nous  en  racontoient  les  Hiftoricns  plus 
crédules  qucPolybe,  font  enfin  deuenués  ridicu- 
les, &  ont  perdu  toute  la  vertu  qu'elles  auoient  de 
fc  faire  craindre,  témoin  les  traittez  que  nous  auons 
de  Puteanus ,  Grifaldus ,  Guinifius  ,  &  Pafchalius, 
qui  ont  tous  prouué  par  vne  infinité  deraifons  & 
d'expérience ,  Cometas  indicium  ejje  felicitatis futur*, 
non  vt  vulgus  putat  calamitatis;  Mais  pour  moy  i  c- 
ftime  plus  véritable  ,  que  toutes  ces  chofes-là  ne 
nous  font  ny  bien  ny  mal ,  &  qu'elles  nous  fonc 
tout  à  fait  ^différentes,  au  moins  pour  ce  qui  eft 
des  Comètes,  car  pour  les  inondations  le  mal  qu'el- 
les nous  font  n  eft  que  trop  fcnfiblc  :  auffi  eft-cc 
à  mon  aduis  ce  qui  a  donné  lieu  à  noftrc  Pro- 
uerbe  ,  de  grand  Seigneur ,  grande  Riuiert,  &  grand 
chemin  ,  fuis  ft  tu  peux  d'eflre  voifin.  Mais  puis  que 
nous  voila  reuenus  infenfiblemcnf'aux  Prouerbes,  . 
concluons  qu'après  l'exemple  de  S.Paul  qui  s'en  eft 
bien  feruy  en  l'Epiftrc  ad  Titum,  Cmcnfes  fcmpcrc**'x' 
mendaces,  maU  beflU ,  ventres  pigri ,  Se  le  comman- 
dement que  nous  fait  Salomon  d'y  prendre  garde, 
animaduertet  fapiens  parabolam ,  ft)  interprétai wnem,  Cap.i. 
verba  fapientmm  £r  tn  'igmata  eorum ,  nous  auons 
grand  tort  de  les  négliger.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
ceux  que  nous  auons  rapportez  cy  deffus,  au  moins 
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pcuuent-ils  vérifier  que  comme  le 'Cardinal  Ma- 
%arin  n'eft  fleftry  d'aucunes  de  ces  marques  ,  aufll 
n'eft-il  fuiet  à  pas  vnc  des  pallions  ou  des  imper- 
fections qu'elles  fïgnificnt ,  &  aufqucllcs  on  peut 
dire  qu'elles  feruent  de  tefmoignagc  extérieur. 
Maintenant  pour  venir  à  la  féconde  raifon  qui 
me  fait  croire  que  ledit  Cardinal  ne  tient  conte 
de  toutes  les  médifancesqu'on  afaitesdcluyjCeft 
qu'elles  n'ont  pas  cfté  capables  de  l'offenfer  :  pre- 
mièrement parce  qu'elles  n'ont  rien  dit  de  vray  , 
&  le  naturel  de  l'Italien  cil  de  ne  s'orfenfer  iamais 
de  ce  qui  cft  faux ,  aulïi  dit-il  en  fes  Prouerbes  non 
mottegiar  dei  vero  :  or  pour  cognoiftre  la  fauffeté  de 
toutes  ces  calomnies  publiées  contre  fon  Eminen- 
cr ,  ils  ne  faut  que  confiderer  comme  elles  fe  con- 
trarient^ comme  elles  fe  deftruifenflics  vnes  les 
autres  ;  il  ne  faut  qu'auoir  le  fens  commun  bon , 
pour  iuger  de  leur  foiblefTc ,  &  en  vn  mot  il  ne 
Faut  que  cognoiftre  fon  Eminence  pour  difeerner 
la  bonté  de  ces  copies, en  les  prefentant  à  leur  o- 
riginal.  le  remarque  en  fuite  que  ce  n'eft  pas  l'or- 
dinaire des  perfonnes  de  iugement ,  d'adioufter 
foy  à  ce  que  la  colère,  lenuie,  la  profeription,  la 
haine,  l'intcreft,& autres  paffions  fcmblablesfont 
dire;au{fi  voyons-nous  tous  les  iours  que  les  mc- 
difances  de  Ramus ,  de  Parijânus ,  &  de  tant  d'au- 
tres nouateurs  ne  font  aucun  tort  à  Ariftotc  :  que 
Georges  Trape%pn%c  n*a  en  rien  diminué  la  gloire 
&  le  merite  de  Platon, par  fes  inue&iues  ;  que  Ti- 
mon qui  médifoit  de  tout  le  monde ,  n'eftoit  creu 
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de  perfonnetque  Pogius  n'a  point  noircy  la  bon- 
ne renommée  de  Laurens  Vallc  ,  en  le  chargeant 
des  plus  horribles  médifances  que  l'cfprit  humain 
pouuoit  inuenter  :  que  ces  deux  célèbres  Philofo- 
phes  Patrice  &  Liceti,  n'ont  iamais  cité  foupeon- 
nez  de  toutes  les  vilenies  dont  Angelutius  &  Cafiro 
les  rendoient  coupables  :  que  cet  impudent  Ma- 
fligophore  de  F» fil ,  n'a  en  rien  fleftry  la  bonne  re- 
nommée de  Monficur  Viuien  :  que  1' AntigaraJJÎr , 
les  Recherches  des  Recherches ,  t  Anticoton ,  le  Banquet 
des  Jèpt  Sages  ,le  Comtadin  Prouençal , la M  i  Iliade ,  qui 
font  les  plus  fanglantcs  Satyres  de  noftrc  temps , 
n'ont  apporté  ny  honte  ny  dommage  aux  Garaf- 
fes  j  Pafquiers,  Cotons  >  Seruins ,  Luynes ,  &  Richclicux, 
contre  qui  neantmoins  elles  cftoient  faites  :  Et 
pourquoy  cela? parce  que  comme Claudian  difoit 
Fort  fagement ,  Opfrobriïs  fat  nulla  fides  :  au  con- 
traire Sainct  Chryloftome  maintient  comme  i'ay 
défia  dit ,  que  l'offenfé  en  ce  combat  cft  beau- 
coup plus  aduantagéqucceluy  quioffcnfcià  quoy 
fe  rapporte  aufli  le  dire  de  Senecjue  ,  illi  qui  iniujla 
facit  eruhefeendum  eft  :  mais  Apulée  pafle  plus  ou- 
tre 3  puis  qu'il  afleurc  que  barbare  altos  infeclari  ,au- 
dientium  contumelia  efl.  D'ailleurs  celuy  qui  blafmc 
toutes  les  actions  d'vn  homme,  comme  on  fait  cel- 
les de  Monficur  le  Cardinal ,  ne  mérite  non  plus 
d'eftre  creu  que  s'il  les  approuuoit  toutes ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  bon  en  ce  monde  qui  n'ait 
quelque  exception  ,  &  rien  de  fi  mauuais  qui  ne 
mérite  quelque  louange. 
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ciaudian.  —  nuncpam  fincera  bonorum 

Sors  lUi  concejfa  o/ïro,  quem  vultus  boncftat, 
Dedecorant  mores. 
C'cft  pourquoy  SaincT:  Hierofmc  difoit  en  parlant 
d'Origenes,  ne  me  putes  in  modum  rufhci  Balatronis  , 
cunfta  Origcnis  reprobare  :  parce  que  s'il  n'euft  rien 
approuuc  de  tout  ce  que  faifoitOrigenes,onl'au- 
roit  à  bon  droit  foupçonné  d'eferire  contre  luy 
auec  trop  de  palTion  \  comme  il  arriuc  iuftement 
à  ces  nouueaux  Ccnfcurs  &  Mcnippes  du  Cardi- 
nal,  qui  font  grand  bruit,  &  qui  publient  fi  hau- 
tement le  mal  qu'ils  penfent  recognoiftre  en  luy  j 
mais  pour  déclarer  le  bien  qui  y  cïfc  au(fi,c'eft  dc- 
phsrdr  îib.  quoy  ils  ne  fe  mettent  gueres  en  peine, palam  de 
♦.fubfinc.  eo  mHtttre  plcbeio  periculum  efl  :  Et  de  là  on  peut  fa- 
cilement iuger  fi  c'eft  la  paflion  ou  la  raifon  qui 
les  fait  agir  de  la  forte.  Mais  n'eft-ce  pas  pluftoft 
vne  grande  confolation  pour  le  Cardinal;  qu'après 
\nJdrrefl  fi  folcmnel,qui  l'abandonnoit  à  la  rage 
de  tout  le  monde, pendant  vne  guerre  ouuertedc 
trois  mois,  où  toutes  chofes  eftoient  permifes,  en- 
tre tant  de  libelles  qui  ont  paru  depuis  la  fortie 
du  Roy  ,  il  ne  s'en  eft  trouué  aucun  qui  ait  porte 
le  nom  de  fon  autbeur  ,  foit  pour  cftre  trop  mai 
faits,  ou  pour  ne  débiter  que  des  menfonges ,  ou 
pour  cftre  farcis  de  trop  d'iniures,  ou  pour  méri- 
ter par  quelque  autre  défaut  encore  moins  tole- 
rable  que  les  precedens ,  la  Gcnfurc  que  fit  l'Em- 
pereur Iulian  de  quelques  eferits  de  Saintt  Bafile, 
o//<&,  /cgi,  damnam  :  Et  en  effet  d'où  viennent  tous 
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ces  libelles  (mon  de  la  rage  d'vne  populace  à  la- 
quelle les  fa&ieux  ont  fait  commettre  mille  cx- 
trauagances  de  la  mclmc  forte, car 

£ht*  non  feditio.quat  non  infania  vulgi  ciaudian. 
ne  s'eft  point  fait  remarquer  depuis  les  Barrica-  M.^iïïd, 
des  de  l'année  paflfée?  &  qui  font  particulièrement 
ceux  qui  prennent  tant  de  peine  que  d'encompo- 
fer  toutes  les  nuicts  des  deux  &  trois  douzaines, 
fînon  des  Colporteurs ,  des  Femmes*  des  Sentantes,  des 
Efcholiers  ,  des  Cuiftrcs  de  nos  Collèges  ,  des  Chanteurs 
du  Pont-neuf ,  des  Comédiens  ,  des  Rimeurs  a  la  dou- 
zaine ,  natta  difeinéli  circumcelliones  fycophanta>  viri 
triobolares  digni  mola  0*  pijtrinojôc  pour  auoir  pluf- 
toft  fait  des  hommes  de  néant,  pour  ne  point  di- 
re de  fac  &  de  corde, 

 Fruges  confumere  nati  Hontt 

Sponft  Penelopes ,  nebulones ,  ^Alcinoique.  Jj'J 
Et  cela  eftant  ainfï  ,  pourquoy  le  Cardinal  qui  eft 
aflfeuré  de  fon  innocence  ,  qui  cognoift  bien  la 
faufTeté  de  toutes  ces  calomnies ,  qui  ne  s'eft  point  , 
eftonné  des  procédures  du  premier  Parlement  qui 
foit  en  France  i&  qui  luy  a  dit  courageufement, 

 quid  me  perferre ,  patique  id«n  ibi- 

Indignum  coges  f  adimam  bona  :  nempe  pecus  ;  rem   |j™ eplft' 

Letlos ,  argentum,toUo6  licet. 
fe  voudroit-il  commettre  auec  des  aduerfaires 
fans  nom  &  fans  qualité  ,  fans  dignité  ,  auffi  bien 
que  fans  ratfbn  î  Pourquoy  voudroit-il  faire  à 
coups  de  pied  auec  des  Afnes  ?  Pourquoy  fc  van- 
ger  fur  des  Crocheteurs  &  fur  des  Harcngeres? 
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S.  Ic  fuis  en  cela  de  ton  cofte ,  Jtftftunt  ,  car 
il  me  fouuicnt  de  certains  vers  qui  font  pour  toy, 
&  dcfquels  vn  Allemand  de  mes  amis  m'a  rompu 
cent  fois  la  tefte  ; 

Hoc  fcio  pro  certo  quod  fi  cum  Jlcrcore  certo  à 
Vinco  vclitincor  femper  ego  mtculor. 

M.  Prens-lcs  pluftoft  pour  toy-  mefmc,  S.  An- 
ge ,  car  pour  moy ,  &  pour  fon  Em'mence  i'ay  tant 
d'autres  raifons  que  ie  n'ay  pas  befoin  d'en  faire 
venir  de  la  chambre  dorée.  Mais  laûTons  là  ie  te 
prie  tous  ces  mots  de  gueule  ,  &  adiouftons  pour 
confolation  du  Cdrdinalj  que  tous  les  plus  honne- 
ftes  gens  du  monde,  n'ont  pas  efte  mieux  traittez 
que  ïuy ,  lors  qu'on  a  foufmis  leurs  actions  au  fyn- 
dicat  d'vn  luge  fi  ex  traua  gant  &  fi  paffionné  com- 
me cil  la  populace  ;  ou  que  les  affaires  publiques 
ont  chemine  d'vn  biais  contraire  à  celles  des  par- 
ticuliers. Pindare  qui  pafle  auiourd'huy  pour  le 
plus  excellent  Poète  Lyrique  qui  ait  iamais  efte, 
&  lequel  au  dire  d'Horace,  ne  peut  cftrc  imite  de 
perfonne, 

Ode  t.  lib.  Pin  darum  qutfquis  fin  Jet  imitm 

4*  Iule ,  ceratis  ope  J*JaIca 

Nititur  permis  vitreo  dtttuvus 
Nomma,  Ponto. 

™ "hihîr  nc  r"ut~^  Pas  fi  ma^  trai"c  du  Peuple  de  Thcbcs, 
1*.  m.     qu'il  veit  par  cinq  fois  préférer  lcsPocfîes  deic  ne 
fçay  quelle  Coureufe  appellée  Corinna  3  aux  tien- 
nes; Socrate  après  auoir  eftéiugc  par  l'Oracle  d'A- 
pollon le  plus  fage  de  tous  les  hommes  cùtyw 
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cL-nèJntiv  Tcxfoir^ç  <n<pù-rxn<;  ,  ne  fut- il  pas  en  fuite 
baffoué  &  vilipendé  par  les  Athéniens ,  lefquels 
traitèrent  encore  plus  mal  ce  grand  Politique 
Demetritts  Pbalereus ,  que  Suidas  dit  auoir  efté  ainfi 
appelle  à  Phalero  ^Attica  portu  M  que  Victor ,  Rit- 
tcrshufius,&  beaucoup  d'autres  ,  prennent  mal  à 
propos  pro  Rhetore  qttodam  ^Alexandrino  eiufdem  no- 
mmés apud  Laërtium;  puis  qu  après  luy  auoir  drefTé 
trois  cens  ftatues  ,  ils  les  rompirent  toutes ,  pour 
fc  vanger  de  ic  ne  fçay  quel  prétendu  déplaifîr, 
qu  ils  difoient  auoir  receu  j  &  le  contraignirent  de 
fe  réfugier  en  Egypte  ,  où  il  deuint  en  peu  de 
temps  l'vn  des  plus  riches  hommes  du  pays,&  des 
plus  confidents  Miniftrcs  du  Roy  Ptolomée  t  au- 
quel mcfme  il  perfuada  de  faire  traduire  la  Bible 
par  les  Septante ,  comme  nous  l'auons  mainte- 
nant. Mais  pour  venir  à  des  exemples  de  plus  fraif- 
che  datte  ,  Paul  1  V.  fi  l'on  confidere  bien  fes  a- 
ctions ,  a  efté  vn  des  plus  grands  &  des  meilleurs 
Papes  dont  nous  ayons  mémoire  ,  car  non  feule- 
ment il  refufa  l'Archeuefché  de  Brundifi ,  mais 
encore  il  fc  démit  de  l'Euefché  de  Thcate  ,  &  fc 
retirant  à  vne  vi«  Rcligicufc  il  inftitua  l'Ordre  des 
Theatins:  il  confeilla  à  Paul  Troificfmc  d'eftablir 
le  Tribunal  de  l'Inquiiuion  :  il  reforma  les  abus 
du  Clergé  :  il  publia  l'Index  des  liures  ccnlurez  :  il 
ofta  l'abus  des  Collations  Bénéficiâtes  aux  pc  r  Ton- 
nes indignes  :  il  fit  rentrer  dans  les  Cloiftres  tous 
les  Moines  &  Religieux  qui  en  cftoient  fortis  :  il 
ne  voulut  iamais  approuuerlatranflationdel'Em- 
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pire  faite  par  Charles  V.  à  Ferdinand  :cftant  infor- 
me des  mauuaisdcportcmcns  de  fes  nepucux,illes 
priua  de  toutes  leurs  dignitez,&leschaffa  de  Ro- 
me :  &  pour  ce  qui  eft  du  Peuple  Romain ,  l'on 
peut  dire  auec  vérité  qu'il  le  traitta  mieux  que 
nauoit  fait  aucun  de  fes  prcdccefTeurs  :  car  il  am- 
plifia la  puiflanec  des  trois  Conferuatcurs  du  Ca- 
pitole  :  if  augmenta  &  confirma  tous  les  priuileges 
qui  luy  auoient  efté  donnez  parles  autres  Papes, 
&  il  luy  donna  auffi  Tiuoli  :  ce  qui  fut  caufe  que 
le  peuple  en  rccognoifîancc  de  ces  bienfaits ,  luy 
drcfTa  vne  ftatuë  au  Capitolc ,  &  luy  affigna  cent 
Gentilshommes  pour  fa  garde  ,  lefqucls  le  Pape 
créa  tous  Cheualiers.  Iulquc-là  doneques  toutes 
fes  affaires  alloient  le  mieux  du  monde  :  qu'arri- 
ua-t'il  en  fuite, M-  Antoine  Colonne  le  Seigneur 
^Afcaigne  fon  pere,  comme  amTi  le  Comte  Giouan 
Francefco  de  Bagni  ,  tous  gens  populaires  &  fa- 
dicux,  s'eftans  brouillez  auec  luy ,  il  les  excommu- 
nie, il  confifquc  lcursChafteaux,&cninueftitfon 
frère  &  fesnepueux,il  fait  vn  Décret  que  les  pof- 
fcffions  de  l'Eglife  mal  occupées  ou  achetées,  luy 
fuffent  reftituées:  fes  nepueux  abufans  de  leur  au- 
thorité,  commencent  de  mal-traitter  le  tiers  &  le 
quart  :  bref  il  fait  emprifonner  le  Cardinal  Mo- 
ton  ,  &  quelques  autres  :  toutes  lefquclles  chofes 
luy  acquirent  tellement  la  haine  du  peuple  ,  que 
venant  à  mourir  fur  ces  entrefaites ,  on  rompit  fa 
ftatue  ,onen  traifna  la  refte  trois  iours  durant  par 
les  rues ,  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  fit  le  mcfmc  de 
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fon  corps i  les  prifons  furent  rompues ,  Ton  Palais 
de  Ripette  fut  bruflé  ,  &  l'on  défendit  à  fon  de 
trompe  &  à  cry  public  par  la  ville,  qu^  perfonne 
fous  grofTe  peine  n'euft  à  tenir  les  armes  des  Ca- 
rafes en  fa  maifon .  Ce  grand  Antiquaire  Jean  Inc- 
lues Boijfardus  qui  eftoit  pour  lors  à  Rome,  aufer- 
uice  du  Cardinal  Carafe,  raconte  toute  cette  tra- 
gédie, quoy  qu'afTez  (ommairement  en  fa  Topo- 
graphie de  ladite  ville ,  dans  laquelle  puis  qu'il  a 
iugé  à  propos  de  rapporter  le  contenu  de  ces  pro- 
clamations, pour  monftreraucc  combien  de  vio- 
lence le  peuple  s'emporte  jmefmcmcnt  contre  fes 
bienfaiteurs, au  moindre  dégouft  qu'il  en  reçoit, 
ieveuxauffi  les  produire  comm©  pièces  qui  pour- 
ront non  feulement  iuftifierlc  Cardinal  Ma^arin, 
mais  aufTi  luy  apporter  cette  confolation  J  qu'il 
n'eft  pas  le  premier  fur  qui  on  ait  exerce  de  fem- 
blables  violences,  &  de  fi  prodigieufes  médifances. 

BANDO  CONTRA  QVELLI  CHE 

TERRANO  LE  ARME  DI  CASA  CARAFFA. 

PEr  ordinc  del  Populo  Romano  obedientijfimo  dclla 
Sanéla  Sede  ^Apofiolka  ,  &  del Jacro  Coliegio  delli 
Jlluflriffimi&R^euerendijJimi  Cardinali  3  fi  fa  in  tende- 
re  a  qualumehe  perfona  ,  che  habita  inan-çi  alla  fua 
ca.pt ,  o  di  charta ,  o  dipinta  in  muro  ,  o  di  retteue  t ar- 
me délia  tanta  a  quefto  popolo  inimica  &  tyrannica  ça  fa 
di  Carafe ,  la  debbiafra  ttttto  il  di  fpe^ata  :  Sotto  la 
penadiejjere  tenuto  traditore  a  quefio popolo 'in famé 't 
Crdi  ejjere  quclla  cafa  doue  Jara  trouât  a  da  queflo  tem- 
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po  in  la  facheggiata&  bruggtata  tjicio  f  pojfpcr  tut  te 
le  vie  pojjîbilt  anichiliare  $  ffegnere  quejlo  tanto  odio- 
fo  nome.  Datum  in  Roma  il  di  10.  di  sfuguflo  anno 
délia  Jàlute 

Lors  que  i 'cftois  à  Rome  ,  le  Caualier  Gualdo  de 
Rimini  me  monftra  vn  de  ces  placards  imprime 
de  ce  temps-là,  en  fort  gros  charac"terc,&iccroy 
mçfmc  qu'on  1  auoit  arraché  du  coin  de  quelque 
rue,  &  fur  ce  qu'il  me  difoit  que  beaucoup  d'eftran- 

fers  en  auoient  pris  des  copies ,  il  fut  bien  ébahy 
entendre  que  c'eftoit  faute  de  fçauoir  qu'il  cftoit 
mot  pour  mot  dans  Boijfardtts  ,  lequel  adioufte  en 
fuite  vnc  autre  infeription,  qui  fut  en  mefme  temps 
publiée  contre  ccmcfme  Pape,  &  dans  la  mefme 
ville  ,  quoy  qu'après  auoir  mis  ces  deux  ou  trois 
lignes  en  tefte  pour  feruir  d'aducrtilfemcntàccux 
qui  lalifent:  ^Addam  &  h  te  inferiptionem  publiée  affi- 
xam  ,vtex  eaappareat  qua  infania  greffrenata  vindi- 
tl*  eup'tditate  ferantur  Romani  in  fummos  etiamviros 
quos  oderunt,  quoties  furore  publico  concitatur  vrbs. 

Mortalitati  S. 
Io.  Petro  Càràffje  PP.  IIII. 
Theatino,  Neapolitano^Nebuloni.fugttiuo,  Plato- 
nico  j  Vipereo ,  uAntichriJlo ,  Pefti ,  Cacodtmoni ,  Sodo- 
miu}  CatamitttMago,  Necromanticot  xAriolo  ,fîper 
omnem  ob  ingentia  facinora  ,  impudentem  audaciam, 
auidijjimam  rapacitatem,&'ajfèâatam  tyrannidemmul- 
taque  alia,  au*  potiùs  de  monflro ,  ac  bellua  immanif- 
Jima ,  quàm  de  homine  dici  pojfunt ,  inclementipimo  Prin- 
cipe ,  (jallUrum  fuperioribm  bellis  euerfori,  Hifyania- 
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rum  opprejfori  tbatrU'vniucrf*que  Italia  extinélori fer-* 
mcioftjiimo ,  Chrijlianorum  rejlitutique  orbis  pertinacif- 
fimo  affliÛori  ;  cuius  immitis  animus  in  Deum  ,  in  rW/~ 
gionem  odium  ,  ingrata  erga  mortales  affettio  t  fola  in- 
felicifed  mérita  morte  fuperata  eft  :  Sénat  us  Populufque 
Rom  anus ,  vt  memoriam  peJSimi  Pontificis  perenni  nota 
beneficiorum  ergo  collocaret ,  £r  monimentum  aliquod 
extaret ,  quo  pofleris  innotefceret  impurifiimum  tilum 
patrU  hoflem  ,  ac  t\omano  nom  in  i  infeftijiimum  iudi- 
catum  ;jlatuam  m  ar more -a  min  Capitolio  et  ta  m  tum  Mi 
nj  tuent  i  indigne  pojttam ,  inftgniaque  omnia  gentilia  vn- 
dique  in  irbe  exquijita ,  eradenda  ,  &*  abolenda  decre» 
Mit.  Qui  vixitj  n attira  qu'idem  fuis fatis ,  Reipubli- 
c*  vero  nimis.  Sedit  annos  quatuor  ,  menjès  très  plus 
minus  t  fepultus  in  Vaticano ,  ftufque  inter  innocentes 
nocentiÛimus. 

Voila  donc  de  quelle  monnoyc  fut  payé  le  Vi- 
caire de  Icfus  Chrift  en  terre  ,  &  vn  des  meilleurs 
Papes  qui  ait  iamais  efté,  Paul  IV.  du  nom,  fans 
que  l'on  aitquafî  pu  en  fçauoir  lacaufe  ,  car  tous 
les  Sénateurs  &  principaux  Seigneurs  de  Rome  , 
lors  qu'il  fut  queftion  de  s'exculer  enuers  le  facre 
Collège  des  Cardinaux  ,  de  ce  grand  excès  com- 
mis en  la  perfonne  de  celuy ,  qui  auoit  efté  leur 
Chef,  difoient  ouucrtcment ,  comme  on  peut  li- 
re dans  le  Diaire  ou  Iournal  de  Vincentius Bellus^c 
l'on  conferue  encore  auiourdhuy  curieufement 
dans  la  Vaticanc , nibil fe.nihil Romanum  populum  de 
Paulo  conqueri  pojfc  ,  cuius  virtutem  mentémque  opti- 
mam  toties  fuijfent  experti  :  Propinquos  eius  potiùs  cul- 
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horribles  médifanecs ,  &  du  mauuais  traittement 
que  fit  la  populace  de  Rome  à  vn  Pape  ,  c'eft 
à  dire  à  fon  Souuerain  Seigneur ,  au  Vicaire  de 
Iefus-Chrift  ,  au  Chef  de  la  Chreftienté  ,  fan^ 
qu'il  y  euft  quafi  dequoy  douter  ,  que  fon  gou- 
uernement  n'euftefté  très -bon  &  trcs-louablc. 
Voyons  maintenant  fi  les  François  ont  efté  plus 
fages  que  les  Romains ,  &fi  ce  qu'ils  viennent  de 
faire  au  fuiet  du  Cardinal  Afa^arin  eft  fans  exemple 
en  ce  Royaume.  Si  nous  voulons  croire  le  Guic- 
ciardin  de  noftrc  temps  Henrico  Catarino  à* ^Attila, 
il  n'y  eut  iamais  Roy  en  France  plus  eftimé  de  fes 
peuples ,  ny  qui  eut  de  plus  belles  parties ,  ou 
mieux  feantes  à  vn  grand  Prince  ,  que  Henry  III. 
car  voila  en  quels  termes  ce  fidel  Hiftoricn  nous 
le  met  en  confédération,  Ma  comunque  fi  fiaj  cer- 
to  cofa  degna  di  grandi fiima  confideratione  ,  l'andar 
penfando  corne  le  <virtù  fingolari ,  e  le  gran  qualita  di 
tanto  Prencipe , fortijjero  cofi duro,e  cofi acerbo fine, per 
cauarne  cjuefto  fingolar  documento  3  cbe  poco  gioua  la 
perit'ia  del  navigante  ,fe  taura  délia  gratta  diuina  ,  la- 
quale  ton  eterna  prouiden^a  regge  le  cofe  mortali ,  non 
dgiuta  a  conduire  nel porto  le  noftrc  operatwni.  Percio  chc 
in  Henrico  ter^o  furono  qualita  tutte  amabili ,  e  nel 
principio  detti  anni  fuoi  fingolarmente  riuerite ,  f$) 
ammirate  J  pruden^a  fingolare  t  magnanimita  Rcgia, 
magnificen^a  inefaufta,  pieta  profondifîima ,  ardentifii- 
mo  %elo  di  religione,  perpétua  amore  <verfo  i  buoni ,  odio 
implacabile  contra  i  cattiui  ,  defiderio  grandifiimo  di 
gtouare  ad  ogn"  vno  ,  facondia  popolare  ,  piaceuole^a 
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degna  di  Prencipe,  ardire  generofo  ,valore  &atùtudine 
marauiglifo  nelle  armi  ,  con  le  quali  virtù  ,  mentre  rr- 
gno  il  jratellotfù  più  amirato  ty  più  Jhmato  delt  ijttffo 
régnante.  Fit  prima  capitano  che  foldato,  e  prima  mode- 
rat  ore  delgouerno,  chegiouane  maturo  t  guereggio  con 
forte^a  ,  déluge  l'cftericn^a  de  i  piùfamoji  Capttani, 
vinfe  giornate  fanguinoje ,  foggiogo  fortei^e  tenu  te  in- 
expugnabili,  acquiflo  tanimo  de  i  popoli  longamente  rr- 
moti  >efù  famojo  e  gloriofo  nelle  bocche  di  tutti  gli  huo- 
mini.  Et  ncantmoins  incontinent  après  que  les  fa- 
ctions eurent  brouillé  fa  Couronne  ,  &  qu'il  fut 
contraint  pour  y  remédier ,  de  fouftenir  tantoft 
l'vn  des  partis  ,  &  tantoft  l'autre  ;  depuis  que  les 
Papes  prirent  plus  de  part  en  nos  interefts  qu'il 
n'eftoit  à  propos  pour  le  bien  &  le  repos  du  Roy- 
aume ;  depuis  que  la  ialoufie  des  Princes  eut  don- 
né lieu  &  appuy  aux  mefeontentement  de  ceux 
qui  n'obtenoient  pas  ce  que  l'ambition  ou  l'auarice 
leur  faifoit  demander;  &  que  les  cabales  des  Grands 
auec  les  petits ,  les  ligues  &  contre-ligues ,  com- 
mencèrent à  le  fourrer  dans  le  Royaume ,  il  deuint, 
tout  bon  ,  tout  innocent ,  &  tout  vertueux  qu'il 
cftoit ,  le  but  de  la  calomnie  ,  l'obieâ:  de  la  haine 
publique ,  &  toutes  ces  vertus  furent  tranfmuées  en 
vices ,  toutes  fes  actions  en  crimes ,  fa  vie  ne  fut  plus 
qu'vn  perpétuel  fcandal ,  fes  penfées  eftoient  cri- 
minelles, on  en  fitvn  Iudas  &  vn  Jntechrift ,  com- 
me l'on  a  fait  du  Cardinal  Ma^ar'tm  fon  nom  fut 
renuerfé  en  cent  mille  façon  bonteufes ,  on  ne 
l'appclla  plus  Valois ,  mais  Vaudou  ou  Sorcier  ,  & 
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pour  abréger  tout  ce  qu'en  difoient  de  mal  vn 
nombre  infiny  de  libelles  ,  ou  en  compofa  l'Epi- 
gramme  infère  par  Boucher  en  fon  troifîefme  li- 
ure  de  iufta  abdication  Henrici  III.  &  que  ie  rap- 
porteray  pareillement  icy  ,  pour  monftrcr  que  ce 
n *cft  pas  d  auiourd'huy  que  la  populace  de  Paris 
fçait  iouer  de  la  langue, 

G  allia  quarebat  quo  tandem  nomme  poffet 

Henrici  mores  &  feelus  exprimere, 
Teriurum  placet  huic  di  ci,  placer  in  de  Tyrannum, 

ÏÏUfàrum  ejl  alus  dicerecarnificem: 
Sacrilegum  ij  malunt,  alij  dtxijfe  Theurgum^ 
Jdem  Hypocrita  illis  dicitur,  bis  Atheus  > 
Affaffmus  fubit  iis  }anathema  &•  apofiata  at  ilhs } 

Vtnfque  infamis,  perfidus  hofiis  ciïoit, 
Verâque  cùm  Jint  hac,  non  folum  fit  fatis  vllum  3 

HENRICVM  tandem  dicere  collibuit.  • 
Scilicet  omne  ifïo  quod  conjkt  nomine  crimen, 
Henrico  nec  iâm  par  feelus  effe  queat. 
Certes  ilnefaudroit  que  changer  le  nom  de  Hen- 
ry cnceluvde  Ma^arin,  pour  rendre  l'Epigrammc 
commun  a  tous  les  deux,  car  nous  voyons  mefme 
que  comme  le  nom  de  Henry  comprenoit  tous  ces 
crimcs,&  encoredauantage,  auffi  ne  peut  on  mieux 
aflbuuir  maintenant  les  excès  d'vne  rage  extrême 
contre  quelquVn,  qu'en  luydifant  qu'il  eft  vnÀ/*- 
•Zarm,  ne  plus  ne  moins  que  du  temps  delà  Ligue 
on  difoitc  eft  snHenry. Et  cela  pour  lors  n'orTenfoit 
pas  moins  Henry  I y.  que  fon  predeceficur  Henry 
III.  car  quoy  que  ce  premier  ait  vefeu  de  telle 
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force  qu'on  le  peut  à  bon  droit  appcllcr  le  Père  de 
la  Patrie ,  l'amour  des  peuples ,  &  la  gloire  des  Roys 
de  France  ;  il  fut  ncantmoins  contraint  d'cfTuycr 
toutes  les  calomnies,  &  s'il  faut  ainfidirc  les  der- 
niers defefpoirs  d'vnc  ligue  pcruTante  :  il  fut  forcé 
de  fouffrir  les  feditieufes  Prédications  de  Boucher, 
les  difeours  tenus  au  banquet  du  Comte  à* Arête;  il 
endura  patiemment  qu'on  le  nommaft  Larron ,  Ca- 
det ruine,  Panure  Carabin  t  o-tyyw  th^S*.  :  &  pour- 
quoy  donc  le  Cardinal  Ma^arin  n'auroit-il  pas 
autant  de  patience  que  ces  deux  grands  Monar- 
ques ?  pOurquoy  voudroit-  il  eftrc  exempt  de  ce 
que  tous  les  plus  grands  hommes ,  tous  les  meil- 
leurs Miniftrcs  n'ont  pû  cuiter  ?  y  a-  c  il  iamais  eu 
de  meilleures  teftes  en  France  ,  ny  de  meilleurs 
Confcillersquclcs  Barbons  de  Henry  IV.  &neant- 
moins  qu'eft  ce  que  les  factieux  &  mécontens  n'en 
difoient  point.  Charles  de  Lorraine  furnommé  le 
grand  Cardinal ,  ne  fut  - il  pas  contraint  d'cfTuyer 
les  beaux  contes  de  fa  Légende ,  &  d'vne  infinité 
d'autres  Libelles  diffamatoires ,  au  fuict  dcfqucls 
il  dit  publiquement  en  l'Affemblée  de  Fontaine- 
bleau y  qu'il  en  au  oit  fur  fa  table  vingt  deux  faits  con- 
tre luy  ,  qu'il  gardoit  tres-foigneufement ,  comme  le  plus 
grand  honneur  qu'il  fçauroit  iamais  receuoir ,  que  iefre 
blafmé par  tels  mefehans,  cfyerant  que  ce  feroit  le  <vray 
éloge  de  fa  vie  pour  le  rendre  immortel  :  car  ce  font  les 
Liure<.  propres  termes  dont  la  Popeliniere  afTeure  qu'il  fc 
feruit  pour  decrediter  toutes  ces  inuectiues.  Et 
fi  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fut  tromié  dans  vne 
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Régence  ,  trauaillée  de  guerres  eftrangeres ,  &  dc 
facïions  domeftiques  comme  celle  d'aprefcnt,quc 
n' au  roi t- on  point  dit  de  luy ,  mais  que  n'auroit-on 

f oint  fait  contre  luy,  s'il  n'eut  eu  le  pouuoirfous 
authoritéd'vnRoy  fi  grand  &  fi  victorieux  qu'e- 
ftoit Louy s Tre^iefme ,  defe  faire  craindre ,6c  d'ob- 
ferucr  ce  confcil  de  Salufte,  in  hac  colluuie  morum, 
habendus  mctus>  durfaciendus ,  auflî  bien  que  cet  au- 
tre de  Ciceron  ,  fàlutaris  feueritdS  vincit  inanem  Jpe- 
ciem  démenti*  f Mais  ncantmoins  quoy  que  le  Car- 
dinal Ma^arin  ne  puifle  pas  faire  de  mefmc  fub 
Joue  nondum  barbdtot6c  que  bien  qu'il  euft  le  pou- 
uoir  ,  il  eft  trop  bon  &  trop  facile  pour  en  auoir 
la  volonté  ;  il  ne  faut  pas  toutefois  que  la  liber- 
té qu'ont  les  mefc  h  ans  ,&  les  factieux  de  le  calom- 
nier ,  preiudicie  à  la  fauorable  opinion  que  tous 
les  hommes  de  bien  doiuent  auoir  de  fa  bonne 
conduite.  Et  puis  que  la  renommée  des  per Ton- 
nes illuftres&  remarquables  dépend  du  iugement 
qu'en  font  les  Efcriuains ,  &  que  ce  iugement  eft 
d'ordinaire  fi  incertain  ,  qu'Homère  nous  ayant 
reprefenté  Pénélope  pour  vn  miroir  de  chafteté, 
Ouide  n'a  pas  laifte  de  la  diffamer  comme  Garce, 
&  de  luy  faire  dire  auec  l'Autheur  dcsPriapécs, 
Nemo  meo  meltùs  neruum  tendebat  Viyfje 
Qui  Utus  argueret  corneus  arcus  erat. 
&  Virgile  au  contraire  ayant  blafmé<Z>/</od'impii- 
dicité  ,  Pétrarque  a  bien  entrepris  delà  deliurerde  Triomph(, 
ce  crime  :  que  Cafranée  pa(Te  chez  Euripide  pour  vn  ** 
impie ,  &  chez  jEfchilc  pour  vn  homme  iufte  & 
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craignant  Dieu:  que  Claudian  eferit  aucc  tant  de 
chaleur  in  Ruffinum  Gouuerncur  d'Arcadius,  fils 
de  l'Empereur  Theodofe  le  Grand, lequel  néant- 
moins  Zozime,  Zonare  ,  Eutropius,  Paul  Orofc, 
louent  auec  excès  :  que  Parerculus  dreue  vn  Pané- 
gyrique à ,quoy  qu'il  foit  deferic  partout  le 
monde  :  que  Cardan  aceufe  Socrate  &  défend  Né- 
ron :  que  Hcrodian  blafme  l'Empereur  Alexandre 
fils  de  iV/4wweIr,nonobftant  l'eftat  que  font  de  luy 
Dexippus,  Codrus,&  Lampridius  :  que  Iulian  cil 
célèbre  pour  vn  Prince  très  -  vertueux  par  Am- 
mian  Marcellin  ,  &  par  Montagne  ,  &  pour  tres- 
viticuxpar  beaucoup  d'autres:  que  Dion  condam- 
ne l'action  de  Bru  tu  s  &  de  Cajfius>  au  lieu  que  P  lu  ta  r- 
que  en  dit  tout  le  bien  poflible  :  que  la  Reyne  Bru  - 
nehault  nonobstant  les  louanges  que  luy  donne  S. 
Grégoire ,  ne  lai  11 c  pas  d'eftre  l'opprobre  &  la  hon- 
te de  noftre  Hiftoire  :  que  Bouacault  vante  par  la 
me  (me  comme  l'honneur  delà  France,  eft  deferic 
pour  vn  beftial  &(tupidc,parCortefius:&  finale- 
ment qu Alexandre  VI.  ayant  vefeu  de  la  forte 
que  dit  Guicciardin  ,  Faërnus  toutesfois  ne  laiflc 
pas  de  lappcller  Pontificem  vnum  omnium  quos  demi- 
Camptni.  rata  Juntreliqua  Jacula  ,  pruaentijjsmum  3  jeliciJJimHm  , 
gloriofijjimum  :  Puis  dis-ie  que  ce  iugement  eft  fi 
douteux  &  incertain  ,  c'eft  le  deuoir  des  hommes 
fagcs&  prudents,  de  ne  pas  croire  de  léger  auxvns 
ou  aux  autres ,  mais  pluftoft  d'examiner  diligem- 
ment les  a&ions  qui  ont  donné  lieu  à  la  louange 
ou  au  blafme ,  pour  les  repafTer  de  nouucau  fur 
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l'efbmine  de  Ton  propre  iugement ,  afin  de  les  c- 
ftimer  telles  quelles  feront  en  effet ,  &  les  confi- 
derer  ingenuement ,  c'eft  à  dire  bonnes  ou  mau- 
uaifes,&  dignes  par  confequent  d'eftre  louées  ou 
blafmées  :  car  entre  ceux  qui  fe  méfient  d'eferire , 
il  y  a  de  certains  flateurs  auihm  omnia  Principum  T*dou. 
honeftdydiquc inhonefla  Uudare  mos  efl;  il  y  en  a  auffi 
d'autres ,  qui  fe  plaifent  naturellement  à  la  Saty- 
re, qui  ne  trouuent  rien  de  bon  ,  qui  ne  pcuucnt 
louer  perlonnc  ,  ÔC  dcfquels  on  peut  raifonnable- 
ment  dire 

Scmptr  hyems  ,fimper  fyirantes  frigor*  Cauri.  JçSj 
C'eft  pourquoy  il  faut  cheminer  entre  ces  deux 
extremitez  la  bride  en  main ,  &  fuppleer  par  vne 
iufte  modération,  par  vn  iugement  raflis,par  vnc 
indifférence  aimable ,  par  vn  amour  fingulier  de 
la  vérité  ,  aux  excès  ou  défauts  des  vns  &  des  au- 
tres, en  eftabliffant  ce  Principe,  que  Dieu  mcfme 
ne  pouuant  pas  en  mefme  temps  ,&  par  vnemef- 
mc  action  donner  fatisfa&ion  à  tout  le  monde  , 
puisque  le  Laboureur  par  exemple  dcfirelapluyc, 
lors  que  le  Voyageur  demande  le  beau  temps  j  ce 
feroit  vne  grande  folie  de  penfer,quc  Je  Miniftrc 
d'vn  grand  Eftat  tel  qu'eft  la  France  ,  en  donnant 
fatisfa&ion  aux  vns ,  euft  cette  grâce  de  ne  point 
dcVouftcr  les  autres.  Les  fables  difent  que  Iupitcr 
ayant  fait  l'homme  au  moins  mal  qu'a  pouuoic, 
Momus  y  trouua  tant  de  chofes  à  redire,  que  tous 
les  Dieux  fe  refolurent  de  contribuer  tous  enfem- 
blc ,  ce  qui  feroit  de  leur  pouuoir ,  &  de  leur  in* 


duftric  ,  pour  former  cette  Pandore  tant  renom- 
mée dans  les  Metamorphofesi&  Dion  Chryfofto- 
Oraùone  me  adioufte  ,  opus  illud  neque  fapiens  ,  neque  bonum 
faflum  3  fed  omnigenum  variumque  accipientibus  eue- 
nijfc  malum.Lc  Peintre  qui  voulut  former  vn  chc- 
ual  au  gré  de  la  populace  ,  &  fuiuant  les  diuers 
aduis  qu'on  luy  en  donnoit ,  fit  vn  monftrc  éga- 
lement horrible  &  ridicule  :  Apres  quoy  on  ne 
dira  pas  auec  le  mcfmc  Dion  ,  vbi  autem  Deorum 
turba  ,  ai  que  populus  >  communiter  fingens  operanfque , 
non  potuit  bene  arque  irreprehenfibiliter  operari ,quid  di- 
ceadum  ejl  de  homine  jVitaque  ex  humant  opinione  for- 
mata (t)  ejfvéïa.  Et  nous  ferons  fi  peu  iudicieux , 
que  de  croire  à  des  fols,  à  des  impertinents,  à  des 
factieux ,  à  des  mefehans ,  qui  omnibus  bonis  excufji, 
comme  Catilina  yaut  ira  perciti,  comme  Coriolan, 
veulent  bouleucrfer  leur  patrie  pour  baftir  des 
fortunes  priuées  fur  des  ruines  publiques  ;  &  qui 
s'imaginent  qu'après  auoir  mis  le  Pilote  hors  du 
vailfeau  ils  auront  tout  pouuoir  de  le  virer ,  ou 
gouucrner  fuiuant  laBouffx>le  de  leur  intereft par- 
ticulier. En  fuite  dequoy  ie  conclus  que  le  Cardi- 
nal Ma^arin  ayant  la  confeience  nette  de  tout  ce 
que  les  factieux  &  mefeontens  luy  impofent ,  & 
eftant  en  effet  integer  vit*  fcelerifque  purus  ,  il  doit 
négliger  tout  ce  que  l'on  dit  au  contraire ,  &  ob- 
ferucr  fur  tout  ces  deux  préceptes  de  noftrc  diuin 
Caton ,  le  premier  pour  la  fatisfa&ion  de  fon 
cfprit, 

Ejlo  animo  fini  cum  fis  damnatus  inique. 

•  Et 
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Et  le  fécond  pour  le  repos  de  fa  perfonne , 

Litis  prétérit*  noli  malediéîa  referre. 
Ou  que  s'il  en  parle  dorcfnauant ,  ce  ne  foit  que 
pour  monftrcr  qu'il  a  efté  libre  à  vn  chacun  de 
glofTer  fur  fes  actions ,  &  pour  témoigner  que  les 
louanges  qu'on  luy  a  données  iufques  à  ces  der- 
nières ruptures,  &  qu'on  luy  donnera  encore  cy- 
après  ,  n'ont  efté  ny  forcées  ,  ny  mendiées ,  puis 
qu'on  a  eu  égale  liberté  de  le  blafmer  sea  cmmUus,  Lib.xj; 
dit  Ammian  Marccllin  ,grata  ejjè  poteflati  débet  ex- 
celfe ,  quum  interdum ,  $  vituperationi  feats  geflorum 
pateat  locus. 

S.  le  trouuc  toutes  les  raifons  que  tu  apportes 
pour  le  Cardinal  Afa^arin  fi  probables  ,  que  n'y 
pouuant  faire  aucune  oppofîtion  légitime  ,i'aymc 
mieux  apprendre  de  toy  ,  puis  que  tu  tefmoigncs 
d'eftimer  les  vers  de  noftrc  petit  Caton,Ç\t\i  crois 
que  celuy  qui  les  a  compofez  foubs  ce  nom  em- 
prunté de  Caton  ,  ait  efté  Chreftien  ou  Paycn  : 
car  il  ne  me  femble  pas  que  iufques  à  prefent  cet- 
te quçftion  là  ait  efté  décidée  ,  &  en  lifant  tous 
les  vers  de  cét  Autheur  on  ne  fçauroit  pour  qui  le 
prendre. 

M.  La  queftion  toutesfois  n'eft  pas  difficile  à  Jyjjjj^' 
refoudre,  car  fans  m'arrefter  à  Dclrio  &  à  Boxor-  i* 
nius  qui  le  font  abfolument  Chreftien  ,  ny  à  Io-  Cap" **" 
feph  Scaliecr  qui  le  veut  faire  paffer  pour  Ido- 
laltre  en  les  Notes  fur  Aufonc,  &  qui  l'appelle 
Ethnicum  Gnomologum ,  en  celles  qu'il  no«s  a  don- 
nées fur  ces  diftiques ,  il  me  femble  de  pouuoir 
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dire  que  la  doctrine  de  cet  Autheur,  à  la  prendre 
en  gros  eft  Chrétienne ,  &  dictée  à  mon  aduis  par 
vn  Chrcftien,lcquel  ncantmoins  y  a  meflé  quelques 
préceptes  de  la  Payenne  ,  foit  qu'il  n'ozaft  fc  dé- 
clarer ouuertemenc  tel  qu'il  cftoit ,  ou  qu'il  v ou  ■ 
luft  rendre  Ton  liure  agréable  aux  deux  partis,  ou 
que  pour  le  faire  pafler  foubs  le  nom  de  Caton,  il 
iugeafteftrcà  propos  d'y  mefler  des  fentimens  tels 

Sue  Caton  les  cuit  pûauoir:car  la  Religion Chre- 
ienne  commande  par  exemple  de  ne  point  ren- 
dre la  pareille  à  ceux  qui  nous  trompent ,  &  luy 
en  feigne  verbis  expreffts ,  que  ce  n  eft  pas  mal  fait 
de  les  tromper, 
Ut». i.  jimulat  wrbis  nec  corde  cfl  fidus  Amiens, 

Tu  quoque  fac  fimile  ,fic  *rs  deluditur  arte. 
La  Religion  Chrefticnnc  défend  le  diuorec ,  quos 
Deus  coniunxit  homo  non  feparet ,  &  ce  auec  plus  de 
raifon  que  Bodin  ne  veut  perfuader  dans  fa  Ré- 
publique ;&  noftre  Pfeudo-Caton  veut  qu'on  quit- 
te froidement  fa  femme  ,  &  qu'on  luy  cnuoye  /i- 
bcllum  repudij jlors  qu'elle  eft  trop  fafcheufc  ou  in- 
fupportablc: 
L*.  h         Vxoremfufe  ne  du  cas  fub  nomine  dotis, 
Nec  retinere  wlis  fi  caperit  ejfe  molejîa. 
Finalement  ce  n'eftoit  point  la  pratique  de  lapri- 
mitiuc  Eglifc  que  d'achepter  des  efclaues, comme 
Cdton  dit  qu'on  peut  faire, 

Cùm  famulos  fueris  proprios  mercatus  in  vfus> 
Vt  fcr*os  dicas  ,  hommes  tamen  ejfe  mémento. 
Il  a  doneque  voulu  faire  en  cela  comme  les  Au  - 
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thcurs  du  Mercure  Trifmegtfle ,  des  Oracles  des  Sibyl- 
les, des  Epiflres  de  Senequc  à  Saincl  Paul,  &  d'autres 
pièces  femblables ,  non  moins  fuipe&es  &  falfi- 
îiées  que  ces  précédentes ,  defquellcs  nous  tirons 
d'autant  plus  d'aduantage  ,  que  l'on  nous  a  fait 
croire  qu'elles  venoient  du  codé  de  nos  parties 
aduerfes.  Et  en  effet  le  deifein  de  noftre  Pfeudo- 
CatontovL  pluftoft  de  ceux  qui  ont  compofe  à  di- 
uerfes  fois  &  à  diuers  temps  cette  Farrage  de  pré- 
ceptes moraux  t  a  fi  bien  reufïi  ,  que  ou  foit  à 
caufe  de  l'authorité  d'vn  fi  fage  &  fi  célèbre  Séna- 
teur qu'eftoit  Caton  ,  qui  a  mcfme  donné  fon 
nom  à  tous  les  gens  de  bien  ,  Terrim  c  calo  cecidit 
Cato  ,  dit  Iuuenal ,  imité  par  noftre  Pybrac  en  fes 
Quatrains. 

Voy  t  hypocrite  auec  fa  trijle  mine 

Tu  leprendrois  pour  taifnédes  Catons. 
ou  pour  la  bonne  do&rine  qu'ils  contiennent , 
ou  parce  que  les  vers  en  font  extrêmement  fa- 
ciles ,  ils  ont  efté  traduits  non  feulement  en 
Grec  par  Maximus  Planuda  Se  Scaliger ,  mais  en 
toutes  les  langues  ,  dont  l'vfagc  cft  commun  en 
Europe  \  &  tant  de  perfonnes  les  ont  auffi  com- 
mentez ,  qu'il  feroit  difficile  d'en  faire  vn  Cata- 
logue ;  iufquc-là  mefme  que  certaine  Dame  Lu- 
quoife  nommée  Lucretia  Ciuitatis ,  fit  imprimer  à 
Lyon  l'an  1548.  des  Scholies  Latines  fur  les  trois 
premiers  liures  de  cét  Authcur,  fur  lequel  ic  croy 
que  Monfieur  Coeffèteau  frère  de  ce  digne  Euef- 
que  de  Marfeille ,  nous  donnera  auffi  bien  -  coft 
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quelque  explication  morale  &  Theologique. 

S.  I'envcis  l'autre  iour  des  feuilles  chez  Robert 
Sara ,  où  i'eftois  allé  prendre  la  Contribution  du  bon 
Citoyen ,  &  Stomachatio  boni  publici  y  mais  ie  ne  fus 

f>as  moins  furpris  de  la  groueurduliurc  ,  veu  que 
e  troificfmc  alphabet  eftoit  commencé  ,  que  de 
la  façon  d'interpréter  ces  préceptes  moraux  aucc 
tant  de  citations  fcholaftiques. 

M.  Quand  ces  Commentaires  pafTeroient  la 
troifiefme  fignaturc,ils  neferoient  pas  toutesfois 
plus  gros  que  ceux  d'vn  Anonyme  imprimé  in  quar- 
to en  lettres  Gothiques ,  defqucls  on  pourroit  fai- 
re vn  iufte  in  folio,  fi  on  les  vouloit  r'imprimer  de 
plus  beau  chara&cre  ;  on  pourroit  auflî  faire  vn 
gros  in  quarto  de  ceux  &%j4ntonius  Mancinellus  ,  & 
pour  le  Joannes  Maria  Veratm  le  volume  in  oélauo 
qui  en  fut  imprimé  à  Bologne  l'an  1561.  eft  fi  gros 
que  difficilement  celuy  de  Monfieur  Coéffeteau  le 
pourra -fil  furpafler. 

S.  Tous  ces  Mcflieurs  là  ont  bien  pris  de  la 
peine  pour  peu  de  chofes. 

M.  Il  eft  vray  qu'après  les  Commentaires  d\E- 
rafme  &  de  Scaliger ,  dont  le  premier  peut  feruir 
aux  ignorans,&  le  dernier  aux  doctes,  on  ne  peut 
rien  eferire  fur  cet  Authcur  qui  foit  bien  neceflaire  ; 
car  d'y  vouloir  trauailler  auflî  ferieufemeut comme 
l'on  a  fait  fur  Perfe, Pétrone, Catulle, Tibulle,& 
Propcrcc ,  quoy  qu'à  les  prendre  feparément  ils 
foient  de  pareille  grofTeur,  ce  n'eft  pas  auoir  foin 
ivrfius  s»-  de  fa  rcpUtation  j     ferifta  Imquere  nec  feombrosme- 
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tuentU  nec  thut  ;  Au  rcftc ,  pour  ce  qui  eft  de  ces 
Commentaires  Thcologiques  fur  Caton  ,  ceux  de 
Vcrracus  le  font  encore  dauantage  que  ces  der- 
niers de  M  on  (îcur  Coëffèteau,  &  l'on  peut  dire  de 
tous  les  deux  ,  ce  que  difoit  Ciceron  d'vn  Muiî- 
cien  qui  definiffoit  l'amc  par  ce  mot  d'harmonie, 
ah  arte  fua  non  recédant.  Canonhcrius  efcriuant  fur 
les  Aphorifmes  d'Hippocratcs  en  fit  de  mefmc, 
car  dautant  qu'il  eftoit  fort  verfe  en  la  Politique, 
il  les  appliqua  &  expliqua  tous  conformément 
aux  maximes  d'Eftat. 

S.  Pcut-cftre  aufïî  à  propos  comme  hfolcot, 
Thomas  Marner,  &  ^Albertus  de  CotigioU,  ont  ap- 
plique les  Hiftoires  Romaines,la  Théorie  des  Pla- 
nettes ,  &  les  conftellations  ecleftes  à  la  Théolo- 
gie, car  il  me  femble  que  toutes  ces  chofes  n'ont  -  ^ 
gueres  de  rapport  les  vncs  auec  les  autres. 

M.  Tout  beau, Sainél  Ange  , 

Parcius  ifla  viris  tamen  obiiciencU  mémento.  «,?g/ 
Mulû  enim,  comme  dit  Scaliger  de  Claudian,  toto  inHyper- 
trgumento  ignobïliore  opprejft,  addunt  de  ingenio  tjuan-mtm 
tum  decjl  materU. 

S.  Si  tu  veux  dire  que  ceux  dont  nous  venons  de 
parler  en  ayent  fait  de  mefmc,  ie  rabbatray  quin- 
ze de  la  bonne  opinion  que  i'ayeuë  iufqucs  à  cet- 
te heure  de  ton  iugement. 

M.  l'aime  mieux  croire  ce  que  tu  m'en  dis, 
que  de  perdre  le  temps  à  les  examiner,  pour  voir 
il  tu  as  raifon  de  les  mcfprifer  de  la  forte  ;  mais 
pour  te  monftrcr  que  ie  n'aypastort,&qu'vnbon 

LUI  iij 


6$ 

cfprit  ne  fe  méfie  iamais  de  quelque  chofe  que  ce 
foie  ,  qu'il  ne  la  tourne  &  manie  de  bonne  grâce, 
prens  garde  à  l'exemple  queie  t'en  veux  donner. 
Beaucoup  de  mes  amis  après  auoir  bien  leu  Boèce, 
de  la  consolation  de  Thilojbphie  ,  m'ont  aduoiié  que 
^cc  petit  traitté,quoy  que  très  -  ferieux  &  fouftenu 
de  profonds  raifonnemens,n'eftoit  pas  fi  (enten- 
tieux  qu'vne  epiftre  de  Seneque,  &  neantmoins  ce 
grand  nomme  de  paix  &  de  guerre ,  fi  renomme 
dans  nos  Hiftoircs  à  caufe  de  la  bataille  de  Mari- 
gnan  Matthieu  Cardinal  de  S  ion  ,  s'eftoit  rendu  ce 
liuret  fi  familier, &y  fçauoit  trouuer  des  relpon- 
fes  fi  à  propos  à  tout  ce  dont  on  luy  parloit,  ou 
ferieufement  ou  familièrement,  quend'auenture 
il  n'appliquoit  toutes  les  autres  iciences  à  Boè- 
ce  ,  au  moins  appliquoit-il  Boêcc  à  toutes  les 
actions  de  fa  vie ,  &  à  toutes  les  feiences  &  affai- 
res dont  il  parloit ,  comme  Taulloue  la  particu- 
lièrement remarqué  en  fes  éloges. 

S.  Puis  que  nous  fommes  fur  ces  difcours,dis 
moy  ie  te  prie ,  qui  font  les  Autheurs  les  plus  in- 
ftru&ifs  &  fententieux  de  tous  les  anciens. 

M.  I'enay  toufiours  remarqué  quatre,  lefqucls 
meriteroient  bien  qu'on  prift  la  peine  d'apprendre 
la  langue  Latine ,  quand  mefme  elle  ne  deuroit 
nous  leruir  qu'à  les  entendre ,  c'eft  à  fçauoir,  Ho  ra- 
ce ,  luuenal  &  les  deux  Scneques  ,  fi  tanteft  qu'il  les 
faille  diuifer,  ou  pour  mieux  dire,  le  Philofophe  & 
le  Poète  Tragique  }  aufquels  on  pourrait  auffi 
ioindre  les  quatre  liures  moraux  du  vieil  Tcfta- 


ment,  les  fenrences  ex  Mimis  Decij  Laberij^Pu- 
blij  Syri  coUccla ,  que  Elic  Vinet  &  Iofeph  Scaligcr  inH7p«. 
ont  pris  la  peine  de  faire  imprimer ,  &  les  diftu 
ques  de  Caton,  auec  le  Zodiaque  de  Marcel  Pa- 
lingenius yquod  poè'ma  totum  fityra  eft,fed fobria,non 
infana,  non  fada ,  comme  dit  Scaliger,  &lcsQua-  * 
trains  de  Monficur  de  Pybrac, 

Qtu  difeunt  omnes  ante  ^silpha  &  Beta  pucU* ,  iuuemi- 

f>our  dire  quelque  chofe  des  modernes  ;  car  fi  la  Sac7"* 
écœure  &  la  pratique  du  contenu  en  ces  liures,  ne 
difpofc  les  hommes  au  bien  ,  &  ne  les  rend  fça- 
uans  dans  les  fourberies  &  tromperies  des  mef- 
chans,pour  s'en  pouuoir  garder  ,  ie  ne  penfe  pas 
qu  autre  chofe  du  monde  le  puilfe  faire. 
S.  Or  bien ,  Mafcurat , 
Juro  ego  per  fantfum  pura  tibi  mente  Quaternum, 
que  dorefnauant  ieferaybien  mon  profit  de  tous 
ces  bons  préceptes  ;  mais  prens  garde,  voila  v» 
Billet  proche  de  ton  affiette  ,  qui  cft  infaillible- 
ment tombé  de  ta  vaquette  ,  quand  tu  Pouurc 
pour  me  reciter  quelque  partage. 

JM.  Fauray  bien  toft  veu  ce  que  ceft :  Nou 
Mancinum  quendam  perfiringi  à  Martiale ,  Epigram- 
mate  44.  lib.  1.  quodincipit, 

Bis  tibi  triceni fuimus  M  ANCINE  vocati, 
Et  pofttum  efi  nobis  nil  bere  prêter  aprum,Ôcc. 
10  Epigrammate  61.  lib.  4.  qttod  incipit  3 
Donaffe  amicum  tibi  ducenta  M  ANCINE, 
Nuper  fuperbo  Utus  ore  ia&ajh,  &c. 
ac  (Unique  eittfdem  lib.  Epigr.  37.  ad  Afmm. 
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Ccntam  Coracinus ,  f$)  duc  cm  a  MàNCINVS 

Trccenta  dcbet  Titius ,  &c. 
Vrayment  tu  m'as  infiniment  oblige  de  me  faire 
prendre  garde  à  ce  petit  Bulletin  que  i'ay  quafi 
perdu  ,  comme  ie  l'auois  défia  oublié  en  parlant 
de  la  famille  des  Mancini  ,  à  laquelle  neantmoins 
il  cft  abfolument  neceflaire  ,  pour  conioindre  fi- 
non  parfaitement ,  au  moins  en  quelque  façon, 
les  anciens  Mancini  aucc  nos  modernes.  Car  tu 
peux  bien  te  fouucnir  ,  qu'en  parlant  ce  matin 
des  vns  &  des  autres,  i'auois  laifle  vn  Hiatus,  de- 
puis la  ijj.  année  auparauant  laNatiuité  de  no- 
lire  Seigneur  ,  où  hnifTent  les  preuues  que  i'ay 
apportées  des  Mancini  Confuiaires,iufques  enui- 
ron  l'an  800.  après  ladirc  Natiuité,quc  commen- 
cent les  tefmoienaees  dcsMancini  modernes,  fans 
rien  auoir  que  ic  pufTe  mettre  entre  deux.  Or  ic 
puis  maintenant  remédiera  cet  inconucnient,par 
le  moyen  de  ce  Mancini ,  qui  viuoft  à  Rome  du 
temps  de  Martial,  c'eft  à  dire ,  fous  les  Empe- 
reurs Nerua,8c  Traian,  comme  font  foy  plufieurs 
Epigrammcs  du  Hure  tz.  qu'il  leur  addrcfTe  :  & 
ainiî  puis  que  fuiuant  le  commun  axiome  des 
Chronoiogiftes,  ^Annus  primus  Traiani  fuit  cente  - 
Jîmus  C/>ri///,  nous  pouuons  tirer  plus  bas  les  Man- 
cini Confulaires ,  &  les  approcher  de  deux  cens 
trente  années  de  nos  Mancini  modernes, defquels 
i'ay  défia  produit  quelques  dates  de  l'an  1177.  en 
attendant  celles  que  i'ay  promifes  de  trois  cens 
ans  auparauant,  afin  de  remonter ,  s'il  cft  polïible, 
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iufqucs  à  ce  Mancini  de  Martial, ou  à  quclquvn 
de  les  defeendans ,  que  les  hiftoires  &  le  temps ,  & 
peut-eftre  l'exa&c  diligence  qu'on  en  fera,  nous 
pourront  defcouurir.  Tant  y  a  que  tu  peux  bien 
auoir  reconneu,  comme  ie  procède  franchement 
en  mes  affaires,  puis  que  ce  Billet  m'eftant  efchap- 
pé  de  la  mémoire  ,  ne  plus  | ne  moins  qu'il  s'e- 
ftoit  aufïi  cfgaré  dans  mon  répertoire  ,  i'ay  con- 
fefTé  ingenuement  de  n'auoir  point  dequoy  rem- 
plir vn  fi  grand  efpace  ,  vn  Hiatus  fi  profond 
comme  eft  celuy  qui  fc  trouuc  entre  ces  deux  fa- 
milles ;&  que  ie  me  fuis  contente  de  dire, que  ces 
anciens  Mancini  n'eftoient  pas  manquez  toutd'vn 
coup  ,  ny  que  ces  modernes  n'eftoient  pas  venus 
au  monde  en  vn  inftant,  c'eft  à  dire  fans  auoir  eu 
des  anceftres, comme  en  effet  ccMancini  de  Mar- 
tial,  peut  aufli  bien  feruir  de  queue  à  ceux-là, 
comme  de  tefte  à  ceux-cy. 

S.  Tu  es  le  plus  heureux  homme  du  monde 
en  fait  de  Généalogie, car  fans  auoir  receu  aucuns 
mémoires  de  celle  des  Mancini ,  tu  l'a  rendue  tuo 
proprio  Marte,  vne  des  plus  illuftres  du  monde.  Mais 
crainte  que  la  Déclaration  ne  foit  acheuée  aupa- 
rauant  noftre  difeours ,  reuenons  ie  te  prie  a  la 
troifiefme  raifon  que  le  Cardinal  Ma^arin  a  de 
ne  fc  vouloir  point  reffentir  de  nos  Libelles. 

M.  C'eft  çarcc  que  tous  les  grands  hommes 
de  l'Antiquité  ,&  tous  les  grands  perfonnages  de 
noftre  ficelé,  luy  ont  frayé  le  chemin  à  melprifer 
ce  qui  neleurpouuoit  apporter  ny  honte  nyprciu- 
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fhximt.  ^CC  »  Parcc  Suc  ^  <kmum  eft  homini  turpet  quod  me* 
*        mit  patit  6c  fuiuant  le  dire  de  noftrc  Caton  Fran- 
çois, 

Contre  vn  faux  bruit  que  le  'vulgaire  fuit, 
Il  nefi  rampart  tel  que  la  confeience.  ' 
C  eft  parcc  qu'vn  grand  cfprit  fe  croit  fuperieur 
à  routes  ces  petites  bourafques&tempeftes,  &cn 
effet  qui  inuidet  minor  eft.  C'eft  parce  qu  vn  bon  & 
fidel  Miniftre  cft  toufiours  blafmé  par  les  fa- 
dieux  ,  Quod  igitur  in  traclanda  Republtca  in  banc 
inciderim  calamitatem ,  id  mibi  eft  commune  cum  The- 
miftocle.cum  ^Ariftide  tmultifque  aliisaui  erant  in  Re- 
publica  illuftrijjimi ,  dit  l'Orateur  jfcfchincs  en  eferi- 
uant  au  Sénat  d'Athènes  ;  &  comme  dit  encore 
Quintilian ,  Id  omnibus  qui  Reipublic*  adminiftratio- 
riem  aggrediuntur  commune  eft ,  vt  qu*  maxime  perti- 
nent ad  falutem  communem  ,  cum  quadam  fui  tnuidia 
facere  cogantur.  Ccft  qu  Vn  homme  vertueux  ne 
manque  iamais  d'eftre  enuie  :  mais  enfin  ,  ille  in- 

f™«^-ic  gens  animus  &  verus  tftimator  fui ,  non  vindicat  in- 
iuriam,  quia  non  fentit:  &  Iuucnal  à  ce  propos  di- 
foit  très  bien , 

satyr.i.        Nulli  grauis  eft  pereuffus  ^AchiUes. 

Ainfi  Cafîius  Parmenfs  ayant  eferit  contre  Augu- 
fte,  xAlbm  Ttbullus  promettoit  bien  de  le  vouloir 
défendre, 

Howt.  iib.     Scribere  quod  Cafi  Parmenfs  opufcula  nincat , 
i>eplft.4.  mais  pQur  p£mpcrcur  jj  n»cn  fit  aucun  reflen- 

timent  :  Ainfi  Ouide  fc  plaignant  de  ce  que  le 
Poète  Scepfms  auoit  diffamé  par  la  pétulance  de 
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fcs  Pafquinadcs  toute  la  ville  de  Rome: 
Non  loca  fed  mores  feriptis  vexauit  amaris 
Scepfius  ^Aufonios ,  attaque  Roma  rea  eft.  ' 
Il  adioufte  ncantmoins  en  fuite  qu'il  n'en  fut  point 
puny, 

F  alfa  tamen  pajfa  efi  aqua  conuicia  mente,  ^  ^ 

Obfuit  authori  ne&  mala  lingua  fuo. 
Ainfi  le  grand  Conflantin  follicité  par  fes  amis ,  de 
chafticr  rigoureufement  ceux  qui  auoient  défigu- 
ré &eftropié  fa  ftatue  à  coups  de  pierre, il  ne  leur 
refpondit  autre  chofe  (mon  yatmwi  cap  ut  integrum  £m.  Ho- 
perfiatj  nec  vllum  infronte  vulnus  aduerto3jed  &"vni  Jjjjf" U 
uerfa  mihi  faciès  fana.  Puis  donc  qu'il  en  eftdemcf- 
me  du  Cardinal,  &  que  ,  grâces  a  Dieu,  toutes  les 
eftocades  de  ces  petits  Libelles  n'ont  porté  qu'à 
faux,  puis  que  fa  famille  n  cil  point  obligée  à  cé- 
lébrer denicales  ferias  ,  &  que  fon  crédit  n'en  eft 
point  diminue  j  pourquoy  ne  voudrois-tu  pas 
qu'il  imitaft  les  isichilles,  les  jiuguftes,  &  Confian- 
tes, en  des  actions  fi  louables ,  &  il -proportion- 
nées a  fon  naturel ,  comme  font  celles  de  pardon- 
ner? Pourquoy  ne  voudrois-tu  pas  qu'eftant  Ro- 
main ,.  il  enduraft  patiemment  les  médifances, 
non  feulement  d'vn  Scepfius  ,  mais  de  tous  ceux 

3ui  luy  rc(Temblent  ?  Pourquoy  finalement  vou- 
rois-tu  qu'il  authorilaft  ces  calomnies  par  le 
defplaifir  qu'il  tefmoigneroit  d'en  auoir ,  Conui- 
cia fi  irafeare  agnita  vident ur  t  fureta  exolejeunt ,  dit 
Tacite.  Pourquoy  voudrois-tu  qu'il  les  fift  <da- 
uantage  paroiftre  en  les  voulant  fupprimer ,  ne 
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fçais-tu  pas  bien  que 

Latiùs  excifie  pefiis  contagia  ferpuntf 
&  que  tous  ces  eteriuains  rcilcmblcnt  pour  l'or- 
dinaire à  cette  importune  Grenouille  de  Phtdrus, 
laquelle 

Rogata  vt  taceret ,  multo  validiùs 
Fabait  p,      Q[AmArt  capit  ,  rurfus  admota  prece , 

x^Accenfia  m  agis  ejt> 
Et  cela  citant: ,  nous  pouuons  conclurre  qu'il  a 
bien  fait  de  pratiquer  le  confeil  que  donnoit  j£f- 
chines  à  fon  amy  Ctefiphon  touchant  les  medi- 
fancesd'vn  certain  Leptincs,  quod fi  illenos  aliquo  fi- 
gat  malediéîo ,  conare  tacere  fi  pojjis  ac  ridere.  Et  en- 
core mieux  d'euiter  l'inconucnient ,  duquel  ceux 
qui  fuppriment  de  fcmblables  Pafquinades  font 
menacez  par  Sainft- Amant  fur  la  fin  de  fa  Rome 
ridicule, 

En  marbre  en  airain  on  les  graue, 

Quand  on  les  efface  en  papier; 

Et  iufquau  Merle  d'vn  Frippier 

Il  les  fifle  alors  &  s  en  braue, 

Quon  me  défende  on  me  lira, 

Par  cœur  tn  chacun  me  fçaura, 

Si  le  conclaue  me  cenfure; 

Le  ieufne  eft  vn  tour  de  banquet, 

La  chajletéfait  la  luxure, 

Et  le  filence  le  caquet. 
S.  Iay  bien  compris  en  gros  ce  que  tu  as  dit 
de  cette  impunité, mais  fi  l'on  me  demandoit  en 
particulier  que  veulent  dire  ces  Denicales  Ecrit, 
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ic  me  trouucrois  bien  cmpcfché  d'y  relpondre. 

M.  Le  Grammairien  Fcftus  dit  que  Denicalct 
Fcrut  colebantur  ,  cùm  hominis  mortui  eau  fa  familia 
purgabatur.  Concluons  donc  que  le  meilleur  re- 
mède pour  empefeher  ces  medifances ,  eft  de  por- 
ter vn  chapeau  de  fleurs  tiflu  de  l'herbe  Baccar, 
ou  Bac  caris,  defente  par  Diofcoridc  chapitre  41. 
de  fon  troifiefmc  liure ,  parce  que  l'on  ne  peut 
mal  traitter  de  paroles ,  ny  iniuricr  celuy  qui  la 
porte  furfoy. 

S.  Ma  foy  ie  croy  que  tu  contrefais  le  niais, 
afin  de  mieux  connoiftre  fi  ic  le  fuis  allez  pour 
adioufter  foy  à  ces  prétendues  qualitez  occultes 
des  herbes ,  des  paroles ,  &  des  pierres ,  fed  credat 
lucLxus  Apellat  non  ego. 

M.  le  t'en  eftime  dauantage  ,  car  en  effet  ce 
font  toutes refucries ,  non  feulement  de  Rueus ,ow 
&  Albert  le  Grand  t  de  Marcile  Ficih  ,  de  Miçaldus , 
de  Goclenius,  mais  de  S  ex  tus  Philofôpbus  >oX  Antomus 
Mu  fa  j  de  Marcellus  Empiricus  t  de  Quintus  Sere- 
nus ,  &  de  beaucoup  d'autres  Autheurs  anciens , 
qui' en  ce  poin&  là  ne  valent  pas  mieux  que  les 
modernes. 

j.  Pourquoy  donc  ne  pas  fuprmmcr  tous  ces 
liurcs ,  puis  qu'ils  ne  font  bons  qu'a  tromper  tous 
Ceux  qui  les  lifent  &  cftudicnt. 

M.  Il  faudroic  par  la  mefmc  règle  fujpprimer 
Lucrèce  &  Lucian  oui  enfeignent  l'atheilmc ,  Pé- 
trone ,  Martial ,  &  les  Prïapées ,  qui  regorgent  de 
falctcz  ,  MeUmpus  ,  Artemidort ,  Iulius  Obfèqucns, 
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qui  ne  traittent  que  de  certaines  obfc  mations  fol- 
les &  fuperftitieufes  :  &  auflila  plufpart  des  Hures 
de  PfclluSj  Proclus >  Iamblique ,  Ptolomee  ,&  Porpbire, 
parce  qu'ils  traittent  de  rAftrologie,des  démons, 
lpe&res ,  efprits ,  &  vifîons  ,  aucc  des  fondemens 
contraires  à  la  pratique  &  à  l'expérience.  Mais 
neantmoins  l'on  a  eu  plus  d'égard  pour  les  con- 
ferucr,au  profit  qu'en  pcuuent  tirer  les  Critiques 
&  Humaniftcs  ,  foit  en  gloflant  fur  les  termes,  & 
paroles  dont  ils  fe  feruent,  foit  en  apprenant  d'eux 
'  beaucoup  d'hiftoires ,  couftumes  &  façons  de  faire 
antiques, qu'au  dommage  qu'en  peuuent  receuoir 
les  efprits  îoibles  &  ignorans 

S.  Et  que  dis-tu  donc  de  ceux  qui  ont  c ft  c  faits 
contre  le  Cardinal ,  en-quel  rang  les  tiens- tu? 

M.  Au  rang  de  ceux  qui  ne  font  bons  ny  à  ro- 
ftir,  ny  à  bouillir ,  &  qui  ne  méritent  autre  chofe 
finon  d'eftre  partez 
Jjjy**   *»  vicum  vende» tem  (bits  {0  o  dore  s  3 

Et  piper,  &  quicquid  chartis  amicitur  inepùs , 
aufïi  bien  ne  peuuent -ils  profiter  de  rien  à  ceux 
qui  leslifent,ny  faire  honneur  à  ceux  qui  lescom- 
pofent ,  ny  porter  prciudice  à  ecluy  qu'ils  pren- 
nent à  tafche  d'ofFenfer,à  caufé  de  leur  tropgjan- 
de  foiblefle,  &  de  leur  peu  de  raifonnément.  Et  à 
t'en  parler  ingenuêmentc^»»4/«  ÇuntV  olufiani  ca- 
cata  charta.  Car  en  a-t'on  veu  vn  fcul  parmy  ce 
grand  nombre  de  fept  ou  huict  cens, qui  reflem- 
blaft  au  Catholique  Csinglois ,  au  Banquet  du  Comte 
d* Arête  $  des  fept  Sages  3  au  Catbolicon  d'Eftagnt,  à. 
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t  Anticoton  ,\  ÏHorofcopus  Anticotonis ,  à  la  Franco- 
galli a  ,  à  la  Seruitude  volontaire,  au  Fulmen  Brutum t 
aux  Vindici*  contra  tyrannos  ,  au  Dialogue  du  Ma- 
nant &  du  Maheuflre ,  c'cft  à  dire  qui  fuft  ingé- 
nieux ou  folide  ?  rien  moins ,  tout  s'eft  pafle  en 
iniurcs ,  imprécations ,  faufletez  ,  maledi&ions , 
rimts  Burlefques ,  eftropiées ,  languiflantes ,  pro- 
fes  mal  faites,  récits  crotcfques, feuilles  volantes, 
&  dcfquels  en  vn  mot  le  Remerciement  des  Im- 
primeurs n'a  pû  moins  faire  que  d'en  parler  en 
cette  forte: 

Cejt  vn  méfier  de  grand  tracas ,  f 

De  compofer  tant  de  fatras ,  . 

De  fadaifes ,  de  Goguenettes, 

De  bagatelles,  de  [omettes. 
Ce  qui  veut  dire  en  vn  mot,  que  tous  ceux  qui  fc 
font  méfiez  de  faire  ces  liures,  eftoient  des  fots, 
des  frères  ignorans ,  des  Aduocats  fine  controuerftd 
diferti, des  Secrétaires  de  Sainct  Innocent,  des  pau- 
ures  maloftrus, 

Mendici,  mima',  balatrones,  hoc  genus  omne.          Hogt.  s«- 
Defquels  on  pourroit  bien  dire  auec  Sain&  Hie-  ,),r*,ib•ï• 
rofme  ,  que  os  Barbarorum  &  procax  &  in  CMMkk***^ 
femper  armatum  :  Et  fi  le  Cardinal  s'en  mettoit  en 
peine,  comment  s'exempteroit-il  de  la  cenfurc 
de  Sencque  ,  lors  qu'il  dit ,  quid  flultius  homine  ver- 
ba  metuentef  il  fera  donc  mieux  d'imiter  ceDcme- 
trius,  duquel  le  mefme  Seneque  difoit,  Demetrius  Epia>». 
nofler  folet  dicere  ,  e  ode  m  loco  ftbi  voces  effe  imperitorum, 
cjuo  ventre  redditos  crepitus  :  Quid  enim ,  induit ,  met 
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rtfcrt  furfum  ifli  an  deorfum  finentt 

S.  Ic  ne  m'eftonne  plus  du  grand  nombre  de 
ces  libelles ,  puis  qu'ils  coudent  fi  peu  à  faire  ,  & 
que  tant  de  monde  s'en  mefle  ;  ic  voudrois  feule- 
ment fçauoir  detoy  fi  ce  que  i'entendois  dire  hier 
chez  les  Prcud'hommes  eft  véritable  ,  que  l'on  n'a 
iamais  tant  fait  de  libelles  diffamatoires  contre 
perfonne  du  monde ,  comme  l'on  a  fait  depuis 
trois  mois  contre  le  Cardinal  Ma^arin. 

M.  Celuy  qui  parloit  de  la  forte  eftoit  fans 
doute  quelque  eftourdy  ,  ou  ignorant ,  puis  que 
noftre  Prouerbe  dit  de  fol  luge  brefue  Sentence  ,  ÔC 
l'axiome  d' Ariftotc  ,  omnis  ignorans  facile  concludit  : 
vn  honnefte  homme  auroit  confideré  auparauant 
que  de  rien  terminer ,  fi  l'amour  &  l'admiration 
produifent  plus  de  louanges ,  que  la  haine  &  l'en- 
uie  ne  font  de  blafmcsi&  il  auroit  dit  pour  ce  qui 
eft  de  l'amour, que  tant  s'en  faut  qu'il  foit  propre 
à  dccouurir  &  blafmer  les  vices  de  fes  amis, qu'au 
contraire  il  eft  oblige  de  les  couurir  &  de  les  ca- 
cher, 

gj™  f>**er  v*  g»*ti  »  fit  »os  debemus  amici 

\a.u  Si  quod fît  vitium  nonfaftidire. 

Dequoy  Horace  donne  beaucoup  d'exemples,  en 
fuite  defquels  il  adioufte  pour  conclufion, 
l/*c  res  &  iungit,  iunftos  &  fertiat  amicos. 
Il  fe  feroit  targu  ede  tant  de  Dcclam  ations ,  de  bé- 
nédictions ,  de  Panégyriques ,  d'Eloges ,  &  Orai- 
fons  que  l'on  drcfTc  tous  les  iours  à  l'honneur  de 
ceux  que  l'on  affe&ionne  >  &  pour  mieux  cftablir 
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faconclufion  il  auroit  eu  recours  aux  trois  cens  cf- 
criuains  qui  célébrèrent  la  victoire  obtenue  par 
Tnemiftocles ,  non  in  Çurguftidonits  fed  in  Maratbo- 
niit  camptf ,  &  au  nombre  prefque  infîny  de  ceux 
qui  donnèrent  pareillement  effor  à  leurs  plumes, 
lurla  Bataille  gagnée  par  Icand'Auftrichc  Chef  de 
la  Ligue  Chrefticnnc  contre  les  Turcs  à  Levante; 
fans  oublier  aum*  tant  de  belles  compofitions  ,  ôc 
productions  des  meilleurs  efprits  de  l'Europe ,  fur 
la  merucilleufe  ou  plultoft  miraculcufe  naiiTance 
du  Roy  daprelènt ,  lefqucllcs  Monficur  Colleter, 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  conllderoit  comme 
vndes  principaux  fuiets  de  noftrc  ficelé,  auoit  or- 
dre de  recueillir;  &ie  croy  que  fi  ce  deffein  n'euft 
efte  interrompu  par  la  mort  de  ce  fameux  Mini- 
ftre,  nous  aurions  eu.  il  y  a  long-temps  vn  gros  m 
filio  fur  cette  matière  fi  honorable  &  fi  aduanta^ 
geufe  à  la  France.  Mais  d'ailleurs  on  peut  oppo- 
ler  que  la  nature  fait  mefme  des  efforts  tres-puif- 
fans  pour  defeharger  fa  colère, 

St  natura  negat facit  indignatio  verfum  iuuenal. 

Qualcjncumquc  pôtejl.  Sajit, 

Que  les  Dieux  mcfmcs,  quoy  qu'ils  feruent  aux 
hommes  d'vnc  idée  de  la  perfection ,  lors  qu'ils 
font  fafchcz  les  vns  contre  les  autres  ,  ne  fe  trait- 
tent  pas  plus  modeltemcntqueles  hommcs;d*cni 
vient  auc  Minerue  eftant  fafchcc  contre  Iupitcr  IIiiK,  <- 
l'appelle  fol  &  infenfe,'  que  Iunon  appelle  le  mef- 
me ShA^rLu.idefl  vafrum  &  fraudukntum  ;  quclliad... 
V trnts  taxe  tous  les  Dieux  de  peu  d'humanité  ou 
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Anod.*.  de  trop  grande  rigueur  en  ces  vers  de  Virgile , 
,    Non  tihi  Tyndaridis  faciès  inuifa  lacan* 
Culpatufue  Paris ,verùm  inclementia  Diuum 
H  as  cuertit  opes. 
&  qu'elle  dit  aufll  en  parlant  de  Iunon , 
—  luno  Se*  a  s  fitttijfma  portas 
Prima  tenet. 

Quoy  plus, Xenophon  &  Platon  font  les  deux  feu Is 
dont  nous  aions  mémoire  en  toute  l'Antiquité,  qui 
ayent  loué  &  eftimé  Socrates  ,  quoy  que  ce  fuft 
peut-  cftre  pour  auoir  efte  les  difciplcs ,  ou  par  ia- 
foufie  qu'ils auoient  l'vn  de  l'autre  ;  où  au  contrai' 
rc  les  noms  de  Meljtus ,  de  Lyco  t  êCAnitus  qui 
oatione  eftoient  fes  principaux  ennemis  font  regiftrez  dans 
4«        les  Hiftoires.  Cephifidoros  autem  y  {?  Eubulidas,  ty 
Timaos ,  Dictarchos  item  ,  reliquumque  omnem  eorum 
exercitum  tam  in^riflotelem  Stagyritem  inuecli[ùnty 
qui  facile  pcrccnfcam,  pour  me  feruir  des  raifonsde 
Themifte  :  &  comme  il  n'y  a  action  fi  baffe  que 
les  flatcursnereleucnt,&ne  célèbrent  comme  hé- 
roïque ;  auffi  n'y  a-t'il  rien  de  fi  iufte  rquc  les  enne- 
mis ne  trouuent  moyen  de  blafmer,&  commedit 
fort  bien  Antipho chezTcrencc,»//>i/ eftquinmalè 
narrando  poflit  deprauarier.  Or  comme  les  Philofo- 
phes  difent  que  les  deux  contraires  fedoiuent  ren- 
contrer en  mefme  fubiet ,  aufli  peur- on  dire  que 
le  Cardinal  a  feruy  de  preuue  à  (es  deux  actions  fi 
différentes  :  car  auparauantla  îournéc  des  Barrica- 
des que  i'aytoufi  ours  oùydire  n'eftre  point  arriucc 
par  fa  faute ,  ny  par  fon  confeil ,  toute  la  France 
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retentiflfoit  de  fcs  loiiangcs  Balfac ^ia^îothe ,Col- 
Utet,  Menard,  Corneille,  Defmarejls,  Chappela'm ,  Gom- 
beruille  9  *B ois- Robert }  Scuderi ,  &  prcfque  tous  les 
autres  fuppofts  de  l'Académie  Françoife  les  a- 
uoient  publiées  \  il  reftoit  peu  d'hommes  doctes 
dans  les  Vniuerfitez  de  France ,  qui  n'eurent  re- 
cogneu  fon  mérite  tant  par  leurs  préfaces ,  que 
par  d'autres  comportions ,  qui  n'auoient  autre  but 
que  de  le  recommander  à  la  pofterité  ,  &  fi  tous 
les  Eloges  qu'on  luy  adonnez  pendant  les  fix  an- 
nées de  fon  heureux  minifterc,cftoient  imprimez 
feparément ,  ie  puis  afleurcr  pour  les  auoir  veus 
entre  les  mains  d'vn  lien  domeftique  qui  prenoit 
foin  de  les  conferuer,  qu'ils  furpafleroient  le  nom- 
bre de  toutes  les  inuectiues  qui  ont  efté  f  aides  & 
publiées  contre  luy ,  depuis  que  les  cabales  &  fa- 
ctions domediques  ont  commencé  de  trauerfer 
la  fortune  de  la  France  ,  &  de  rendre  par  confe- 
quent  les  actions  du  Minière  aufliodicuics&  blai- 
mablcs ,  qu  elles  auoient  mérité  de  louanges  au- 
parauant  ces  troubles  ,  dautant  que  vt^quijquefor-  PUutu*. 
tuna,  vtitur ,  ita  pnecellit ,  atque  exinde  fapere  eum  di- 
cums.  Qupy  qu'il  en  foit  le  Cardinal  n'eft  pas  le 
premier  contre  qui  Ton  a  fait  tant  de  libelles ,  en- 
core qu'il  (bit  le  premier  contre  qui  l'on  en  a  fait 
de  fi  peu  confidcrablcs  :  car  tous  les  enuieux  de 
Balfac  l'ont  attaqué  auec  vne  telle  quantité  de  cen- 
fures  &  d'inuectiucs,  qu'ilamefme  efte  contraint 
de  parodier  ces  deux  vers  de  Catulle,  ex  Epigramm. 
ddLicin.  Caluttm ,  pour  les  mettre  fous  fon  portrait, 
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fipîgr.ï4«      Nam  quid  feciego ,  quidve  fum  locutus  , 
Cur  me  tôt  malè  perderent  Ithellis  f 
Mais  au  moins  le  faifoienc-ils  aucc  vn  peu  de  iu- 
gement  &  de  conduite  :  &  fi  beaucoup  de  bons 
efprits  ont  égayé  leurs  plumes  aux  defpcns  de 
Montmaur,^*  efté  aucc  vne  doctrine  très -recher- 
chée ,  &  des  inuentions  rauiffantcs  :  fi  des  efleins 
de  Moines  écriuent  maintenant  contre  Monfieur 
de  Launoy ,  au  moins  eft-ce  auec  des  argumens 
fcholaftiques,  &dcs  raifons  morales, faute  com- 
me ie  croy  d'hiftoriques,  ou  dfautres  meilleures  \ 
fi  Goucanus ,  Turnebe ,  Carpentarius  ,  Gallan- 
dius ,  Perionius ,  &  prcfque  tous  les  contempo- 
rains dcRamus  ont  réfuté  ces  nouueautez  Acadé- 
miques ,  au  moins  a -ce  efté  aucc  vne  éloquence 
extraordinaire.  Mais  pour  venir  aux  affaires  d'E- 
ftat ,  quand  la  médifance  a  inuefti  Meilleurs  de 
Çuife  tl  admirai  de  Coligny ,  Monfieur  ttEfpernon, 
Conchine ,  Afefîeurs  de  Luynes  ,  ty  le.  Cardinal  de 
Richelieu  ,  ce  n'a  pas  efté  aucc  de  fi  foiblcs  armes 
qu'elle  fait  maintenant  le  Cardinal  Ma^arin; 
quand  elle  a  pafTé  plus  haut ,  &  qu'elle  a  mefmc 
perdu  le  rcfpec~t  deu  aux  Couronnes  de  Catherine 
de  JMedicts  >  de  Henry  III.  &  de  fon  fucccfTeur 
Henry  IV.  c'eftoit  auec  des  ouurages  de  fix  mois, 
&  quelquefois  de  fix  années  ,  &  non  pas  auec  des 
pièces  volantes,  &  fi  peu  raifonnecs,  que  ie  pour- 
rois  nommer  homme  qui  en  a  fait  fix  différen- 
tes en  vn  iour  ;  c'eft  aufli  pourquoy  il  ne  fc  faut 
pas  cftonner  fi  ces  pièces  multiplioienc  de  la  for- 
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te  ,  &  Ci  chaque  femaine  en  fourniiToit  des  cen- 
taines j  fi  le  Pont  ■  hcuf,cn  eftoit  couuert ,  &  fi  le 
vent  pourroit  facilement  emporter  les  plus  grof- 
fes,  &  les  plus  longues,  nifi has 

Dtfcndat  numerus  iunéÎAque  vmbone  PhaUnges. 
Mais  neantmoins,  Sain£l-s4nge  ,  puis  que  tu  vou- 
drois  auoir  l'exemple  d'vnc  médifanec  plus  lon- 
gue, plus  vniucrfelle,  plus  fanglante,&  expliquée 
en'plus  grand  nombre  d'eferits  fcandaleux  ,  de 
libelles  diffamatoires,  &dc  Pafquinades  infolcn- 
tes,quc  n'a  efté  celle  qu'on  a  exercée  pendant  ces 
trois  mois  contre  le  Cardinal  Md^afin;  confiderc 
vn  peu  celle  qui  a  efté  faite  contre  la  Compagnie 
des  Jcfùites,  à  commencer  s'il  faut  ainfidire^déslc 
moment  de  fon  inftitution,tu  la  verras  enregiftréc 
dans  vn  nombre  de  libelles  fi  grand  ,  qu'homme 
du  monde  ne  les  peut  tous  recueillir  ;  tu  la  verras 
expliquée  non  feulement  en  toutes  langues,  mais 
auffi  en  toutes  les  façons  d'eferire  ,  en  toutes  les 
différences  de  ftylc>tu  verras  qu'on  les  aceufe  de 
tant  de  crimes ,  que  le  Diable  n'en  a  iamais  com- 
mis dauantage ,  qu'on  les  met  en  bute  aux  Héré- 
tiques, aux  enuieux,  aux  m  cercliez ,  à  leurs  faux 
frères, &  à  tous  les  ennemis  de  leur  Compagnie} 
que  non  feulement  lès  libelles  ,  mais  les  gros  li- 
ures  in  folio  Se  in  quarto  remplis  de  leurs  maluerfa- 
tions,  malices,  ignorances,  abominations,  plcu- 
uent  de  tous  coftez  fur  leurs  teftes  i  que  l'on  en 
compofe  des  Hiftoircs  fcandaleufcs  de  leur  Or- 
dre, témoin  celles  que  les  HofbinUnus ,  les  Lutins, 
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&  les  Polycarpus  Lejferus  nous  ont  données  ;  que 
l'on  en  rait  des  recueils  fous  le  titre  de  Mercure 
lejùite,  auec  afTeurancc  d'en  faire  plus  de  volumes 
qu'il  n'y  en  a  en  ecluy  de  France  }  quoy  plus  on 
les  a  mis  depuis  fïx  mois  fur  tefckaffaut,  &  neant- 
moins  perfonnen'aiamais  crû  quelcslefuitesfuf- 
fent  coupables  de  tout  ce  dont  tant  de  milliers  de 
libelles  les  aceufent.  Pcrfonne  n'a  aufîi  obfcruc* 
que  ces  nuages  de  médifances ,  ces  carreaux  dar- 
dez par  tant  de  mauuailes  langues, ces  foudres  dç 
la  plus  horrible  calomnie  que  l'on  puiffe  CoufFrir, 
ayent  empcfché  le  moindre  progrès  de  leur  for- 
tune ,  ou  refroidy  la  bonne  affection  auc  tous  les 
honneftes  gens  ont  couftume  de  leur  porter:  Ec 
i'ofe  bien  me  promettre  qu'il  en  fera  de  mefme 
de  tous  ces  libelles  publiez  auec  tant  d'animoilté, 
contre  le  Cardinal  Mandrin  ,  parce  que  comme 
difoit  Plaute, 

Indignis fi  maledicitur  malè  diéîum  id  ejfe  dic9a 
Verumfi  dignu  dicitur,  bene  diéîum  efimeo  quidem  animé. 
Au  refte  parce  que  tu  pourrois  t'eftonner,qu'ayant 
les  fentimens  que  i'ay  pour  le  Cardinal ,  ie  fois  vu 
de  ceux  qui  ont  fait  de  ces  libelles  du  temps.  le 
t'aduertis  ,  Saintl-^singe  t  qUc  i'eftois  aulti  preft 
dés  les  premiers  iours  du  ilege  de  défendre  facau- 
fe ,  comme  ie  fuis  à  prefent  ;  mais  parce  qu'il  ne 
m'eftoit  pas  permis  de  le  faire,  il  cft  vrày  que  i'ay 
tafché  de  fubuenir  à  ma  pauureté  ,  en  compofant 
des  libelles  qui  n'offenfoient  pcrfonne  ,  &  qui  ne 
buttoient  à  autre  chofe ,  qu'à  préparer  les  cfprits 
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bien  échauffez  à  vne  bonne  vnion  ,  comme  tu 
Vois  que  les  Médecins  difpofent  les  humeurs  crues, 
rebelles,  &  confumaecs ,  par  des  fyrops  &  bouil- 
lons altérez  à  vne  bonne  purgation  ,  fuiuant  le 
précepte  d'HypocratcSjmTreKot  <peLf>/u*x,âjty ,  &c.  con-  JjJ^J1^ 
coÛa  purgare  &  vacudre  oportet  non  cruda. 

S.  le  m'eftonne  veu  le  talent  que  tu  as  de  G 
bien  défendre  les  coupables,  pourquoy  tu  ne  t'es 
pas  ietté  dans  le  barreau. 

M.  Si  tu  difois  les  accu  fez  tu  aurois  parle  auec 
plus  de  raifon ,  &  auec  moins  de  pafïion,  aceuferi 
enim  quitus  innocens  potep  ireuinci  nifi nocens  non  po- 
tefi  ;  or  il  eft  tres-certain  que  Monficur  le  Cardi- 
nal Martin ,  a  bien  cfté  aceufé  de  plu  heurs  cri- 
mes, par  vné  populace  irritée  &  affamée ,  laquel- 
le eft  au  fil  bien  que  la  renommée, 

Tarn  fi  dît  prauique  tenax ,  quam  nuntia  vert. 
Mais  il  n'a  iamais  efté  conuaincu ,  &  ne  le  peut 
eftrc  d'aucun ,  &  ainfi  c'eft  mal  fait  de  l'appeller 
coupable. 

S.*  Que  veux-tu  que  i'y  fafTc,tu  fçais  bien  que 
loquendum  <vt  multi ,  fentitndum  Vf  pauci  :  or  eft -il 
que  le  peuple ,  &  tous  ceux  auec  qui  ie  pratique  , 
ne  parlent  iamais  d'autre  façon ,  &  fî  quelqu'vn 
tache  de  l'excufer ,  il  s'aceufe  luy-mefme  d'eftre  » 
comme  l'on  parle  maintenant,  Ma^arinijle^  c'eft  à 
dire  ennemy  du  public.  Mais  pour  moy  ie  ne  bif- 
fe pas  de  croire  en  conférence ,  que  ceux  qui  le 
chargent  de  toutes  ces  calomnies,  qui  le  diffament 
par  tant  de  libelles ,  &  qui  cum  àbfintem  dénouent 9 
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font  infiniment  coupables. 

M.  Tu  ne  fçaurois  Das  ncantmoins  cftablir 
cette  conclufion,  fans  diftingucfle  temps  auquel 
ces  liurcs  ont  efté  faits ,  &  la  façon  ou  méthode 
cjuc  l'on  a  tenu  à  les  compofet  :  car  pouf  ceux  qui 
ont  efté  publiez  depuis  le  iout  des  Roys  iufques  à 
la  première  Conférence  ,  puis  que  pendant  ce 
temps-là  le  peuple  bloqué  &  affamé  auoït  raifon 
d'eftre  armé  ,  que  toutes  chofes  ailoient  à  l'extré- 
mité ,  &  que  le  mcfmc  defordre  que  l'on  appre- 
hendoit  autresfois  à  Conftantinoplc  eftoit  délia 
arriué,  . 

Corippt»      Omnia  mox  veniente  die  pcriijfe  videbis, 

hb  i.  PaS.     ^  vacuam  vulgus  fine  Principe  fenferit  aulam  : 

i'eftime  que  tous  ces  liurets  là  peuuent  eftre  firion 
légitimez,  au  moins  exeufez  iure  belli  par  le  droiéfc 
de  la  guerre  ,  en  vertu  duquel  François  Premier 
s'eft  bien  licentié  quelquesfois  d'appeller  l'Empc- 
hotop^0  teur  Charles  V-  Trimogenitum  Satan* ;  &  ce  d'au- 
jjjj^Ç"  tant  plus  que  pour  ne  point  perdre  le  refped  au 
Roy  ny  à  la  Reyne  3  ils  fe  font  contentez  de  cho- 
quer, &  charger  fimplemcnt  leur  Minifire  de  tous 
les  malheurs  de  cette  guerre ,  ce  qui  s'appelle  V- 
num  pro  cuntfis  dabitur  caput.&c  c'eft  auilî  en  ce  fens 
là  que  l'Empereur  Tibère  difoit ,  que  Seianus  luy 
eftoit  plus  vtile  en  fa  domination  ,  que  fon  Bou- 
clier ne  luy  auoit  efté  dans  les  combats  :  Car  d  i  - 
foit-il  ,  fi  ie  fais  bien  c'eft  de  moy  que  l'on  le 
tient  ,  fi  ie  fais  mal  c'eft  Seianus  que  l'on  accu- 
fc.  Pour  ceux  qui  ont  efté  faits  pendant  les  deux 
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Conférences ,  comme  ils  n'auoient  autre  inten- 
tion que  de  les  empefeher ,  de  les  rompre  ,  ou  re- 
tarder ,  encore  qu'ils  foient  pardonnez  deuant  les 
hommes  in  Foro  Fori,&  compris  dans  l'abolition 
générale  donnée  par  la  Reyne  à  cette  ville,  quart- 
do ,  pour  me  feruir  des  termes  de  Ciccron  ,  iecit  t  phi]ip> 
fundamenta  pacis  >  isithemenjiûmque  renouauit  vêtus 
exemplum.  Gracum  etiam  verbum  eiuvrçt^  vfurpauit, 
quoi  tum  in  fedandis  difeordiis  vfurpauerat  ciuttas  tlld, 
atque  omnem  memoriam  dtjcordiarum  perpétua  obhuiont 
delendam  cenfuit:  ie  necroy  pas  toutesfois  qu'ils  le 
foient  m  Foro  Poli  deuant  Dieu ,  à  caufe  des  mau- 
uaifes  intentions  qu'ils  ont  eu  de  prolonger  la 
guerre,  de  brouiller  la  France  ,  de  fauonfer  les 
Fa&icux,  &  de  tant  de  rufes  ,  tromperies  ,  &  im- 
porta res  ,  defquelles  ils  fe  font  feruis  à  ce  dcfTcin, 
quoniam  mores ,  comme  dit  Synefius,D«  Bpift.44; 

execrabiles  funt  ac  famigeratoris ,  qui  ex  obfcuro  vulnus 
tnfligit ,  ignauijftmué  emm  cttm  fit ,  maxima  tnfert  ma- 
lt. Mais  fi  l'on  pourfuit  après  la  Déclaration  pu- 
bliée ,  dans  cette  intempérie  de  blafmcr  le  Cardi- 
nal, ou  les  autres  Minières  ,  fi  on  fc  laifle  cm- 

{>ortcr  à  cette  rage  de  noircir  leur  réputation  ,  fi 
'on  penfc  corner  la  guerre  ou  la  fedition  ,  fi  l'on 
médit  du  Souuerain,ou  de  ceux  qui  l'approchent: 
c'eit  pour  lors  que  le  Magiftrat  fera  oblige  de  fc 
feruir  des  peines  &  des  fupplices  eftablis  par  les 
loix  pour  remcdieràcesdcfordrcs,  parce  qu'autre- 
ment on  luy  pourroit  dircauec  le  Pape  Innocent, 
Non  caret  jerupulo  joctetatis  occulta ,  qui  mamfcfto  fa- 
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cinori  définit  ohuUrt  :  auec  Saluian  ,  In  cuius  marin 
cft  vt  prohibât ,  tubet  agi  fi  non  prohibet  admitti  :  & 
aucc  Sencque,^«i  non  veut  peccare  cùm pofftt ,iubet  j 
&  ce  d'autant  plus  que  le  texte  des  Conititutions 
».  At  cîui-  Deccmuirales  rapporté  &  tiré  parSainc*  Auguftin 
«p.,"    du  4.  de  la  République  de  Ciccron  ,  y  cftoit  tout 
formel  en  ces  paroles ,  Noftra  contra  duodecim  tabu- 
la1, cum  perpaucas  res  capite  fànxijfent  ,in  bu  hanc  quo- 
que  fànciendam  putauerunt  t  fi  quis  occentauiffet ,  /tue 
carmen  condidtjfct  3  quod  infamiam  faceret ,  fUgitium- 
*ktn.  Dcfqucllcs  paroles  le  Iurifconfultc  Rc- 
«P  *«.    uardus  conclud  aucc  raifon ,  que  la  peine  cftablie 

Î>ar  ces  anciens  Romains  contre  de  tels  faifeurs  de 
ibcllcs  &  Pafquinades, cftoit  de  les  faire  mourir. 
Et  lors  que  Vlpian  /.  j.  digeft.  de'iniurus  ,inteflabilcm 
effe  de  lege  auttorem  vel  tditorem  libelli  famofi  pronun- 
ciat,  il  n'a  pas  tant  d'égard  à  ces  loix  Deccmuira- 
les ,  que  ad  legem  Corneliam  de  Jtcariis  ,  ou  à  certain 
Décret  du  Sénat, qui  declaroit  ceux-là  incapables 
de  tefter  ,  qui  epigramma  in  vitam  produxe- 

i.epift.a.  rant,  &ce  conformément  à  ce  qu'en  dit  Horacct 
Pœnâque  lata  malo  qu*  nollet  carminé  quemquam 
-Vefcnbi. 

&  à  ce  qu'en  affaire  encore  le  mefmc  en  vn  autre 
endroit  rapporté  par  Sidonius  en  1  epiftre  xi.  du 
premier  liurc,  où  il  ne  fait  guère  autre  chofe  que 
de  déclamer  contre  les  autheurs  de  ces  libelles, 
Hot«.  Si-     Si  mala  condiderit  in  quem  quts  carmina,  ius  eft 
Iudtciumquc. 

Ceft  pourquoy  l'Empereur  Auguftc  au  rapport  de 
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Dion  Caflius,  Famoforum  iïbellorum  >  quos  adtradu- 
ctndos  hommes  à  quibujdam  confcribi  acceperatj  conqui- 
ftùonem  ficri  iufftt ,  repertos  in  vrbe  ab  ALddibus ,  extra 
vrbem  à  fingulorum  locorum  prafeélis  t  comburi  manda- 
uit  t(f)  in  quojdam  auBores  eorum  animaduerti-  Nous 
auons  aufu  la  Conftitution  de  l'Empereur  Iufti- 

nian  conceuecnces  termes,  Si  quis  famofum  libellum  c.defam. 

r    j       r  u-     r  I     ■  8fc.lt». 

pue  domi  Jtuem  publico ,  Jme  quoeumque  loco  ignoras re- 
pèrent >aut  corrumpat  illum  priùs  quam  aliter  inuemat , 
aut  nulli  confiteatur  inuentum.  Quod fi  nonfecerit ,  ici 
non  combujferit ,  vel/i  manifeflauerit ,  *vt  author  capi- 
tali  fententia  damnetnr.  Mais  le  grand  Conftantin  a 
iuftement  ordonné  ce  qui  cftoit  de  raifon  en  cet- 
te matière, lors  qu'il  a  dit  liure  9. du  Code  Theo- 
dofien ,  Si  quando  famoft  libelli  repcriantur^nullas  ex-  Tiraloj^ 
inde  calumnias  patiantur  hi,  quorum  de  faflis  vel  nomi- 
nibus aliquideontinebunt ifèdjcriptionis  autfor potwsre~ 
quiratur ,  repertus  cum  omni  vigore  cogatur ,  his  de 
rébus  quas  proponendas  credidit ,  comprobare  t  nec  tamen 
fupplicio  etiamfi  aliquid  oflenderit  fubtrahatur  :  c'eft 
pourquoy  ic  ne  rapporteray  point  icy  tous  les  au- 
tres endroits  du  mcfmcCode,où  pareilles  ie men- 
ées &c  defenfes  font  réitérées,  car  puis  que  voila  le 
calomnié  abfous  ,&  celuy  qui  l'auoitofîenféfuict 
à  la  peine,  &  au  chaftiement ,  de  lauoir  offenfé , 
que  voudrions -nous  dauantage  ,  finon  que  ceux 
qui  hroient  ou  fomenteroient  &  rcccleroicnt  lef- 
dits  liures  fuflen t  aulTi  complices  du  mesfait ,  &  pu- 
nis en  cette  qualité ,  comme  en  effet  ils  font  con-  * 
damnez  à  leltre  par  cette  autre  Conftitution  des  ibidem, 
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Empereurs  ^rcadius  ÇrHonorius:  Fniuerfi,  qui  fa- 
mofis  libdlis  inimicis  ruis  ,  velut  venenatum  quoddam 
teium  iniecerint:  hi  etiam  qui  famofam  feriem  fcrtptionis 
impudenti  agnita  leclione  non  illico  difcerpfèrint ,  vel 
fiammis  exufferint ,  vel  leBorem  cognitum  prodiderint, 
vltonm  fuis  ceruicibus  gladium  nfôrmident.  Voila 
donc  quelles  cftoient  les  peines  cftablics  par  le 
droi&  Ciuil  contre  la  calomnie.  Pour  ce  qui  cil  du 
Municipal ,  chaque  Royaume  en  difpofeàfa  mo- 
pagP \u'  Charles Qm nt  in  Politue  I mperialis  Conftitutione , 
publiéeà  Aufbourgl'an  1J48.  vouloir  qu'on  y  pro- 
cédai en  cette  façon .  Quin  vbi  eiufmodi  aut  fimiles 
libelli  tferiptur*,  picîura fufiles  &  fculptiles ,  Jeu  res  fi- 
celles imprejfe ,  altâfve  extarent ,  aut  in  futurum  ede- 
rentur  ,  publtcarentur yCircumferrentur >1&  vendenntur, 
ex  auferantur  à  venditoribut  ,  ac  omnibus  modis  fuppri- 
mantur :  Nec  quidcmvenditor  tantummodo  t  fed  {$)  cm- 
ptor,aliique  pênes  quos  eiufmodi  libr't  famofi  ,  aut  piclu- 
ra  ,  pafquilli,  aliive  taies  feripti  t  picli ,  autimprejfi  repe- 
riantur t  in  carcerem  coniieiantur  y  &  criminaliter ,  vel 
per  quafiioneminterrogentur,  vnde&à  quo  taies  libros3 
picluras,  aut  feripturas  acceperint.  Et  fiauthor  ipfe  aut 
ait  us  quffquisfuerit ,  à  quo  captiuus  eiufmodi  jeripta  s 
picluras,  aut  libros  acceperit,  fub  eodem  magiftratu  ha- 
bitant aut  commoraretur  :  illico  idem  quoque  compte- 
hendatur  ,  &  incarceretur  :  fi  vero  fub  alto  magiftratu 
habitant,  ei  fiatim  per  illum  magijlratum  vbt  primus 
venditor  t  aut  tentor  talium  feripturarum  deprehenfus 
fuerit  >  ftgntficctur  ac  iudicetur  ,&  in  eum  tamdiu  m- 
quintur,  donec  author  ipfe  inutniatur9  qui  ex  tune  vn* 
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cum  illis  c'trcumfèrentibus  t  vendentibus , abaque  donan- 
tibus ,  viatique  iuris  ft)  iuxta  qualitatem  &  conditio- 
nemcaupecorripiatur  acpumatur.il  me  fouuicnt  enco- 
re d'auoir  ouy  dire  au  DoCtcuv  Pacm  lors  qu'il  lifoic 
à  Valence,  oùie  trauaillois  aufh  à  laCailc  ,  que  les 
Efpagnols  ont  couftume  de  chafticr  le  reproche 
que  l'on  fait  à  vnhomme  d'cihc  Ladre ,  Hérétique, 
Traiflre ,Sodomite ,Cornard ,  &  à  vne  femme  d'cïtrc 
Putain,  en  obligeant  ecluy  qui  a  proféré  telles  in  « 
iures  de  s'en  dédire  publiquement ,  en  prefence  du 
luge ,  &  de  certaines  perlonnes  notables  à  ce  ap- 
pcllécs,&  outre  ce  de  le  condamner  à  vile  aman- 
de, tercentum  folidorum  ,car  ce  font  les  propres  ter- 
mes defqucls  fe  feruit  XtdiiPac'm  en  fes  explications 
Latines:  mais  parce  que  fi  l'on  continue  à  médire 
comme  l'on  a  commencé ,  les  iniures  Efpagnolcs  ne 
feront  peut-eftre  rien  à  l'égard  de  celles  que  l'on 
pourra  dire:  ce  fera  aufli  à  faire  aux  luges  d'y  éta- 
blir vn  tel  ordre  &  fi  rigoureux,  <vt  pro  menjùra  pec- 
catifitry  plagarum  modus  :  ce  que  l'on  peut  prati- 
quet  en  diuerfes  façonSjdcfquellcs  GrcgoriusTho-  L<b  i«.c.  t: 
lofanus  en  fon  Syntagme  ,  &  /Trodius  in  rébus  tu-  Lft^dM* 
<fic4rw;rapportent  les  principales.  Orquoy  que  les  Par*8t4* 
maximes  du  Droict  Canon  ne  foient  pas  fi  r  1  gou- 
re u  l  c  s  contre  la  médifance ,  c'eft  ncantmoins  vne 
chofe  digne  d'eftre  remarquée  ,  que  fuiuant  l'o- 
pinion d'Ananias  &  de  Fehnus  rapportée  parCo- 
uarruuias  ,  ceux  qui  médifent  d'vn  Cardinal  en- 
courent les  peines  d'excommunication  mention- 
nées in  cap.fihc.  de  pana  in  6.  àc  leur  raifon  cft  que 
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le  mot  de  frapper  >  ou  percutere ,  s'entend  aufll  bien 
de  la  langue  comme  de  la  main ,  &  le  mot  de  déro- 
ber i  auffi  bien  de  la  renommée  que  des  richeftes  : 
i  &  cela  citant  ainfi  ,  puis  qu'au  dire  de  Salomon, 
melius  ejl  nomen  bonum  ,  quant  diuitU  multét ,  &  que 
ap'  '*  fuiuant  Atiftote  au  iv.  Hure  de  fes  Moralct  bonorum 
extemorum  maximum  e fi  honor3  il  s'enfuit  de  là  qu'au- 
tant ou  plus  nous  o  ffcn  fc  le  médifant ,  &  le  calom- 
niateur ,  comme  le  larron ,  ou  celuy  qui  nous  frap- 
pe :&  que  cette  iniure  citant  faite  a  vn  Ecclefiafti- 
que  tel  qu'eft  vn  Cardinal ,  elle  cft  aufll  compri- 
(c  dans  le  Canon ,  fi  quis  fitadente  diabolo  Clericum 
percujferit. 

S.  le  ne  penfe  pas  que  ce  remède  feul  puft  ar- 
racher la  plume  aux  cfprits  feditieux  de  Paris ,  fi 
d'auenture  ils  vouloient  continuer  à  médire  du 
Cardinal  :  car  les  excommunications  ne  fe  pratiquent 
icy  que  par  manière  d'acquit,  &  à  faute  de  quel- 
que meilleur  remède. 

Af.  C'eft  neantmoins  le  lieu  d'où  à  mon  aduis 
les  premiers  Chrcftiens  en  ont  tiré  l'vfagc ,  &  où 
elles  eftoient  le  plus  religieufement  obferuées,  té- 
moin ce  qu'en  dit  Cefar  en  parlant  des  Druides,  qui 
Deheiio  eftoient  les  Prcftrcs  des  anciens  Gaulois ,  Si  autsaut 
pnuatus  aut  populus  eorum  décret  o  non  jtetit ,  lacrtjicits 
intodicunr,  hdc  pana  apud  eos  eft  grauijsima  ,  ejuibus 
ita  interdiéîum ,ij  numéro  impiorumac Jceleratorum  ha- 
bentur,  ab  iis  omnes  décédant  ,  aditum  eorum  fermo- 
némque  defegiunt,  ne  qu  'ici  ex  contagionc  incommodi  ac- 
tif une  ,  ne  que  iis  pettntibus  tus  redditur ,  neque  honos 
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vllus  Communicator.  Et  cét  exemple  a  cfté  fi  bien  pra- 
tiqué dansl'Eglifc  Chrcfticnnc,&  principalement 
en  la  primitiuc,  que  l'excommunication  y  tenoit 
lieu  de  glaiue  fpirituel  :  d'où  le  Iurifconfulte  Vl- 
pian  dit  oit,  que  in  omnipolitia  humana  duo  funt  gU- 
dij  fpiritualis  temporalu  :  &  ce  premier  cft  eftime 
fi  terrible ,  qu'on  l'a  mcfmc employé  heureufement 
contre  des  infectes  &  animaux  irraifonnables,  lors 
qu'ils  inondoient  &  afFamoient  des  prouinces  en» 
tiercs ,  comme  tu  peux  voir  dans  le  premier  con- 
fcil  ou  refponfe  en  droicï  du  Iurifconfulte  Chaf- 
faneus. 

S.  Tout  ce  que  tu  viens  de  dire  me  confirme 
dauantage  en  l'opinion  que  i'auoisdu  me  1  pris  que 
l'on  fait  de  ces  excommunications  en  France, 

Nam  cupide  conculcatur  nimis  ante  me  tutum  , 
pour  oppofer  Lucrèce  à  ton  Ccfar  ;  &  d'ailleurs  ic 
ne  fuis  pas  fi  niais  de  croire,  que  ces  excommuni- 
cations de  Sauterelles  ne  fe  fafTcnt  in  refyeélu  potms 
4M  diabolum  ,  qui  i<t  nobis  noceat  utitur  irrationalibut 
creaturis,  fur  lefquelles  fans  cela  les  cenfures  h'au- 
roient  aucun  pouuoir. 

M.  Il  me  lemblc  d'auoir  leu  quelque  chofe  de 
femblablcàcequetuvicnsdedirc  dans  le  Docteur 
Nauarrus  3  &  dans  Grezorius  Tbolojanus  :  où  cette  opi-  tib.  ij.c 
nion  n'eft  pas  mal  défendue  contre  la  (implicite  î£p"u? 
de  Chalfancus  ,  qui  ne  regardoit  qu'à  fes  Caualet- 
tes ,  fans  penfèr  plus  loin.  Mais  pour  ce  qui  cil  du 
méfpris  que  tu  nous  attribue'  des  excommunica- 
tions, il  t'afTeurc  que  les  François  l'ont  feulement 
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pratiqué, lors  quelcs  Papes  en  ont  voulu  noircir 
la  blancheur  de  nos  Lys;  en  quoy  nous  nefaifons 
rien  que  les  Empereurs  &  autres  Roys  de  laChre« 
ftienté  ne  nous  en  ayent  donné  l'exemple.  Iuf- 
que  là  aufli  que  les  Vénitiens  il  y  a  quelque  temps, 
&  les  Lucquots  depuis  peu  en  ont  fait  de  mefme: 
mais  quant  aux  excommunications  qui  ne  regar- 
dent que  Pierre  ou  Iean  ,  Tttium  vel  Mtuium  ,  en 
vn  faict  particulier,  on  les  appréhende  beaucoup 
dauantage  en  France  qu'on  ne  fait  pas  mefme  en 
Italie  :  ck  cela  me  fait  fouuenir  du  Prouerbe  rap- 
porté par  Bcbehus  Allemand  , 

Pons  Polonicus,  Monachus  Boè'ntïcuf  , 

Miles  auflralis,  Sueuica  Monults  , 

Jtalica  deuotiOy  Pruthenorum  Rcligio, 

Teuthonum  ieiunia,  Gallorum  conjlantia, 
Nihil  valent  omni*. 
Et  cela  eftant, comme  il  eft  très  véritable, ie  con- 
clus que  fi  l'infolcnce  &  la  pétulance  de  ces  écri- 
uains  continue  après  la  Déclaration  publiée,  &  la 
Paix  ratifiée  ,  il  faudra  procéder  contre  eux  non 
feulement  comme  1  on  feroit  contre  des  fols  & 
maniaques, 

H  os  vin  dis  hos  tu  combe  rce  catenis; 
mais  encore  comme  Ton  feroit  contre  les  Homici- 
des ,  voire  mefme  contre  les  pelles  de  l'Eftat ,  & 
vrays  Perturbateurs  du  repos  public, &  que  fi  on 
ne  les  peut  retrancher  comme  membres  gangre- 
nez ,  mais  mcogneus  de  la  focieté  publique  ,  on 
les  pnue  au  moins  de  la  congrégation  des  fldels, 
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<vt  partem  habeant  cum  malediclione  Caïni ,  cum  fyra 
Giefi,  H)  cum  proditione  Iu<U, 

Die  ftnt  Maranatha  Deus  hi,  die  ftnt  anatbema. 
ccft  à  dire  qu'ils  foient  confifqucz  à  tous  les 
Diables. 

S.  I'ay  mangé  le  pain  fi  cher  depuis  queie  fuis  à 
Paris,  &i'yay  cfté  fi  incommodé  du  fon  des  tam- 
bours &  du  bruit  &  tumulte  de  tant  de  fortics  inu- 
tiles qu'il  nous  a  fallu  faire, que  ie  ne  feray  pas  le 
dernier  à  dire  Amen  ,  encore  qu'il  y  ait  bien  de  la 
preffe: carie  m'imagine  que  les  Parifiens  ont  enfin 
recogneu  leur  foiblcfic ,  &  qu'ils  ne  feront  plus 
eftat  de  pouuoir  déboucher  CorbeilouLagny  auec 
des  cinquante  mille  hommes,  comme  ils  croyoienc 
de  pouuoir  faire  auparauant  cette  épreuue  ,en  la- 
quelle feptou  hui& mille  foldats  aguerris  leur  ont 
bien  fait  pafTcr  des  iours  fans  pain. 

M.  Tu  te  trompes ,  Sainc1-%s4ngc  ,  iamais  le 
pain  n'a  manqué  en  cette  ville ,  quoy  qu'il  y  fuft 
entré  plus  de  vingt  mille  perfonnes  des  lieux  cir- 
conuoifins ,  &  que  ame  viuante  n'en  fuft  fortic, 
il  n'y  auoit  pas  mcfme  apparence  qu'il  y  deuft  man- 
quer d'vn  mois  ou  fix  femaines ,  parce  que  depuis  la 
iournéc  des  Barricades  chacun  auoit  commencé  à 
faire  Ces  prouifions:  que  fi  les  Parifiens  n'ont  dé- 
bouché Corbeil ou Lagny ,  s'ils  n'ont  pris  S.  Denys, 
fecouru  Charenton  ,  Brie  -Comte  -Robert ,  ou  fait 
quelque  chofe  plus  remarquable,  ce  n'a  point  cité 
leur  faute,  ils  ont  trop  monftréde  promptitude  à 
fortir  toutes  les  fois  qu'on  les  a  commandez ,  ôc 
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ils  ont  trop  fouucnt  témoigne  le  regret  qu'ils 
auoient  de  ne  le  point  cftre,ny  pour  les  occafions 
qu'ils  cufTent  defiré  ,  &  qu'ils  iugeoient  neceflai- 
res,  pour  eftrc  aceufez  de  la  moindre  lafeheté  du 
monde:  mais 

Turbo,  fuperbo  DvcVM morbum  perpejfa  caducum 
a  eftéla  feule  caufe  de  tous  ces  defordres  ;  non,  non 
il  n'y  en  a  point  eu  d'autre,  Turbo*  Medicorum  Im- 
perotorem ,  multi  Duces  Cariam  perdiderunt  :  &  de 
grâce,  Saintt-%*Angc ,  ne  m'oblige  pas  à  en  dire  da- 
uantagc,car  à  moins  de  pratiquer icy  le 

Quos  ego3fed  motos  profiot  componerc  fin  cl  us 
de  Virgile ,  i'aurois  dequoy  t'entretenir  iufques 
à  demain  au  matin  fur  la  mauuaife  conduite  de 
cette  guerre  tant  a&iue  que  pafïiue. 

S.  Le  principal  eft  que  nous  en  fommes  for- 
tis,  &  que  fi  Dieu  plaid  nous  n'y  rentrerons  pas 
de  noftre  viuant:  car  c'eft  bien  allez  à  vn homme 
d'auoir  veu  ces  furieux  remue -ménages  vne  fois 
en  fa  vie. 

M.  I'cntcndois  neantmoins  dire  l'autre  iour 
à  ce  do&c  Vieillard  ,  à  ce  threfor  inefpuifable  de 
l'antiquité  Ecclcfiaftique ,  le  R.  P.  Sirmond  t  qu'il 
auoit  veu  deux  fois  les  Barricades ,  &  ie  croy  que 
le  R.  P.  Martin  Merfenne  nafquit  aux  premières 
de  ij88.  &  mourut  deux  ou  trois  iours  après  celles 
de  l'année  paflTée. 

S.  Il  me  femblc  d'auoir  veu  ce  dernier  à  Aix , 
lors  qu'il  retournoit  d'Italie  ,  c'eftoit  vn  Minime, 
duquel  tout  le  monde  faifoit  grande  eftime,&cn 
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effet  il  me  fouinent  que  i'ay  vendu  beaucoup  de 
liures  qu'il  auoit  compofez  fur  toutes  fortes  de 
feiences  ;  mais  neantmoins  on  l'accufoit  de  croire 
trop  facilement  à  beaucoup  d*hiftoires,&  d'expé- 
riences naturelles,  lefquelles  quoy  que  tres-fauf- 
fes,ildebitoit  par  après  pour  véritables. 

Ai.  Tous  les  hommes  de  bien  &  curieux  fouf- 
frent  vne  femblablc  exception  ,  à  caufe  qu'ils  iu- 
gent  d'autruy  par  eux  -  mcfmes ,  &  qu'ils  ne  croyent 
pas  qu'on  les  veuille  tromper  en  leur  rapportant 
quelque  hiftoirc ,  parce  qu'ils  ne  voudroient  iamais 
rien  débiter  de  leur  crû  qui  ne  fuft  véritable.  Ce 
grand  Homme  ,  défunt  Monficur  Peyresk ,  en 
cftoit  de  mefme,&le  DacFederic  Cefts,  qureftoit 
Chef  de  l'Académie  des  Lyncées  à  Rome,  ne  don- 
noit  quafi  rien  à  foniugement,pour  trop  déférer 
à  celuy  des  autres  i  enfin  foit  par  nature  ou  autre- 
ment, comme  il  y  a  des  efprits  qui  ont  de  mer- 
ueilleufes  difpofitions  à  ne  rien  croire  ,  il  y  en  a 
auffi  qui  font  encore  plus  violentez  à  ne  douter 
de  rien, 

Et  nihil  efide  quo  non  fit  habenda  fides, 
fi  l'on  veut  s'en  rapporter  à  ce  qu'ils  en  difent  &  à 
ce  qu'ils  en  croyent.  Il  me  fouuient  à  ce  propos 
que  voyageant  par  l'Italie  ,  icus  la  curiofité  d'al- 
ler voir  vne  mine  ou  carrière  de  bois  fojiil,  ou  efti- 
mé  toi ,  qui  eftoit  proche  la  ville  d'Atjuafparta  & 
de  laquelle  vn  des  Lyncées  nommé  Stclluti  auoit 
fait  vn  hure  par  commandemeucdudit  Duc  Fede- 
ric  ;  mais  quoy  que  toute  cette  Académie  ,  &  vn 
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certain  Claude  Meneflrier  de  Befançon  ,  que  l'on 
difoit  auoir  efté  grand  Naturaliftc  ,  ou  pluftoft 
grand  Fabuliftc,  puis  que  tout  luy  eftoit  bon,  com- 
me aufli  le  Médecin  du  Cardinal  de  Lyon,  eu  (Te  ne 
iugé  que  ce  bois  eftoit  foml  ,  ic  trouuay  après 
l'auoir  bien  obferué  ,  &  auoir  déterré  en  fouil- 
lant fur  les  lieux,des  baft ons,  des  planches,  des  dou- 
ues,dcs  poûtres ,  des  troncs  d'arbres,  &  plufieurs 
fortes  de  bois  noueux,  poly,  fourchu,  droit,  tortu , 
garny  d'efcorce,ou  dépouillé  d'icellc,  couché  en 
vn  lieu,&  debout  en  l'autre  ;  ic  reconnus  dif-ie, 
que  tout  ce  bois  venoit  de  quelque  foreft  écrafec 
auec  tous  les  chantiers  &  m  a ga fins  qui  eftoient 
en  icèîle ,  fous  la  cheute  &  le  renuerfement  des 
terres  plus  hautes  &  plus  voi(ines,dans  les  furie  Li- 
fts fecoulTes  &  agitations  d'vn  tremble- terre,  com- 
me fut  l'an  1618.  celuy  qui  eferafa  fous  le  renuer- 
fement d'vnc  montagne  la  ville  dcPKwryauxGri- 
fons ,  &  que  par  laps  de  temps  il  y  auoit  acquis  vne 
dureté, accompagnée  d'vnc  noirceur  &  de  certai- 
nes veines  qui  fe  font  auflî  remarquer  au  bois  de 
chefne ,  lors  qu'il  a  efté  des  centaines  d'années  en- 
fcuely  fous  les  eaux  ,  ou  dans  terre  ,  comme  l'on 
peut  voir  és  pilotis  de  Venife ,  &  d't^4mfterdam. 
Mais  neantmoins  cette  inclination  qu'ont  les  hom- 
mes à  croire  facilement  les  chofes  Phyjîques  &c 
naturelles  t  cft  bien  moins  dangereufe  ,  que  lors 
qu'elle  cft  appliquée  aux  Adorâtes  &  Politiques  ;  & 
ccft  auflî  de  celle-là  que  la  plufpart  des  Tragé- 
dies les  plus  fanglantcs ,  des  hiftoires  les  plus  fu- 
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neftes  prennent  leur  argument.  Muret  chapitre 
douzicfmc  du  premier  hure  de  fes  diuerfes  le- 
çons en  rapporte  huict^&Cantcrus  cincj  ,lcfqucl-  ub.  «.  c* 
les  encore  que  bien  différentes  les  vnes  des  autres,  noHxleû' 
ont  toutefois  commencé  par  des  faux  rapports, 
&  fïny  par  des  cataftrophes  exrrauagantes.  Pour 
moy  ie  n'en  produiray  maintenant  que  deux, 
fçauoir  celle  de  Jofeph,  que  la  femme  de  fon  Mai-  Genef  »»• 
ftre  Putiphar  accula  d'vn  crime  donc  la  Sainctc 
Efcriture  nous  tefmoigne  qu'il  eltoit  innocent, 
&  elle  feule  coupable  :  &  vne  autre  ,  d'vn  Père 
qui  tua  fon  fils  ,  &  puis  s'cfgorgea  foy-mefme, 
pour  auoir  adioufté  trop  de  foy  aux  relations  d'vn 
feruiteur  malicieux  ou  ignorant  ,  laquelle  Phx-  Tiwio^; 
drus  nous  a  rapportée  dans  fes  Fables ,  non  pour 
eftrc  telle,  mais  comme  hiftoirc  véritable  arriuée 
de  fon  temps, S>c  fur  laquelle  ilprefTe  de  telle  for- 
te ,  qu'il  falloit  bien  que  ce  vice  de  croire  trop  fa- 
cilement fut  bien  en  vogue  de  ce  temps -là  ,  puis 
qu'il  a  tant  peine  fur  le  remède:  car  voila  de  quel- 
le façon  il  la  propofe, 

Periculojum  efl  credere ,     non  credere. 

V triufàuc  exemplum  hreuiter  exponam  rei. 

Hippolytus  obiït,  quia  nouerca  creditum  eji< 

Caffandr*  quia  non  creditum ,  ruit  Ilium. 

Ergo  exploranda  eft  Veritas  multopriitSj 

Quam  jbilta  plane  iudicet  Jententia. 
Il  raconte  en  fuite  l'Hiftoire  tragique  dont  ie  t'ay 
défia  parle, fans  rien  oublier  de  îcs  circonftanccs, 
&puis  ileonelud: 
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Quod  fi  damnanda  perfcrutatus  crimina 
Pater familiaS  ejfet,  fi  mendacium 
Subtiliter  limajjet  a  radicibus , 
Non  cuertijjct  funere  fceleflo  domum. 
Or  Sainéî  -  Ang ,  li  ce  vice  là  a  lieu  chez  les  parti- 
culiers, ru  peux  croire  qu'il  règne,  &  qu'il  domine 
abfolument  en  Cour ,  témoin  ce  qu'en  a  dit  le 
Chancelier  de  Qhiuerny ,  qui  l'auoit  alTcz  hantée 
&  pratiquée  pour  fcauoiraiîeurément  dcqucllefa- 
n.defcf   çonons  y  gouuerne.  /  ayrecognu  ,ait-i\  >que  lu  Du- 
Mcniouct.  mts  ^  fauorits  peuvent  tout  ce  qui  leur  plaifi       que  les 
moindres  Officiers  de  la  Cour  ,  qui  peuuent  entrer  dans 
leurs  chambres  &  cabinets tdoiuent  ejlre  craints  &  co«- 
fidere^  ,  pour  les  bonnes  &  mauuaifes  imprejjions  >  qu'ils 
peuuent  donner  des  plus  grands  du  Royaume.  Et  fi  tel- 
le iniuftice  s'exerce  en  Cour  contre  les  grands , 
que  penfes-  tu  qu'il  fc  fafle  contre  les  petits  :  cer- 
tes il  me  femblc  d'auoir  obferuc  par  toutes  les 
bonnes  maifons  où  ic  pratique  aflez  familière- 
ment à  caufe  de  la  Gazette,  que  la  plufpart  du 
temps ,  les  bons  feruiteurs  qui  vont  ferieufement 
en  bcfognc,qui  ne  fçauent  ce  que  c'eft  de  flatter, 
de  trahir, de  tromper  leur  maiftre,  qui  parlent  li- 
brement &  véritablement  de  toutes  enofes ,  qui 
ne  fécondent  pas  fes  mauuaifes  humeurs, Ci  d'ad- 
uenture  il  en  a  quelqu'vne  ,  il  me  femblc  dis  ie , 
que  ces  perfonnes  là  font  d'ordinaire  ,  ic  ne  diray 
pas  feulement  mal  recognues  ,  mais  négligées  & 
bien  fouuent  mal- traitées  &  perfecutées  contre 
droit  &  raifon,&  aucc  la  plus  grande  imulliccdu 


Digitized  by  Google 


monde  ;  non  tant  à  mon  aduis  par  la  malice  de 
ceux  qui  les  blafment ,  qui  les  calomnient, qui  en 
difent  mille  menterics,  que  par  la  foiblefTc  des 
Maiftrcs  qui  ne  voyent  rien  bien  fouuent  que  par 
les  yeux  d'autruy,  qui  rcflcmblent  à  ces  Pnilofo- 
phes  Potamoniques ,  la  principale  maxime  defquels 
eftoit  de  ne  rien  iuger  bon  ou  mauuais ,  que  ce 
qui  eftoit  eftimé  tel  par  d'autres ,  &  qui  penlcnt 
en  cftre  quittes  à  la  fan  ,  pour  dire  auec  Ciceron  , 
Nullum  efl  meum  peccatum  nifi  quod  iis  credidi  ,  à  qui-  ^  c 
bus  nefas  putaram  ejfe  me  decipi  :  au  lieu  qu'ils  de-  epifc 
uroient  pluftoft  obfcruer  leconfeil  que  leur  don- 
ne ce  digne  affranchy  d'Augufte,  Pmedrus, 
Nil fpernat  auris,nec  ta  m  en  credat  flatim, 
Quandoquidem  <*r  dit  peccant  quos  minime  putes  : 
Et  qui  non  peccant  impugnantur  fraudibus. 
S.  le  ne  fçay  fi  tu  plaides  ta  caufe,  ou  celle  des 
autres ,  mais  au  moins  fuis-ie  bien  certain  que  tu 
as  laifle  dormir  pendant  tout  cela  celle  du  Cardi~ 
nal, laquelle  neantmoins  le  temps  nous  prclTed'a- 
cheucr. 

M.  Tu  te  trompe , mon  enfant ,  fi  tu  n'auois 
point  la  veuë  aufli  courte  que  le  nez  ,  tu  verrois 
bien  que  le  Cardinal  a  efté  donné  de  Dieu  au  Roy, 
à  la  Reyne,à  Monfieurlc  Duc  d'Orléans, à  M on- 
ficurle  Prince, à  tous  les  Grands  de  France,  à  rous 
les  principaux  Officiers  de  cette  Couronne  ,  pour 
remédier  aux  m  co  nue  mens  remarquez  cy~deflus 
par  Monfieur  de  Chiucrny,  car  s'il  n'y  eftoit  point 
pour  leur  parler  folidement,  véritablement,  affe- 
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ctucufcment,auec  vn  cfprit  iufte,  équitable, def- 
interefle  ,  parfaitement  zélé  ,  &  bien  intentionné 

{>our  la  gloire  de  ce  Royaume,  qui  penfes-tu  qui 
e  vouluft  ou  qui  le  puft  faire  aufli  adroitement 
&  agréablement  que  luy  ?  Pendant  qu'il  y  fera, 
Sainél  -  Juge  ,  ie  fçay  bien  que  les  factieux  diront 
qu'il  s'en  trouuera  des  centaines;  mais  s'il  n'y  eftoit 
plus ,  ils  feroienr  bien  cmpcfchcz  d'en  produire 
vn  feul ,  qui  n'euft  foudain  des  exceptions ,  voire 
mcfmc  des  oppofitions  manifeft.es  d'vn  cofté  ou 
d'autre  :  &  ainîi  nous  pouuons  dire  auec  vn  cer- 
tain Demetrius  cité  par  Lacrce 
in  ciu$  via     Odcrunt  viuum ,  quem  mox  pofl  funera  qu*rent. 

*'      ou  auec  Horace , 
Libr  4.        Virtuttm  incolumem  odimtts , 
ode  *4        Sublatam  ex  oeuhs  amtrimus  inmdi. 

ou  auec  Ciceron  .  cil  ndiculum  ad  ea  quét  babemus 
mhil  dicere  y  quarerc  qua  habere  non  pojjumus,  ou 

S.  Tout  beau,  Afafcurat,  tu  es  ïi  plein  de  no- 
tions &  de  conceptions  quclquesfois  femblables, 
&  quclquesfois  différentes,  que  tu  ne  cherches  qu'à 
t'en  dcfcharger,tu  rclTemblcs  ces  cuues  où  la  ven- 
dange regorge  de  tous  codez,  ipum.it  pknis  vinde- 
mÏA  labris  :  Mais  auec  tout  cela  fi  tu  penfois  m'en- 
filer  vne  cinquantaine  de  cesauthoritcz-là  tout  de 
fuite  ,  tu  te  tromperais  fort.  Pour  moy  i'en  fçay 
vne  qui  eft  à  mon  aduis  plus  à  propos  pour  le  Car- 
dinal que  toutes  celles  que  tu  viens  de  dire  ,  quoy 
qu'elle  ne  vienne  pas  de  fi  bon  lieu  ;mais  il  faut,  fi 
tu  la  veux  fçauoir  3  que  tu  m'entretiennes  iufques 
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à  ce  que  nous  allions  prendre  la  Déclaration,  du  iu- 
gement  que  l'on  peut  faire  de  tous  ces  libelles  qui 
Font  précédée  ,  &  que  tu  me  marques  ceux  de  la 
vente  defquels  on  le  peut  mieux  alTcurer  ,  car  la 
pietreric  eft  la  ruine  de  noftrc  meftier. 

M.  Si  i'ay  cfté  fi  complaifant  lors  que  tu  cftois 
contraire  au  Cardinal,  que  ne  feray-ie  point  quand 
tu  diras  quelque  bon  mot  en  fa  faucur. 

S.  Tout  ce  que  tu  as  dit  &  harangué  cy-dcfTus 
aboutit  là  ,  que  les  François  ne  s'apperceuront  ia- 
mais  des  feruices  que  leur  rend  le  Cardinal,  iuf- 
qu«s  à  ce  qu'ils  Payent  obligé  par  tant  de  calom- 
nies &:  de  médifances  ,  à  le  retirer  des  affaires  ; 
comme  le  bœuf  ne  cognoift  iamais  combien  fa 
queue"  luy  eftoit  necclfaire ,  iufqucs  à  ce  qu'il  l'ait 
perdue, 

Quid  valcat  cauda ,  nojcit  hos  cum  caret  ipja. 

M.  Belle comparaifon  de  la  France  à  vn  boeuf, 
&  du  Cardinal  à  fa  queue. 

S.  Si  elle  neft  belle ,  au  moins  eft  -  elle  bonne , 
&  plus  -à  propos  que  toutes  les  tiennes  :  mais  ne 
commence  point  à  fuir  l'efchole  ,  venons  ie  te 
prie  au  iugement  des  libelles,  &  à  ceux  qui  font  de 
meilleure  vente. 

M.  le  penfe  de  t'en  auoir  défia  dit  quelque 
chofe  ce  matin,  mais  pour  t'en  parler  à  cette  heu- 
re plus  fanchement ,  les  meilleurs  liures  qu'on  ait 
iamais  fait  contre  le  Cardinal ,  i'entends  pour  la 
vente,  eftoient  ceux  que  les  ennemis  de  la  France 
publioient  les  années  paflees  contre  luy  ,  à  caufe 
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du  mal  qu'il  leur  faifoit,  tels  que  tu  pourrois  dire, 
la  Bibliotheca  Çallo-Suecica ,  \4mko-critka  monitio) 
la  Spongia ,  ÏAduis  du  Çaqrtier  de  Cologne  J  la  Fran- 
cia  Orbmora,  la  Pierre  de  Touche,  Vvolfdngi  à  Taff- 
naufen  oratio  ,  &  autres  femblables  i  parce  qu'ils  c- 
ftoient  cftudicz  &  compofez  à  loifir ,  &  qu'on  les 
vendoit  bien  chèrement:  mais  puis  qu'il  n'eftplus 
queftion  de  ceux-là,  veu  que  les  Aucheurs  du  Fa~ 
flum ,  &  de  certaines  pièces  qui  ne  valent  pas  mieux, 
ont  voulu  faire  croire,  que  le  Cardinal  ejloit  Efj>A- 
gW,auec  auflipeu  d'apparence  comme  il  y  en  au- 
roit  à  changer  le  iour  en  nuift ,  &  d'applicmer  à 
vn  Ange  les  qualitcz  d'vn  Diable ,  ioint  aufli  que 
le  nombre  &  la  diuerfité  de  ceux  qui  ont  efte  pu- 
bliez depuis  trois  mois  çft  fi  grande, que  i'aurois 
pluftoft  fait  de  dire  comme  Çlaudian, 

UeUudib.     Singula  compleéii  cuperem,fèd  denfior  in  fat 

Sùiic.         Geflorum  Çeries, 

que  de  les  vouloir  tous  fpecifier  ;  il  en  faut  phi- 
lofopher  d'autre  façon.  Et  tout  ce  que  ie  t'en  puis 
dire  en  gênerai,  c'eft  que  fi  les  hommes  iVauoient 
d'aufli  différents  goufts  pour  les  liures  que  pour 
les  viandes, il  feroit  bien  facile  de  te  donner  taris- 
faction  ,  car  le  beau  &  le  bon  plairoit  également 
à  tout  le  monde  ,  &  il  n'y  auroit  autre  difficulté 
qu'à  te  donner  des  marques  fuffifantes  pour  le 
bien  cognoiftre  :  mais  la  diuerfité  des  cfprits  citant 
aufli  grande  que  celle  des  vifàges, 

Corperibus  mores  tôt  funt  quot  in  orbe  figurée, 
il  faut  ncceûaircmcnt  parler  de  ce  choix  des  liurc* 
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du  temps ,  aucc  des  diorifmcs ,  &  circonftances 
proportionnées  à  la  différence  des  efprits  de  ceux 
qui  les  recherchent,  puis  que 

Pro  cattu  leéîoris  habent  fuafata  libelli.  Muras. 
En  effet  plus  les  efprits  font  fubtils  &  releuez  ,  & 
moins  ils  prennent  de  plaifirà lire  des  chofes  baf- 
fes &  rampantes  i  &  plus  ils  font  grofficrs,  moins 
aufTi  trouuent-ils  de  fatisfaûion  aux  chofes  rele- 
uées  &  fublimes  :  c'eft  pourquoy  faites  lecture  à 
vn  Païfan,  àvn  Artifan,  à  des  Valets,  &  gens  de 
fcmblable  cftorfc  d'vne  Chanjôn  contre. le  Cardinal: 
du  Banquet  qu'il  fit  leiour  de  la  my-CareJme  aux  Par-  , 
tifans  :  du  débat  qu'il  eut  pour  le  ieu  auec  tAbbé  de  la 
Riuiere  :  de  ce  qu'il  difoit  au  mefme  en  retournant  du 
Sabbathi  ils  feront  rauis  d'entendre  ces  chofes, les 
efeouteront  volontiers  ,  les  entendront  &  com  - 
prendront  bien  :  Parlez  leur  au  contraire  des  Rai- 
fons  ft)  Motifs  du  Parlement  :  de  la  Queflion  décidée: 
du  Théologien  ctEftat:  du  Manuel  du  bon  Citoyen  :dc 
la  Lettre  d'Aduis  au  Parlement  :  du  ContraSl  de  Ma- 
riage :  des  Maximes  ctEftat  de  Religion  :  ils  com- 
mueront à  baillicr,  ils  s'ennuyeronr,&  ne  vous 
4  permettront  pas  de  paffer  outre  }  parce  que  ces 
raifonnemens  excédent  la  portée  de  leurs  efprits, 
lefquels  auffi  bien  que  leur  cftomach  ne  digèrent 
pas  fi  facilement  les  viandes  délicates,  bien  cuittes 
&  afTaifonnées,que  les  grofncres,&  préparées  com- 
me l'on  dict  à  la  fourche. 

S.  Tu  me  deliures  par  ton  raifonnement  d'v- 
ne chofe  que  i'ay  remarquée  depuis  que  ic  me 

Qcjqq  ij 


Digitized  by  Google 


6-?6 

meflc  de  la  Librairie  ,  &  de  laquelle  auffi  ic  m'e- 
ftois  toujours  eftonné  ;  qui  eft  que  fi  vn  Librai- 
re fait  imprimer  quelque  bon  liure  de  Philofo- 
phie,  quelque  Demonftration  de  Mathématique, 
quelque  Difcours  folide,qui  foitdans  l'approba- 
tion clctous  lesDo&cs,ii  n'en  fera  tirer  que  cinq 
cens  exemplaires ,  ou  fept  cens  &  demy  tout  au 
plus i là  où  s'il  eft  queftion  d Vn  Roman, de  quel- 
que méditation  creufe  ,ou  d'vn  liure  de  Dcuinct- 
tes ,  de  Contes,  de  Baliucrncs ,  il  ne  s'en  fera  pas 
moins  d'vn  labeur  entier  ,  qui  eft  de  quinze  cens 
#ou  de  trois  mille  ,  &  encore  faut-il  bien  fouuent 
les  r'imprimer  :  ce  qui  ne  prouient  afleurément , 
que  de  la  raifon  que  tu  m'as  donnée  ,  de  la  diuer- 
nté  des  efprits  de  ceux  qui  les  lifènt  ;  &  damant 
que  les  foibles  font  en  bien  plus  grand  nombre 
que  les  forts  ,  par  la  règle  rari  quippe  boni ,  il  s'en- 
fuit aufli  que  les  Hures  proportionnez  aux  efprits 
foibles,  doiucnt  eftre  en  plus  grand  nombre, que 
ceux  dont  Meilleurs  nos  Maiitrcs  fc  feruent  tous 
les  iours  ;  &  de  là  vient  aufTi  que  du  Bray  t  FoRé, 
&  la  vefue  ChajleUin  >  qui  n'imprimoient  quwde 
cette  première  forte  de  liures ,  cftoient  deuenus 
plus  riches  que  ceux  qui  faifoient  tout  leur  pou- 
uoir  pour  n'imprimer  rien  que  de  bon. 

tjif.  le  voy  tien  que  tu  ne  parles  de  ces  cho- 
fes  que  par  ouy  dire,  car  fi  tu  auois  cognu  FofTé 
&la  vefue  Chaftclain comme  moy,tuaurois  bien 
remarque  ,  que  les  Sermons  de  3ejfe  ,  &  le  Cours  de 
Tf?ilofophie  çti^iffefatc  3  ont  efté  caufe  de  ces  richef- 
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fcs  î  mais  auflî  faut-il  aduoïier  en  conformité  de 
ton  opinion  &  de  la  mienne,  que  ces  deux  pièces 
ont  efté  d'autant  plus  recherchées ,  que  moins  el- 
les approchoient  des  conceptions  fublimes  &  re- 
leuées  qui  feruent  d  agréable  entretien  aux  bons 
cfprits. 

S.  On  pourroit  donc  conclure  que  tous  ceux 
qui  vendent  ces  libelles  diffamatoires  deuiendront 
riches ,  veu  que  icfdits  liures  n'eftans  rien  autre 
chofe, 

Quant  verjus  inopes  rerum,  nug*que  canorét, 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  tous  les  efprits  foi- 
blcs  ,  les  idiots ,  les  ccrueaux  démontez ,  pren- 
dront grandplaifir  àlcslire,&queparconfequcnt 
la  vente  en  fera  bonne. 

M.  Tu  te  trompe  ySaincl-Ange ,  Fejîinat  ad  opes  Prouer.  it. 
homo  fordidus  ,  &  ignorât  fibi  venturam  indigentiam  : 
il  importe  beaucoup  pour  auoir  des  richefTes  per- 
manentes ,  qu'elles  (oient  bien  acquits  j  car  tu  lirais 
fort  bien  que  maie  part*  maie  dilabuntur  :  or  que  le 
moyen  de  deuenir  riche  aux  dépens  d'autruy  foit 
légitime ,  tant  s'en  faut  queie  l'aye  encore  appris 
d'aucun  Cafuiftc,  que  le  Prophète  Royal  nous  cn- 
feigncle  contraire,  Si  quis  es  homo  vit*  cupidus,  *ui  p&im. 
amans,  vtpotiare  bonis,  confine  linguam  tuam  à  mali- 
tia ,  &  labia  à  loquendo  frauduîenter  :  &  neantmoins 
que  font  autre  chofe  tous  ces  efcriuains  affamez, 
tous  ces  eftalleurs  de  Brochures,  tous  ces  Colpor- 
teurs &Gazetiers  delà  médifance,&  de  la  calom- 
nie ,  que  de  s'enrichir  aux  dépens  du  plus  inno- 
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cent  Minière  qui  ait  iamaiscfté  en  France.  Car  de - 
quoy  le  peut-on  aceufer,  de  Cruauté  fil  n'a  m  m  us 
fait  mourir  perfonne  :  à'jiuarice  ou  de  Peculat  f  il 
a  vuidé  fa  bourfe,  &  épuifé  celle  de  tous  (es  amis 
pour  le  feruice  du  Roy  :  &  Ambition  .'il  n'a  ny  char- 
ges, ny  gouuernemens  :  &  Infidélité  t  tout  Ton  mal 
vient  d'auoir  trop  chery,&  porté  trop  haut  les  in- 
terefts  de  la  France  :  &  Ignorance  f  il  y  a  vingt  fix  ans 
qu'il  eft  dans  les  affaires  ,  &  depuis  fept  ou  h  met 
il  a  eu  grand  part  au  bon-heur  de  toutes  celles  de 
France,  à  eau  le  du  grand  foin  qu'il  en  a  pris: 
j£.nàà.j.       Ipjè  gubernaclo  reclor  Çubit  if  fi  May  fier, 

Hortatûrejuc  viros ,  clauumque  ad  littora  torquet. 
d'Ingratitude?  s'il  euft  efte  tel ,  il  iouyroit  mainte- 
nant à  Rome  paifîblemcnt  des  gratifications  ex- 
traordinaires du  Roy  ,  &  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu  :  de  trop  donner  a  fes  plaijirs  &  dtuerttjfemens  f  il 
n'y  a  pourtant  que  luy  ,  &  trois  ou  quatre  Secré- 
taires auec  dix  ou  douze  perfonnes  fous  eux ,  qui 
expédient  toutes  les  affaires  de  paix  &  de  guerre, 
tant  du  dedans  que  du  dehors  du  Royaume  :  d'é- 
lire malheureux  f  les  aduantages  que  nous  auons  eu 
fur  l'Efpagnol ,  &  fur  l'Empereur  te  fm  oignent 
le  contraire,  &  les  négociations  auantageufesque 
l'on  fait  par  tout-,  font  bien  voir ,  à  quel  point 
1  authorité  du  Roy  a  cfté  releuéc  :  de  nauoir point 
fait  la  paix  t  il  ne  la  pouuoit  faire  que  defauanta- 
geufe  à  la  France, l'Efpagnol  ne  la  vouloit  point, 
quelque  mine  qu'il  fit  du  contraire ,  &  fans  les  fa- 
ctions de  l'Eftat  il  nous  l'auroit  demandée  :  (ta- 


Digitized  by  Google 


<?75> 

uoirfauorife  les  Maltotiers ,  Parti  fans ,  Financiers  t 
l'éloignement  de  Monficur  d'Emery  ,  qui  eftoit 
leur  chef;  rcftabliflement  d'vne  Chambre  de  Iu- 
fticc,que  la  feule  négligence  du  Parlement  a  ren- 
due inutile  ;  les  taxes  qu'on  a  pris  fur  eux  -,  le  paye- 
ment retardé  de  tant  de  fommes  qu'on  leur  doit, 
témoignent  le  contraire  :  £  auoir  fait  prendre  Mon- 
iteur de  Bruxelles  t  il  cft  encore  en  doute  fi  cette 
action  fe  fit  de  fon  confentement  :  d'auoir  enleué 
le  Roy  hors  de  Paris?  la  Rcync,  fon  AltcfTc  Roy  ai- 
le, &Monfieur  le  Prince  de  Condé  le  déchargent 
du  blafmc  de  cette  action,  fi  d'auenture  il  y  en  a: 
d' auoir  apiege  U  ville  t  &  moy  ie  t'affeurc  que  fans 
les  conlcils  de  douceur  qu'il  fuggeroit  tous  les 
iours ,  on  l'auroit  prife  ,  ou  au  moins  ruinée.  De 
quoydonc  le  pour  roi  t-  on  plus  iuftement  accu- 
fer  ,  de  n'auoir  pas  gouucrné  in  camo  &  frano, 
comme  faifoit  fon  predeceueur  :  de  ne  s'eftre  pas 
rendu  aflez  abfolu  fous  l'authoriré  de  la  Rcyne: 
de  n'auoir  pas  bien  conneu  la  plufpart  de  ceux 
à  qui  il  faifoit  du  bien?  Et  à  cela  prés  s'il  n'a  pu 
conferucr  la  fanté  d'vn  corps  fi  cacochyme  qu'eft 
celuy  de  \z  France  .-s'il  n'a  peu  refiltcr  aux  factions 
de  ceux  qui  auoient  le  plus  d'intereft  à  le  confer- 
uer:  fi  après  auoir  remédié  par  fes  foins  &  par  fà 
prudence  à  beaucoup  d'accidens  qui  menaçoient 
cet  Eftat ,  il  n'en  a  pu  deftourner  quelques  autres 
ui  l'ont  ébranlé  :  fi  après  auoir  retardé  le  mal, 
ne  l'a  peu  éuiter ,  mérite -t'il  pour  cela  d'eftre 
diffamé  &  vilipendé  de  la  forte?  le  faut-il  payer 
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d'vne  fi  horrible  &fi  honteufe  ingratitude?  Ceux 
qui  comparent  le  corps  de  l'homme  auec  vne  Ré- 
publique, comme  font  les  Médecins ,  ou  pluftoft 
aucc  vnc  Monarchie  ,  comme  les  fe&atcurs  à'A- 
riftote,  difent  que  l'eftomack  y  tient  le  mefmc  rang 
à  l'efgard  du  cœur ,  que  fait  le  Miniftrc  à  l'efgard 
du  Prince  Souuerain  j  d'où  le  Poète  Quintus  Se- 
renus  a  pris  occafion  de  dire, 
c*p-  »7.       Qtà  jlomachum  regem  totius  corfforit  ejfe 
Contendunt,  vera  niti  ratione  videntur, 
Huiiis  enim  valida  firmat  ténor  omnia  membra, 
Et  contra  eiufdem  franguntur  cuncla  dolore. 
Mais  neantmoins  l'on  fe  plaindroit  à  tort  auc 
lejlomach  ne  feroit  point  fondcuoir,fi  la  bouche, 
le  ccrueau,  les  yeux,  les  iambes,  les  mains  &  tous 
les  autres  membres  ,  bien  loin  de  s'acquitter  du 
leur  ,  fe  rcuoltoicnt  contre  luy ,  empefehoient 
fes  fondions ,  coniuroient  fa  ruine.  Quoy  plus, 
encore  bien  que  toutes  ces  parties  fuiTcnt  d'ac- 
cord ,  &  de  bonne  intelligence  aucc  l'eftomach, 
ne  fçait-on  pas  toutefois  de  combien  de  violens 
fymptomes  &  de  maladies  incurables  le  cœur  eft 
fouuent  attaqué  : 
oaid.aî.       différât  ipfe  licet  fieras  Epidaurîus  herbas, 
Sanabit  nulla  vaincra  cordis  ope. 
Et  cela  eftant  j>ourquoy  veut  on  obliger  le  Car- 
dinal à  rimpoffible?Pourquoy  veut- on  qu'il  gua- 
riiTc  vne  maladie  fi  inueteréc ,  &  fi  compliquée 
qu'eft  celle  de  la  France  ?  Pourquoy  le  proferire 
lors  que  peut-eftre  y  veut-il  appliquer  le  fer  &  le 
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cautcrc,  fi  on  ne  la  peut  guérir  autrement  : 

V Icera  pojfeffts  altè  fuffufa  medullis  Claudia». 
Non  Union  manu  ,ferro  curantur  &  igne  ,  î^p"  Eu" 

Vt  liceat  reltquis  fecurum  muere  membris. 
Enfin  il  nous  (croit  plus  honnefte  de  demander  à 
Dieu  qu'il  enuoyaftvn«>/«g£  pour gouucrner  cet- 
te Monarchie  ,  que  de  fouhaitter  ou  de  le  prier, 
comme  il  fcmblc  que  ce  foit  noftrc  intention, 
qu'il  donne  toutes  les  qualitez&  toutes  les  perfe- 
ctions d'vn  %sfngc  à  ceux  qui  la  gouucrncnt  :  Car 
ce  miracle  feul  pourroit  deliurer  le  Cardinal  du 
blafme,&  des  calomnies  qu'ont  foufFert  tous  ceux 
qui  auparauant  luy ,  &  en  mefme  pofture  que  luy 
ont  gouuerné  ce  Royaume  :  &  à  propos  de  cet- 
te commune  deftinec  des  Miniftres  ,  il  me  Tou- 
rnent d'auoir  autrefois  extrait  d'vn  difeours  infè- 
re au  5e  Tome  du  Mercure  François  certaines  re- 
marques, qui  fcmblent  n'auoir  cfté  mifes  là ,  que 
pour  feruir  maintenant  de  nidification  à  fon  Emi- 
nence.  Chacun ,  dit  cet  autheur ,  a  contribué  du  ften  à 
trouuer  cette  faute  de  fonds ,  dont  on  Je  plaint ,  grdetou-  *8  i97' 
tes  les  contributions  étrangères  >  on  naceufe  pourtant  que 
les  Minières  ou  Fauoris.  La  France  na  pas  vn  Çrand 
qui  ayant  eu  le  pouuoirde  Je  faire  craindre  ,n  ait  eu  celuy 
de  fe  faire  donner  :  pas  vn  Officier  de  marque,  qui  n'ait 
fait  acheter  fes  diligences  :  pas  vne  Communauté  qui 
n'ait  fait  diminuer  fes  taxes ,  ou  augmenter  fes  priuile- 
ges  :  ey  cependant  les  Fauoris  font  aceufe^  tous  feuls  de 
ce  que  tous  les  autres  font  enfemble.  xAinfxpar  vne  ac- 
eufation  commune  Taancguy  du  Chaftel  &  le  Pre- 
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fident  Louuet  de  Prouence,  ejlo'tcnt  la  pierre  Je  fcanda- 
le  y  du  règne  de  Charles  VU.  ^Ainfi  Adam  Fumée, 
qui  de  Médecin  fut  fait  Chancelier  f>ar  Louys  XI.  & 
Antoine  dcChaftcau-ncuf,<gr4»^«S'f»c/cW<^G*««- 
ne ,  rendoient  ce  Roy  cruel >  pour  s'enrichir  de  confifea- 
tions.  Ainji  Eftienne  de  Vers  Senefchal  de  BeaucaireM 
&•  Guillaume  Briçonet  Cardinal,  dejàpointoient  qui 
hon  leur  fembloit  auprès  de  Charles  VIII.  &  t entrete- 
naient en  dejbauches,  pour  gouucmcr  fans  contredit.  A  in Ji 
Florimond  Robertct,  &  Iacques  dcBcaunc,  cor- 
rompirent le  bon  naturel  de  Louys  Dou^iefme.  t^Ainfe 
Anne  de  Montmorency  ,  ér  l'Admirai  Chabot, 
emportaient  tous  les  biens  ,  &  toutes  les  charges  que 
François  Premier  pouuoit  donner.  Ain  fi  le  Marefchal 
de  Stroflfc  caufoit  Us  defpences  que  Henry  1 1.  faifoie 
en  Italie,  x^iinfi  le  M  are  (chai  de  Rets  eftuifoit  les 
coffres  de  Charles  IX.  Ainft  Us  Ducs  de  Ioycufe  ,  f0 
d'Efpcrnon  inuentoient  les  nouuelles  créations  d'offices, 
(y  conflit  ut  ion  s  de  rentes  fous  Henry  III.  %^4infi  le 
Duc  de  Sully  prenoit  fur  tout  le  monde  pour  remplir  fis 
coffres,  aujft  bien  que  ceux  du  feu  Roy  Henry  U  Grand, 
Et  brefc'efl  ainfi  que  l'on  dit ,  que  les  Fauoris  du  temps 
tournent  à  leur  profit  toutes  Usfaculte%  de  l'EJlat  :  Cejf 
la  commune  aceufation  contre  ceux  qui  poffedent  l'oreille 
des  Princes.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  îafchcux  pour, 
le  Cardinal,  c'eft  que  tous  ces  Miniftres  qui  ronç, 
précédé  n'ayant  cité  blafmez  qu  acaufe  de  certai- 
nes actions ,  luy  au  contraire  ne  peut  rien  faire 
qui  ne  foit  cenfuré  de  tout  le  monde:  il  eft  igno- 
rant ,  il  vole  le  Roy ,  il  iouc ,  il  ne  veut  pas  la  paix. 
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il  n'expédie  perfonne  ,  il  cft  inuifiblc ,  &  pour- 
quoy  ne  pas  dire  tout  d'vn  coup, 

Soins  habet  feelerum  quidquid  ùojfcdimus  omnes. 
Certes  Ton  difoit  en  Flandre  la  mefme  chofe  du 
Cardinal  Çmnuelle  ,  &  la  brigue  de  fes  ennemis 
fut  allez  puhTante  pour  obliger  le  Roy  d'Efpa- 
gne  à  le  retirer  d'vn  lieu  où  il  eftoit  abfolumcnt 
neceflaire.  Mais  qu'en  arriUa-t'il)  rien  autre  cho- 
fe finon  que  les  factieux  n'eftant  plus  retenus  par 
l'authorité  d'vn  fi  grand  homme ,  commencè- 
rent d'acheminer  les  affaires  des*  Pays-bas  au  point 
qu'elles  font  à  prefent.  Et  l'Angleterre  n'a-t'ellc 
pas  depuis  trois  mois  finy  fur  la  facrée  perfonne 
de  fon  Roy,  cette  horrible  Tragédie  qu'elle  auoit 
commencée  quelque  temps  auparauant  par  la 
mort  de  fon  plus  intime  Confcillcr  &  Miniftre. 
le  dis  horrible,  pour  n'auoir  point  de  termes  plus 
fignificatifs  pour  exprimer  l'exécution  faite  par  les 
main  d'vn  Bourreau  ,  &  par  iugement  de  ic  ne 
fçay  quelle  populace  armée,  du  meilleur  Roy ,  & 
du  plus  affectionné  enuers  fes  fuiets  qui  ait  iamais 
efte.  Certes  ,  comme  difoit  Ciceron ,  ita  ejl  mu-  Pf 
fitatum  Regem  cafitis  reum  ejfe  ,  <vt  ante  hoc  tempus 
non  fit  audit  um, 

S.  N'eft-cc  pas  chofe  eftrangc  que  Noftrada- 
mus  ait  prédit  la  mort  de  ce  pauure  Prince ,  par 
ce  vers  que  i'ay  leu  afTcurémcnt  dans  quelques 
vnes  de  fes  Centuries, 

Sénat  de  Londre  à  mort  fon  Roy  mettra. 

cM.  Il  eft  encore  plus  eftonnant  qu'il  aitmarr 
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que  celle  du  Prince  Prefecl,  ou  fi  tu  veux,  de  l'aif- 
né  des  Barherins  ,  qui  mourut  icy  l'année  pafTéc, 
par  cet  autre, 

Ponterojje  Chef Barberin  mourra. 
S.  Ces  deux  expériences  là,  quand  il  n'y  en  au- 
roit  iamais  eu  d'autres ,  peuucnt  eftablir  la  vérité 
de  l'Aftrologie  iudiciaire  ,  contre  tous  ceux  qui 
la  mefprifent  comme  vaine  &  ridicule. 

M.  Nous  voila  bien  appointez  contraires,  puis 
que  ie  tiens  pour  certain  que  telles  &  fcmblables 
expériences  (ont  capables  de  la  deftruire  entière- 
ment :  car  la  connoiflanec  de  ces  deux  effets  fi  bien 
circonftanticznepouuant  venir  des  Aftrcs,ilfauc 
par  confequent  qu'elle  vienne  de  quelque  autre 
caufe  ,  &  de  celle  -  là  principalement  à  laquelle 
Antevitam  Naudé  en  Ton  Judicium  de  Carda.no ,  prouuc  fort 
FarifiidU  bien  que  l'on  doit  rapporter  toutes  les  fortes  de 
um'  diuinations.  Ce  qu'eftant  vne  fois  eftably  ,  Mcf- 
fieurs  les  Aftrcs  auront  tout  loifir  de  fc  prome- 
ner ,  puis  que  l'intendance  qu'ils  auoient  fur  nos 
actions  ne  leur  donnera  plus  tant  de  peine  com- 
me elle  a  fait  iufques  à  prefent.  Mais  ie  croy  neant- 
moins  que  auparauant  de  terminer  ce  procès  il 
fera  bon  que  le  Philofophc  Auerrots  foit  auffi  re- 
ccu  à  produire  comme  partie  interuenante  ,  & 
ayant  droit  fur  le  principal  :  ce  qui  n'eft  pas  vnc 
affaire  à  conclure  dans  la  preffe  où  nous  iommes 
maintenant ,  pour  en  acheuer  d'autres  plus  im- 
portantes à  cet  Eftat ,  que  ne  font  celles  de  Mcf- 
lieurs  les  A it romantes  &  Gene thl iaques . 
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S.  le  ne  fçay  fi  tu  veux  parler  de  celles  d'An- 
gleterre ou  de  France. 

M.  le  t'entretiendray  volontiers ,  fi  le  temps 
me  le  permet ,  de  tous  les  deux  enfemble  :  car  t An- 
gleterre nous  eft  fi  voifinc,  que  la  contagion  de  ce 
pays -là  ne  peut  cftrc  que  prciudiciablc  à  cet- 

Tune  tua  res  agitur ,  paries  cum  proximus  ardet, 
&  non  feulement  la  France  ,  mais  toutes  les  Mo- 
narchies du  monde, deuroient  coucher  de  leur  rc- 
fte  &  faire  vn  dernier  effort,  pour  étouffer  prom- 
ptement  vne  nouueauté  qui  leur  eft  fi  prciudicia- 
blc. Car  pourquoy  permettre  à  vne  Chambre 
baffe  de  fupprimer  la  haute ,  à  des  peuples  d'en  - 
«reprendre  contre  la  NoblefTc ,  &  à  des  fuiets  ar- 
mez d'emprifonner  leur  Prince  légitime  &  natu- 
rel, de  luy  faire  fon  procès,  de  le  condamner  ,  de 
le  faire  mourir  par  les  mains  infâmes  d'vn  bour- 
reau ,  &  le  tout  pour  des  fautes  fi  peu  confidera- 
blcs,  qu'il  n'y  auroit  pas  eu  dequoy  mettre  à  l'a- 
mende ,  ou  bannir  le  moindre  particulier  qui  en 
auroit  commis  de  femblables  ;  fi  touresfois  il 
faut  donner  le  nom  de  fautes  à  vne  légère  refor- 
mation, que  ce  bon  Prince  iugeoit  à  propos  d'in- 
troduire en  fon  Eftat.  Mais  ie  veux  que  la  barba- 
rie de  Fairfax ,  &  l'cnthoufiafme  ou  folie  inter- 
mittente de  Cronuel ,  foient  les  deux  caufes  prin- 
cipales de  cet  excès,  ie  veux  que  le  pauure  peuple 
ait  efté  trompé  &  feduit  par  les  cabales ,  &  par 
l'authorité  de  ces  deux  Chefs,  ie  veux  que  tout  ce 
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Royaume  ait  pleuré  aucc  des  larmes  de  fang ,  l'excès 
criminel  qu'on  luy  faifoit  commettre,  ie  veux  mef- 
me  qu'il  foit  honteux  de  l'auoir  fouffert:  Quelle  cx- 
cufeaura-t'il  maintenant,  de  permettre  que  la  rage 
de  ces  factieux  enueloppe  l'innocence  des  enfans 
aucc  celle  du  pere:  que  l'héritier  légitime  foit  priué 
de  fa  fucccfïion  :  que  ceux  qui  ont  tu  é  le  Roy  faflent 
périr  l'Eftatr&qu'vnc  Monarchie  fi  belle, fi  gran- 
de, fi  ancienne ,  foit  changée  en  Republique,  ou 
en  Anarchie  ;  puis  que  la  diucrfité  de  tant  de  Re- 
ligions, l'ambition  &  la  ialoufie  de  tant  de  nobles 
familles ,  {0  fpirittu  ille  vertiginis  >  duquel  Dieu  les 
punira  toft  ou  tard  ,  ne  pcuuent  manquer  de  les 
réduire  à  des  confufions  u  grandes ,  qu'a  peine  le 
les  pourroit-on  imaginer. 

S.  Il  mefemble  véritablement  que  cette  exclu- 
fîon  du  fils  à  la  fucceffion  du  pere  eft  accompa- 
gnée d'vne  fi  grande  iniuftice,  ut 

H^poiyto.      *  Non  lHe  mo  Oceano  pater, 

Tantum  expiarit  feeleris. 
M.    le  te  veux  rapporter  à  ce  fuiet  le  partage 
d'vn  célèbre  Iurifconfulte  Efpagnol  Francifco  de 
*Balboa  en  fon  liurc  de  Àdonarcoia  Regum  3  pour  te 
monftrer  que  cette  procédure  des  Anglois  neft 
pas  moins  contraire  aux  exemples  de  la  Sain&c 
Efcriture ,  qu'à  toutes  les  hiftoires  ciuilcs  &  pro- 
Qoxft  i   P^ancs  :  ^rotn^e  tê)  pfories  contingit,quod  cum  popuhu 
pan  9.|    tyrannice  occidit  fuum  Regem  >poftea  vero  idem  populus 
plg  *7'    conflua  ère  Jblet  in  Regem  fttum  filium  Régis  mortui  3  eo 
ffi  qnodpAtri  Régi  futurut  fucceffbr  erat,vt  contigtt  in. 
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Joas  rege  Iuda  ,  quem  eius  fubditi  occiderunt  >  &  fiatim 
filium  eius  Amafiam  regem  confiituerunt,  libr.  z.  Para- 
lipom.  cap.  14.  in  fine ,  &  cap.  tj.  in  fine.  Similitcr  in 
ciuitate  Hierufalem  facla  fuit  coniuratio  contra  prddi- 
ilum  regem  vÂmafîam  ,  eumque  occiderunt ,  cJr  flatim 
pop u lus  Hierufalem  pro  e§  confiituit  in  fuum  regem 
%iam  eius  filium  ,  libr.  i.  Paralip.  cap.  ty  in  fine  ,  ft) 
cap.  16.  in  princip.  (0  lib.  4.  Regum  cap.  14.  pofi  mé- 
dium ,  f0  cap  ne  1  j.  in  princip.  Proinde  ey  in  ciuitate 
Hierufalem  coniuratio  fuit  facla  contra  Ammon  regem 
Juda ,  quem  fimiliter  occiderunt ,coque  defunclo  in  regem 
luda  confiituerunt  fibi  lofiam  filium  a  us ,  lib.  4.  Regum 
cap.  i.  in  fine,  1.  Paralip.  cap.  33.  in  fine,  ffaria- 
rathet  rex  Cappadoci*  injtdiis  occi jus  fuit  per  Gordium, 
populo  injlantc ,  fratrem  fuum  in  regem  confiituerunt  ,vt 
legitur  apud  lufiinum  libr.  38.  verum  &*  inter  Tyrannos 
hoc  idem  vfîtatum  ejl,  quia  poflquam  in  Sicilia  fuit  ex- 
t inclus  quidam  Tyrannus  rex  t  milites  inloco  eius  maxi- 
mum natu  ex  filin  eius  cognomento  Dionyjlum  elegcrunt, 
*vt  habetur  apud  dtéîum  lufiinum  in  principio.  Voila 
donc  pour  ce  qui  cft  des  affaires  d'Angleterre .  Main- 
tenant pour  reuenir  aux  noftres ,  ie  te  diray  que  fi 
la  Reyne  euft  abandonné  Ton  Minière,  comme  le 
Roy  d'Angleterre  fit  le  fien  ,  par  vne  faute  de  la- 
quelle feule  il  fe  confeiTa  fur  lechafTaut,tu  aurois 
pëut-eftre  veu  quelque  iour  la  France "en  pareil 
cftat  que  font  maintenant  la  Hollande  &  l' Angle- 
terre. Car  encore  que  les  factieux  en  fufTent  de- 
meurez là,  ce  qui  n'eft  pas  croyable  ,  ic  t'ay  défia 
monftré  que  le  choix  d'vn  autre  auroit  cfté  pref- 
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que  impofliblc,  tant  pour  la  difficulté  d'en  trou- 
ucr  vn  qui  fuft  également  agréable  à  toutes  les 
Puiflanccs  fupericurcs  ,  qu'aufli  pour  n'y  auoir 
homme  en  France  qui  ait  plus  de  routine ,  de  con- 
noiflfance  de  nos  affaires,  ou  qui  les  puifle  demef- 
ler  plus  facilement  que  le  Cardinal  :  &  comme  tu 
fçais  fort  bien  que  difoit  l'ancien  Caton,  Non  vi~ 
ribus,  aut  felicitatibus ,  aut  cclcritate  corporum,  res  ma- 
gna geruntur  jfed  confîlio,gr  autioritatc  fententia. 
Ceit  pourquoy  Anftotc  difoit  fagement  ,  que 
confdium  dare  ,  eorum  quœ  inter  hommes  diuinijfimum  : 
Et  Vlylfe  au  troifiéme  de  la  Mctamorphofc  ne 
pretendoit  de  furmonter  Aiax  en  la  conteftation 
des  armes  d'Achilles ,  que  par  les  aduantages  que 
la  fagefTe ,  la  bonne  conduite  ,  &  l'induftrie  ont 
couftume  de  remporter  fur  la  force  &  le  cou- 
rge , 

-  -  Tu  tantum  corpore  prodes 
7\£o*  animo,  quantoque  ratem  qui  tempérât,  anteit 
Remigis  offeium,  quant o  dux  milite  maior, 
Tantum  ego  te  Jùpero. 
Et  aucc  tout  cela  cette  grande  Nauire  de  Paris  n'a 
paslaifTé  de  fe  mutiner  contre  ecluy  qui  la  gou- 
ucrnc,&  fous  la  fage conduite  duquel 

Prona  petit  maria,  &  pelago  decurrit  apertê. 
pour  arriuer  à  des  victoires  gloricufes ,  &  par  le 
moyen  d'icelles,  a  vnc  paix  également  certaine  & 
honorable  ;  comme  il  cft  hors  de  doute  qu'elle  y 
paruiendra,  pourucu  toutesfois  qu'elle  ne  fe  pré- 
cipice pas  d'elle- mcfmc  dans  le  plus  grand  mal  que 

tous 
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tous  fcs  ennemis  luy  puiifent  defircr.  Car  fi  Vitel- 
lio,bc pou rquoy  ne  dirons-nous  pas, afin  de  paro- 
dier ce  pallagc  de  Tacite,)?  Hijpano,  fatellitibus 
eius ,  eligendi  facultas  detur,  quem  vobis  animum ,  quas 
mentes  imprecentur,  quid  aliud  quam  feditionem  &  dif- 
cordiam  optabunt. 

S.  Tu  ne  (çaurois  mieux  parler  fi  ru  ne  recom- 
mences ;&  le  CW/»*/auroit  certainement  tort  de 
dire. 

Nunc  rem  injelix  abjèns  agor,  &  me  a  cùm  fit 
Optima  j  non  vflo  caufa  tuente  périt. 
Car  homme  du  monde  ne  t  auroit  entendu  parler 
de  la  façon  que  tu  as  fait  auiourd'huy ,  qui  ne  iu- 
geaft  que  fon  Emincnce  t'a  ehoifi  pour  plaider  fa 
caufe,&  qu  a  cet  cffed  elle  fa  communiqué  tous 
les  feercts  de  fon  cabinet. 

M.  Defabufc-toy  de  cela  ,  Saintt-Ange  :  lors 
que  François  I.  &  Henry  II.  voulurent  refpondrc 
aux  Apologies  ,  &  manifeftes  de  Charles  V.  ils 
choifîrent  les  meilleures  plumes  qui  fufTent  de  ce 
temps-là: Quand  Charles IX.  cftima  neceflairede 
détromper  les  Princes  d'Allemagne  ,  &  autres  in- 
terelfcz  ,  de  ce  qui  s'eftoit  pafTé  à  Paris  le  iour  de 
la  Sainéfc  Barthélémy  ,il  en  donna  la  charge  à  Mon- 
luc  Euefque  de  Valence,  &  à  Monfieur  de  Pybrac 
le  Dcmofthenes  de  fon  temps,  qui  n'a  pas  oublié 
de  mettre  le  choix  que  Ton  ht  de  luy  en  cette  oc- 
cafion ,  entre  les  principales  a&ions  de  fa  vie:       mflts  Je 

Ou  frit  que  commande  pour  la  France  ranger,  Ru" 

Jl veuille  s'oppoferàtefcrit  eftranger, 

s  m 


Et  défiant  le  temps  d'vne  plume  immortelle , 

Soutenir  courageux  de  (on  Roy  la  auerelle. 
Ainfi  le  Cardinal  de  Richelieu  oyyQioit  IcsSirmonds, 
IcsChateletSj les Voycrs  >&. autres perfonnes  defem- 
blablc  portée ,  aux  eferits  que  l'on  faifoit  contre 
fon  Miniftere  j  &  cela  cftant  ie  me  perfuade  que 
Il  le  Cardinal  Ma^arin  vouloir  fournir  de  defen- 
fes  pour  le  fien  ,  il  y  employeroit  des  Sillons  ,  des 
Rigaulds  ,des  Priejacs,  des  S.  Germains  ,qui  font  les 
plus  fameux  Apologiftcs  de  ce  temps ,  pluftoffc 
que  d'aller  chercher  vn  pauurc  diable  d'Imprimeur, 
qu'  il  fçait  véritablement  cftre  alTcz  bien  intention  - 
né  pour  eferire  fur  ce  fuict ,  s'il  en  auoit  la  capa- 
cité, mais  aufll  n'ignore  -t'il  pas  la  portée  de  mon 
efprit,  &  que 

Serpit  humi ,  tutus  nimium  timidujque  precella. 

S.  Il  ne  faut  point  que  tu  mette  en  auant  ta 
qualité  d'Imprimeur ,  pour  monftrer  que  le  Car- 
diWn'auroit  garde  de  te  choifir  pour  défendre  fa 
caufe  >  car  ces  quatre  ou  cinq  Libraires ,  que  tu 
m'as  nommez  ce  matin ,  font  des  témoins  plus 
que  fuftîfans,  pour  deliurer  l'Imprimerie  du  blaf- 
me  qu'on  luy  pourroit  donner, de  neftre  exercée 
que  par  des  ignorans. 

M.  Ce  que  tu  dis  cft  fi  vray ,  que  Henry  Efticn- 
ne  Imprimeur  delà  portée, &  de  la  capacité qu'vn 
chacun  ferait ,  a  publié  vn  petit  Poème  intitulé, 
%_Artis  Typographie*  querela  ,  de  illiteratis  quibufdam 
Typographis  „  propter  quos  in  contemptum  venit  :  & 
puis  que  fur  la  hn  d'iccluy ,  il  a  mis  des  Epita- 
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phcs  tant  Grecs  que  Latins ,  fur  quelques-vns  des 
plus  doctes  Imprimeurs  ,  tu  pouras  remarquer, 
qu'il  nomme  entre  ceux-là,  AldeManuce ,  les  deux 
Badius,  Conrard  Neobard ,  Louys  Ttlctan,  Guillau- 
me Morely  Iean  Oporin  ,  Iean  Froben ,  Robert  Efiienne, 
&  le  plus  fçauant  Humaniftc  qui  ait  iamais  efté 
en  France,  &  peut-eftre  ailleurs  tsfdrian  Turnebe, 
duquel  Pafquier  remarque  en  fes  recherches ,  qu'en 
beaucoup  d'Vniucrfîtcz  d'Allemagne  ,  lors  que  Liujc.it. 
les  Profeffeurs  nomment  Turnebus  ou  Cuias ,  tous 
leurs  Auditeurs  ne  manquent  iamais  de  mettre  la 
main  au  chapeau ,  tant  eft  grand  l'honneur  &  le 
rcfpect  qu'ils  portent  à  leurs  mémoires.  Voila 
donc  comme  Henry  Eftienne  tres-do&c  Impri- 
meur parle  d'vn  homme  qui  eftoit  beaucoup  plus 
do&e  que  luy, 

Mufarum  m  khi  s  ïam  funclus  honoribus  Me 
Turnebus ,  facri  maxima  cura  Chori, 

Ferre  Typographicavoluitquoque  nom  en  ab  arte , 
Nomen  ei  pot  tu  s  fed  dédit ,  atque  decus. 

Cdlliope  inuidit  prela  hanegeflare  coronam: 
Protinus  ergo  artem  deftnat  ille  ïubet. 

Mox  eadem  ton  Turnebum  inuidit,  &  or  In 
Sic  cum  vit*  artem  défit  ille  fuam. 
Or  fi  tu  adioufte  à  tous  ces  grands  Perfonnagcs 
vn  Paul  Manuce  ,vnFederic  Morcl,  vn  Geofroy  To- 
ry, vn  Efiienne  Dolet ,  vn  Hierofme  Commehn  ,  vn 
Iean  Amerbach  ,  vn  François  Rapbelinge,  vn  Michel 
Vafcofan,  vn  Simon  MiÛange  t  tu  me  forceras  af- 
feurément  d'aduoucr  que  l'art  d'Imprimerie  ncx- 
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clud  point  ceux  qui  l'exercent,  du  rang  des  hom- 
mes do&es  &  fçauans.  Mais  neantmoins  foit  que 
le  Cardinalm  fuft  point  de  cette  opinion  là,ou  qu'il 
conneuft  mon  peu  de  mérite,  ou  qu'il  puft  donner 
cette  commiffion  à  vnc  infinité  d'autres;  ic  puis  iu- 
rer  aufli  foy  d'homme  de  bien ,  que  tant  s'en  faut 
que  luy  ou  aucun  des  fiens  m'ait  parlé  d'eftudier 
cette  caufe  ,  ou  que  l'on  m'ait  informé  à  de flein 
de  me  la  faire  défendre ,  des  moindres  p  articula  - 
ritez  &  circonftances  dont  ie  me  fuis  leruy  dans 
le  difeours  que  nous  auons  eu  enfcmble ,  que  ie 
ne  croy  pas  mefme  qu'il  leur  foit  venu  en  phan,- 
taifie ,  que  ie  deuffe  iamais  fonger  à  le  faire. 

S  C'cft  pourquoy  ie  voudrois  que  quclqu'vn 
de  ces  Anges  dont  tu  viens  de  parler,  h  II  fçauoir 
au  Cardinal  l'affection  que  tu  as  pour  fon  feruicc, 
&  quelle  peine  tu  as  pris  auiourd'huy  à  defeou- 
urir  fon  innocence,  il  feroit  bien  ingrat  s'il  ne  te 
faifoit  riche  pour  tout  le  refte  de  ta  vie  ;  &  fi  les 
grâces  du  Ciel  picuuoicnt  fur  toy ,  ie  m'alfcure 
qu'il  en  degouteroit  aufli  quelqu'vnc  fur  moy,à 
caufe  de  la  bonne  amitié  que  tu  me  portes. 

M.  Fi  fi ,  Sainêl-t^inge , 
Rufiicus  es  Corydon ,  neemunera  curât  Alexis: 
ne  me  parles  point  de  rien  faire  pour  de  l'ar- 
gent, ce  n'eft  pas  mon  naturel ,  ma  langue  n'eft 
point  mercenaire  ,  &  quoy  que  ic  ne  veuille  pas 
aire  auecOuide, 

Turpe  reos  empta  mifèros  defendere  lingua, 
puis  que  le  Cardinal  n'eft  point  coupable ,  &que 
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ce  vers  cft  trop  iniurieux  au  Barreau,  iepuis  tou- 
tefois bien  me  vanter  aucc  Aufone,  que 

Obtuli  ope  m  cunàlis  pofeentibus  artis  inempta1 ,  aL  llctnt. 
Ojficiumque  meum  cum  pietate  fuit. 
La  vérité  de  ce  que  i'ay  dit ,  la  charité  que  ic  dois 
auoir  pour  ma  patrie  ,  l'amour  de  mon  Prince, 
l'innocence  du  Cardinal ,  vn  peu  d'affection  qu'il 
m'a  tcfmoignéc  ,  font  les  tuyaux  qui  conduifenc 
ma  parole  du  cofté  de  l'équité  &  de  la  iuftice. 
Quoyqueie  ne  fois  pas  Gentilhomme,  i'ay  neant- 
moins  le  cœur  noble,  &  aflis  en  bon  lieu,  &  fi  ic 
ne  féconde  mes  amis  aucc  le  1  pce  ,  ie  ne  lai  (Te  pas 
de  les  affilier  autant  que  ie  puis  par.  mes  dife ours  ; 
quand  ie  voy  qu'il  faut  prendre  party  i'ay  bien 
toft  fait ,  &  ie  cherche  pluftoft  les  occafions,  que 
d'attendre  que  l'on  m'y  traifnc  comme  ces  foldats 
mercenaires, 

Nummo  coaéîi  qui  fuum  officium  faciunt, 

rrn  I      f  ■      i-  •      r   •  Tcrent.  in 

jlle  n^uem  bcnejicio  admngas,  ex  ammo  factt ,  Addpk. 

Studct  par  rejerre ,  prajèns  ahjenfy  idem  erit. 
Si  i'auois  voulu  me  feruir  des  artifices  que  Ton 
pratique  en  Cour, &  auprès  des  grands  Seigneurs, 
pour  en  obtenir  quelques  grâces  ;  fi  i'auois  voulu 
apofter  cinq  ou  fix  perfonnes  de  qualité ,  pour  di- 
re au  Cardinal ,  feparcment  l'vne  de  l'autre  ,  que 
Afafcurat  cft  honnefte  homme, qu'il  eft  bien  affe- 
£t?Wné  à  fon  Eminence  ,  qu'il  eft  pauurc,  &  a  bc- 
foin  d'eftre  affifté  ,  peut  -  eftrc  qu'il  m'auroit  plus 
eftimé  ôc  confideré, qu'il  n'a  pas  fait  ;  mais  par  la 
grâce  de  Dieu  ic  fuis  guary  d'ambition  &  d'auarice , 
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qui  font  les  deux  peftes  de  la  belle  gloire  ,  &  de 
rhonncftecé,&  quand  iedeurois  mourir  cnuelop- 
pé  dans  mon  pauure  lange, comme  tu  m'as  trouué 
.  ce  matin ,  ic  ne  commettray  iamais  les  baffefTes  que 
commettent  tous  les  iours  ceux  qui  font  efclaues 
de  ces  deux  vices  : 

Virtute,  mon  enfant ,  ambire  oportet  ,non  fauito- 
Ho»t.  ribus, 

S.  ù  Sat  fauitorum  habit femper  qui  refiefacit. 

&  la  plus  belle  vertu ,  la  plus  vtile  &  neceffaire  que 
l'on  puiffe  pratiquer  en  Cour ,  eft  de  n'y  point 
farder,  nydeguifer  la  vérité  \  comme  en  effet  pour 
ce  qui  me  regarde, ic  ne  croy  pas  d'y  auoir  iamais 
rien  dit  contre  ma  confeience. 

S.'  Tu  n'as  donc  point  obferué  les  préceptes 
que  ton  Pybrac  donne  aux  Courtifans: 
Ne  voyfe  au  bal  qui  n'aymera  la  danfc , 
Ny  au  banquet  qui  ne  voudra  manger, 
Ny  frrU  mer  qui  craindra  le  danger, 
Ny  à  la  Cour  qui  dira  ce  qu'il  penfe. 
M.    Auffi  n'ay-ic  iamais  pris  cette  qualité  de 
Courtifan  ,  ny  d'homme  de  Cour  :  car  telles  gens  ne 
font  bons  que  pour  eux ,  &  ne  valent  du  tout  rien 
pour  leurs  Maiftres  ,  aufquels  ils  n'oferoient  rien 
dire  qui  ne  leur  foit  agréable,  rien  qui  ne  les  flat- 
te, rien  qui  lescontrcdifc,ou  qui  choque  tantfpit 
peu  leur  inclination ,  non  pas  mefme  quamPils 
verroiént  affeurément  qu'il  y  va  de  leur  perte ,  & 
que  faute  de  les  tirer  par  le  manteau,  faute  de  leur 
crier** firmuL antiqu*  cavi  canem,  ou  hoc 


Digitized  by  Google 


69$ 

ABE,  OU  MENTEM  ADVORTE,  ils  fc  vont  iet- 

tcr  dans  des  gouffres  &  précipices.  l'y  ay  donc 
vefeu  en  vieux  Gaulois ,  en  Philofophe  ,  en  homme 
definterejfé , 

Virtutis  ver*  eufios  rigidûjque  Jàtelles. 
&  lors  que  i'ay  eu  occalîon  d'y  dire  la  vérité  ,  ic 
ne  I'ay  pas  celée ,  ny  déguifée  à  perfonne , non 
pas  mefme  à  Ton  Eminence,qm  m'a  toufîours  tcf- 
moigné  d'agréer  ces  petits  cfFe&s  de  l'afFe&ion 
tres-zciée  &  très  extraordinaire  que  i'ay  pour  fon 
feruice. 

S.  Voila  pourquoy  tu  n'en  demeureras  pas  fans 
recompenfe,  car  tu  lcjais  bien  ce  que  ditClaudian 
de  la  vertu  defintercflféc, 

Hanc  tamen  inuitam  blande  veftigtt  &  vitro 

lAmbït  honos: 
Et  c'eft  aufli  en  cette  occafîon  là  que  ie  te  fupplic 
dés  maintenant  de  me  vouloir  faire  du  bien  ,  lors 

Sue  le  Cardinal  t'en  aura  fait,  &  que  tu  auras  moyen 
e  feruir  tes  amis  auffi  bien  de  la  bourfe  que  de  la 
langue. 

M  le  ne  ferois  en  cela  que  mon  deuoir>  car 
il  y  a  long- temps  que  nous  nous  cognoifTons ,  & 
que  nous  auons  vefeu  cnfcmblc  fine  lite  3fine  que- 
rela.  Et  puis  i'ay  toufîours  remarqué  que  ce  Pro- 
uerbe  vetm  aurum ,  vêtus  v'mum  >  &  veteres  amtci 
cftoit  trcs-vcritable. 

S.  Pour  les  deux  derniers  ie  ne  doute  point  que 
tu  n'en  ayes  pu  faire  l'expérience  $  mais  pour  ce 
vêtus  aurum ,  ie  croy,  fi  tu  en  veux  dire  la  vérité, 


que  cent  efeus  &  toy  n'ont  iamais  palTé  par  vne 
mefme  porte. 

M.  Quand  tu  dirois  cinquante ,  peut  cftrc  ne 
mentirois-tu  pas  -,  ic  n'ay  iamais  efte  de  ceux  qui 
tôt  auro  Jhrucbant  in  fiât  as  ,it  inde  pallcfccret  3&i  com- 
me i'ay  fait  tout  le  temps  de  ma  vieprofeflion  des 
lettres  &  de  ces  belles  fpeculations, 
Smjm.       Jnfbmms  quibus  &  detonja  iuuentus 

Inuigtlat ,fliquis     grandi pafîa  polenta, 

ie  n'ay  point  fongé  auflî  à  m'exempter  de  la  pau- 

urete,qui  d'ordinaire  les  accompagne: 

Vitltcius  in     Grammaticam  <verc  quidam  dum  pin  gère  velict, 
Er«s«»i-         jn  tyjfo  ^A  efljaminA  nu^  loC0. 

S.  Ha  braue  Mafcurat ,  puis  que  nous  fommes 
tous  deux  également  dépourucus  des  biens  de  là 
Fortune  ,  pourquoy  ne  luis-ie  pas  aulTi  riche  que 
toy  des  grâces  de  la  nature? 

M.  Tu  deurois  pluftoft  fouhaitter  de  ne  me 
reflembler  ny  en  l'vn  ny  en  l'autre  ,  car  au  temps  ' 
où  nous  fommes  la  pauureté  nuit  beaucoup  ;  & 
la  doctrine  ,  la  probité ,  la  franchife  ,  le  zele  ,  & 
l'affection  pour  les  chofes  bonnes  &  honneftes  ne 
feruent  de  rien  du  tout  :  peu  s'en  faut  que  ic  ne 
dife  auec  Pétrone, 

Virtu:  medio  lacet  obruta  cœno3 
NequitU  clajjes  candida  <vclaferunt< 
Mais  neantmoins  puis  que  le  Ciel  mefme  a  fepa- 
ré  les  biens  du  corps  d'auec  ceux  de  l'cfprit,  ce  ne 
feroitpas  vne  petite  folie  à  toy  &  àmoy,  de  vou- 
loir polTeder  les  vns  &  les  autres  tout  enfemblc. 

5.Ec 
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S.  Et  ou  as- tu  lcu  ce  beau  décret  du  ciel,  dans 
le  liure  des  Curiofac^  inouyes  ,  dans  les  refueries  de 
Poftel,  dans  les  fuperftitions  à*Agriffé9âua  la  ca- 
bale &zRcuchlint  de  Rie dus ,  de  Burgonouo  >  dans  la 
Steganographie  de  Tritheme  3  dans  les  chiffres  de 
Vignairc  f 

M.  Rien  moins ,  ic  l'ay  appris  dans  Manilc, 
qui  vaut  mieux  que  tous  les  Autheurs  precedens, 
Dat  quibus  Erigone  primum  najeentibus  attum, 
Ad  fludium  ducet,  mores  &  peélora  doéîis 
KArtlbus  injlituct }  nec  tam  compendia  ccnftu , 
Quant  eau  fus  vircfque  dabit  perquirere  rerum. 
S.  Enfin  les  fources  du  Nil  tariroient  pluftoft 
que  celles  dc.ton  admirable  Polymathie  :  le  croy 
pour  moy  que  fi  tu  auois  fait  gageure  de  ne  rien 
aire  trois  iours  durant  que  par  la  bouche  d'autruy, 
tu  en  viendrois  à  bout ,  aufli  bien  que  ce  Prcftrc  qui 
s'eftoit  engagé  de  refpondre  en  rime  à  tout  ce 
qu'on  luy  propoferoit,&cn  quel  lieu,  ou  en  quel 
temps  que  ce  fuft  Mais  prens  garde  aufli,  que  ceux 
qui  condamnent  les  citations  dans  les  plaidoyers, 
ne  te  donnent  bien  ferré  fur  les  doigts. 

^i.  le  te  diray  tSaincl-Ange ,  quand  vn  hom- 
me s'eft  acquis  allez  d'authorité  pour  mettre  tout 
ce  qu'il  dit  en  confideratioh ,  comme  vn  Roy,  vn 
Prince  ,  vn  Chancelier  t  vn  Premier  Prefident  j  vn 
Ambaffadeur  ;  ou  qu'il  fe  veut  faire  remarquer  par 
vne  éloquence  extraordinaire,  comme  ont  fait  du 
Vair  &  Marion  ,  ie  croy  qu'ils  font  très- bien  de 
ne  rien  emprunter  chez  autruy:  mais  fi  d'autre  co- 
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ftc ,  ccluy  qui  parle  eft  aufll  peu  cogneu  que  ce  bon 
vieillard  qui  nous  cil  reprefenté  dans  Claudian, 

in  Epigr.      Indocilis  rerum  vicina  nêfcius  <vrbis  ; 

ton.cnc  c"  ou  qu'il  fe  veuille  ictter  du  cofté  de  la  doctrine, 
comme  ont  fait  GaUnd,  RoiiilUrd,  Seruin ,  &  tout 
ce  qu'il  y  a  iamais  eu  de  meilleur  dans  le  Barreau  > 
ou  qu'il  vciiillc  donner  poids ,  &  faire  remarquer 
&  eftimer  ce  qu'il  dit  i  ou  que  la  matière  eft  trop 
releuée  &  de  trop  grande  importance  pour  ne  l'ap- 
puyer que  de  fa  ûmple  autnoritéril  faut  necciTai- 
rement  qu'il  ait  recours  à  celles  d'autres  perfonnes, 
qui  foient  plus  confiderées  &  eftimées  que  n'eft 
pas  la  fienne.  Et  afin  de  te  faire  comprendre  cela 
par  vne  exemple  qui  foit  clair  comme  lciour  Al  tu 
me  demandois  iufques  oùs'eftend  l'authoritc  d'vn 
Roy  en  fon  Royaume ,  &  que  ie  te  rcfpondiffe  Am- 
plement qu'elle  eft  abfoluc,  qu'elle  n'eft  fubierteà 
aucune  loy  ,  qu'il  peut  faire  ce  que  bon  luy  fem- 
blc;  ne  ferois  tu  pas  beaucoup  moins  perfuadé  de 
cette  vérité  ,queuie  venois  à  adioufter  en  confir- 

L  pnnccps.  mation  d'icclle,  que  fuiuant  l'oracle  des  Loix,  Prwi- 
ceps  legibus  folutus  cfi;  que  Scruius  cet  ancien  inter- 

ad  9.  it.  prête  de  Virgile  eftoit  de  la  mefme  opinion, lors 
qu'il  a  dit  \Vnde  ImpcrMorcs  ,{t)  virgmes  Vcft*,  quia 
legtbusnontenenrurjn  ciuitate  habent  Jepulchra i  q  u  *  e  1- 

DioiSÎ0  ^cac^  confirmée  par  S.  Àmbroifc  ,  Rex  vtiaue 
erat  (  Dauïd  )  nullu  ipft  legibus  tenebatur  >  quia  lile- 
rijùnt  Reges  à  vinculo  deltdorum  ,  ne  que  enim  njllis  ad 
'  panam  vocantur  legibus  >  tuti  imperij  potejlate  :  que 
Grégoire  de  Tours  &  Otto  Frifingenfis  s'accor- 
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dent  en  ce  point- là  ;  le  premier  en  parlant  à  Chil- 
peric,  Si  quis  de  nobis ,  6  Rex,  iuftitia  tramites  tran- 
feendere  voluerit,  à  te  corripipoteft  :fivero  tu  excejfe- 
ris  ,  quis  te  corripiet  t  loquimur  enim  tibi  ,fed fi  volue- 
ris,  au  dis  ,  fi  nolueris,  quis  te  damnabit  ,  nifi  k  qui  Je 
pronunciauit  ejfe  iuftitiam  ?  &  le  fécond  en  l'Epiftrc 
à  l'Empereur  Federic  ,  Soli  Reges  vtpote  conflituti 
fupra  leges,  diuino  examini  referuati  ,feculi  legibus  non 
cohibentur ,  vnde  <&  tliud  tam  Régis  quàm  Prophète, 
Tibi  foli  peccaui  :  fuiuant  quoy  nous  lifons  aufli 
dans  Scncquc  le  Poète  ,  que  Rex  efl  qui  metuit  ni- 
bil  :  comme  aufli  dans  Martial , 

Qjù  Rex  eft  ,  Regem,  Maxime,  non  babeat. 
Et  fi  îadioufte  encore  que  par  les  mefmes  Loix  conhu. dc 
Romaines ,  Quod  Principi  placuit ,  legis  baba  vigo- 
rem:  que  Gunthcrus  a  dit, 

-  -  Tro  lege  voluntas  Ligurbi  s. 

Principis  ejfe  Jolet,  quicauid  decreuerit  ille 

Ejfe  ratum  mos  eft,  f$  legis  babere  vigorem. 
Qiic  Bodin  afleure ,  Quant  a  la  voye  de  lufticeje  Li£eicrk 
Suiet  n'a  point  de  iurifimion  fur  /on  Prince,  duquel* 
dépend  toute  puijfance  &  autboritê  de  commander,  &• 
qui  peut  non  feulement  reuoquer  tout  le  pouuoir  de  fes 
Magiflrats ,  mais  aufji  en  la  prefence  duquel,  cejfe  tou- 
te la  puijfance  10  iurifMton  de  tous  les  Magiflrats  , 
Corps,  Collèges,  Ejlats,  &  Communauté^.  Et  fi  ou- 
tre cela  ic  viens  à  monftrcr  que  la  pratique  ordi- 
naire eft  aulTi  de  ce  cofté  là ,  puis  que  l'Empereur 
Theodofe,  ayant  fait  mourir  par  vn  excès  de  cole- 
rc,fept  ou  huid  mille  perfonnes, entre  lefquelles. 

T. . 
ttt  ij 


700 

il  y  en  auoit  bcaùcoup  d'innocentes ,  il  n*y  eut, 
tecu"-?  au  raPPort  ^c  Thcodoret ,  que  S.  ^Ambroife  Ar- 
chcucfque  de  Milan  ,  qui  eut  la  hardicfTc  de  luy 
reprocher  ce  peche  là,  &  de  l'exhorter  ou  pluftoft 
forcer  à  en  faire  pénitence  :  Que  le  Roy  lean  s'e- 
ftant  fait  accompagner  de  cent  hommes  bien  ar- 
mez &  embaftonnez,  furorit  luy  mefme,  comme 
remarque  Nicole  Gilles,  a vn beau  matin,  dans  le 
Chafteau  de  Rouen  ,  les  mauuais  Confeillcrs  de 
fon  fils  aifné  Charles  Dauphin  de  Viennois,  &  Duc 
de  Normandie,  &  deux  heures  après  fit  couper  la 
telle  ,  fans  autre  forme  de  procès ,  à  quatre  d'i- 
ceux,  fçauoir  le  Comte  d'Harcourt,  le  Seigneur  de 
Granuille,  le  Seigneur  de  Maubuê ',  &  Colinet  Dou- 
blet :  Que  Louys  XI.  fuiuant  la  remarque  qu'en 
fait  Meyerus  in  Hijloria  FlandrU  ,  Cum  fubditis  à 
quibus  defertus  (t)  proditus  fuerat  pacem  inire  coaBus, 
omnes  paulatim  trucidari,  aut  alia  via  è  medio  tolli  cu- 
rauit:Quc  Charles  Neuf  commanda  la  iournée  de 
la  Saincl  Barthélémy,  fans  l'auoir  concertée  ,  qu*a- 
uec'  trois  ou  quatre  perfonnes  de  fon  Cabinet  : 
Que  Henry  IV.  fit  marier  fa  fœur ,  quoy  qu'elle 
fit  profcnion  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
aucc  le  Duc  de  Bar  Catnoliquc  ,  par  vn  Euefque 
auquel  il  fit  abbreger  beaucoup  de  cérémonies, 
parce  que  comme  il  difoit,fa  prefenec  eftoit  plus 
que  toutes  les  folcmnitcz  ordinaires  :  Et  finale- 
ment que  Philippes  Second  Roy  d'Efpagnc,  comme 
Pag.  t?i.  l'a  remarqué  Monfieur  de  Chiuerny  ,  faifoit  feul 
le  procès  à  ceux  qui  auoient  failly  en  matière  d'E- 
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ftat,&  les  faifoit  punir  :  A  ton  aduis,  Sainft- An- 
ge ,  toutes  ces  raifons  &  Hiftoircs  ne  feront- elles 
pas  plus  capables  de  te  perfuader  quelle  déferai  - 
ce  les  fuicts  doiucnt  à  leurs  Prince  ,  &  combien 
le  pouuoir  des  Roys  eft  abfolu  ,  que  fi  ic  paffoîs 
fous  filcnee  toutes  ces  belles  authoritez  &  remar- 
ques, pour  te  conuainerc  feulement  par  le  fîm- 
ple  narré  de  mon  opinion,  qui  te  IahTeroit  peut- 
eftre  aulli  froid  comme  elle  t'auroit  trouue  ?  En 
fuite  de  quoy  fi  tu  veux  mettre  ces  dernières  rai- 
fons auec  les  précédentes  que  ie  t'ay  defia  rappor- 
tées, pour  îu fti fier  mes  citations,  tu  trouueras fans 
doute  quelles  ne  feront  iamais  blafmées ,  linon 
par  ceux  qui  n'en  pourraient  faire  de  femblables, 
tux  ta  illud,  C  a  milan  fxcilius  ejl,  quant  xmuUri. 

S.  Ce  que  tu  viens  de  dire  de  Vauthorité  &  de  la 
puuTancc  abfoluë  des  Roys ,  eft  bien  éloigné  de 
l'opinion  de  beaucoup  de  perfonnes,  qui  leur  veu- 
lent faire  rendre  compte  dans  trois  iours,  ou  dans 
trois  mois  au  plus  tard ,  de  tous  ceux  qu'ils  font 
mettre  en  prifon  ,  fans  aducu  ,  ny  participation 
des  Iuftices  &  Tribunaux  ordinaires. 

M,  Cette  ooinion  qui  eft  abufiuc  &  mal  con- 
ceuc  a  eftépeu  a  peu  introduite ,  pour  remédier  à 
vne  autre ,  qui  eftoit  fort  bonne  ,  mais  très  -  mal 
exécutée  :  &  parce  que  fuiuant  le  dire  d'Horace, 
'  Nil  agit  excmplum ,  litem  quod  lite  refoluh. 
au(fi  eft-il  vray  de  dire,  que  l'authorité  du  Prince 
fur  les  Prifonnicrs  d'Eftat ,  ne  doit  eftre  ny  fi  ri- 
goureufement  exercée  ,  qu'elle  l'a  efté  du  viuant 
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du  feu  Roy  d'heureufe  mémoire ,  ny  tellement 
rclafchée  comme  on  veut  qu'elle  foit  à  prefent: 
t.  Mctam.  xAltius  egreffus  caleflia  te&a  cremabis , 
lnferius  terras*  medio  tutifiimus  ibis. 
comme  difoit  Phcebus  à  Ton  fils  Phaéton.  Ceft 
pourquoy  afin  de  régler  cette  affaire  fuiuant  les 
neceflitez  de  l'Eftat,  &  du  noftrc  principalement, 
il  faut  confidercr,  qu'il  n'y  a  lieu  au  monde  où  le 
Prince  abfolu  foit  moins  difpenfé  du  droit  com- 
mun ,  que  les  Roys  font  en  France  :  On  les  plai- 
de ,  on  les  cite  &  adiourne  ,  on  les  condamne  à 
payer  ce  qu'ils  doiuent  au  tiers  &  au  quart ,  à  Pier- 
re &  à  Guillaume  ,  &  l'on  exerce  contre  eux  tou- 
tes les  procédures  de  Iuftice,dcfqucllcs  on  fepour- 
roit  feruir  contre  les  plus  miferablcs  &  abandon- 
nez de  leur  Royaume  ;  ce  qui  n'eft  pas  difficile  à 
croire ,  puis  qu'on  le  voit  tous  les  iours  par  expé- 
rience, &  que  Henry  I  y.  le  Confeffc  luy-mefmc, 
Tom  i.  en  cfcriuant  à  Mr  de  Sully.  J'ay  defiiné ,  dit-il,  la- 
finance  qui  en  prouiendra ,  au  Sieur  de  Fontrailbas ,  au 
payement  de  certaine  fomme  de  deniers t  en  laquelle  (comme 
Comte  d' Armagnac)  lay  cy  deuantefié  condamné  enuers 
luy  par  Arrcfide  ma  Cour  de  Parlement  de  Paris:  &  le 
Tom.r.  mefme  dit  encore  en  vn autre  endroit,  Monamy , 
il  y  a  quelque  temps  que  tay  fait  pourfùiure  en  Influe  t 
le  partage  qui  Je  doit  faire  de  U  Fore  fi de  l'Aigle ,  entre 
Monficurle  Conne fiable  &  moy  >  ce  qui  a  efié  tellement 
acheminé ,  que  les  prifées  &  les  deux  lots  e fiant  faits,  il 
ne  refie  plus  que  d'en  pajjer  le  contracl.  Voila  donc 
comme  le  Roy  n'a  point  d'auantage  fur  le  moin- 
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dre  de  fes  fuîets,en  ce  qui  eft  du  droi&  commun, 
&  des  caufes  que  l'on  peut  décider  promptemenc 
&  ouucrtemenr  :  Mais  pour  ce  qui  eft  du  droift 
&dc  la  rAifon  d'Eflat,  il  en  faut  difeourir  dvnc  au- 
tre forte.  Car  encore  que  les  Roys  ne  veuillent 
point}  fe  difpenfer  de  la  Iuftice  ,  encore  qu'ils  ne 
veuillent  s'exempter  des  formalitez  ordinaires ,  ny 
porter  leur  authorité  aupointoù  beaucoup  s'ima- 
ginent :  il  fc  rencontre  toutesfois  des  affaires  fi 
embrouillées ,  fi  épineufes,  fi  compliquées  ,  &  de 
telle  nature  &  confequence,  que  ce  feroir  décou- 
urir  à  tout.lc  monde,  ce  qu'il  eft  expédient  que 
fort  peu  de  perfonnes  fçachent,  &  vouloir, com- 
me l'on  dit,  prendre  les  heures  au  fon  du  tambour, 
que  de  les  manier  à  la  façon  de  beaucoup  d'autres 
qui  ne  font  pas  circonftantiées  de  la  forte.  Etc'cft 
en  ce  cas  là  principalement  que  les  Roys  fe  peu- 
uent  feruir  de  lcurauthoritéabfoluc,pour  empri- 
fonner  ceux  dont  ils  iuçcnt  à  propos  de  s'afleurcr, 
fans  que  pour  cela  ils  foient  obligez  d'en  rendre 
compte  à  perfonne.  Et  pour  te  faire  cognoiftre 
cuidemment ,  que  l'on  ne  fçauroit  ofter  ce  pou- 
uoirau  Souucrain,fans  faciliter  le  chemin  aux  re- 
uoltcs, (éditions, trahifons ,  &  fcmblables  entre- 
prîtes ,  qui  font  capables  de  ruiner  fon  Eftat  :  le 
mets  pour  exemple ,  comme  il  arriua  au  faidt  de 
tHofte ,  que  l'Ambaffadcur  de  France  efcriue  au 
Roy  qu'il  faut  qu'on  le  trahifTc  ,  parce  qu'il  trou- 
uc  toufiours  les  Miniftres  d'Efpagne  tres-bien  in- 
formez de  tout  ce  qu'il  leur  propofe  de  la  part  de 
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Sa  Maiefté:En  fuite  dequoy  l'vn  defdits  Miniftres 
pcnfionnairefecretde  France,  aduertit  auffi  de  Ton 
cofté  qu'vn  nommé  YHofle  découure  au  Roy  d'E- 
fpagne  tout  ce  qui  fe  paiTc  dans  le  Confeil  fecret 
de  celuyde  France: que  faut-il  donc  faire  en  fui- 
te de  ces  aduis  ?  Si  l'on  procède  contre  l'Hofte  par 
voyes  ordinaires, il  faut  que  ce  penfionnaired'Ef- 
pagne  foit  nommé  dans  le  procès,  &  cela  ne  fe  peut 
pas  faire  ,  fans  que  fon  Roy  le  fafTe  tirer  à  quatre 
cheuaux  contre  la  promefTe  qu'on  luy  a  faite  icy, 
de  ne  le  iamais  déceler  pour  quelque  occafion  que 
ce  foit ,  ny  aufïi  fans  que  le  Roy  perde  Pauantage 
qu'il  pouuoit  tirer  des  aduis  imporcans  qui  luyvc- 
noient  de  ce  cofté  là.  Ccft  pourquoy  il  faut  ne- 
ceffairement  que  le  Roy  couche  de  fon  authorité, 
pour  faire  mettre  iHojîe  dans  la  Baftille  ,  &  pour 
l'y  tenir  fi  long- temps  que  bon  luy  femblcra ,  ou 
au  moins  iufques  à  ce  qu'on  ait  trouué  des  preu- 
ucs  fuffifantes  pour  luy  faire  fon  procès,  fans  auoir 
recours  à  celles  d'vnpenfîonnairequele  Roy  tient 
en  Efpagnc.  Et  fi  d'aduenturc  quclqu'vn  s'en  for- 
malile,  ce  fera  afTez  de  luy  dire  que  le  Roy  le  fait 
tres-iuftement ,  puis  qu'il  apouuoirdc  le  faire, 
&  qu'il  a  la  rai  fon  ctEftat  de  ion  cofté  ,  à  laquelle 
il  faut  que  toutes  les  autres  cèdent  :  &  ainfi  ie  te 
pourrois  propofer  vnc  infinité  d'autres  occafions, 
defquellcs  il  eft  impoflible  de  fe  débrouiller ,  que 
par  cette  raifort  d'Eflat  :  Mais  puis  que  nous  en 
auons  eu  vne  depuis  deux  mois  allez  remarqua- 
ble, pourquoy  en  chercher  d'autres  î  Perfonne 
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n'ignore, &  beaucoup  mefme  ont  blafmé  le  Car- 
dinal Ma^arin,  de  ce  qu'il  portoit  fi  fort  les  inte- 
refts  de  Monfieur  de  Ran^au:  que  de  fimple  Ma- 
refchal  de  Camp  qu'il  eftoic ,  il  luy  procura  vne 
Licutenance  générale: luy  fit  commander  feparé- 
ment  des  corps  d'armée  :  le  fit  honorer  du  Bafton 
de  Marefchal  de  France  ,  &  du  gouuerncment  de 
Dunkerque,auec  des  regimens  de Caualeric& In- 
fanterie :  luy  fit  obtenir  de  Sa  Maicfté  plufieurs 
dons  &  pcnfîons  trcs-confiderablcs  :  le  fouftint 
contre  ceux  qui  le  vouloient  perdre  après  l'affaire 
de  Tutlinguen  :  le  remonta  plufieurs  fois  d'équi- 
page, &  luy  fit  vne  infinité  d'autres  feruiecs  tres- 
confiderables  :  quoy  qu'au  dire  de  ceux  qui  l'ont 
blafmé  de  ces  bonnes  a&ions,  Monfieur  de  Ran- 
fuft  eftranger  ,  quoy  qu'il  euft  de  fort  mau- 
uaifes  qualitez ,  Ôc  qu'il  fuft  capable  de  tout  rui- 
ner ce  que  l'on  commettroit  à  fa  direction.  Mais 
ces  Mefficurs  ont  en  fin  changé  de  langage  :  car 
foudain  que  le  Cardinal  a  donné  les  mains  a  la  dé- 
tention dudit  fieur  de  Ran^au ,  on  l'a  aceufé  d'e- 
ftre  violent ,  &  on  luy  a  reproché  qu'il  auoit  peu 
d*affe£tion ,  &  encore  moins  de  fidélité  pour  fon 
amy.  Après  quoy ,  Sainâ-^nge ,  ne  vois- tu  pas 
l'iniuftice  manifefte  ,  &  1  aueuglement  entier  de 
ces  Cenfeurs?&ne  vois-tu  pas  au  contraire,  com- 
bien le  zele  que  le  Cardinal  a  pour  cette  Couron- 
ne eft  grand,  puifque  lors  qu'il  eft  queftion  de  la 
feruir,il  ne  confidere ny  fes  ennemis, comme  l'on 
a  veu  dans  l'affaire  du  Cardinal  Sarberin  M  ny  fes 
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amis ,  comme  Ton  peut  remarquer  en  cette  der- 
nière de  Ran^au  ;  les  traittez  duquel  auec  l'Efpa- 
gnol ,  par  l'entremife  du  Trouincial  des  Rccoleéfs 
de  Gand  ,  &  du  nommé  Grimié  Bourgmcftrc  de 
Furncs  ,  à  deflein  de  leur  remettre  Dunkerquc  & 
routes  les  places  voifincs  entre  les  mains, moyen- 
nant quatre  cens  mille  liures,  ne  furent  pas  fi  toft 
pénétrez  en  Cour  ,  que  le  Cardinal  baillant  la  vi- 
lîere  à  l'amitié  pafiee  ,  donna  tous  les  ordres  ne- 
ceiîaircs,  non  feulement  pour  rompre  vn  coup  de 
fi  grande  importance;  mais  encore  pour  s'aiTeurer 
comme  il  fit  très  -  adroitement ,  de  celuy  qui  en 
eftoitl'autheur  :  auquel  fi  l'on  ne  fait  pas  le  procès 
comme  l'on  a  fait  au  Duc  de  Montmorancy  ,  au 
Marcfchai  deBiron,&  à  tant  d'autres,  qui  eftoient 
encore  plus  confiderables  qu'il  n'eft  pas ;ic  te  répon- 
dray  que  les  Mi  ni  lires  à  mon  aduis,  n'ont  pas  tou- 
tes les  preuues  neceffaircs  pour  le  mettre  en  eftat , 
parce  que  le  Bourgmeftre  de  Furnes ,  à  ce  que  m'a 
rapporté  l'homme  qui  auoit  feeu  le  détail  de  cette 
affaire,  aux  premières  Conférences  de  Rucl,  n'eft 
point  reuenu  d'auprès  les  Chefs  Efpagnols ,  enuers 
lefquels  il  auoit  défia  fait  plufieurs  voyages  auec 
les  lettres  de  créance  de  Monficurde  Ran^au^ous 
ombre  de  moyenner/à  fonnomle  rachapt  de  quel- 
ques prifonniers  ;  &  aufli  que  ce  Prouinciaf  des 
Rccole&s  de  Gand  n'eft  point  en  eftat  de  feruir  à 
l'inftru&iori  de  ce  procès  là  :  Mais  quoy  que  s'en 
foit ,  le  Roy  &  fonConfeilfecrccont  aflezdccon- 
noiflance  de  cette  affaire,  pour  y  procéder  fuiuant 
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ce  que  la  raijbn  ctEftat  leur  dicte,  &  ce  que  le  bien 
&  repos  du  Royaume  permettent  que  l'on  en  faf- 
fc.  Et  le  peuple  en  çette  occafîon  aufli  bien  qu'en 
beaucoup  d'autres,  n'a  rien  autre  chofe  à  faire  il- 
non  d'approuucr  tous  les  foins ,  &  tous  les  rcgle- 
mens  de  ceux  quigouucrnent,&quivray-fembla- 
blement  n'auroient  pas  efté  commis  à  de  telles 
charges, s'ils  n'en  eftoient  plus  capables  &  s'ils  ne 
s'en  pouuoient  acquitter  mieux  que  beaucoup 
d'autres.  Et  c'eften  effet  cequcXcnophonl'vn  des 
plus  fages  Politiques  d'entre  les  Grecs  nous  con- 
feille  de  faire,  par  l'exemple  des  malades  qui  obéît 
fent  aux  Médecins, &  des  palTagers  qui  le  laifTent 
entièrement  gouuerner  au  Pilote  :  Quauis  in  re , 
dit- il ,  parère  homines  illis  maxime  volunt,  quos  exi-  )  MfolMJ. 
filmant  ejfe  prdfiantijfimos  :  nam  in  morbo  pottjftmum 
illi  parent  t  quem  Medicx  rei  putant  ejfe  pcritijjtmum  : 
&  in  naui  qui  nauigant ,  ei  quem  gubernandi  putant 
ejfe  peritiffimum  :  aut  in  agricultura  quem  agrkolandi 
peritum  in  primis  arbitrantur.  Mais  d'autant  que  tu 
me  pourrois  dire  que  les  Miniftres  abufent  bien 
fouuent  de  cette  raifon  d'Efiat ,  pour  emprifonner  • 
qui  bon  leur  fcmble,  &  qu'il  eft  expédient  de  re- 
médier à  l'abus  qui  s'eft  commis  fous  de  fembla- 
blcs  prétextes,  pendant  le  règne  de  Louys  Treiziè- 
me, ic  te  répondray  premièrement  auec  Ouidc: 
•  Firma  valent  per  fe ,  nuilumque Macbaena  qutrunt, 

%^id  Medici  dubius  confugit  ager  opem. 
Ccft  pourquoy  fi  le  règne  de  fonfuccelfcurLow^j 
Quatorzième  n'eft  point  entaché  de  cette  maladie, 
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à  quoy  bon  propofcr  &  obftincr  vn  remède  duquel 
on  n'a  que  faire, 

—  data  temporc  profùnt, 
Et  data  non  apto  ttmport,  multa  no  cent. 
Et  penfe  tu  quand  melmc  les  prifons  regorgeroient 
de  miferablcs ,  qu'il  n'y  euft  qu'à  ruiner  cette  loy 
fondamentale  delà  Souueraineté ,  pour  tomber  en 
fuite  dans  d'autres  inconueniens  qui  feroient  beau- 
coup plus  prciudiciables  au  falut  des  peuples ,  & 
au  repos  des  Eftats  &  Empires  ?  Pente  -  tu  que  la 
faute  des  Miniftres  doiue  ruiner  ceux  qui  les  cm- 
ployentîPenfe-tu  qu'il  n'y  ait  qu'à  fupprimerdes 
loix  fagement  inftituées ,  à  caufe  de  quelques  lu- 
ges qui  en  abufent? 
ouid  t.  m-     Et  latro ,  &  cautus  prddngitur  enfe  vUtor, 
fUum-  JUe  fid  infiSas,  hic  fibi  prtftat  optm. 

Il  faut  donc  corriger  l'abus  des  bonnes  choies ,  & 
en  permettre  l'vfage  ;  chaftier  les  yurognes,  comme 
l'on  fait  en  Angleterre,  &  conferuer  le  vin,  puif- 
que  l'on  en  reçoit  des  commoditez  11  manifeftes: 
&  fe  plaindre  des  Miniftres,  (îd'aduenturc  ils  abu- 
fent de  leur  pouuoir ,  pluftoft  que  de  les  youloir 
alTommer  tumultuairemcnt ,  puifquc  d'ailleurs  ils 
font  fi  necelTaircs.  Car  pour  conclure  en  vn  mot 
i.ib.i.m-  auec  Quintilian  :  Non  eft  aquum  id  haberi  malum, 
quo  bene  M  licet. 

S.  Tu  me  dis  de  fi  belles  chofes,  que  11  elles 
eftoient  imprimées  ,  on  ne  s'imagineroit  iamais 
qu'elles  vinflent  du  cabaret ,  ny  qu'elles  eufTent 
efte  dites  par  deux  Libraires  ou  Imprimeurs,  &  ic 
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ne  croirais  pas  moy-mefmc  que  tu  en  cufTe  pu 
tant  dire  en  vn  iour  ,  &  Ci  facilement ,  Ci  ic  ne  les 
auois  entendues  de  mes  propres  aureilles. 

M.  C'cft  ainfi  que  beaucoup  de  chofes  véri- 
tables font  réputées  fabuleufes,a  caufe  de  l'igno- 
rance ou  du  peu  d'expérience  de  ceux  qui  les  li- 
fent  dans  Pline  &  autres  Hiftoricns ,  ou  qui  les 
entendent  reciter  à  ceux  qui  les  ont  veuës  Mais 
pour  refpondre  aux  trois  difficultez  que  tu  viens 
de  me  propofer  ,  ic  n'ay  iamais  ouy  dire ,  qu'il 
fut  défendu  de  parler  des  chofes  ferieufes ,  linon 
en  des  lieux  deftinez  à  ce  faire ,  comme  tu  pour- 
rois  dire  des  Collèges ,  des  Académies,  des  mai- 
fons  de  Prefidcns  ,  &  Euefques  ,  des  Palais  de 
grands  Seigneurs ,  &  autres  lieux  femblables:  au 
contraire  ie  voy  dans  Plutarque  &  Athénée ,  que 
les  plus  doctes  de  ce  temps -là  tenoient  des  pro- 
pos aufli  ferieux  entre  la  poire  &  le  fromage  ,  & 
ayant  le  verre  à  la  main  ,  comme  nous  l'auons 
maintenant ,  que  tous  les  Academiftes  de  Cicc- 
ron  en  fes  plus  delicieufes  Vignes ,  in  TufcuUno, 
in  Cumano,  in  t^ifinati.  Etce  grand  homme  Pla- 
ton ,  qui  n'eft  conneu  parmy  nous  qu'à  caufe  des 
beaux  dialogues,  qu'il  a  pris  la  peine  de  recueil- 
lir, n'a  pas  negftgé  ceux  qui  auoient  efté  faits  par 
les  premières  teftes  de  l'antiquité  ,  tantoft  au  mi- 
lieu des  rucî  ,  comme  ecluy  de  Gorgias  ;  tantoft 
in  tdibus  Cepbali  in  Pirdo  3  comme  celuy  de  Repu- 
blicA  y  tantoft  in  porticu  louis  Libcraterv,  comme  ce- 
luy de  fapicntU  }  tantoft  extré  ^AthcndS  ad  flumen 
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Jlijfum,  comme  ecluy  dcpulchro;  tantoft  in  portieu 
Régis,  in  qua  negotia  trattabdntur ,  comme  celuy  de 
fanclitate  ;  tantoft  in  PaUfîra  ,  comme  celuy  de 
amicitia  ;  &  qui  fçaic  que  parmy  ceux  que  nous 
n'auons  point  tant  de  lu  y  que  de  Lucian.dc d'au- 
tres graues  perfon nages  ,  quelques  vns  n  ayent 
point  cfté  faits  in  Tahernis ,  in  Cauponis  f$  Popinis, 
qui  eftoient  les  Tauernes ,  &  les  Cabarets  du  temps 
pafTé  ?  ne  (çait-on  pas  que  la  plufpart  des  Philo- 
lophcs  anciens,  à  caufe  de  leur  pauurcté,  &  des  - 
Poètes,  foit  pour  la  mefme  raifon ,  ou  à  caufe  de 
leurhumeur  defbauchée,  nebougeoientgueresde 
ces  lieux  là ,  tefmoin  cz  Florus  >  lequel  ayant  en- 
uoyé  ces  vers  à  l'Empereur  Adrian, 

%^AmhuU  re  per  Britannos , 
Scythicas  patipruinas. 
receut  du  mefme  pour  refponfc, 
Ego  nolo  F  lot  us  ejfe, 
Ambulare  per  taiernas, 
Latitare  per  popinas, 
Culices  pati  rotundos. 
Et  pourquoy  donc  voudroit-on  qu'ils  en  fortif- 
fent  pour  philofophcr,  ou  parler  d'affaires  de  con- 
fequence?  &  s'il  eftoit  permis  àSy'mmaque  de  di- 
_  rc  .  V bique  vitam  açimus  ConfuLrem  ,  ft)  in  lucrino 
»).        fertj  jumusy  oourquoy  lera-t  il  détendu  a  des  Phi- 
losophes ,  a  des  gens  de  bien  ,  vertueux  ,  &  fça- 
Lib.deai-  uans  ^c  l'imiter.  Homini ,  dit  Plutarquc  y  félicita- 
ho'       tem  nulks  locm  adimit,  vt  neque  mrtutem ,  neque  pru- 
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dentiam  ,  itaque  ft)  Anaxagorai  in  carcere  quadratu* 
ram  circuit  dejcripfit ,  &  Socrates  uenenum  bibcns  phi- 
lofophabatur  :  &  pourquoy  donc,  Mafcurat,  non 
autdem  venenum  ,  fed  vint  boni  (t)  njtteris  florem  M  •  ^  . 
bens,  ne  fera-t'il  pas  de  mcfme?  Iamais  les  Perfes  T>.diir«*. 
ne  difeouroient  d'affaires  ferieufes  qu'au  milieu  u" 
des  Feftins,  &  ils  ne  lahToicnt  pas  d'y  rencontrer 
aufli  bien  que  les  Athéniens ,  quoy  qu'ils  y  ap- 
portaient beaucoup  plus  de  cérémonies .  Et  qui 
cmpefchcradonc  de  croire  que  Mafcurat  n'ait  fait 
auiourd'huy  vne  chofe  fcmblable  ?  car  de  me  re- 
procher l'ignorance  des  Imprimeurs ,  &  la  mien- 
ne par  confequent ,  tu  fçais  bien  que  i'ay  défi* 
tellement  rabatu  ces  eftocades  ,  au'il  n'eft  plus 
queftiond'en  parler.  Refte  donc  le  lcrupulc  qu'on 
pourroit  auoir  ,  que  des  perfonnes  ordinaires  & 
mechaniques, comme  nous  fommes ,  ayent  parlé 
fi  auant  des  affaires  d'iSbit.  Mais  fi  tu  auois  re- 
marqué comme  moy  l'humeur  des  Italiens ,  tu 
vcrroisquela  Politique  des  Saucticrsde  ce  pays  là 
cft  encore  plus  raffinée  que  celle  des  Imprimeurs 
de  ecttuy-cy.  Et  puis  c'eft  vn commun  dire,  qu'en 
fait  de  Religion  ,  de  Médecine  ,  &  de  qouuernemtnt, 
chacun  Je  picque  d'ejhe  fçauant.  En  tout  cas  ceux  qui 
auront  veudans  les  Colloques  recueillis  par  Eraf- 
mc  ,  Lanios  &•  Salgamarios  de  rébus  diuinis  tanquam  <.poet,  7. 
Theologos  doutantes  :  ce  que  toutefois  Scaliger  le 
Perc  ne  pouuoit  comprendre  ;  ou  qui  auroit  ob- 
ferué  qu'vn  Carabin  Afotatfr^c'eftàdircdu  part/ 
du  Roy  de  Nauarrc ,  &  vn  pauure  Manant  Ligueur, 
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ont  mieux  difeouru  au  milieu  d'vn  champ ,  des 
feercttes  intrigues  &  cabales  de  la  Ligue  ,  &  des 
intereftsdeces  deux  partis,  &  qu'ils  en  ont  fait  des 
Colloques  fi  fericux  &  fi  amples,  que  Ton  n'a  rien 
veu  au  iugement  des  mieux  entendus  en  ces  ma- 
tières, qui  fuft  de  meilleure  trempe.  Ceux-là  dif- 
ic,nc  trouucront  point  fi  difficile,  que  nous  ayons 
difeouru, finon  auec  tant  de  fuffifanec,  au  moins 
aucc  afTcz  de  veritc,de  ce  qui  fe  paffe  maintenant  en 
cette  ville.  Finalement  pourquoy  trouuer  eftrange 
que  nous  ayons  dit  tant  de  chofes  envn  iour,  puis 
que  nous  voyons  tant  de  Tragédies  nous  reprefen- 
ter  en  pareille  efpace  de  temps  des  Hiftoircs,  que 
Ton  ne  iugeroit  iamais,  à  caufe  d'vnc  infinité  de 
rencontres  &  d'accidens  ,  auoir  cfté  faites  dans 
l'efpacc de  vingt-quatre  heures,  quoy  qu'elles  ne 
puhTcntpas  en  auoir  duré  dauantage  ,  u  tous  nos 
Poètes  tragiques  ne  font  9cs  menteurs,  aulfi  bien 
que  des  ignorans  en  vingt- quatre  carats.  Et  puis 
fi  IcTiméc,  \cGorgias,\cPhadon3  &  les  Dialogues  de 
Rcpublica,&(ic  legibus  de  Platon,  quoy  qu'ils  foient 
bien  plus  longs  que  les  noftres  ,  ont  bien  efté 
faits  en  vn  iour, car  s'ils  cnauoicntduréplufieurs, 
il  eft  fans  doute  que  les  entreparlcurs  fe  feroient 
donné  le  bon  foir  ,  &  le  bon  iour  :  Pourquoy  ne 
voudra  t' on  pas  que  nous  ayons  dit  depuis  cinq 
heures  du  matin,  iufques  àfept  heures  dufoir, 
ce  que  s'il  eftoit  imprimé ,  il  ne  faudroit  gueres 
dauantage  de  temps  pour  lire  ?  Mais  quoy ,  tel 
blafme  &  condamne  des  chofes  véritables ,  parce 
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qu'elles  font  modernes ,  qui  diflîmulc  ou  ne  s'ap- 

f>erçoit  pas  des  fautes  ou  faufTetez  anciennes,  tel- 
es  que  font  celles  de  Platon  ,  tout  galant  hom- 
me qu'il  foit ,  quand  il  fait  parler  Parmenides  en 
vn  endroit,  &  Timée  en  vn  autre  auec  Socrates,  en- 
core que  le  premier  deuoit  eftrc  décrépit ,  lors 
que  S  ocrâtes  n'eftoit  encore  qu'vn  enfant,  &  qu'en- 
tre luy  &  Timée  il  y  ait  différence  de  plus  d'vn  fic- 
elé: ce  qui  tcfmoignc  bien ,  Sainél-SAnge,  que  fi 
nous  examinions  les  anciens  auec  autant  de  ri- 
gueur que  nous  faifons  les  modernes  ,  ils  ne  le 
trouucroient  gueres  plus  fçauans,  ny  moins  fau- 
tifs les  vns  que  les  autres ,  nonobftant  le  prciugé 
de  certaine  iorte  de  perfonnes , 

Qua  redit  ad faftos  &  virtutem  aflimat  annis,  Ho«t.  ep. 
Miraturcjue  nihil,  nifi  quod  Libitina  Jàcrauit.  '*  **" 
S.  le  vzftcxitcMafcuraf  que  ic  quitterois  volon- 
tiers le  gain  que  m'apportera  la  Déclaration,  pour 
le  profit  que  ie  ferois  en  demeurant  encore  deux 
ou  trois  heures  auec  toy  :  Mais  puis  que  tu  dois  eftrc 
las  de  parler ,  &  que  tes  affaires  ne  te  permettent 
point  de  demeurer  icy  dauantage  ;  ie  te  remercie 
de  très- bon  cœur,  de  tant  de  belles  chofesdonttu 
as  pris  la  peine  de  m'inftruire  :  &  ie  te  fupplie  pa- 
reillement de  vouloir  exeufer  les  plaifanteries ,  & 
fornettes  dontie  me  fuis  quelquefois  feruy ,  pour 
éluder  la  force  de  tes  refponfcs  folides&  prcfTan- 
tes,  &  quclquesfoisauffipour  te  re/îoûir,  comme 
faifoit  Perjê  auec  le  bon  homme  Cornutus  qui  auoit 
cfté*  fon  Maiftrc  , 
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sacyr. ,.       Saturnumque  grauem  nofbro  loue  frangimus  una. 

M,  Tu  te  mocques,  Sainil-^Ange ,de  me  faire 
ces  complimens  là,  tu  vois  que  ic  m'en  fuis  feruy 
aux  occafions  aufli  bien  comme  toy  ,  &  ic  croy 
que  nousauons  tous  deux  fort  bien  fait;  puis  que 
les  facéties  ne  font  pas  toufïours  hors  de  fàifon, 
que  Ciceron  difoit  au  fécond  des  Tufculanes,/*- 
àlionem  finevlla  deleêîatione  negligo:Si  qu'à  cette  oc- 
t.  de  Orat.  cafion,ilafort  bien  traitté  de  iocis  &  ridiculis , quo- 
rum eimodum,Demoflheni  vero facultatem  defuiJfc9no~ 
ltb^       Ut  Quintilianus  :  lequel  adioufte,  quod  ri  fus  trifles  af- 
feélus  Joluit,  &  animum  ab  intentions  rerum 9  0*  àfa- 
tigatione  renouât  :  C'eft  pourquoy  fuiuant  que  re- 
marque vn  autheur moderne, TertuHianus  Uiibus^c 
diéleriisrifum  fubinde  mouetj  {pTertuttianum  plus fatti 
Epift.},.   imitatus  Hieronymus  :  Et  puis  que  Symmaque  difoit 
• h     en  efcriuant  à  vn  de  fes  amis  ,  Memoriam  malorum 
ioci  venuftdte  frangamus^oûte^aoy  ne  ferions  nous 
pas  de  mcfme  ,  en  vn  temps ,  qui  cft  encore  plus 
rafeheux  que  celuy  de  Symmaque  ?  &  après  tout 
Horace  n'a-t'il  pas  eu  raifon  de  dire , 
satxr-  —ridiculum  acri , 

Fortiùs,&  meliùs  magnas  plerum  que  fecat  m. 
Pourquoy  donc  trouucrois-iceftrangc,quetuayc 
fait  comme  Pomponace,  qui  pepeancipiti  $  cornuto 
AchiUini  enthymemate  circumuentus ,  fuperfujb  facetta- 
rum  fale,  aduerfarij  impetum3ex  illis  gyris  &*  maandrU 
explicatu*  eluderet.  Mais  pluftoft  pourquoy  toy  & 
moy  ne  nous  feruirions  nous  pas  de  la  mcfme  cx- 
eufe ,  de  laquelle  t  Autheur  du  liurc  aflez  ferieux 
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intitulé  la  Diablerie,  &  imprime  à  Paris  il  y  a  cent 
cinquante  ans,  fe  feruit  à  la  fin  de  fon  ouurage. 

Et  ne  fe  faut  efincrueiller, 

Si  i'ay  voulu  pour  refueiUer, 

Les  entendemens  des  lifans, 

Vfer  fouuent  de  mots  plaifans, 

Et  de  termes  ajfe^  ioyeux, 

%*Afn  tteftre  moins  e/inuyeux  :  i 
Car  les  rimes  entrelardées  \ 

De  mots  ioyeux ,  font  regardées 

Communément  plus  volontiers, 

Voire  0*  notées  mieux  le  tiers  \ 

Quand  pour  t oreille  refiouir 

Sont  bien  plaifantes  a  oiiir; 

Comme  Efopet  en  vn  beau  mètre 

Le  dift  bien  qui  efl  Pentamètre 

1 1  nen  faut  point  faire  de  doute. 
Au  refte  comme  nous  (pmmes  amis  de  longue- 
main^  qu'il  y  a  fort  long  temps  que  ic  ne  t'auois 
vcu,i*ay  efté  rauy  de  pouuoir  paner  cette  iournéc 
aucc  toy  ,  &  de  te  détromper  des  faufles  opinions 
que  tu  auois  conceuës  du  Cardinal  MaKarin  ,  par 
ce  que  tu  en  pourras  dorcfnauant  defabufer  beau- 
coup d'autres,  &  feruir.par  ce  moyen  autant  qu'il 
te  fera  poffiblc  au  repos  de  la  France".  Et  ainh  au 
lieu  d'auoir  célébré  en  ce  lieu-cy  Polyphagiam  en 
mangeant  bien  ,ou  Polypofitm  en  bcuuant  encore 
mieux ,  comme  c'eft  l'ordinaire  de  tous  ceux  qui 
y  viennent, il  fc  trouucra  que  nous  y  aurons  plu- 
ftoft  exercé  <pi*m«4p  fme  amicam  iUam  compotatio- 
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nem  ,  fur  laquelle  Suidas,  &  Sruckius  après  luy,au 
croifiefmc  liure  de  Tes  Anciquitez  conuiualcs  chap. 
10.  ont  cane  faic  de  belles  remarques  ;  &  que  le  re- 
lui tarde  noftre  iournée  fe  pourra  appcllcr  A/n/ai/*- 
fjuc,  bonus  feufelix  diei  fuccejjiiSj  plu i\ oit  qu'vnc  dé- 
bauche, à  laquelle  ny  coy  ny  moy  n'auons  guercs 
d'inclination. 

S.  Pour  toy  ie  veux  croire  que  tu  es  fobre  & 
retenu  parfagefle;  parce  que 

Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore  : 
mais  pour  moy  fi  ie  ne  me  réiouys  pas  fi  fouucnc 
que  ievoudrois  bien,ccft  la  feule  miferc  du  temps 
qui  en  eft  caufe. 
M.  ■  Il  nous  faut  donc  prier  Dieu  conjointement, 

Lucret.  L  U  mtma> £erA  manera  militUt , 

Per  maria  ac  terras  omneis  fopita  quiefeant. 
Hora.ae  Car  de  fouhaitter  fans  cette  première  faucur, 
aitc  o<t.  rtàeat  miferis  tabeat  fortuné  Jùperbis  : 

ce  qui  nous  remettroit  infailliblement  dans  le  fic- 
elé d'or, ce  feroit  demander  l'impoffible. 

S.  Tu  ordonnes  là  deux  grandes  médecines 
en  peu  de  mots  ,  &  qui  produiroient  comme  tu 
dis  de  merucillcux  effets  pour  le  repos  des  peu- 
ples ,  fi  elles  cftoient  exécutées  \  mais  il  n'eft  pas 
come  ie  croy,  au  pouuoir  des  hommes  d'en  venir 
à  bouc. 

M.  Auflî  vois-cu  bien  que  ie  ne  l'cfpere  que 
du  Ciel  :  Adieu  Saincl-^Ange. 

S.  Touche  là  Majcurat ,  il  n'y  a  cancoft  plus 
que  nous  deux  à  prendre  la  Déclaration ,  mais  puis 
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qu'il  cft  fi  tard ,  ic  croy  que  nous  ferions  mieux 
d'attendre  à  demain  matin ,  &  de  fouper  où  nous 
auons  difnéj  fi  tu  le  veux  i'ay  encore  vn  tefton  à  ton 
feruice ,  &  tu  m'obligeras  extrêmement ,  linon  ie 
fuis  ton  feruitcur ,  &  de  bon  hct. 


Publiée  vtiie  tfi  abfentes  à  quibufeumque  defendi.  Nam 
in  capitalibus  iudiciis  de  fin  fia  ddtur  ;  vbieumque 
igitur  abfens  quis  defendi  potefl  ,  ibi  quemuis  verba 
pro  eo  facientem ,  &  innocentUm  excufîtntem,  audi- 
re  aquttm  eft ,  $  ordinarium  admittere.  L.  fcruum 
§.  Publico.  D.  de  Procuratoribus. 

Caufi  cogtita  pojfunt  muîti  abfolui  ,  incognit*  nemo 
condemnari  poteft.  Cicero  pro  Rofcio. 
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Pag.  6.  qui  //  faut  lire  &  qui 
21.  Crienbergerio 
xx.  qu'il 
59-  ^iltieri 

143.  Salutanus 
174.  Contiloro 

176.  au  lieu  de  Saintt  Jugujlin  de  la  Cité  de  Dieu, 
où  le  mot  à'inuentrice  prima  ne  fc  trouue  pas  \ 
comme  ic  penfois,  lis  Henrici  Stromers  obferua- 
tiones  aduerfks  pejtilentiam ,  M*gunti*tpcr  Ioannem 
Schoffer  ,huius  art/s  inuentrice,  eliminatrieeque  pri- 
ma, (fupplc  in  vrbe)  anno  i^ij-  in  quarto. 

178.^ 
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